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Abrégé des Mémoires pour servir à T Histoire du 
jacobinisme-^ par M. Tabbé BarrueL Nouvelle édi-* 
don (i). 

IjL est assez étonnant qu'il ait été nécessaire de prou- 
ver qu'avant la révolution une conspiration ayoit éclaté 
contre le trône et l'autel ^ et que dans ces derniers 
temps même on ait prétendu contester un fait aussi 
manifeste. Cette conspiration existoit depuis trente 
ou quarante ans , elle étoit notoire^ elle avoit éclaté 
de la manière la moins équivoque. Tant d'écrivains 
qui y pendant cet intervalle^ s'éioiènt élevés contre lu 
religion ; l'Encyclopédie, la desiniction des Jésuites , 
ce débordement de livres y de pamphlets y de compi- 
lations, de vers qdr précfaoient la philosophie, et sa- 
poient ou \ violemment ou à petit bruit les bases de 
l'édifice religieux et social , ne permetioient ^uère de 
doutçi* ^ 1 existence d'un complot et d'une réunion con- 
certée de vues et d'efforts. Comment expUqueroîi-on 
sans cela tant d'attaques portées à la fois au clmsiia- 
■ " ' '■ Il » i I I _ 1 1 1 .11 . .^. 

(i) 2 vol. in-123 pcix,6 fr. et 7 fr. 80 cent, franchie port. 
A Parts , au bureau du Journal. 

Tome XI K. VAmi dç fa Religion et du Hot. A ' 
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DÎstne y (Uns les ouvrages de Voltaire y d'Argem y de 
lo Meilne , de Toussaint , d'Melvétius, de Diderot y 
d' Alembert , de Rousseau , de Boulauger, d^Holbacli^ 
de Raynal, let des aotres qui levèreot vers lé miKeti 
du dcrîiier siècle rétéadard.de rfrréligioQ ? iSeroil-cè 
par hasard que ces écrivains, dont Ja plupart éioient 
liés entre eux , auroienl , à !a même époque , écrit 
dans le même sens ? Seroit-ce sans dessein qu'ils au- ^, 
roient leadu au même but, et qu'ils y auroicnt tra- 
vaillé, avec tant d'ardeur? Non , sans doute» Au reste/ 
s'il avoit pu rester quelque iDcertitudc à cet égard , ifs 
ont pris eux-mêmes la peine de la dissiper. Leurs cor- 
respondances dans lesquelles ils rendent compte si 
francliement de letu'S vues , des moyens qu'ils eni'- 
bloyoient, du résultat qu*iJsse.proposoient d'obtenir, 
lèvent lé voilé officieux dont on voudroît couvrir leurs 
.projets. Avec quelle naïveté Voltaire expose à jses 
amis ses îu tentions, ses .soins et ses efforts î Avec quelle 
iirdeur il les exhorté à le seconder! De quoi d'Alem- 
î)crtet lui s'ehtretiennent-ild.le plus souvent dans leurs 
lettres, sinon des- moyens -d'arriver à leur but? ta 
correspondauce de d' Alembert et de Voltaire avec 
Frédéric n'est-efle pas pleine du. même objet? et der- ^ 
nîèremeut la correspondance de Grimm n a-^t-elle pins 
révélé encore quelques particularités nouvelles sur la 
guerre déclarée au christianisme dans le dix-buitième 
siècle ? Enfin les incrédules eux-mêmes s'en sont van- 
tés , non pas seulement dans leurç lettrés pàrtrculiè- 
rès , mais encore dans des ouvrages publics,; et un dés 
plus ardens d'entre eux , Condorcet tracoit ainsi le 
plan et la marche des philosophes et de leurs disci- 
ples: 

«il se forma bi«ntQl en Europe uno classe d'homm«i 
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In6ihâ ocùxiph encore de découvrir oa d'Q{^prb&>nd{r 
. la vëritii que.de la répandre, qui , se dévouant à pour- 
^auivre Jes préjugés dans des asiles où le clergé^ les écoles, 
les gou vernemens , les corporations anciennes les) avoient 
accueillis et protégés, mirent leur gloire à détruire les 
erreurs populaires, plulôt qu'à reculer les limites des 
connoissances. En Angleterre, CoUius et Bolinbroke; en 
France^ Bayle, Foulenelle, Voltaire, Montesquieu, ei 
le» école9 jûrmée» par cea hon%mea^ combattirent en far 
vear de- la vérité, employant tour à toiir les armes que 
l'érudition:, la philosophie, Tesprit et le talent d'écrire 
peuvent foanxir à la raison , prenant tous les tons y ern^ 
ployant toàieê lesjormesy depuis la plaisanterie jusqu'au 
pathétique, depuis la compiiatiqn la plus sa^a^ite et la 
plus vaste, jn^qu'au rotiian et au pamphlet du jour; coa- 
vrani la vérité d'un voile qui méfiageoit les yeux trop 
Jbibleêy et laissait. le plaisir de la deviner; caressant les 
préjugés avec adresse , poiir leur porter des coups plus 
ccrrtains; n'en menaçant presque jamais plusieurs à la 
fois, ni même un seul tout entier; consolant quelque- 
fois li^s ennemis de la raison^ en paraissant ne vouloir 
.dans la religion qu'une demi^tolerahùe, et dans lapo" 
^litiqi^e qu'une ^mi^liberté^ minageant le despotisme 
quand ils combattoient les absurdités religieuses , et le 
culte quand ils ê' élevaient contre le tyran ; attaquant 
ces deux fléaux dans Ifur principe , quand même ils 
^paroissoient ntn vouloir quà des abus révoltans ou ri^ 
dicules; et frappant ces arbres funestes dans leurs ra^ 
cines quand ils semblaient se borner à en élaguer quel" 
ques branches égarées ; tantôt en apprenant aux amis 
de la liberté que la superstition qui couvre le despotisme 
d^un bouclier impénétrable, est la première victime 
qu'ils doivent immoler, la première chaîne qu'ils doi*- 
vent briser; tantôt au contraire la* dénonçant aux des-^ 
potes comme la véritable ennemie de leur pouvoir, et 
les effrayant du tableau de ses hypocrites complots et 
de ses fureurs sanguinaires; mais ne se lassant jamais 
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de réclamer Findépendançe de la raison, la liberté d'é^ 
crire, comme le droit et le satut du genre humain; ^>e- 
nanl enfin pour cri de guerre, raison, tol^ratice , Jiu*- 
manité* Telle fui cette philoaopfiie nouvelle , ob|ei de la 
haine commune de ces classes uombreuites qui nVxis^ 
lent que par les pi'éjugës. Lès cliefs eurent presque tou- 
jours Part d* échapper à la vengeance, en s' exposant 
à la Jiainej de se caclier à la persécution en se'^mon^ 
trani assez pour né rien perdre de leur gloire ». ( Ë8«» 
quisse d*UQ lableau de Tesprit humain, par Côndorcety 
époq. 9).. ( ■ 

Ce passage si clair el si précis, qu'on pourroit 
appuyer de plusieurs autres aveux de la même es- 
pèce, dispcuseroit, ce semblée, de recourir à d au- 
tres preuves. Mais puisque' aujourd'hui même quel- 
ques di9cipl6S;moi>às sincères que leurs maîtres veu^ 
]ent nier ce qui est plus clair que le jour, on a cru 
nécessaire dé constater le fait qu'ils veulent obscurdt% 
C'est dans ce dessein que M. Tâbbe Barruei a réifigè les 
M^raoiresdont ct*ttx-ci sont l'abrégé. Il a cherche daus > 
la conduifèet les écrits des |3liilosophes du dernier 
siècle dejraiSmoigDage^'id>éèuâàb)es dfi dessèin^^ûlfji 
^voient formé^e détruire' la religion et d'ébranler li-^ 
gouvernemrns. Le plan de son ôuvrageesl tropt counu - 
p0ur que nous Tanalysions dans tous les détails. Ce^ 
pendant il convient d'en donner une idée. 

M. Barruei distingue trois conspirations ; la prie-^ 
mièœ contre le christianisme , la seconde contre les 
rois, la troisième contre toute espèce de religion, dé 
gouvernement et même de société. A là tête de la pre- 
mière, il compte Voltaire, d'AIcmhert, Frédéric et 
Diderot^ Voltaire se montroit digue d'être le chef 
d'un parti, par la fécondité de sa plume, parla variété 
de^s atiaqtaes, et par sou zèle à e&cU^r «es amis, et 



i lenr indiquer Ié« moyens de réussir. L'auteur expose 
8ÏX de ces moyens principaux, et trace les progrès de, 
la conspiration anti-chrétienne. II en trpuve Jes preuves 
dans l'histoire , ainsi que dans la correspondance et les 
livres des conjurés. Il faut convenir que les faits et 
les ]>a:iaages qu il rapporie s^nt également coachians, 
et loin qu'on puisse l'accuser d'avoir exagéré dans 
cette partie, on seroit peul-^tre plutôt tenté de trou- 
ver qu'il n'a pas profité de tous ses avantages, sans 
doute parce qu'il a fait un choix dans le grand nom- 
bre de jses preuves , et qu'il s'est borné aux princi- 
pales. 

.. Dans la lisie.des conjurés contre les rois, M. Bar- 
ruél place Vcdtaire, d'Alembert -, le niarquis d'Ar- 
gi^^, M^tesquieu, Rousseau, Rayual. Il me sem^ 
Me. que tftus ces homme3 ne dévoient pas être mi$ 
sur la même ligne. Voltaire n'étoît sûrement pas 
républieiân par gôùt comme Rousseau y et on cite 
hi^a^ peu de chose pour motiver rimertion.de d' Alem- 
l)£;ri4ur cette liste. On eût pu aussi s'étendte d^nvan-^ 
t;|ge «or les priiicip^S' 4^ r çbçlfe^lHfliés dftûs^ Je Sy^ 
téme de la nature, ^ dans d'autres productions ae 
<^lte épqquer^queloo croit sprlies de la société dii 
Wrén d'Holbach.. Et à propos de cette société , quç 
M. Barruel appelle c/u£y et sur rexisience de laquelle 
il donne des renseignemens , nous remarquerons qu il 
cst^ fôçfaeux qu'il n'ait pas voulu ou quil naît pas pu 
citer les. sources ou il je^ a voit puisés. Il raconte une 
conversation de M. l^eroy , lieutenant des chasses du 
Roi et académicien , avçc un ^seigneiu'.; mais il ne 
B0.mme pas ce seigneur,, ni les vingt pecsounes qui lui 
ont confirmé le fait. Ges /éinoignages peuvent être au- 
thentiques pottr M. Barruel qui conuoissoit lc$ per-* 
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sonijpges; ils ne le sont pas de même pour le léc- 
teirf, qui ne sait de qui ou veut parler; et quand on 
cherche à établir un fait peu connu , on ne satfroit 
li'Op multiplier les preuves. Quand on n'en a pas d'é- 
crites, et qu'on est réduit à citer des conversations, 
il faut noinmer toutes ses autorités ; c'est le seul moyea 
(finspirer de la confiance dans Jes récils. Car si Ion' 
enlreprenoit d'écrire l'hBtolre sur des ouï-dire, on 
aurpit les relations les plus hasardées et les plus contra- 
dictoires. J'insiste sur ce point, parce que j*ài remar- 
qué avec peiné que M. Barruel négligeoit quelquefois 
une. précaution que je regarde comme importante, 
et cette omission a autorisé plusreurs personnes à ré- 
voquer en doute rauthenticiié de quelques-uns des 
faits qu'il rapporte. Ainsi pour ce club même d'HoP- 
bach, l'auleur de^ l'article d'ftolbachy dans fa Biogra- 
phie ancienne et moderne , n'a pas fait usage dés rêvé- . 
latîonsciiées par M. Barr'nel, parce que, dit-il, celui-ci 
ne nomme pas ses^ autorités. Il est vrai que l'auteur 
de l'articlfe^^t M, Barruel , eussent pu citer d'autres 
témoignages écrits qui auroient, confirme les rensei- 
gneniens verbaux. Rousseau avoit noté dans son Emile 
la société d'Holbach comme une société d'athées/ 
L'édition des Œuvres de Diderot , donnée par Naî- 
geon, les ouvrages de ce dernier, les Mémoires de Mar- 
montel, la CorTesporidance de Grlmm, eussent fourni 
des lumières sur les membres de cette société, et sur 
l'esprit qui les animoit. On y voit que cette société 
s'appèloit la synagogue^ et qu elle étoil le rèndez-vôus' 
des philosophes. Marmontel dit que Dieu et la morale^ 
nj furent jamais mis en douté, du moins en sa présence; 
mais il ajoute que la carrière étoit encore assez vaste; , 
et en effet elle -comprenuit tout' le christianisme , et 
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aes mystères y et s^s dogmes, ei sop histoire; et les 
ëcrîi^ que d'Holbiich et se% amis QOt laissés là*dessu3 
indiquent assez ce qu'ils en pouvoleut dire. Je regreUQ 
q^ M. Barruel p'ait pa^ joint ces doGuiHeqs à ceui^ 
qu'il a recueillis. U dit que M. Lei*Oj avoua qu il àvoit 
eu* secrétaire du comiié qui se teooit chez le baron 
d'Holbach. Qtvel est ce Leroy? Eî*t^ce Charles Leroy, 
auieur des Lettres s^r tiny^igence dès aninmax ? 
M< Ëarruel l'appelle académiciea tout court; il y eu 
9%olt alors deux de ce nom, uu à TA^^démie des 
iuscripiioQs et belles- ]ettre$, et* un à FAcadétme des 
sciences. Duquel des deux est-il ici questioq ? 

A la suite de la couspiratiou des philosophes coutr^ 
les rois^ l'auteur parle de^ irauçs-^uiaçous et des se« 
çrets des loges. ,11 regarde ces spciétés mystérieuses 
comme .^jraut préludé à ta l'évolution i^ et ayant offert 
des Qiatériaui^ à l'iucendie qui a tout embrasé. Il est 
bien éloigné sains doute de prétendre que totis les 
franco-maçons fussent poupables^ à cet égard ^ et ses 
rçio'.oches ne tombeut qu6 sur les derfùers grades et 
sur les initiés qui en avoient le se6ret« Maris quoique 
dans cette partie M. Barruel révète des fait$. asses cu-< 
rieurs j'oserai li\i dire encore qu'il lui arrive' trop 
souvent de ne pas rendre assez çonv^incans pour l6 
leçieur les renseignemens qu'il trouve. Il a appris 
telle chose d'un adepte^ dlt-tl; il a entendu raconter 
telle anecdote à un grand seigneur. Cette manier^ 
vague de d(^signer ses autorités n'opère pas une pleine 
convicûon dans l'esprit du lecteur^ qui aime juger 
par lui-même du degré de confiance que mérite le 
témoin dont on invoque le rapport. 

Après avoii' jusqu'ici principalement considéré la 
France , M* l'abbé Barruel passe en Allemagne ^ et y 



Snit Forigitiej^Jes vue» elles progrès d'une conjura- 
tion pins lerrible encore en faveur de Timpiétë ei de 
Tanarchie. C'est en Bavière que le plan en fut conçu 
par Adam Weisbaupt, professeur en droit àluni- 
yersitè dlngolstadt. U jei«, en 1776, le* fondement 
d'une secte dont le code aiiroit pour but la destruc- 
tion de la religion et de tout ordre social. Ici M. Bar- 
ruel cke dès ëcrîts ôri^ngpT, les lettres de Weisbaupt, 
éties dépositions }iirjdique& de quatre de ses disciples. 
Ces piècesiéionneot partout ce qu'elles apprennent des 
ruses^ des artifices ^ des pièges et dés vues de Weis- 
baupt. n eut dés disciples bériliers de son zèle, qui 
f^ropa^èfent sa société naissante dans les autres parties 
dé t'Alleulagne. En peu de temps il comptfnl des par- 
tisans dans toutes les villes^ quand la cour de Bavièi^, 
instruite dé ces- naénées , s'occupa de les fWtre cesMir. 
On arrêta ses principaux complices, en 1786, et -^n 
cc^nntit lés ^secrets de cette^ assô^ciatîoh ténebiheuse. 
Wcishatipt perdit sa placé et fut obligé de fuir. L'ë- 
Iccleùr dé Bavière fil publier les renseignemens qti'il 
à voit acq^ 9 et b'è^Ià q«ie Mv Bèifoel a pdlsé^ k^ 
qu'il en dit. A rill^tninismé de Weisbaupt, H fail 
.Succéder TUnion germanique de Babrdt, théolegien 
luthérien, fameux jpar la haidiesse de ses doctrines ; 
puis il établit dès rapports entre les illuminés d'Al- 
l<'magne et les francs- maçons de France. Il pré- 
tend que les premiers députèrent aux seconds, en 
J787,^eux de leurs plus célèbres initiés, Bode 
et le bafon de Busch. Ceux-ci parurent dans les lo- 
^es de Paris; inais on né voit pas des résultats Ken 
positifs de leur mission. Ici M. l'abbé Bàrruel pré- 
sente lé tableau des différéi^tés lofjes de la capitale, 
nomme plusieurs de leurs nîembres, et considéré 
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letv influence subies désastres de la révolution. Nous 
n'examineroi;is point si les fahs sur lesquels il fonde 
cette influence sont tous également démonstratifs, et 
si le fil par lequel il veut établir la liaison entre les 
loges de francs-maçoos et les clubs des jacobins, no 
lui échappe pas quelquefois. Nous çrojoos, con^me 
lui, qu'il y a eu des rapports entre les uns et les au- 
tres; nuiis en même temp^. nous pensons^ qu'il n'est 
^pas aisé de prouver ces rapports- , par Tattent^ qu'on 
• a eue à s'entourer de mystères. 

En énonçant des doutes sur quelques parties de cet 
ouvrage,, qui oût paru donner lieu aux observations 
de la criùque, nous sommes bjen éloignés de con- 
tester ce qui: fait le fopd des Mémoires de M. l'abbé 
Barruel. Quelques détails nioins prouvés n'infirment 
;pas la.fc^^ce de l'ensemble. Il reste démoutré qti'it y 
.eut,, avant la révolution, une conjuration -ôontre la 
réliigion. et contre la nionarclue, et qjoedans des réu- 
hrons my^éricuses on prépara, la chute de l'une et 
do, l'wtïre.. Voilà ce qui résulte des Mémoires de 
^3^^,^jrm^^ J|,rS0ro|f ioiiiiileïdpjaîrejel^gp d'un ou- 
yra^ déjà si fort cotinu , et dont lès édiiipns multi- 
pliées attesteiît le succès. IVpus .nous ^contenterons, de 
dire que cet Abr'égé, qui a réduit- en 2 volumes 
in- 13 le& 5 volumes in-8°. des premières éditions, 
est bien rédif^é , et qu'on a conservé les détails les plus 
iiitéressans. 11 paroît que M. Tabbé Rarruol lui-ménie 
a approuvé cet Abrégé, et qu'il a donné à cette édi- 
tion des soins qui la rendront plus précieuse aux 
yeux de ceux qui esliment les talens et les travaux 
ç un .écrivain voué, depuis long-temps, à servir la 
relyjiou contre le3. erreurs, en morale ei en politi- 
que, ^es novateurs des derniers temps. 
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PrOUVïTLLKS ECX:LF.SlAS«riQUE8. 

Rome.. I#e cardînï^l Antoine Lanie, de l'orcii'e des Prê-i 
très, et du tîlre des saints Qui rice et Julieît^, est niort^ 
le 25 octobre 4 âgé de 80 ans. Il n'a voit que quatre- 
vingt -vsepl jours de cardinalat. 

Fa]U»« Le mardi 18 novembre, il y aul^ une a^sem^r 
bl^e de ciuritéy dtans Tégiis^ Saint- Viocveut de Paul, poqr 
l'établissement des orphelines, for^ié, il y a quelque 
années, dans cette pai:oisse, S. A, R. Mapaivïb y, assis- 
tera. Le discours sera prononcé par M. de Boulogne , 
archevêque de Vienne, qui donnera dans cette circons- 
tance son beau Panégyrique de saint Vincent de PauL 
Il y a long-temps que la capitale n'a entendu ce Dis- 
coui^, un de ceux où l'orateur a le plus déployé les ri* 
ohr«i)e« de son tablent, et qui est un moatimeitit ëlevjé, 
uniolnfi enco)^ ^«^ l'honneur du bienfaiteur d4 l'hunsiaQtié, 
quVp l'honneoi* de la religion et de la charjté qui lui 
ifispiréreot tant de vertus et de bonnes œMvref^^ Le pi^ 
cours commencera à deux heures.. 

— !Vl§»^/ d'Isoard , «udlleur de Rote oational , a eo 
riiQnneur #èlre pr^îjênrë, le iî,'A S. M., qui l'a reça 
dans son cabinet. Ce prélat, qui se rend à Rome pour 
les fonctions de sa charge, a pris congé de &. M., dont 
il a été accueilK avec une très-grande bonté. 

CoMPiEGNE. La mission «'est terminée ior de la ma<» 
uièie la pitjs heureuse. La croix a été plantée, le 27, 
avec beaucoup d'appareil. Elle a été portée par des di- 
visions de gardes nationaux, de chasseurs de la. garde 
royale, d'habitans et de mariniers qui sedisputoient cet 
honneur avec une pieuse rivalité. Elle étoit précédée des 
jeunes filles vêtues de blanc, des dames en noir, des 
Soeurs de la Charité, et des élèvçs et professeurs du col- 
lège royal. Après elle marehôit le clergé de la ville et 
des environs, puis les autorites et rétal-major évk régi- 
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• menf de la garnison. Les raes ëtpient ornëes comme la 
jour de la Fèle-Pîeu. Le cîief dé îa mission prononça 
un discours touchant sur le pardon des injures auque) 
la. vue de la croix nous porte si ëloquetntuetU > et siur 
r^IIiance des sentimens de la charitë chrétienne avec 
ceux d'an attachement inviolable au Boi et à sa famille» 
La croix qui a été ërigëe est remarquable par ses di«» 
mensions et par la'ptaée où elle a tité élevée. Cett^e ce* 
péin^>nîe a fait impi^ession sur plusieurs de ceux même 
qui a voient résisté jusque-là au x^ louches de la grâce) 
et jusque daoiiJes derniers momens. de la mission^ des 
çhangemens IrSppans ont signale les miséricoides de 
Dieu , et ont consolé les pieux et xfiiéa ministres qui ea 
9i)t été les dignes instrumens. 



NOUYELLfIS POLITIQUS.^.' 

pAliis. MM. les nouveaux secrétaires de k ckambre de* 
pairs ont été présentés au Ret par M. le chancelier. . 

— .M«\, duc d'Angouléme, est arrivé, le 3o octobre, & 
Saiot-Malo Le lendemaifi , après avoir assisté à la messe ^ 
S. A. R. a {)assé eh revue la garnisoa et la garde nationale^ 
et €st repartje p<mr Reines, laissant une souune de i5oo fkr. 
pour les pauvres tte Sai^^t-Maîo et :de SaiDt'rSer#4i;i. 

-^ S,. M. ayant reconnu qu'en limitant a trois le npmbr^ 
des.cou^eillers de préfecture , cette économie pourroit se cout 
cilier a,vec le besoin du service, a ordomn^ ^u'il ne Mt pa4 
>|>!9Hjtr»/;u, au remplace>ment je ces conseillers > ]Ufqu'à::€e q\i'i(, 
X'y en. a^it plus que trois par département. . 
. — Par ordonnance du Roi , les fonctions confiées aux cbefs' 
4'escadron de gendarmerie, &ont réunies à celles dçs colqne^ 
c^efs des légions, 

— Le canal commencé dans le départeflia^J. cle la Somn^e, 
portera le nom de Canal 4u duo. d'JlngpHl^^è:- " 

-^M. le comte. de Dijedn , de la chambcè des députés , faît^ 
ériger, à ses frais, à Nerae, une statue de Henri IV. 

— M; le maréchal duc dé Ragiise est de retour àParis âé 
h nbissioR qu'ïf a rempKe à Lyon, 



<-T* Cinquai|te«cinq militaires p«n$iom]^$ ont offert de r^ . 
noncer au cinquième qui avoit été retenu sur leur soldé de 
retraite pendant le premier trimestre de 1814. S. M. a agréé 
leurs offres. 

-^ M. le due de Castries est nommé commandant de la af. 
division niTH taire, dont le chef-lieu est à Ghâloni-sur-Marne. 
Il remplace M. Je vicomte Léger-Belair , qui passe à Rouen 
comme commandant la i5'. division. M. Delcamore.da Champ- 
vert commandera à Chàloqs pendant l'absence d£ Ai, le duc de 
Castries, que ses fonctions , comme pair, appellent à siéger 
pendant la session des chambres» : . 

^ — M. le comte d'Aboville^p^fr de Frano^ lieutenant-^gé- 
néral ies armées, du Roi , viei^t d€ mourir iPf'âge de 88 ans. 

' — M. Bazoche , de la chambre des députés , est mort^ le 
29 octobre , à Saint-Mibiel , sa patrie. 

-—Le comte Otto, ancien ambassadeur de France dan^ les 
cours étrangères sons Buonaparte, vient de mourir, àParis» 
à 64 ans. 

— M. Benjamin de Constant a fait publier dans un îoamal 
qii'il étôit €Kcapi depuis plusieurs années de recheroies sut 
les religions des pcuplesjancien^» et il parott que les lecturer 
qu'i) a promis de faire à l'Athénée porteront aur cet objet 

— Un journal annonce que le procès de M"^*. de Douaault 
va reconîimencer , et cite une consultation de M. de Sèze ea* 
faveur de celle qnrprèjpd.ce nom. M^is cette cqnsaltetiûa est ■' 
déjà ancièt^^^ et la^fcyfMon qu'on/ demandoit^et ^i fie 
put avmr.ticn ménie sous, le despotisme , sera sûrement en*~ 
core nioûis 'admise awjowrd'hiM.,Tous les drgrés dé juridic^ 
tion ont été épuisés dans cette affaire, et les tribunaux ojxl' 
reconnu la frivolité c| le ridicule des prétentions de îa femme 
qui réclame le nom de marqiyse de DouhauU. Elle vent au- 
jourd'hui se. faire regarder comme une victime de la persr-' 
cil tion; il n'y a point eu d'autre persécution contre iellè que 
eeîle des témoignages frappans et nombreux qui se sont éle- 
vés contre ses prétentions à Orléans, et partout 011 la mar- 
quise de Douhault avoitété connue. ' 

— Léonard , marchand à Châtaaiilîn , ayant été convaincu 
d'avoir opéré la haiisse du prix des grains par des niojens 

- frauduleux;, a été condamné , le 3o octobre,, à. doux mois de 
prison , à looQ fr. d'amende au profit du trésor, et aux frais. 
-— M. de Moncabrié est de retour du Levant avec la divi*' 
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sùin «pi^ilcomnMfnâôît; il est arrivé à'Toulon, oii il bit qua- 
rantaine. 

•«^ Le brick François le Neptune, capitaine Tiifet, est ar* 
rivé, au comniencenient d'octobre, du Hàrre.à Civita-'Vec-** 
chîa , ayant à bord 476 caisses qui renferment une partie des 
archivas potilificalés enlevées par l'usurpateur. 

•< — Les conspirateurs de Lisbonne viennent d'être jugés. 
Huit d'entre eux, tous militaires, ont été condamnés à être 
pendu» et leurs corps brûlés. Quatre autres sont condamnés 
a être pendu's, et a avoir ensuite la tête tranchée. Quatra. 
sont bannis. L'arrêt a été exécuté le 18 octobre. 

-*- La princesse Charlotte , fille du prince de Ga,Hçs , accour 
. cba ', le- ^ novembre à neuf heures du soir , d'un garçon mort ^ 
en naissant. A minuit, S. A.' R. fut saisie d'une grande op- 
pression , et de violentes agitations suivies d'épuisement. Le 
niai étant toujours allé en croissant, la princesse mourut vers 
deux heures et demie du matin. On peut juger de l'affliction 
de son père et de son époux. La princesse étoit qée , le 2 mai 
1796, etavoit été mariée^ le 2 mai 1816^ au prince Léopold 
delSaxe-Coboiurg. Cette mort fait un grand changement daus 
ia sitûaHon de la famille royale d'Angleterre. Le prince de 
Galles n'a point d'autre enfant , et la princesse de Galles n'ha- 
bite plus 1 Angleterre. Lèdikc d'Yôrck, ftète du prince, et 
jllwê proche héritier de la couronne, est marié depuis vingt* 
•isaiis^^tii'a point d'en fens. Les autres frëiiesd^i Wgent, les 
d«ira dp €hirénce)«de Ke^t-^ 4k OittibbHahd et éé Cambridge 
tt^oBt point non plus de po^érité ; le ^ùc de Cuàtoerland est 
marié depuis i8i5. Le duc de Sussex a des enfans de son ma* 
riage avec une daiiie -catholique ; mais ce ndariage n'est point 
reconnu par les lois de la succession. Le régent a dé plus cinq 
sœurs, dont Tune est aujourd'hui veuve du dernier roi de 
Wurtemberg', et l'autre a épousé , raunéê dernière , le duc 
de Glocesler, neveu du roi. 



i:UAMBB.£ DES PAIRS. 

La chambre s'éfaiit assemblée, le 8, suivant les ordres du 
Roi, m. le chancelier, président, a formé le bureau proNi- 
soire des quati^ plus ieunes membres présensj savoir, des 
ducs de Mortemart et ae firoglie , du vicomte d'^mbray, et 
du marquis de Louvois. L'assemMée a reçu le serment de 
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M. le juc de Narbônne-Pelety que sè$ fonctions d'ambàssadeiir 
à Naples avoîent empêché jusqu'ici de siéger^ de M. le comte 
Decr«ix, à l'égard Jiiquel l'ordonuaftce du 24 juillet. 181 5 a 
été révoquée^ et de MM. le duc de Massa et 1^ vicomte Dit«* 
bouchage f nouveaux pairs nommés par S. M. On a procédé^ 
par scrutin, à la formation du bureau définitif; le Résultat a 
oonhé pour seOréf aires , pendant la présente session , MM. le 
YtcomUe de Lamoignon^ le marquis Dessoles, le maréchal 
«lue de Faltre , et le maréchal duc de Raguse. Une commis^ioâ 
de cinq membres est chargée de présenter tin projet d'adressé 
au Roi ; les membres sont les marquis de Fontaries, de Lally« 
Tolendal , Garnier^ de Marbois , et le duc de la YauguyoBi 



CHAMBRÉ DES DEPUTAS. 

Le même jour, 8 novembre > M. Angles përe^ doyen d'âgt^f 
occupant le, rau(euiL, on a appelé les membres ies plus jeunes 
pour remplir pretvtsoirement les fonctions de secrétaires \ et.^ 
sont MM. de Fargues , Clérisse d'Hasting , Hemdux et Casimir 
Perrijîr. M. de Serre a remplacé M. de Fargues, qui s'est trouvé 
absent. On a procédé, par la voie du sort, à la formation dé 
neuf bureaux. Les membres se trouvent répartis ainsi qu'il 
suit : . 

Premmt bureau, — MM. le conte de FdrgùM, 4e Tdnrriiéîîtgue \ 
de Serf»-, Itf chevalier de ^ratid, fe baron dé J<imtlhac, de Vîllêliey la 
comte de Séey, le cOmte Boiirsier, Gouin de M^^ysant, de Lormand • 
Crignon d'Ouzouer, le comte Dûcambotit àfi Oc>i.<iUn, le vicomte de 
Bonald, le comte de Oaumont, le baroia Morç^p du Belloy , le comte 
de Floirâc, Mëladicr, Camille Jordan, le taro^ Vfgnob, Bélfart , dé 
Corbiéreîi) le tnartfois de Çanay , le comte DandlÀë de MayoeUf , Clad^ 
sel de CMissergvcs , Carre, le baron Delaistre, B^urdeau, Magneval, 
Jotyde YiUirrs. V * 

Deuxième bureau. -^ MM. le cbevalier La ffiue, |e marquis de Vil- 
lefranche, le marquis de Raslignac, Castel, Lomljitrd, Barbier, Mé- 
nager, Richard jeune , Chabroo de SoUlhae, de Saii^t-Cricq, leclicva- 
b'cr Maine de Bfran, le comte de Maccarty , Rivière, Dijeon, Rivoire, 
Héroult de Hotlol,'ic baroiï FaVarl de Langlside, Tronchon, îe comte 
de Boisclaireau , Dupont (de l'Eure) , de liastour, Ribard, le barofl de 
Tournemine , Clérisse , Caqué, t)utergierde Hauranne, le baron Jard* 
Panvinicrs,'îe comte Begoueb ,' le comte d'Hauiefeuillè. 

Trouième bureau, — MM. le marquis de la Roche Tulon, Boin, lé 
Siarqnis de Bellescise, Cdrfiet d'Incouft, le comte Duttiaâoir, de Ln-* 
aine», d'Angosse, Pansard, Casimir Perrier, Prév<kst 4e la fioMtresse/ 
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fintn^rd «le Btimofet, le bàroa Calvel de Madailbakiy Ib comte ^e L^*- 

grange , Gàaibanin , Laval ( de la V^kodife ) , Verneilh de JPuyraaeau, 
Delon , Laferéi, Duraad, ( François ), 0«launay (de la Mayenne), Pon- 
tet, Sartelon, Aupelil 'Durand!^ d'flardivijiiers, d'Exideuil de Lan" 
^de, le cpjniede Vogué, le biiron Poyiéré det^re, Aoyer-CoUard. 

Quatrième bureau — MM. Fagct de Baure, de Biteaioni,.V«rn» 
le baron Dufougerais, MeU, Borel de Bretizel, le comie de Siiiaberry, 
f aeqttinot-Pani^utie , le baron Duhamel, Duciierray , Iftoottite ^'Am- 
brngeacb le comte Bniy^re dé Cbblabre, te baron de Salis, Moysen'^ 
LemareBand de Gomicourt, Lcgraverend, le marc{uis de Moncalm , 
Vallée, le baron Coppens, Beslay, Aleiandre Perrîer, le marquis d« 
Doria ,'Delannay ( de TOrtie ) , Augîei-Duchézeaa, Batèa, Làdreytd^ 
la Cbarriére, Benoist, $av<>ye Hidlin. 

Cinquième bureau, — Le comie Vnvgy , Herttonx^ de Limairac , 
Paul deChât^u-Double, Jôbes, le baron de Villerav, le baron fîrnouf, 
t^eyrasset^ le baron de Puymanrin, le marquis de Causans^ de Gram«> 
mont, Welsch, Laine , Harlé, le comte de Gourtarve^ de Pezc , lo duc 
de Gaête, Paillard du Clëret, le baron Delessert, le tanarquls de Pra- 
comtal, Deapam, le aaruut» de Mnntaignac', le c6mte d Augier , de 
FûlleTille, Bartbe.la-Bastiae, Goupy , le comte Cbabi;ol de Tournoël, 
Motl, le baron de Brigode. 

' Sixième huféàu. — MM. Ftoc d'e la Bonillaye j Jnuneau, le comta 
de Lontigny, le ddc de Trévisc*, .le comte d^ 6b)!;gelTn , Labarihe ( tle 
in Dprdoene), Lain<î de VilleTéque, Oiip'eik de M^ty, PaiHoi clé 
Loynes , Dehausen de Weideiibeim « Cbauvelin > le baron (ic Courval, 
le baron Martin de Gray, Desrougseaux , Barrairpn, Dueas de Va- 
rennes, le baron Passerai de Silaos . Saulnier , Ife comte de Lc'zay Mar- 
Àésia, Buperou , Beibell, Magnierae Granilprez, Bourdeau-Fontrnet, 
h comte Platielli de Lâvalctte , BeauMier-Malbon , le chevalier M Ali- 
ken. ,.BAti«in, Bollapd. ^ 

^. ^$'«yKféiiie^ure«tt,;r— MM<;Lafirqgttc, de Peiseval, Ai|rafi<Pierrflra^ 
le mart^uis dfc la Qny \ Baudry , Papiau de \^ Verrie, V<^ysin de ù%s* 
Icmpc, Levç)yer d^Argenson, fteforest <îe Qnart-de-ViUe, le comte d# 

îâ Briffa '-^ - n.- r^ ._ . L _ _ r. J .:. . . 




donnai , Pic't , Angles j le comte de Sainèe>-Aldégonde » de Caàicili , Da« 
aarhdlaC. 

Huitième bureau. ^-MM. le chevalier Be'jarrjc, le barop de M.Qrta« 
Heu, de Saisas, de Cordey, Bouchon, le lieiilcnant-gëncral coq;)te 
Dupont, de Pommerol , de halaiieu, le marquis de Beaurrparre , de 
FrancoviWe, le prince de Bro^lie , tJscïuio,, le comte de Marccllus , It 
chevalier Amaml de Poymoi5»)n ,-de Montbierry , de Kériaouet , Ga*^ 
niib , le baron Simëon , Gagnear , Bavel, Mousnier^Buiaaon , le oomia 
d^Or^knde , Admyrault, le comité de la Bourdonnaye , Dussumier- 
Fnnbrune, le marquis de Chabrillant, Paccard , le baron Blanqtiartde 
Bailleul. 

N^uiHème bureau. —MM. le chevalier Lemorre, Dunieslay , Bec* 
t{^<j i CattdB<| ii»;f, lé baron Pas^ier , Fornierdi Clanaftlles, V^y ^ 
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de KM , Maccarthy ( de la Charente) , le prince de Montmorencjr , Jol' 
livet, Duhruel, Aioert, le baron Augier, le baron de la Bouttleiie , 
lecomle Beugooi, de NuUjr-d'fléoourl, le baron de Calrières, Vasaat 
de Mon vielle, Josse Beauvoir, Druet-Desvaox , Avoyne de Chante- 
laine , Clëmenl, H<;rsartde Villemarqné , le harqn Morisset , de Caasai- 
gnolrti, le chevalier de Figarol. " 

MM. les députés ont été invités à se réunir immédiatement 
dans les bureaux pour la nomination <3es présidens et secré- 
taires. Ces présidens sont^ pour les neuf bureaux, MM. dt 
Serre , Pavart de Langlade , Royer-CoUard , Faget de Baure , 
le duc de Gaéte, le duc de Trévise, Angles, le prince de Bro- 
glie et Bccciuey ; les secrétaires sont : MAI. Bourdeau, Clérisse, 
lecomle Dumanotr, le marquis Doria, Benjamin Delesserf, 
le comte de Boisgelin , de Courvoisier, Blanquart de Bailleul 
et Dubruel. 

Le 10 novembre, les rapporteurs des lïeuf bureaux ont été 
entendus sur la vérification des pouvoirs. L'admissîo^ n'a été 
ajournée qu'à l'égard de MM. Arnaud, des. Basses- AI pes^ 
Corbîëres , d'IUe et Vilaine \ Pailiard-Ducleret , de la Mayen- 
ne y d'Orglandc et Drtiel-Desvaux , de l'Orne ; de Fargues , 
du Rhône, ft de Rastignac, du Lot; ces députés n'ont pas en- 
core produit leurs pièces , et quelques-uns d'entr'eux ne sont 
pas encore arrivés. M. Becquey a proposé l'admission de 
M. Casimir Perrier, député de Paris, quoiqu'il n'eut pas (jua- 
rante ans à l'époque où il a été élu. M. Casimir Perrier n'a 
acquis l'âge que le vi pclobre ) mats la Charte dit que les dé« 
pptés ne peuvent être admis avant quarante ans. M. Casimir 
Perrier est admis sans réclamation. On admet de même M. Hcr- 
noux, de la C6te-d*Or, oui se trouvoit dans le même cas. Le 
rapporteur a voit propose d'ajourner sa réception > jusqu'à ce 
que la chambre eût statué sur l'interprétation de 1 article 38 
de la Charte ; mais on observe que la question est^déjà ju^éc 
pour M. Perrier. La chambre procède à la désignation de cinq 
candidats pour la présidence. Seize scrutateurs sont nommés 
par le sort. Il y avoit igo votans; la majorité absolue étoit d« 
96; M. de Serre a réuni laS voix , et a été proclamé premier 
candidat. Les suffrages se sont ensuite partagés entre beaucoup 
de députés. Ceux qui ont eu le plus de voix, sont MM. Rov«rf 
Collard,'89 voix; Roy, 86; de Villèlc, 65; Camille Jordan , 
64;^ Beugnot, 60; de Bonald, 53; Bellard, 52; Corbiëres, 
5i ; etc. Les autres scrutins sont remis au lendemain. 
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Sur les disputes de t église de Geneye. , 

La discorde est au camp d'Agramant, ^t la tnëtropol^ 
du calvinisme est en proie à des divi«ioDS qui portent suc 
le fond même de la doctrine/ et sur ce qu.M y d de plui) 
important dans la religian. Ce n*est passeulet^ent M. Eui* 
paylaz qui accuse les ministres de prévarication sur la di« 
vinitë du Sauveur, Ses Gonsidérations^ Çi) ont éié suivie^ 
d'autres écrits, dirig«^s dans le même sens^ iics reproches 
pleuvent sur la yénérahle compagnie. Des pasteurs et de$ 
laïcs la harcèlent à V®>^^i» ^^ ^^ plaignent qu'elle s'est 
écartée de la route que lui a tracée Calvin ^^ et qu'elle a 
totalement abandonné renseignement de ce réformateur. 
Elle a mis de côté, dilK)a, la rédemption, nt^carpation, 
le péché originel, et elle prêç}ie .une morale cçtntraire 4 
FËvangile. Nous avons déjà fait ipention de ces., accusa- 
tions, et nous engageons les lecteur^ à ravoif noQ n<^^ 284 
et 295, et surtout le n<>. 328, .yù nous' a vojos. raconta 
les commencemçna de cett«( di^pute• L« f^énérable çom" 
pagnie a cru arrêter le mal pftr bqn açie da 5 mnî^ par 
lequel on s^engage à ne pas la ti^ubleir dans les opiqiona 
qu'die pmfesse;. Trois |)a&(eurf ont refusé de souscrire 
cette promesse. M. Malian, qui avoit déjà eu^ l'hiver pré* 
cèdent, le tort de rappeler, :dans un de ses sermons, la 
doctrine chrétienne sur le pé^hé originel, Ji été iùterdit 
de la chaire. Des lettres de M. A^ T. D., de, Primes, et 
de M. Majanel , de Montauban , ont réclamé contre cette 
conduite, et déplorent la défection de l'église de Genève. 

"" . ' ' ■ I r _ 1 ^ i M r . ■ _ ■■Il ■ -^^-^ 

(1^ Considér^tiértê $9tr là S>MnUé Jlf JéitwChriêt, adMsgée$ tuàd 
éiudians «n théoiogU ds Péglite Je Genève ; par M^ Empmftm»^ 
Seconde ^^lûioQ. Brochure 10-8^. ^ prix, i fr. 5o o. et t £r. 8^ c firaiM 
de port. Au bureau du Journal. 
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Dés Anglois; qui ont passe l'été dans le canlon de Genève, 
ff sont joints à ces calvinistes, zélés. Parmi eux on a re- 
marqué surtout M. DruTumond, quia même adressé à la 
compagnie les reproches les pli^s vi&. Il paroit que c'est lui 
qui a fait imprîfber et vendre,' à bon compte , des ouvra- 

tes, la plupart traduits de Tanglois, en faveur de la divinité 
e Jësus<CHrist,' comme Emàianuei^ ou f^ues scriptu-* 
raires sur Jé^Ua-Chtist ; Courte Dèjenae de la doctrine 
de V Ecriture i Essai sur la justification , elc, D'autres 
écrits représentent les pasteurs comme favorisant ou 
même adppta^t assez ou vertement le socinianisme; et les 
esprits se sont \)ttrtàgés^Ur ces qùei'elles, qui n'intéressent 
|»as seulerueht mne église particulière;, mais toutes les 
comili6iiio'bf& ohCétiennés. . ; / 
^ Un. de céiix'qui a particulièrement tenu la plumé dans 
cette coAttoverse, est Ml ôrenns, avocat. On a de lui des 
fragmens de 1^ Histoire ècclésiaslique de Genèf^e au dix" 
neuvième siêclâ, nneSuitèaux Fragmens, et des Ordon- 
fiances écétésiàsiiqx^s. Là prèmijère de ces brocliuresi qui 
Épnt dé cette année, se iiotnpôse dé trois lettres.\U'auteur-9 
iprèsya vdir repitidait duelquesuhsdes moyens employés 
par M,^Eiàfipa^ytaZy aH^^iie ta promesse du 5 mai^'etsi| 
plàîtittgaiéprat-Ji l'égllsed^ Qeftère fait schtmé a^ 
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reste ^^'Ifc Î^WaPWB è^ê éqiÀite à tahiurdité 

de ctitt promesse,' dft^-i1 , i^'eiljiûe l'wtM %»eut paa guf 
k prédicateur moderne cdrkbatte, dari^des discours pu- 
blics, Vopînxoh de l'un dès pasteurs sur ces matières y et 
voilà que les membres de Tégl^e qui ont attaqué Vin-^ 
Jkil[ibiiit^''^diÀ 'Pape, peulent que ton croie à celle de 
leurs lûpiAidiis ; en sorte qiie si deux pasteurs projessent 
des sy'stétHés contraires, que Tun parle de Jésus-Christ 
daizs lé^stTïs d'Arius et du Catéchisme moderne, et que 
Vautre s'expUque suivant leeeonjessions de foi admises, 
il faudra, que les aspirans^ au ministère, respectent éga'^ 
lement'Ces tleux doctrines diamétralement opposées^ et 
gnrdefiP' id' neutralité sur une matière si importante* 
Cette promessf est d'ailleurs inexécutable \ tf if comi^ent 



( 19 ) 

cbtmotire les discours de tons les pasteurs? M. Grenui 
ajoute qu'une telle promesse détournera les aspirans au 
ininistère protestant de venir étudier à Genève, qu'elle 
mécontentera tes églises réformées qui se fournissotent de 
pasieurs à l'académie de Genève, qu'elle élerei^a an mur 
de séparation entre Genève et le reste de la réfbt'me. Il 
croit m^me qoe les gouveitiemen» ont droit d'intervenir 
dans cette affaire, et qu'ils ne verront pi^i de sang-Froid 
qu^ l'on sape par le fondement, dauat£es actes publics, 
le dogme de la Trinité, qn^ a été pr<»clanié dans la décEsi-^ 
i*ation dite ds la sainte atUaHèsi Uauteur solKctte sqr-^ 
fotit legotivernemetit genevois d'atTèter un scandale tl'op 
éclatant, et de forcer les ministres à révoquer un acte in^ 
tolérable. 

^ Â cet écrit de M. Grenus, on en opposa un autre, et 
il parut une première Lettre à un ami Èur Vitat actuet 
de réalise de Genè^ , et sur quelques-unes des acàusa-* 
fions intentées contre ses pasteurs. L'auteur de cette 
Lettre y qui ne s'est pas nommé, affectoit du mépris pour 
ees disputes, qo^it regardoit comme l'effet de l'enthou- 
siasme, et se moquoit de M* Grenus comme d^un homme 
•rdent et exagéi^. 11 lui reprocboit des mepsonges, qui 
ne nous oiH jpas paru très-bien constatés. Par éxempU^ 
Vf. Grenus se {^mgaoit que, d*nr l'Abrégé dû Catéchisme, 
•ff se^ bornât î'dtre qne nûM devons être pénétrés pour 
Jésus- Christ de respect; et Tautenr de la Lettre, ça 
rapportant les restes de la réponse, ne prouve nullemei^t 
la fausseté de l'accusation ; car celte réponse ne renferma 
rien que les Ariens n'a vouassent , et on se garde bien d'jT 
énoncer directement le dogme d© la^divinité de Jésus* 
Christ. On trouve mauvais également qne M. Grenus 
n'ait pas rapporté le préambule du règlement du 5 mai) 
or, je ne vois pas trop en qtioi ce préambule justifié là 
compagnie. Le vorci : La compagnie des pasteurs db 
F église de Grenève, pénétrée' (t Un esprit d* humilité, 
de paix et de charité chrétienne, et convaincue que les 
sireoristances où ss trouvé l'(^gHss confiée à ses soins 

B 2 
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exigent de sa part des mesures àe sagesse et de prudence, 
arrête, sans prétendre jioi'ter, aucan jugetnent sur le 
fond des questions suipantes, et sans gêner , en aucune 
niànière, la liberté des opinions, de faire prendre, soit 
aiAX proposans qui demanderont d'être consacrés au 
saint ministère, soit aux' ministres qui aspireront à 
exercer dans VégUsede Genèpe If s fondions pastorales, 
rengagement dont la teneur suit..... Ainsi la compagnie 
nev^rétcbd porter aucun jugemont sur des questions 
qu'elle défend pourtant df traUer'l Elle ne veut point 
gêtier la liberté des opinions, et elie-interdit de combattre 
celles de a^ mei^bi^es ! Par*l^ même qu'elle défend de* 
ilMiter la question de la divinité de Jésus Christ on du 
péché originel 9 elle porte un jugement^ elle décide qu» 
ces quesUoo» ne sont pas de la pi^miére imporlance ; elle 
les tient, en quelque sorte, ensaspens; elle les regarde 
comme des dilates oiseuses. Elle ne pourroit, si elle les 
jugçQit nécessaires au salut, les laisser dans le doute; et 
dès qu'elle fait promettre de n'en pas parier, elle pro* 
Qonce.qu'on peut se passet* de ces vérités. L*auteur de la 
JLettre s'efforce de montrei- qoe le règlement né gêne 
point la liberté^ et il se vante que, depuis plus d'un stècie» 
les ministres de Genève n'uni souscrit aucan formulaire; 
Mais h» règlement-' kif-inè«i«>ti'e){l -il pW an formolarre* 
où on fait pi-omettre de tt^ point combftiire publique^ 
ifii^nl , je ne dis pas renseignement d'une église particu*' 
lière, mais l'opinion d'un iteul de ses pasteurs ? M. Grenus 
avoit irtvoqué la doctrine dé Calvin et les confessions de 
foi des ^ises protestantes. Belle réponse pour des rr* 
formés I s'écrie TiMileur de la Lettre* Invoquer des auto^ 
rites humaines, c'est rétrograder vers le catholicisme. 
Pourquoi donc les premiers réformés ont-ils rédigé tant 
de confessions de foi? Ils connoissoient donc moins que 
l«s modei*nes l'esprit de la réforme. 

Nous ne ferons que mentionner les écrits qui suivirent. 
M. Grenus publia les Ordonnances ecclésiastiques con^ 
sprpéespar la Constitution. L'auteur de la JLettre à un 
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mni en donne tide seconde. M. Grenu» rëponâri par ta 
Suite auxFragmens de l'histoire ecclésiastique de Oenèpê 
dudix*neuvième siècle. On avoit annonce que le coi^ des 
pasieurs ëtoit dëterminë à ne se point défendre. Cepen^^ 
dant ils firent paroîlre, sous le voile de l'anonyme , anè 
apologie, qui fol intitulée : Lettre d'un ajni de la religion 
sur les discussions théplogiquea du moment. Dans cette 
apologie, ils s'en tenoient a des généralités, et n'entroièilt 
point dans le fond de la question. Ils évitoîent^ avec soin, 
de parler de la divinité de Jéscis*Christ« On crut seul^** 
ment qa'ils y faisoieitt allusion dans ce passage : Nos pas* 
teurs ne nous entretiendront pas de sujets trop relevés 
pour être hven saisis par la multitude; ils noué tairont 
pçut-étre certaines opinions débattues dès l'origine deTè^ 
gîiscj ou des questions.qui tiennent à ia fiature même deè 
choses de Dieu, et dont Dieu cache la solution dans les 
secrets de son éternité; mais ils nous parleront des choses 

Îui notis intéresseront directement nous et nos enjans^ 
^ans un autre endroit > les ministre! sembloient craindre 
que ces disputes ne donnassent quelqu'avantage aux ca« 
tholîques, et ne porUssent quelques protestans i aban^ 
douoer une. communion où oa ne sait.qoe croire sur deé 
p^îpts c^|^ilaijj:.^èiai6 QÎ cesvttfaintea mies plaînt«is q^ii 
relentissoient contr'eux dans ieur parti, ne purent arra-* 
cher d'eux une déclaration précise en faveur de la divf- 
nitë de Jésus-Christ. Interpolés,, attaqués dans leur foi^ 
ils n'osèrent en faire une profession ouverte. Ils aimèrent 
mieux s'exposer au schisme que de le prévenir en re-^ 
nonçant à l'erreur, ^t ces ministres d'uneëgtise cbrétiennei 
rougirent de reconnoitr^ un dogme sans lequel on n'est 
pas chî^élien. La divinité de Jésus- Christ , disoil Taseem^ 
blée du clergé de France en 1780, à l'occasion d'une ihèsè 
soutenue à Genève, en 1777, sous la présidence du pasteur 
Vernet, la divinité de Jésus- Christ est la borne iW'^ 
muable qui sépare toujours le simple déisme du chris^ 
tuinisme; et , en effet ^ il n'y a plus alors dans la religion 
rieu qui répugue au déiste. Les mystères sont eSàcés^ le 
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nom même dé chrétien n- est plus qu'un vain mot, pub* 
qu'on ne reconnoît plus Jësua-Christ comme Dieu. Ainsi 
lés ministres de Genève ont firailchi la borne immiutble^ 
ils ont donné là maiil aux déi$tes, ils ont rompu avec la 
grande société chrétienne. Que viennent-iU nous parler^ 
après cela , d'opinions surannées -, d'obscnranlîsme , d'exa*! 
gératiou, de vieille théologie? Avec un tel langage, on 
les poussera jusqu'à l'athéisme; er de réforme en rélbrme^ 
il se trouvera qu'ils aui^ont tout réformé. Déjà la chose 
est fort avancée; l'exiguité de leur symbole est un sujet 
de scandale dans leur propre communion. Ils rougissent 
fie faire mention du péché originel , sans lequel* Tlncar- 
nation n'est plus nécessaire, et ils atténuent tout ce qui^ 
dans la Bible, tient du miracle ou du mystère. On donne 
à oette conduite le' nom d'un système plus libéral: cela 
^'appelle marcher avec le siècle ; ce qui est plus à la mode^ 
sans doute, que de marcher avec Jésua-Christ. On se fé<^ 
licite de sa modération et de sa tolérance , comme si la 
modération consistoit à renoncer à àa &>i , et la tolérance 
i adopter positivement Terreur. On qualifie de pnri* 
fains, de méthodistes, dedissidéns, ceux qui troublent 
la;faus8e paix où l'on veut s'endormir, et nous ^mmiii 
iréduilé è demander où 'ëit;'fe christiMii8me''dMs c^è 
église, qui se vantoit de Tavoir épuré. 

Ce qui aJQute encore au scandale de ce refus obstinS. 
^e 8*expliquer catégoriquement sur la divinité de Jésuè«- 
Christ , c'est le ton léger avec lequel le' minisire, auteuc 
des doux Lettres à un ami, s'est expliqué sur \m sujet 
«i grav«. Jadis un des plus illus(i*es pères de l'Ëglise ne 
youloit pas qu'on souffrit patiemment le soupçon d'hé^ 
résie. Le ministre est bien plus accommodant. Il trouve 
à s'égayer sur une accusation si sérieuse , et loin de ici 
dissiper, il en plaisante, lin théologien auroit cru de- 
iroir faire ici une confession de foi bien précise; le mi* 
nistre aime mieux emprunter le langage du théâtre. Il 
cite tour à tour Molière, Boileau et Gresset; il met en 
scène lea Femmes sapantes et tes f^isUancUnes, Jean^ 
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not Lapin cft Sganarelté )^ Il appélte « son êécour^ j^n« 
Htbàl et Montaigne, ÔérOse 01 BùfFon.ll .rit inême da 
êdint Califiriy et à^sà douce et petite chimère de la pré- 
destination. Enfin , ce cnlokU^ mu«quë saisit admirable- 
ment le ton des boudoirs, rëpond à des argumenspair 
. des vei^sdc^camëdie, badine agrëablement sûr le dogme, 
•t fait dô'i'etprîl quand on le somme de dire Vil est 
Ght*étien oit non. Cette manière de se titrer d^afFaire est 
ki^te.et cavalière pour un docteur, et elle prouve que- 
messieurs de Génère ont bien secoué la poussière de rë<*> 
coie, et sont au niveau des lumières du siècle. Comi>ièn 
Calvin serdit élourié d'avoir dé tels disciples, et combien 
ce chef austère seroit humilié de voir qu'on ixiugit de* 
sa doctrine, et qù*on'a snbslitaéà la dureté de sa théo- 
logie, tout ce que les idées libérales ont de plus attrayant 
•t de plus commode! 

. Mais en signalant la défection de et parti, la nullité 
de sa foi et la frivolité de aes défenses, il faut avouer que,' 
de l'autro côté, on Vest pas non plus exempt d«repro** 
' cbes. M. Empaytaz. ne s'est garanti de l'indiffêi^ence de 
aes xTorifrères que poor se jeter dans là route de ren«i> 
|hoii4$4asfi>e , et pour suivre aii« prophètes^ égarée par 
§^'iqMi^nàïi^f,H* Klali^n^^iRl ses Mrtisans se pet^d^nt 
dans leurs idées exagérées sur la prédestination eêsur la^ 
feir^sons les œuvres. Ils usent dé termes abstràitsTy ils à£> 
feçleut une religion myslérieùse et sublime^ ib recl^er-^ 
cheot des voies extraordinaires. Pauvre église ^ ouon nti 
se sauve de riucrédulité que par des illusions, et où 1# 
défaut d'autorité fait qu'on n'évite un exç^ qu« pour 
tomber dans*un antre! Oaqs quel abîme d'erreurs se aiont' 
précipité^ ces hommes, qui se sont une ëms écartés da 
sentier.de la vérité, et peut-<»n dire qu'il reste quelque' 
ombre du christianisme dans c^ corps de pasteurs , oà 
l'on ne connoît plus JésusChrist , et où l'on défend même 
d'expliquer en public ce qu'il est? Quel nom donner à 
ce simulacre, de religion , où l'on ne voit plus qu'une 
ittctualian d^idées,. de systèmes^ d'opinions que efaacnii 



est libre de rej^tter et d'adiiiettre? Ç% n^eit plq» U U |0t 
ot^të fondée pair }é»us -Christ, et assise sitr la pierre f 
c'est là làur de Babel /et la confusion des laogaes. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

BO)l^. Le prince hâr^itaire de Bavière est arrivé k 
Bome, le 3b octobre, et a fait le lendemain TÎsil es a 
saint Père. S. A. B. a gardié l'incognito , et est repar* 
tiè pour Naples, d*oà elle passera en Sicile. 

•-r M* Charles Zen^ archevêque jde Calcédoine, et 
nommé nonce eu France, est arrivé de Suisse, où il 
rémplissoit les ipèmes fonctions. 

-7- La fêle de saint Denis a été célébrée dans la mai<* 
son royale dé ce nom , par .les dames Ursolines françoisetf 
qui l'habitent. Les élever ont exécuté à la messe et at:r 
salut mi chant nouveau pout le Boi et la famille royale* 

— ^ Le couvent de Sainte^Claire, à Çarpi, a été rou-' 
vert ^ le 4 octobre , jour.de la fête de saint François d*Âs-' 
aise. Vingt-deux, religieuses ent. reprit leur habit. Cette 
oérémonie, qui s!est laite avec ponipe, a été présidée-par 
M. Bernardi, vicaire général du dioc^. Les babitanar- 
de Carjii ont va avae )oie oatte restaat^lton 9 ^^î ^^ du#i'^ 
i la i^été dudue dt Ifodiaiew 

PiJUa» On dit qnerarcb0«6qjie tilulairede Lyon ayant 
refusé persévéramment sa démission > quoiqu'il ne poissa' 
plus rénderen France, la souverain Pontife t'a déclaré 
suspens de sa juridiction , et a donné h M. de Bernn , an* 
cieo archevêque d^Albi, des lettres d'administrateur pour < 
ce aiége. On espère donc qne ce prélat pourra prendns.^ 
en main Fadministration de ^ce grand siège, en mémo 
temps que les trente-un évoques, în&tttués dans leçon* 
ststoire du i*r« octobre , prendront possession de leurs* 
sièges respectib. 

«-* Nous somipes invités à annoncer que M. d'Astros, 
évéque d'Orange , qui avoil été nommé, l'année der* 
nière^ ^oembre ,de la coinmission forpiéejur renseigne»^ 
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hiènt mutuel, s^ést retira entièremenf, «t depuis Ioiig«- 
témps, de cett^ commiWon , et qu'il n'a pi*is aucune 
part à ses opérations. Les deux autres ecclésiastiques, 
qu'on avoit aussi invités à entrer tiianscetlé commission, 
et qui sont aujourd'hui éîèques, se sont également abste* 
nus d'assister aux séances de la commission* ^ » 

*^ M. Dnbourg, érèque de la Louisiane/ qu! s*étoît 
embarqué, ii Bordeaux, au mois de juin dernier, pour 
son diocèse, est arrivé k Annapolis, le 5 septembre. H 
a été transporté, ainsi que ses missionnaires, sur un bâ*» 
tJmeni de S. M., et a rendu cette longue traversée utile 
i l'équipage. 3^ piété , sa douceur attrayante et ses ins« 
tructions ont ramené à Dieu des hommes qui avoient 
oublié les pratiques de la religion. Il lés a préparés par 
de fréqueris exercices au sacrement de la réconciliation, 
et en a admis cinquante à la communion. Dans ce nom- 
bre il y avoit dix premières com'muniohs. Le prélat a 
donné la oon&*niatiôn à quarante personnes. Cest ainsi 
qu'il a préludéi» ses ti^avaux apostolique dans les vastes 
contrées qui lui sont confiées. On a appris avè<^ peiné 
Qu'on bâtiment qui portoit la plus grande partie des èf«% . 
Ms^evoe prêtai et des missionnaires a fait nf^ufrage sur 
l^.^t«S5dïlkngteùw:re. ^ ^ / 

— Des journaux ont annorti^ que Bt. de Bréglie ,* év è* 
que de Gand^ «voit été coitrdNimné^ le 8 novembre, à 
la4éportatîon,'par la cour supérieure de Bruxelles. Noa#' 
aimons encore àcifotre que eelte nouvelle est hasardée. 

~ Lundi prochain, 17 novembre, il sera célébré, à 
dix heures précises d'U matin, dans l'église de rii&pital 
royal des QuînEe-Yingts , une m^ssè solennelle en mu-* 
siqoe; et un Te Dèam, à grand orchestre, de la com«- 
position de M. Kabbé Roze, exécutés par les aveugles, en 
actions de grâces pour l'annivetsaîre de ta naissance du 
RoF. 

Totr^LOUSB. Le'28 octt)briB, vingt-deux soiis-officiers 
et soldats de 'la Région des Deux-Sèvres firent leur pré- 
mièi« i^ommunion daios l'église paroissiale de Saint-Ser^i^ 



«in. Avant la 'me^e, ils ai4ër«nt aux fonts bapttsrriauxv 
ou ils renouvelèrent les promesses de leur bji)jiême, et 
promirent de vivre et du mourir dans l'amour et le 
service de Jésus-Christ. A la comtiiuniun , M. le curé 
leûir. adressa des parotes de piété propres à les faire .en^ 
trer dans les sentimens. tjue ce moment devoit leur ins^ 
•pirer. Tout leur extérieur annonçoit en effet qu'il» n'a- 
voient'pas été sourds à ia voix de (a grâce. M. le curé 
donna des éloges au zèle avec lequel le colonel et les 
-officiers avoient secondé l'instruction des jeunes \eu^ 
déens; Toute la légion assistait à la cérémonie, à l'issue 
de laquelle les vrngt-deux communiaos furent conduits 
au séminaire, où on a voit préparé un repas poureuxl* 
Us passère^it le reste du jour dans la compagnie de pieux 
ecclésiastiques qui leà fortifièrent dans leurs bonnes ré*' 
solutions, et qui les reconduisireui le soir à la caserne» 
i Avignon. It exîstoit dans l'ancien diocèse de Garpea^ 
tfas' une maison de retraite appelée Sainle-Gàrdé-deS' 
Champs , élevée par les soins et les bienfaits. de M» de 
Bertet ; ^périeur d'une congrégation qui se consacroil 
à l'oeuvre des missions, et i^ nnstructton des jeunes eci»« 
elësiestiques.. Elle avok tjvéson. nooi-de ee même <$!«« 
bliissétnent, oo^ e«s verlaMx iftiiniiiiti^irete&ièQlijse déi« 
lasser^Hiie ïeirrs tifsivaux ajp^teliqueii, ef^puiser de non* 
velles forces, poo^ repi^ndi*e rexerciee dé leurs fone»; 
fions. Il fteurissoit depuis une soixaniaine d'années, lors» 
<)u'ùne loi spoliatrice étonna ta vente des propriétés da 
clergé,* ainsi que de toùies celles des associations pieuses. 
Cette maison fut possédée par différens acquét*eurs, dont 
le dernier convertit l'église en un atelier de verrerie. 
De dignes ecclésiastiques, de vertueux pasteurs,: de zélés 
missionnaires, et d'honnêtes citoyens, voulant rendre 
à la religion un monument qui lui a voit été particu^^ 
lièremenl consacré, ont pris la résolution de le rache* 
ter, et de le rétablir. Le projet a ëtépresqu'aussitot exé- 
cuté que formé, les souscriptions ont été remplies, et 
de pauvres cui^ de campagne o«it tjrou?4 dans ]enti 
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g^nërosîtë de quoi faire ua sacrifice bien au^deafious de 
leursdëstrsy mais bien aa-dessu«de leur modique trai- 
tement* L'on ?oit figurer sur cette li»te honorable une 
portion respectable du clergë de Vaucluse , et de pieux 
laïques, moins recommaodables encore par leur nais^i» 
sance et leur rang dans le monde ^ que par leurâ vertus 
chrétiennes. Le 24 septembre étoit le )our anniversaire 
de la consécration delVglise, Itrsqu^elle avoit été cons* 
truite; c'est ce même jour que Ton a choisi pour ki bé« 
nir après sa restauration. Dès la veille^ les babitans de 
la commune de Saint-Didier, oi\ se trouve située Sainte- 
Garde- des-Champs, se sont empressés d'annoncer pat* 
des feux , des fusées , le carillon des cloches et le bruit 
des boîtes, .une solennité à laquelle ils prenoient beau- 
coup de part. Le matin, sur les dix heures, un clergé 
nombreux est parti de la maison , et s*est rendu pro- 
cessionnellement k la poi*te de tVglise, où Tattendoit 
un concours considérable de fidèles attirés de tous les 
lieux circon voisins. Là, M. Tabbé Collet, ancien cha- 
noine de la métropole d'Avignon , M vicaire général dii 
naème diocèse, a pt^océdé^ suîirant la rubrique, à lof bé« 
nédtdtion , qCH a été accompagnée d'une grand'-inesse 
âQfem»lie/«èMattfe par M.::#vbbé Miihei de Be^iltieu^ 
ancien prévôt ihi chapitrai d^l'lslç, et vicaire g^oéraî 
du diocèse* Après l'Evangile, M* Tabbé Jouvent, ancien 
dianoioe de Carpentras, et curé de la même ville, a 
prononcé un discours, où, après avoir, déploré d'af- 
treuses profanations, il a si^ trouver dans les circons?^ 
tances présentes desirdages plus consolantes , et l'espé- 
rance a'un avenir plus iMureox.^ 

Waterford (Irlande.) Le dinmnche S i août , le doc^ 
teur Walsh,. nouvel évoque de Waterford et Lismor, 
évécbés unis, a été sacré d^ns la grande chapelle ca- 
tholique de cette ville. Beaucoup de catholiques et d^ 
protestansy aasistoient, et la cérémonie a'est passée avee 
l'ordre et 1^ dignité convenables. Le docteur Murphv^ 
évêque deCorck, étpit T^vèque ^nsécrateur, assisté dt% 
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docteur Siighrfi«, ëTêqae d'Av^feri et du doclêur Ma» 
rum, ë?éque d'Ossory. Il y aroil de plus les éveqaes'de 
Liraraerick et de Killaloë, et plusieurs eccli^siastiques 
irlandoisy tant da diocèse de Waterford que desdiocèces 
voisins. On a fait une collecte, è laquelle le noavei évê« 
que a voulu contribuer, et qui sera partagi^e, suivant 
ses intentions, entre les établissemens. de charité de Wa« 
teiTord. Le docteur. Wklsh- est un prêtre considère. U 
avbit été dtésignë par la plus grande partie du clergé du 
diocèse, et la congrëgaiion de la Propagande Ta choisi, 
quoique les ëvéqnes de la province eussent indique un 
autre sujet. Les Irlandois en concluent que le saint Své^t 
ne s'opposera point i leuiN dësirs d'adopler u» mode de 
nomination des ëvéques, qui anroit lieu par les doyens 
et les chapitres* 



N0\jv'ELLE8 POLITlQf/ES. 

Paris. Le 1 3 novembre, la codr a pris le deuil pour an 
jour, pour raoniversatre de la mort de m princesse de Savoie^ 
Reine de Frauce , et épouse de S. M. La messe , au Château, 
a. été célébrée pour elle. L^ambassadeur de Sardaigoe et^ pt^r 
sieur&personnes de distinctî^ y a$fiistoi^|..^ vs •. 

— W onseigneur, duc d^AiSgôuléme , est arrivé le 5 novembre 
h Bourbon-Vendée , et a été reçu avec d^s transports de joie 
dans ce pays plein de souvenirs. La population des environs 
s'étoit réunie au chef-lieu. Le prince a accueilli tout le monde 
avec bonté, et a donné une somme de Soo fr. pour le besoin 
des pauvres. 

— Monseigneur, duc d'An^ouléme, est arrivé, le iSau 
soir, à Paris. S. A. R. est en bonne santé. £lle n'a point vi^ 
site le département des Deux-Sëvres , comme elle se Tétoit 
proposé aabord , et a fait assurer les habitans qu'elle auroit 
eu cependant le plus grand désir de les voir. 

— On assure qu'après l'adresse votée par chacune des cham- 
bres , il leur sera présenté deux projets de loi , l'un sur l'exé- 
cution du Concoraat, l'autre sur la liberté de la presse. Il pa?- 
roit que le premier sera présenté d'abord k la chambre des 
pair^ , et le second à celle des députés. 



-— Le conseil ie cabinet, du la^ ëtoit composa, oulr^ le» 
ministres secrétaires d'Etat, de M. le chancelier,, de M. le 
cardinal de la Luzerne , et dé MM. Ferrand , Portails ^ Beugnot 
et Camille-Jordan. 

-^ D'après une circulaire de M. le ministre de la guerre ^ 
les officiers. qui ont accepte des fonctions civiles postérieure-, 
vient à l'ordonnance du 7 mars 1817, sont considères comme, 
i^ant renoncé à l'activité , et doivent être rayés du tableau 
des officiers à replacer, sans cependant perdre leur rang dans 
l^armée , ni leurs droits à des récompenses pour leurs service^;.: 
. — La femme Marie Briudonneau, déjà reprise pour propos» 
séditieux, s'étant rendue coupable du même délit, leUnoemaiti 
de sa sortie de Sainte-Pélagie , a été condamnée à trois mois de 
détention et 5o fr. d'amende. 

-^Plusieurs personnes ont été admises à voir la statue de 
Henri iV, dans les ateliers du faubourg du Roule. La cise-; 
lure du buste est terminée; on s'occupe de celle du c^heval, et 
on espère qu'elle pourra. étrp terminée pour le mois de mai 
prochain. 

— Deux boulangers de Strasbourg, Ostermann et Murr , 
ont été condamnés par le tribunal de cette ville, à deux mois. 
4e prtsyn et 1000 fr. d'amende pour chacpn d'eux , p^ur ma-: 
nœnvre tendant à faire monter le prix des graios au marebé. . 

— M. le général Corsio , <|ui commandoit le départcmentde 
Yaitcluse, est allé à^Marseille pM^i^c^ prendre le cominêivle^* 
ment de la huitième^ division militaire enJCabsemoe de m- le. 
b4lt>n de Daoias. ''' \'. 

-^^ Le mariage de la princesse Marie- Anne-Caroline, nièce 
du roi de Saxe , avec le grand«duc héréditaire de Toscane , a^ 
été célébré, le 28 octobre, à Dresde. C'est M. l'évéque d'Ai^gosf 
confesseur du roi, qni > fait la cérémonie. La princesse r'est^ 
mise en route pour Florence. 

i— On a pris le deuil, en Angleterre, pour la mort de la 
princesse Charlotte. 1 



CHAnTBRE DES PAIRS. 



Le 11 novembre, M. le président a rendu compte à la 
chambre de l'accueil fait par S. M. à la dcpatation chargée 
de porter à sa coanoisianae la nomiaation du bureau. Il a mi» 
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Ensuite 90uê 1m yeux it l'assemblée les excnses de plusi^urip 
pairs, qui, pour dei raisons de santé, n'ont pu se rendre k' 
ronverture de la session. Ce sont MM. le duc de Noailles, \& 
maréchal duc de Valn^y , le prince de BeaufTremont, le nîar* 
qnis d'Albertas et le comte de Vaubois. M. le comte de Can-, 
claux a payé un tribut d'éloges à M. d'Aboville, Recédé der- 
nièrement , et M. le duc de Choiieul à M. le comte de Cfaoi- 
aeul-Gouffier. Le rapport de la commission nommée dans la 
dernière séance , on a procédé à la formation des six bureaux. 
Les présidens sont, dan^ l'ordre des bureaux, MM. le msrré-' 
chft! PérÎMon, Garnier, le marquis d'Aguesseau, le duc de 
Bisilune , le marquis de Marbois et le duc d'Havre. Les vice- 
j^résiden^i MM. le rardinal.de la Luzerne , l'ancien évéque àe 
Cbâlons^ le marquis de Yioménil, le duc de Saint-Aiguan , le 
maréchal duc de Feltre et le duc de la Vauguyon. Les secrér 
t^ires, MM. Desèze, le marquis de^Grave, le chevalier de: 
Mua, le duc de Mortèmart, le comte Boissy^d'Anelas et le 
vicomte de Chateaubriand. Les'vice- secrétaires, MM, Com* 
pans , le marquis de Rouge , de Lauriston , le duc de Massa ^ le- 
vicomte Dambray et le comté de Brigode. Les membres du 
comité des pétitions , sont pour les six bureaux , MM. de Pas-«' 
toretfde .Malleville, le Vicomte de Lamoignon , le duc de la. 
Forée-, le comte Cornet et le vicoiiite de Montmorency. 

Le i3, M. le duc de Poligoac a présenté une requête ten*^; 
daitt à établir séndroit d'héiSdité à la p^cie. Une cem0ii«|iott.. 
a déclaré ses titres valables , et il sera proicédé k l'information 
pre^rite. M. le vicomte dé' M^ontm^rency a payé un tribut àe 
regrets à la mémoire dé Mf. le duc de Laval, son oncle, xïxqt% 
depuis la dernière session. La commission nommée lé 8 a pré- 
senté f par l'organe de son rapporteur , M. le marquis de Fon- 
tinies j un projet d'adresse au Rot , qui a été adopté , et qui 
sera, si S. M.. le permet, présenté par une grande dépu ta- 
lion. Y ifigt' membres «ont designés par le sort pour composeï» 
la députation. On reçoit un message de la chambre des dépu- 
tés pour annoncer soà org^m^ation définitive. 



CHAMBES DES DEPUTES* 

Le î 1 novembre , la chambre a repris le scrutin pour la dé- 
sijfoation des candidats à la préfidence. M. Royer<-Collard aes - 
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y fis, M. Roy. 81 , M. de Villèle fi^Mi Camille- Jor<)«né6^ 
. de Bonald 5g ^ M. Corbière^ 54 \ M- Beugnot Ç3, M. de' 
ïrinqaelague 49) etc. Aucun n'ayant eu la majorité absolue , 
on procède à un scrutin de ballotage entre ces huit. Le nombre - 
des votans étoit de 181 ; M. Aoyer-Collard a eu 116 voix, 
M. Camille-Jordan ii5, M. Beugnot 114^ et M. Roy 11 3, 
Comme ils avoient la majorité , ils ont été proclamés candidats- 
pour la présidence avec M- de Serre ^ et le bureau provisoire . 
a été chargé d*en porter. la listeau Roi. 

Le 12, on a faituu nouveau scrutita pour la nomination des 
fuatre vice-présidens. lï y avoit 178 votans; la majorité abso-, 
lue étoit de 87 : îeB suffrages se sont trouvés' partagés entré 
MM. Faget de Banre, le prince de Broglie, Beliart» Courvoi*' 
ster\, de Villëlé , Corbières , Trinquelague ^ Bonald , etc. , sans 

Sii'aucun eût la majorité. Au deuxième scrutin , M. Pàget 4e 
aure a eu 1- 14 voix , M. Courvoisier 98^ M-BiçTIart 91 , M. 14 
prince de Broglie 91; ils ont été proclamés vice-présidens. 
Cehx qui ont obtenus le pliis de voix après > sont MM. de Yil« 
lèle76 , de Bonald 56, Trinqueïague54i el ftav<*z 5i. On pro- 
cède à un nouveau scrutin pour la nomination des secrétaires. 
M. Boin a eu 102 voix, c'est-à-dire , plus que la majorité. Il a. 
•té proclamé secrétaire. Après lui « Si. Hautefeuilte a eu 8a 
voiXyM. Froc dé la Boulaye 79, M. Cardonnel 53, M. Mac* 
carlà^f '5<^, M, Piet So», M-^defa Bouwkmnaye49 ,etc. L'antre 
icartidrn est remis au leMemain. '"*'' ' " \m -^ 

Le r 3 9 on à continfié les scrutins four le clioix des secrétai- 
res. Au premier scrutin, M. Froc dé ip, Boulaye et M. d'Iïaute- 
feuille ont eu seuls lamajorité. Il a tallu procéder à un autre 
scrutin , quia.dpn«ié Ifimajorité à M. fiourdeau* Ces troi»dé- 
putés sont proclamés secrétaires, avec M. Bouin, nomàié la 
veille. «M. Corbières | qui n-étoit point à la séance royale, est 
admis , et prête son serment. Un messafi^e de S. M. annonce 
qu'elle a nommé M. de Serre , président de la chambre. M. *le 
Serre entre sur-le^hamp en fonctions, et jçemercie l'^semblée 
de la confiance qu'elle lui a témoignée. La chambre étantcoiis- 
tituée , M. le président ^opose ae at^ retirer dans les bureaux, 
pour nommer lès' neuf commissaires qiii serotit chargés de la 
rédaction du projet d'adresse au Roi , et les membre^. 4fes\ 
commissions de péUtipn^ et ^e coi];ijit2|bi{iJI;(é| J^^s Gp^^mis^iea 
pôujr racLresse sont ; MM. Corbières^ de SeisMi'icqy Bi^yiMr<*^ 
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ÇotUrd, Ravez, Bartlit la Béttida, Moyxen » Gourvoifîer , le 
comte Dupont et, Becquey. 



Nous avons cité dernièrement un passage du discours de 
M. le premier président de la cour royale de Paris ^ lors de la 
rentrée de cette cour, le 4 novembre dernier. Mais ce passage 
recueilli à un débit rapide étoit nécessairement incomplet, et 
nous nous trouvons beureux de pouvoir le rectifier , et donner' 
toute la fin de ce discours oii M. Séguier a montré les senti* 
ihens d*i^n digne magistrat et d'un véritable chrétien. Après 
avoir exposé les vertus propres au magistrat, l'orateur conclupit^ 
ainsi : 

(c Nous sommes les prêtres de cttle justice, MeMienr»^ notre foi doit 
être entière, et notre esp^ance ne sera pas vaine. Levons les jreax,. 
non par orgueil, mais par confiance, et fixons nos regards sur l'image 




monyemcns des peaples, les discussions religieuses, les troubles du 
schisme , les fureurs de la reforme, la trame des conspirations, la li-^ 
gue, ia fronde, la révolution j voila ce qu^elle a vu. Trois fois, dans 
Tè cours de quatre siècles, le pouvoir illégitime a' osé siéger en sa pré- 
sence, et trois fois le pouvoir illégitime a disparv. Enleyée du sanc- 
tuaire de la justice, «us jours du renversement de toute autoiité civil» 
e^ religieuse, elle û'j a repim qne sur notre réolemntion. Dieu pais*^ 
seol^ roa% connoisnin toute nail« |)ensëe. L*koinme:«|ei nous a readja. 
ce svinbole sacré, InstrumeHa aveugle de )alK<*videnee, ne songeott' 
pas a l'amte image, 5|ue PiiAegade la Ditinitt devoit iAcesaam«ient 
rappeler, et qui seule pou voit lui faire face. Ceua .q.ui retenoient dans'ua. 
lieu profane ce monument de ia piété de nos pères, ont raillé et blas-, 
phémé en nous restituant un gage de réparation qu'ils méconnoissoient. 
0& sent-ils ces inoolisidéréi MaspbématearS ?Hs se cacbent dans Vom^ 
bre , et le CMst est debont. Tout a pessé devant Ini , et tout pas**' 
srre , bors oc 4}«i esi ius^i , 4voit et boniaStc. Baissons maintenant la 
tête, et oublions,. aux pieds do Sauveur des hommes, les systèmes, 
destructeurs, les opinions tumultueuses et les disseniioos dénlôrables.^ 
Chiblfons-j les vanités «t Pambilion. Déposons*^ le désir de la renoms 
mée , et tons les îMéfits qui ne seroicnt pas ceux de l'exacte justice.'- 
Laissons sens regnn au monda le soin de la 'gloire du monde j et en 
attendant Is jour de- la ré^Ht ^oru des WeédietioBS d'un vénérable 
I^oniife, que revendique la seconde cité du roj' a ume^ contentons-nous 
de Tapprobation d'unç conUcience pure et éclairée^ sentiment consola- 
téui' que la ttéchanpeté pe saurait enlever à la vertu , qui doit lui suf- 
êrt peur U temps , el lai préparer le seâl bbabear ijai sait sans m^ 
Uage a sans bg^aiSM. i' 



( Mercredi tg mvenAre iSiy.) (N<>. 54^). 



Le Génie de laRéyobàtion considéré dams Véducatàon , 
ou Mémoires pour servir à t Histoire de Vinstruc^ion 
pubiigue , depms i/SûiusijpA'à nos jours ^ oà ton voU 
les efforts remis de Umégislation et do la philasi^ 
phie du i8^. siècle pouTanéamir le christianisme^ par 
1 auteur de la Régence à Blois, de ï Itinéraire dk 
Suonaparte de FoniamebleiUA à Vile d^Blbe, et dt 
ï Itinéraire de ^uonaparte de Vile d'£lU à TUm 
Smnêe^Hétène (i). 

Parmi les réformes que les phîlosc^hes du dermer 
siède ambrtionnoiem de faire > il ti^eu est point ou'ils 
eussent plus à cœur, avant lu révolution^ <}tte celle de 
r^ducation. Us souffroient impatiemment de voir quQ 
le som d*élever la jeunesse étoit presque partout con* 
fie aax prêtres^ et même à des congrégations ecclé* 
jî^tstiqnes 9 et ÏU présentoient le plan d'instructioii 
stiiti i^Ofs coiDiDe rétrécissant Tesprit^ favorisant la 
^ tu p e i Ki tiWiy et comme tio resie des iénèbres et dé 
la Ititrbafie des premiers ilges. Ce fut pour cela qu'ils 
proTpqoèreot la suppression des Jésuites i celui d^ 
tOiisJÀ corps c^ni avoit le plus de coilégea^ et dont 
ilihÀiiiPCnii reUgueusé sur leurs disciples étoit la plus 
Ibne; «l d'Aiembert, das)j|^ l^rochure de la Destrue* 
iian dos Jésuites, pM" un OÊ^teur désintéressé, annonce 
liuaii la fin db TOrstoire et <ie toutes les ccmmunau- 

-^ — ... i i. .^ . . nt i. ••' " . • — : 

(ty» vol. iSft«9^. I prix , 1 2 fr. et 1 5 fr . franc de port A Paris, 
di^s Bfg^ 4l <iffi9^; et aa/bnreau du Journal. 

Tom^ jfUJt: Û^M^ni de la Religion et du Ron C 



tes, vu les progrès de l'esprit philosophique. Lui et ses 
amis d'tsoteat qu'il falloit des htimmes accotHumés au 
monde pour élever des jeuues gens destinés à vivre 
diiiiS' 1^'inoode ; que des religieux n'ÎDspiroienixjue 
d^S'fDcmir» dausir^dx-s €*t des b^bnudes étroites ; que 
âes pteirès,. eoeémis néijf d|p. tamières et âe la Ji-- 
b^rté 5 De pouvôfeel que {^eflkuer le règne" de la su* 
persm4<jii et du despotisme ^i qu'il éiok temps de 
débatTasser t'enfanca deï imiges du fan^dsni^ comme 
do ôtfurde- ïa* tyFanui». Teilles éloiefïl les' plaintes et 
im vcmiîidé^ réformateurs, qii^s^^ préiewloiem appelés 
à régénérer le genre buniain. Ca révolution ne fut 
que l'application de leurs principes, et le résultat de 
îei^rs ieflprt^i 

On commcïîça pal détruire , Ce qui n'exige pas bt'au- 
eoup de talens et d'efforts. Les décrets rendus cotUi*e te 
clergé, frappèrent tous les corps enseignans. On leur 
demantb un serment, qu'on sâvoit bien qu'ils ne prê«# ' 
teroîent pas. Perst)nne ne pouvoit remplir une place? 
de pt*ofesseur''qu'il n'eût fait ce serment, ^tali>rs les 
collèges tomMï^ent, ou perdirent Jes.maîtref qHrîfis- 
piroient le plus de con6ance. Le t t septembre J791 f 
tm des iBembres les plus accrédite^, dé rassemblée 
^onstkuôDte prononça un rapport sur rinstrâctîon pu-* 
Wiquej et proposa une échelle d'écoles sur un plan 
plus libéral, et où on inspirerôit surtout l'iamonr 'd^ 
la révbr^ution et de fa liberté. Le rapport se-borrioit 
pourtîim à la fin par provoquer Térablisseliient d'mi© 
commission de l'instruction publique, ©ti reste, i'as- 
semblée tie-décixla rien« Elle étuit à la fin de se^ 
séanctîs et pressée de lps,cotiçl.urç; Qt^e w.'tlra cqi;i~ 
tente d'avoir posé Iput. ^^vUvWHl'çfle cÎQ5kipriliQi|?ï%cl«t 
deitruclion. . . • . V \i.L .. vV 
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L*aiaêmbl«e)égîsl»tiTe><|ui suivît^ montra le Tném« 
zèle pour àn^qtîr, ei la même indiflerence pour créer» 
Cependant il oe lict pas à uo de ses membre^, :qili 
étoit aussi UQ philosophe très-décide , quVlie néiaf 
blii un plan d'éducation où l'irreligioii seit^ij .fdroiel^ 
kment consacrée. Condorcet protionci, le !2'i*ei le 
2a avril 179^9 un rappl>irt (url long^ où il éiablissoit 
ncUemeitt'4a occessilé de séparer la reli;;,'ion de la mo-r 
raie , et* les inconTénicIsis de toute reii^n ^ et même 
de là reK^fîon naturelle^ siir laquelle les philosophe»! 
dit -il y n'étoîeat pas pln»d accord qu<^ lès théologieos* 
Il ne TCMiloit pas qu'en éoscigaât la nrjrihohgie (£au^ 
cunô i^Ugion, paièe qu'il -ne peut être utile de trobi- 
])er le^ horames; mais il dèovâiiidoit qu'on tràvailJairi 
déirnîre les. pré jugés v ^ qulon rëpéuH le»' miracles 
étEUe ou d€ saint Janviety afin :de oiK'tix.èxtirpêP ki 
saperstiliofi. A ce prixj ilproimftioii'des |Hrci^è:».ia« 
fims à la perfectabiKtJ; Qtiett}ne. philosophiqiie que 
fftt ce plan ^qiéoiqu'il é^Jée Tavanitige d établir 1 a^lK'jftme 
eu théprie et e» prattqhe ^ Féâseaiblée >àLeà ilécréta 
point VexéfMKmy ei ce ràpportrcdlattevd^ftieat ccMiitue 
un modiimohtde k» proi^rôdciiir idei viler«ld:Ck>nc]or'* 
cet, etxle sa haine pouf la> religion. Cette ass«ulbMI 
ne se sépara poûPtani pas sans* montrer su ioilieÎMxia 
ponr riustruction publique covuoïe pour l'huinanité^ 
Elfe supprima 9 le 18 aoùiy tontes les couigirégationa 
ecclésia^iqnes , l'Oratoire, leaDoctrinairefei^les^ La-* 
zaristes, les Eudi:»tes, la Sbirbobùe, les Frères des 
Ecoles, etc., •et toutes les congrégations de fHlea, 
même celles uniquement vouées, au service des hépitaujf 
et au satddgement des malades, attendu, disoit le dér 
cœt, qtittn Etat vraiment lihre ne doit souffriridani 
son sein aucune corporation^ ei il faut' convenir qu^un^ 
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telle suppression éioit de émi à une époque tdlç qnç 
celle qui suivit le lO août 17929 époque de vertige^ 
de licence et de cruauté, cm Ken de ce qui éioit boa 
et utile ne devoît être épargné. 

Enfin 9 la cooTenlioD nationale parut. « A ce nioi| 
dit l'auteur des Mémoires, il est sans doute peu de 
lecteurs qui ne songent à aufre chose qu'à d^ plans 
d'éducation. Comment en efTet se transporter par la 
pensée au milieu d'une pareille assemblée , et croire 
qu'elle a eu du temps à donner a l'éducation de la 
jeunes^ ? Qui peut songer à ses tables de proscrip- 
tion , à ses décrets de sang» à ses tnbmiaux , à ses com- 
mîtes , à ses prisons , à ses échafauds y k l»jàn y à Toa* 
lon^ à Nantes 9 a Rodiefin-f/'et croire qu'au imlieu 
de tant de scèi>es dliorreor et de carnage^ ceux même 
iqiîi en éloient les ordonnateurs aient pu s'occuper de 
plans dinstrtictionptifalique. Cependant oons^ibv^»! 
cette assemblée oiener de front le procès de Louis XV I 
et des projets d'édocttioD. On la voit » le même jour, 
traduire la Reine an tribunal révolutioanaire, et en** 
tendre un r|pu>rt du oomii^^il'ij^iggsiîoii p^blÎM^. 
On la voit çeodre laioid?s su^^ecUît sur le rappifirtoe 
fl^rlin y et dresser, sur celui de Fourcroy, la Bste des 
sâvana qui doivent juger, les livres élémentAires; de-* 
créter la levée en masse y sur le rapport de Barrère y 
et trois degrés d'enadgneuieut, sur le rapport déXâ« 
kanal ; enfin y partager son atfeutlon entre les mille 
mesures du conaté de salut public, et les mille |>ians 
d« comité d'iustrucuon publique »• Ce sèle à s''ap- 
pliquer eu même temps à des travaux qui parois- 
sent si divers, s'expKqiie pourtant.. Ils. isiytnent tous 
i peu prés le même objet, et tcndoieni presque ^* 
kme^t à m/olutûi/uier la naûoiL» Une i^iioatioa ir-* 
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râîgîeuse'et âmiiM>ràIe ë(t>i1 le ooroplément d'un gou« 
veroemept impie et corrupteur.. Ceux qui vquloieut: 
pervertir le peuple , ne pou voient oublier lajeunes^e 
<iaii8 leurs plans^ et ils dévoient s'efforcer géteiodre 
dans l'esprit des e&fans comiiie daqs celai d^ji pères, 
les idées antique's d'ordre I de $^gesse^ de luodération^ 
et surtdut dé religion 9 qui étoient la meilleure cen* 
sure de leur affreux réjjiise. 

Et tel^ parott avoir été le but <^ ces l%isl^teqrs et 
bourreaux (car ils le fureot i la f(ns)^ qui régnèrent 
sur la Fi^anice pendant trois ans^ La projet de Gon-» 
dorçet tomb^^ malgré là r^iitatiou de sdi; aateur» 
Mais un philôtophe^ qui ne lni;^éd<ât p^ut-^élre pas 
eu haine pour la religion et en ^èlé pour 1^ pliiloso* 
.pïiie, vint proposer un antr^^pli^n. Le 13 àét^emhfts 
Qiémer fit un fappc^rt^ au ppm du comité d*sn^uc<» 
ll^r^ùblique/et èut^hpuneiiiir d'être appuyé par ce 
Jacob Dupont^ le xtoênoie qui.fit alors profession dV, 
théisme 9 et qu'on a été obligé, dit-ônjd^ in^ttfeder 
puia plusieurs années à Chareniop. Quèlqufetsjours 
4>iés^ le dépdlSS'Êâblhiftias fit, un notmaii rapport ^ 
au notu du niéibe comité. On disciiti beutàcôupiji; 
on finit par ne rien résoudre encore, (^uand on eut 
achevé la constitution de, î795} on crut qu il étoit 
ifiôasà d'édifier quelque chose, Barrere, dont le nom 
ne doit pas être moins cher aux lettres qù'À Thuina- 
miéy et. dont la tête forte, embmsoit la législaticm des 
éix^s et celle des tombeam > fit rendre , le 36 juin 
1795 3 un décret portant, que le plàti diostruction 
pûUtqiie seroit discuté chaque jour. Le niéme jpur^ 
Lalanai préseota un plan destiné surtout i fermer des 
militaires^ Le Pelletier en avoît tracé un autre , dont 
on article portait qu'il lie seroit pas parlé à rei^fi^nt 
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d#» religion. Ce plan fet ta à la convention , ïe i5 juîl- 
fety par RobesptèfYe ; Tameur ayant p^ri, comme 
ào 5éît, quelques jours après avoir' voté la mort de 
Loiiîs'Xyi. Robespierre i Danton, Qiabot, ël autres 
l^gistaieurs de celle fdfoëy proposèi'ent des aùicnde- 
mens, ^oti ne<[>fit'*àbt«tt pàrri* 
'^Od eut enfin *bdrilfe^*dfe^'crtte abondante de pro^ 
jets, et de celle slériliic-^<fetis réiëcution. • « C'eut 
été 'ëÛ' ^eflfec j*èu èe • c^cyise * jtoùr * celte assemblée 
d«^«6w:rîH:te ï^rdiil;é'(fe'j>rjfens'et d'échafands, sî 
eW&'^é 'Vè'Ht ^cfativierté^fen ftféme* temps d'écoles et 
dè'tAttSéé^. IlV;è5liflK*éAf)^^ pour fe régénérer y de 
feftéiH des't^riJens ^Jë 'sàc^ViH' f^^^orV joîridrei à ce 




d^éttiettés'ffhVà keh dfe;'là cônventn^t, Wi au htilieti' 



dfrs/^f/Iué-îiflfrëVii marafélï*'*J'rAgnè de K't^rrHir. Jà- 
mîih^rèîttHghcWerft'be'^ftrt robjdl de'^più^ dë'rap- 
porti[,^a^:clî^èWurs eV'dè dï?fcrits tjù'3 cHte ép^it^». 
Oli niiiri>t doi^é?; en è^t>f^éfe^bt«.t^7^5; !Sf«ffiîciiSs*û %tfr 
rîtiifHidîîÔ«*|)uï)liqiik 1:^iiirîbt', Fôùrëmy, Lebôii, 
DWië^i Rohime, Lëbna'nct'Boài-don ^ 'ChenSer^ Dan- 
tby ,*noms sinîslres, et ptiis^oprés à Rgitref dâiYi les 
»frnfcfle^'flè l'anarchie ^el'dfeia ftwçur, qbe dàïïà .itVflfës 
dt* Pâîiiicmiob'et âé h mol^^te*, proposèrent ' èhaci'm 
feflKH^i^sVttî'rg décembre i795','la'fcônvé\TÎiôn ren- 
dait* iii?^i*^iiei''d^êt' suf- ^instruction |nibii^'bèV*Orf 
dt?ci(loit' qdh redseignenieBt rfi'oit liWè;^'e¥''qné les 
iosiîtutéùr's'serdient seulcîrneiU Surveille** phr fèisfmu- 
mcîpaîîti^y èi' par'^bils les»citô^ri$'. 'R*ëidî* défléndu 
d'enseigner ^<?i prékhf/éèi ou'd'es maxtrrisi cotiérairés 
Hux lois et à la mondé ' t épublfcdèie { pài^'bùl il eàtpro* 



bable qu*on enténdoîi les pi'écepiés o\Vmaxiftie!f*çîé U 
religion. Du resie, ce décret n^établissoit pas propre- 
ment de Sjrstêiue d'ëdiicâlion , et ué ci^it aucuué 
kistitutioïi en ce genre. " ; ' '• • ' 

Oo avmi formé, dans, l'ëié de f'}^4i un canip dé 
jeiin^ élèves pour les atcomuitier ultt exercices mi- 
litaires': On les ttai irols hihis s<ius des^'ifelite^, daùs là 
pfaitaie des Sablons, l^ri g'^^*'^^. <i^ ^i^ ^î nôut^^dfi nia 
ibiblesse de Tàge enrent Wétifôt caus<? fAxh crffeladîoà 
parmi eux , et on les renvoya' après cèOè^shi] timimé 
on Pappeiini ; cir ses aut\fetiTS avôient- pr'fflijablfehiebl 
dit connue ce médecin^ de 'Rab^^arst FàéiaHUiî expe^ 
rimènium iti anima inU, En ïii^me tefitips V|ii'on îicen-* 
cioît TEcole de Mars, t^alian^I^ par dédoinniagèhiénfj 
fit créer, le 5o octobre' i794>'*^'^^'^*^***'Ntji'm^^ 
où forent appelés i^àtbrzè t^éhti ét^Vèr's iclè'mîts \èi 
points de la républîqtie. Eîréfe s'onvrîreûijie'îio' jan- 
vier 1795, parties discotirs ponipeux; hiaîâ on s'a-' 
perçut^bieblôt que le biil et éloil tilatîr|né J fet ^prè^ 
bien des ptatnies ^ur rihurtliié de ce nonvel &èsâi, on 
l^rniâ ces éeotes, 1$ 19 mai suivant i' c^ ort renvoya 
les ûêvei ebez eux.Krt même tempf'^é'lèfs* Eôbfes 
Normales, rihfartgabb^ Lakanal âVoft ftit déc*»éiér, le 
\*j novembi-e 1794, Tétablissenient d'EcoIéè'Pîfmai- 
res, qui dévoient être au fjombre de vitigt'qVyîitre' miïle, 
avec qii^raiirté mille irsïîttitienrs ou însfïiûtrii^éls f et ou 
plus de f rôls'ftîîlfioné cPenfabîs poiirrôiènl' élfr înslruît^. 
Céloit?beaacoupjmaîi*cfe^lbrllièrsdéc(yl'ésh^^ 
jamais ^ûe sur le papîèt: I.àkaoal fH atilfeî'&ëcféb^r, lé 
i5 révriet' 1795 , ia fdrmkton U'EcoFes Cé'ï^Rifes pwii» 
la jeline^e ; il deVoit yen ayoSr 'une pîn* d'éjWrtertienr.' 
Le 19 octobre 1795, Ifedîidirvînt faire', Stlr^la'mémê* 
matière , xm l'apport étmcclant ide jrbiloâô^ré; 'son 
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prt^èiAé àfct^ûit êdt^xérle aS octobve^ Ce méoM 
o^^eret cri^oit rfnscitnt, et ëtablissoit dès fêtes aatio^ 
Aalesi Tputefbift les Ecoles'ccaitrales, décrétées de« 
fitm an an , n^étoieot pas en^core établies.^ quand Du- 
{iuis Voulut j le ii6 février 1 796, comnoiiûqaer au coih- 
seil dés Goq^ents ses vues sorrinstructiafei publique. 
fiUes tétôieot dignes de Tauiettr du Jivre de i*0^me 
é& UHù ^, cultes. Ibprochaia les services darlaeon- 
veutioù f qui ncms évck i^finudkis de la lyriumm dws 
Tùù, des inAles M des preuve», et \e% bienfaitsîdme 
fépèftithfê née de là phUosophie. Du reste ^ il^-se jim^ 

Jlfoit qû'oii QVvok eocore faif que des décrets > et ^e 
es éebtes p^bBques o'étoteot pas orgmiisées. Le ao 
mai 17^/ les -Ecc^es Cftntndes fureot ouvertes à 
Paris» et ou fHPKMMMi^ k celte ooàasion des discours 
magnifiques siir les avantages fut vs des nouveaux ^la- 
btissetnenfi/ €W toujours Tusa;^ en paralcaft^ ^' ' 
L auteur des Mémoires fait seuiir les iâconvéoieiis 
du mode d'éducation décrété pour ees écoles, la ooi»*' 
iiision des leçons^ le définit d'ordre «tde disdpUu^ , 
TabandoM «^Q|tt, oii é^^tm -^^Bif^ ^ «eofans; > Gm 
trouve aussi iâie;;Jsritiqu€f asset 1^ éiabiissé^ 

mens dans un Discours de Merder au conseii des Cinq- 
cents ,' le 3 septembre 1796. Eu 1797 môme, et 
deux an/s| et 4^mi après la création des Ecoles Cen- 
trales, on se. plaijjnit. à,: rassemblée, que l'instruction 
publique y étoit nulle } qu'il j avoit des professeurs 
et point d'élèves; que la morale y étoit absolument 
négligée. On n'v prloit ppint de religion aux énfans^ 
pu bien ùm ne leur eu parloit que pour la, d^griev^et 
la combattre. Des professeurs prenoieut plaise À Taîre 
germer dans leurs têtes des aernençies d'incrédulité; 
et leurs kçons, doutt^ielques^Hines nous ont été^trana- 
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«lises ^ offr^m, SOI» ufi lMgii{|e tfttfimilé) lès dfSela* 
mations. msulcantes d^ dtibs ecmiré la superstuion 
^1 te» prqngës. Aussi ^ peDclaol que les Ecoles O^o- 
ttales étoieut frappa de langueur, des écoles par^ 
dcaiièreS) dirigées par d'autres principes > prosp^ 
roient. Celles •* ci furent déaotiîBees phuîeurs fois aut 
oouseUs^ comme alîmentaïki le fliMlisme. Le difeeio^i^ 
et le oûrpalégisbttf Bnreotli Tenyi des mesurei pour 
*eQ elianger l'esprit. Un éÊ^^tÊ des ioaiiioteurs léser** 
meot de haine i la rovauti» ttt'les adimvttstraliasis.par- 
«ikdièrés eurent ordre de léàt/er œs peQsiaps fow 
s^ssurer si on y enseigooit'ûs tinits ie t homme ^ ^t 
si on y observoit Ies.dlrfp«^. En 1776^ deux rsfipor* 
teurs» Roger-Maritii ci Hrartaut^LamervUIe » pr^ 
semèrent encore des projets deloipoarTéiahlîssemaiill 
des Seoles Primaires 5 r«mélk>ratîoii <ies fiooles Cen» 
iralesy et les aiHca^w à metii« à r^ucàiiOfi religieuse 
des penûoDnats particuliers. On disoule encore; on 
«avim;, à plusieurs r^rises, sur oe si^et^ et on ne 
pQi.s^«GGorder. Quàut aux EcolesPrimairés ^déçréié^s 
létocidft ibis ^ wm^mx pmaie Içs réa|if^, et leur ét^* 
Hislkiment dei4ni 1 #cueil l)Hal oèécl^ tous les 

divers régimes r4yç>1utionnaires. Te^ éioit l'état de 
rinstrueiion publi<|tie <|uaod 1^ directoire succomba ^ 
en 1799. 
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'irOtrVCLLKS CCCLÉSIASTIQUKS. 

P^ilts. n droole uil ^cril corameiiçanf par ce» mois : 
l^éua 4(iWm nuûntenani, qui par^yft être Venu d*ottire- 
iraiçr, él où Ton dénouée à la foi» et le» évécpieà^ le Pape^ et 
)eh4>dii$éu<H>Dcordal. L'auteer eKcilelès^t^ue» à sa pro- 
nbticer eentre celle mesiire. Il craint beaucoup qu'ils ne se 
çenteiUcnt; de iaire une eppoûtion d peu prié négative. 



j^'il feiiir pf^v«,.pi|n.aa'mt Pa,uJy <f«eciBla tiem^^ {fa^ 
l\ fisX bien fûcJjjE? ^up^, .4^puU trois ans, le^ évêques a'uioat 
pas ^JëncdTicé k l'Eghiie jîntière l'église du cpucorilal, C'e^t 
celte mollesse qui a' tout pj^rdu. Ces p» elats gardent un 
sîféhce limlde. Quand les journaux ont ajnnoncé qu'ils 
Vëtoîent dëmîfc,^ ife ont eu recours !à la voix de l'anonyme 
^ourdfve qu'iWndsVtoîent dëniUqùtecondrtionnêlIcmenl'*, 
Dépùi$ troUahM'y dit (^autieur de V^trit , n4>u» ne<^e»8on» 
wkt'tr^jgpUg^ m>s '^ig/imrs'.èvffqn^ de iê rnettre^À no6na 

ç â'fidr^§e/:^aux firéWes de l'Jigli^^ 'JÇQ^^nçua^i^nufini 
la bbuc^fie^nq^s f^eçpf^fiia^ideTltJa patif^^^ le silence^ 
et nous reproch^ni^de* iipuloir donner des leçons^ à ceux 
Uç ^uinoù» de^ko^eh recet^ir." II. est cjair, pgu'ce pas- 
Stige^ que le? ëf éques n'approdvfen-t pas M. B. /et les 
èutt^ds qui se prëv^fent de leui^iiiom; ainsi, '^*e îeUt* 
irreil, ees pi'tti^es'»oittstuUii étn^ont aucufie autoi*iié 
poim éuKvo'éat^fttik .fiidèits qa'ils Iroarp^nt à réâ^bic 
fur -c^. fai^(j^i>4|3jWi|rf^e# v^im^ révèlent. LViultjyr à^ 
î'ëccit. iqtergcjj^ .w>« évéqims de. Londres,, Hé\4$î^ H 
s'eflfiarçe^ri y(ij;i d^ 4es nïulliplje^'; ijs soql u^, .JL'W.t 
teuV^ qui e!>t si racontent de sei^ ?,V^3We*#. comme il ffïj 
âppellb, i'esl. We^i . j)[us . do,, Pape J j^ il prononce qu^ 
Fëglise cpncoî\JàjôulB', loin de t/r>uvec dans te Pape un 
lien qui Vattacne à Jésus - Christ '/ nW trouve qU'iihè 
i^ote/létrUsanie; ce qui ne 1 a ifsepfiS' d'être honwète el 
chrétien. Il reproche aux prêtres revenus ë'AiigjJcteiTe 
de s'être mêlés avec les cotJCordataire8,,et à lataniilio 
ro;^ale d'y avoir atlhéré. Ainsi tout le mon4e prëvarïque. 
[jes évêq^s se tiennent à r écart l comme s'ils atten-' 
doient que Rome les juge; et ce qit'il y a de plws aflt/edx ,- 
c'est qu'ils iie4raiterjt pas l'ëglis^ duâi J'i'uo^e cotnimu scMsr 
matique, quoique M. S. Tait d^d^nt» telle. Toilà ^qti^ 
raoteur déplore. On jugera par-là de .U.véhéoiefii^.de 
e-el écrity cpii .esC pieui^tre de-MirJîwt'kii-mème. jNuu» 
qppi^uoiis que et> père ie la pe^tAf^iiw ^st eu Fj:ao^«> 



ftljn^îrsy ffotitie bcMifeon^ de rponvemem pour Ira* 
Têi'ser'un iirrangemen'l qui férôilce^tfr de funestes dlvî* 
sions. L'écril do,nt riou^ parlons est compose de deux lot- 
îtes/ dont 1^ dçfiiièrp paroît adressée ^ un ëvêque. Maif 
€e n'est qu'un titre imposteur. L'auteur fait a^sez ruir 
^alt n'a pa^ d'tfvèques povir lui, 

■^— Jepdi^o noveu^bre, ^ une heure'prëcîsç , îl y aur4 
tei*tinon de charité , idanâ rëglwe jde SaiH(-Bi#ch« pav 
M. Fuurnier , ëvftqu» de Montpettier , ftowiné à t'arehe^ 
teché de Narbuiîné, \ , , * 

Paathbnay. Quatre eccIëMRiiqii«ft^ pleiiia da 9eU 
et de clfdiité, se sont rëunis po*ir unre biinne' oeuvre: 
doul cette vîHe doit êlre reconfjojsçatite. MM. Lambert^ 
théologal de BaitiierSy IVIeschain, iie L^chelles H Samoyaui 
ehanoînes borrotaire^ de la m/hrn^ ëglfse, nousotit>d<inti^ 
ùbe mission > dortC fe succès /à *sMrpa«»sé toutes le^ çsp^^ 
rances: PesffH;heur«< endurcis out été forcés de céder i 
Verimre de fa g^^àce» et des incrédules^, ou du moins c|tri 
^émuloîeht Têtre^se sont boumjs au jo^g de la fol. Ce 
n'est pas seuleoietit Pavlbenay qui a reas^ati.let^ heureux 
effets de cette-impulsion donnée aux «yrtts; les paroisse 
environnantes ont pris part à la nus:>ion. Le çaprejYîehJ 
de la réconbtliatiou a élé fréqueiité, Qt Je pain qui'.&It 
ïêsit/i*fs d été' <ï\%\t'Amék beaucoup •dtf'fidèlos. Pendant 
Fe discours sur le pardon des^njurfes^ l*Wuditoîre nuoi': 
Breu,3c fut si fortement louché ^.quM promit tout haul; 
d'oublier tous les outrageis. Toutes les cérémonies tfn 
ùçage jglans i*» tnissions, se sont passées avec beaucôujj 
d'ordre. Â L» piantaiiod de la croix particulièrenaenti 
douze mille personnes, rangées aulour d'un beau* cal* 
yaire^, maaîfestùrent les plus tendres sentimens de p\étél 



'•• ' WO^lfVÏLLES POLITIQUES. ' 

Paris. Le 14 flwvetnbre , à huit heures du soir, îe Rofi a 
reçu, dans là salVe du Trône, la grande députatibn de ]i 
chambre des pairs, charge'e dé présenter à S. M. l'adresse vo- 
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tee par lâ chambre: M. U chancelier, <^èmoie pri^deiit de M 
chambre des pairs, a lu à S. M. TM^esde conçue. en OM 
termes: 

« Sire, fos fidèles sujets lés pairs de France ^enDeôt déposer aiix 
pieds du Uâne le" tribut aouael a^ tîeur respect et de leut dévouements 

» Ils «voient partage' toute U joie qu*avoit de ressentiif Votre Ma- 
jesté, €o cëlëbrànt uu mariage qui promeitoit au û;6tie de liouTfauiî 
appuis. Us ont également p^rtagâ toas^ vos vegrcts. Mais ils t^ureiit 
dans ces regreU même, Tespérance tm doitlea adouciv. Les Fraaçok 
Regarderont toujoars comme un bienfait natiojaal tout oe qui peut af« 
^nuir et perpétuer les deftlnées de votre auguste rsce. 

» Sire, il étoit jâste qii*en remeètant sur soa crdne, rb'érîtiér dea 
premiers rois chrétiens s*esnpr^saât de rétablir avec le sâinf Siège deè 
Rapports imp^ansamant sdniiltés par la religion, «t dont la poli lique 
même doitreconnottre Totilité, polacm^U prévif aâ^oi ^> trmibi«(^, ^ 
maintenant la paix des eonseiences. Mais u étott jnste aussî^Q<^ votn^ 
aagesse, «prés avoic'conclu ce traité, voulût en concilier tous tes arti-; 
des avec nos tradUions anciennes et nos institutioiis présentes. Vods 
n^aves point oublié <|ue le plus pieut dé vof anoures fut le défensc;Qf 
le plus éclairé des privilèges de son trône, et des libertés de Téglife gal- 
licane. La France entière vous eni remercie. 

' » Elle doit aussi des actions d^ grâces ik toim les efiorls ap^à téntejil 
votre prévoyance paternelle, pour réparer Icsnouveant malbèàtcs ona 
Ihntempériê des saisons, en 1816, et rinsu$sancé dca récoltes oui nil 
peser sur la patrie. La chambre des paii's se félicite, coiame vous, que 
ce sunarott de oalanités n'ait interrompu que moaaenitinément, etdanf 
pan d-4fpdroit$« U Iran^uillilé |mj»lrqae. 'jp«ot de oaiaae «u milieir (àn^- 
. ^ni de malbeun, donne an ntoins a 4''Ettf<^ un dot»ble témoignage^- 
at dû bon esprit de votre peuple , èi de la force de votre fiouvcroelMill^ 

a Lorsque votr^ama royale gé^it av)ee4aiit d«adi|asléMi^ka w âi è i r 
éUnt 1h l-iaaeecsiavaaMéei ▼«* satt» aaèir a a w t a t t glhM?s |i«#pfca?aMM 
irances pour ne pas^oefoltre ^«s^vétan. M4ft ils se «-appellent to^oarik> 
iju^une poltiiqjie magili<^im«7 -a réuni les souverains vos alliés ^mtre 
- ces doctrines pernicieuses (fui ^ d'un bout de l'Ettrape à loutre, tae^ 
9«çoient lesancienneadyiiastirs, et la setûété toute ca<^i«re.' Ils ont U>' 
f#rrae contjance que ces souverains ne sacrifieront pas aux calcul/| d'un,- 
moment de nobles intérêts, ptuS digneé d*eiix et de Votre Majesté^ j^ 
plus dignes même , nous oson>s le dire,* de céi»e natioV* franeiMsé'qWi,^ 
retronTant toutes «c».veietiis.dans les épreurea du malbaitr, n*a pôi«l> 
m^ormuré Jnsqu^ici d'Hvoir été punie de trop de gloiri5«' . ^ ^ : # 

» Cette nation reconnoît de plus en plus ciù^nn accord intime aveè 
son Roi peut ^éul finir le coors de ses longues adversités. Son vesa 
sans doute est que l'autoriré royale protégé léfiicacr ment lAus tes îaté* 
rets contre toutes lespasMons. Il faiH que œtie autfif iké snit forie pour 
être vraiment prôlectriée. Déjà Votre Majesté ne j-uge plus naoMsaire Ut 
conservation, des cours prevôt^let^. Lc Mibtisaamcnt'de l'nfdra iaié«> 
fieur promet que nous jouirons bientôt avec sécurité des aiAncs fraxii^. 
ehises nationales, un moment saspendues, et qu^asture ati peuple Iran» 
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S]êl ^tle Charte eoiisuiotîon«eUe où Yout av<i pfsU , d'une «ain i ùt>e, 
k KmîièfTâupoiiT^ifr et *de la liberté. ^ 

' * L'tîiiMMi au dedaos peul scoie obieiiir le respect au dehors. L'Eu- 
rope, en QOQS TO/aiH replacés soas le sceptre da Roi ii^timc, n'a 
lieQ à cf^iodre des moii?enieiis fégoliers d nne monarchie sacrment 
•DMiîtiîeew 0es circo&sijihces favorables appellent donc une loi s«r le 
recnil^menti: Cette loi y qui n*adm«*ttra d'autre distinction que les u- 
leoft et les services » ëtoit tivemeâi désirée par la vnleur fraqçoise. C*est 
aurtout dans cette carrière que le partage des mêmes dangers justifija 
fambition des mêmes honneurs.'/ 
' » Sire, Icf 'désastres passés furent tmiblO) le pr^nt est cncprc 
douloureux; Tav^nir clnevous promettes nouaconsmç. Ouï., les vérité* 
feliipcttses^ en s'afi^rmissant , apureront noÀ n<Bws, adouciront nos 
liahitudes teciales, et répandront les principes du bbau dont elles sont 
lii source , jusque dans les arta> enfan| de la paix , qui sont l'ornement 
et ffe besoin des sociétés ciTit£>ees. Qui poiirroit no pas se livrer à d« si 
dniMiea eé^iéhinoes ; lorsque tous li^ bons eieropl«*s des«iendent do trdnr , 
et ie propagent i^ la suite d'un Prince que vous appelés votre enfant ,, 
at^qm vHcHe si bijen le. tiôm qu'il a riH^u de votre tendresse ? Ce Prince 
expliiiie paftont vos senjûmens^ et les acclamations de respect et d'a<^ 
mour qu il recueille sans .cesse dans son vojage ,' remontent sans ceassi 
jttsqu^i Votre Majesté. Cette conformité de senti mens <et de principes 
•Blour du même trône ^ est la ^ius s^re,g:«rantie de sa puissance ^t de 
aotre boîfriieur »» ' 

; lif ^ftol'a répondu: • ^. t 

«ieaois vivement touché des sctttimens' que vous m'espn'mès «u^ 
BQ«i de la ehambfu des iiaim. Jcvots avce une véritable satisfaction 
raccord el Pbarmonie qui -r^neni entre les diverses branches du pou^* 
vov léûsialif , qui Mttt la-gafe oertatm da la leanqnillité et du bonncuc 
4mitk fÉMice. 

r»Jm w^jéf/ Ù Ê m m iKMMbéde ta pvt qm la Cambre des pain a 
f«îa»4mtM^ieflèa en tayngp dr PMné dt me« fili| i'espérè qu'elle né 
partage p^s moins .vivemevi tH joie 4fue ne cafla* *sm retour ». 
' -^La 19 ttorembre^ foM' aiimv«ff»âirt de 1» «wîisance d« 
S. M.', elle a tt$u, avant le déjeuner, \t% c<»mpliniens ées 
Friiicei et Prîaeesses de sa famille, et pendant le aéjeùnér, le^ 
Grinces et Princesses du sang. Ap^ la qjictsse , il y a eu une 
rëœplion tres^nombreuse et trës-^brillaote. La cour du cUtr 
teau étoit pleîiK^ de voilures. S. M. est sortie k deux heures, 
pour aller se promener k Arsenteaii. Tous les Prioceset Prin- 
cesses de la maîlon âe Bouroon ont dhaé avec le Roi. 

t'Lb mort de là princesse Charlotte d'Angleterre avant 
•té notîfif e .an Roi, suivant les f)»rmes usitées par rambds-^ 
sadeor di( cette puissance, la cour a pris* le deuil. Ge deuil 
sera de noee joturs; lésait piNitmers eu noir^ ^ tes cinq der>» 
aiers en blanc. 
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— S. M, a envotç roaoir, pont la quélé'^ui doit âvoi^ 
lien , jeudi prochaio, à Saint-Rdcb, pOur un établissement de 

" charité. 

*— Une ordonnance de Sr M. réduft de neuf à six les com-^ 
missair^te*- généraux et pHncipaux de la* marine; de vingts 
quatre à dix -neuf, le* commissaires; de>qu/irâitfè -trois à! 
trenle-séj>t, les sous-cotoraissaires; et de quinze à seize, leé 
contrôleurs. L'une des deux places d'inspecteur-général de 
l'artillefie de }a marine est supprimée, et M. le tnaréchal-de- 
camp Thirion est chargé de l'inspection, M^ Rolland est 
ïïomttiè inspecèeiil--général du génie maritime ; Femploi d'ins-? 
jiecteur-a/ljoitït est supprimé. Soixante-quatre omciers de^ 
l'artillerie de la marine sont admis à la retraite, et trente- 
huit élèves sont nommés pour le collège de la marine à Ao« 
goulême. - 

— M. Redon , ntaitre des requêtes et intetidant de la ttiarine' 
à Toulon, est nommé intendant de la marine à Brest. M. dé 
la Reintj , maître des requêtes, intendant de la marine à Ro- 
chefort, passe en la mcme qualité à Toulon. M. Pouyer,. 
commissaire-général-ordonnateur à Lorient, est fait ihteni^< 
dant de la 'marine à Rocbtsfort. M. Mullet des Essarts* COm* 
missam-gériéral à Nantes, est nomitié à la place de M. Pouyer, 
à Loiient. M. Revellière, ancien chef de division au minislëre 
de la marine, e^ nommé commissaire-généraf de là maHne* 
à Natît'é^. M. Fourcroy, contrôleur de la marine h Brest, est 
commissaire principal de la marine dans le même port. M^, Ca-'^ 
pdle est nomn^é ^Hmmissairé de maripe de "prethiëre classé* 

— MM. de Coétlosqnet et de Montésquiou-Fézenrac sontle^ 
éeu» maréchaf»x«de-c»ni«pde rétat-maj-or defe gafrde royale 
conservés d'après la nouvelle ordfoAinance:qui rédu^ cet état-** 
Éaajor. 

— S. M. a di&nné la crofx de la Légion d'Hon^^e'ur à plo- 
svmt^ ttiaires qiii s'éloient distingués dans }es circonstances 
diffîcTle^ OccasfOîfttéey par ri^tempérîe dès saisons. 

-^11 i^'y aura plus dsms chaque département pn maréchal-* 
de<-camp cUîïTgé dn cottn»â«demem ;' mais dewi ntaréchaux** 
de-Camp seront atlacfcés à chaque division «nilitatte p6ur se 
porter où le tieutertanl-géflé^al commandait la division lé ju-» 
géra nécessaire. 

— Des renseîgfiemèîiB, pria sur les lieux, montrent que 1* 
Haute- Auvergne (le Cantal) fournit environ neuf mille émi-* 
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«rans , . qui y rapjporteiit la plus grande partk Je leurs, béne'- 
Ices; ce qui accroît de 1,400^000 fin. par an le revenu du 
pajs. » 

-*-Le sieur Brousse, maxre de Daftx,d«tt6 la Hante-Ga- 
ronne, ayant délonmé à son profit une ^rtié de la somnse^ 
accordée à cette paroisse pour indemnités des pertes occasion- 
nées parla guerre, M. le préfet a decttitué ce magistrat. 

•-^La ville de Bordeaux est automër à créer deoxniillc 
' cctit vinst-neuf obligations au porteur, remboQrsables? daits^ 
l'espace ae douze années. ' . ' 



CHAMBRE DES D^PUTE^. 

Le 1 4 fiovemiire, M .; Faget de Banre , yice^-président, occu- 
pant le fauteuil, M. dejSerre est monté à la tribune, et a pro- 
posé 'pi uaieurs changeuiens au régletnent de )a chambre* 11' 
les a fait précéder de considéra tioss assez étendaes, et a dév€M 
l«ppé, ies. motifs deoes ckangemens. Le0 plus importanS son€ 
oeuAE^ : la ckambre ne prononceroit plus sur ^ validité âe 
toutes le» élections, mai^ sur celles seulement qtii seroierrt 
cootesdéas. Uir député élu par p1-u«iieursdéparteniensseroit t«ou' 
de déciavor son opiion. Les manquement graves- 00 insultes 
de la part d'unmenaibredela chambre eoversiii» ou plusieurs* 
autres mettibrea, «troiemi punis d'nn emprisonnement qui ne' 
paarrait etcéder... jours, et la décision seroit pxécutée par les 
t||iiadfys, sur ],'/9cdon»ance du président. I) n'j auroit pbinS 
d*prdbfe prédéfetipmé de, parole ; Mais ehaqœ fois que la d^ 
(Hçioa.s'oavriroitiou qu^un orateur cesseroi^ de parler^ l^pré- 
sideni aoearderoit la parole ai> premier meoibre qi^i la deman-* 
decQfit. La présence de soiiiante membres suffiroit pour que la 
ebambre pat délibérer et voler. Lors des propositions de hois, 
la çhambve déciderait 9 il est convenable dénott^mer une coni- 
anssioM- qai lie seroit pas noimnée par les bureaux , comme^ 
actuellèmeiit, mais par la chambre, et sans avoir égard k fa 
divisio^pides bereaiiiit. Dana la discassioii , le premier débat 
porte snr Fensemble et l'utilité de la proposition; le second , 
sur l'examen da la propositiop, article par article, et sur la dis- 
cussion des amendeii^ens; dans ce débat lalectnre des discours 
éorit&est întetxliiet Le troisième débat est définitif, et peut em- 
brasser.^ taulas -l^ts» questions traitées dans les deux preiniers. 
Avant de fermer la discusMon sur chaque débat > le prési^en^ 
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coniulte U chambre }K>ttr mvw si elle est mffiMimnciit ins^ 
truite. Il y a un cbepitre sar h$ pétittoos , qui devront Am 
pr^seoti^es et rec»mina»<]^$ f&r va depal^. de» chângeiyeiii, 
oui ont ét^ ef^pujrfs , seront pris chi consideretion , et diactttés 
de^s les bureatiz. La chambre sVst ftifrft eo comité secrtt 
pour entendre la lecture d'une proposition de loi , par M^ Dit* 
vergier de Hauranne : elle a pour objet de prévenir letdificoU 
tés qui se sont élevées sur les députés élus avant d'avoir atteint 
Tâge de 40 ê^ns. 

11 n'y a point en de séance le i5. 

Le 17 novembre, la chambre s'est formée en comité secret 

Eur délibérer sur l'adresse. M. de Serre faisoit le rapport. 
le a été adoptée après une longue discussion. M. le lienfe- 
nant-cénéral Dupont a développé la proposition qu'il aroil 
faite dans le dernier comité secret. A quatre heures on quart ^ 
les portes ont été ouvertes, et la séaDoe a été rendue pabli«- 
que. M. le garde des sceaux expose les motift d'tm nonveaia 
projet de loi sur la liberté de la presse. Son discours , comme 
le projet de loi, se divise en deux parties « la responsabilité' 
des abus de la presse, et la forme de procéder contre ces 
abus. Il y aura lieu a poursuivre pour tout écrit • si la déc l a . , 
ration prescrite n'a pas été faite , et si , quoiqu'elle ah été Aûte, 
l'écrit contient une provocation directe à des crimes, i^as fout^ 
naux et autres ouvrages périodiques qui traitent de matsèret 
et nouvelles poHiiques, ne pourront, jusqu'au t*'. janvier 
i8ai, paroltre qu'avec l'autorisation du Eoi. Le minisUt A 
considéré les foulHaux cotnmiè fiirmant unt dusse k fUKt» 
Dans tous les temps, ils ont été l'objet de pféca uli ons ^rti« 
culiëres , et la situation du royaume ne peraiet pas aaooM 
de leur accorder une indépendante absplue. S. Exc. a r^yposé 
les motifs des dispositions du nouveau projet, dans la rédue* 
tion duquel on s'est proposé à la fois, dit-U, d'assurer l'exav» 
cice de la liberté de l^ presse , en en réprimaal les abus 1 et 
de conserver au gouvernement un pouvoir extraordinaire qtie 
les circonstances réclament encore. Ce projet sera împetnat*, 
et discuté, jeudi, dans les bureaux. Le jout-de là séance pu- 
blique n'est ps arrêté, et «ara uotilié k MM. ks députés par 
un avis ultérieur. 

U n'y a pas eu de séance publique le mardi iS. On a dis»^ 
cuté dans les bureaux les modifications au régkuiaBl propo* 
sées par M. de Serre. 



(^Samedi aa itGi^efnbre tSi/.) (JN**. 345.}' 



Morale de la Bible ^ par J. B. C. Cliaud (i). 

Les plus grands hommes des lemps anoitos et mo^ 
dernes. ont admiré la beauté des livre» saints et W 
pureté de leur morale , et des gens qui u'étoient pas 
exempts 9 il s'en faut, de prcpi^és sur la religion^ s? 
faisoient un devoir et tin plmsir d'étudier ces oracles 
sacrés.^ où sont traces et les prini:ipes de notre foi^ 
et les régies des mœurs. Ne-wiôn lisoiijournélleiiieUt 
la Bible. Je vous at^oue^ disoit Routeeftu^ 4pie la ma-r 
jesté des Ecritures méionne^ la sainteté d€.tE\^angih 
parle à mon ctmtr. Voyez les livres des philosophe^ 
ai^ec toute leur pompe : tjuds sont petits près de aelui^ 
là! Se peut^il qu'un tivre , à la fois si subfime et si 
simple 9 soit foui^rage des hommes?... Jamais des ai4^ 
teurs juifs n'eussent troH^é , ni ce fon, ni etUe morales. 
Si tel étoit lé jugement d-iin phiiosopbe ^ <)ui devok 
cppendaut trmiver dans ces livres la cuDdaninatioo de 
son oi^[ueîl et de ses l'-garemens , quel ne doit pas étr^ 
noire respect pour ces augustes monulnen^j à nous^ 
qui y rencontrons 9 à chaque pa^^e^ notre oonsolalicD^ 
Boire appui, noire espérance? Aussi la méditatiou de 
rEcriture fait Toccupatiôn la .plus douce du cbréûeii 
écUiré. Il aime à scrnter les trésors caclK^s dam cette 
mine inépiiisabl:?. 11 y découvre toute .réconoroie de 
la religion, et ses dogmes aaints, et ses mystéreà lés 

— . — ^ — i .1 i l' y ,•.•,',■■ ■ ■ I.'. . — 

f i) 2 vol. în-8*. ; prix, li fr. et i5 fr. franc déport. A Vef- 
saillis , chet Le Bel ; et k Farts , âtt 1>ureaii du ^oornal. 
7 orne XIV. L'Ami de la Religion eâ 4ht Jhu 2>. 
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plus relevés, et son histoire si ^mple ft 4 louchante^ 
et sa morale si pure , tautôt mise eu action y tantôt re^ 
duile eu préceptes. Il y trouve les deux grands com- 
mandemens qtii sont comme le résultat et la substance 
de toufc la loi, l'amour de Dieu et du prochain, et 
il nourrit eo lui ces sentimens f ar mie lecture as^due 
des'dîtFérètites parties de œ dépôt sacré, où lesprît 
de Dieu a consigné lea.Téritë& qu'il faut croire, etiea 
teglos qu'il faut suivre. ' 

' NoHS avons de foites raisons do penser que M. Chaud 
est du nombre de ces beoreun cfarétietls qui cbercheni 
dans rétude de la Bible autre chose qu'un objet de 
curiosité* Il pàrott pat sa Pr^itce que ce nétoit que 
f our lui-même et pour, son instruction qu'il avoit re-^ 
cueilli 1er préceptes qui l'avoient le plus frappé dans 
ies livras saints. Mais il a jugé que ce qu'il n avoil . 
fait que pour son utilité propre pouvoit servif à d'au* 
très; il a étendu ses recherches; il a augmenté soo 
plan; il a multiplié lea pass<ngés; il a joint saxx s^n-* 
lences quelques portraits qui se troayei^t da«s i^9 
dans les Psaume!» et dans les livres sapientiaui> et. il 
a tâché du présenter un tableau des dogmes princi*^ 
paux qui sont les bases de la morale, et des m<'nimes, 
dès règles et des conseils consignés dans récriture. 
'Uautéut- ne s*est même point borné k cela; et la na* 
ture de* son travail, comme l'esprit qui paroit y avoir 
'présidé, nous invitent également à donner une idée 
sommaire d'une prodnction rceommandable et digne 
de l'iittèntiondo public religieiix* 

L'auteur aiait précéder Ja Morale de la Bikk d\me 
Jntroduction r$nr la'vérité du christianisme. Il a jugé, 
cju'apirès uae révolutioa qui a ébranlé lontea. les doc^ 
trioes^'il falloit plus que jamais redoubler d'elfoits 
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pour prémiimr les ignoraos et les (bibles coptre la 
sédocùcm. Une morale pure ne produira :p^9eul!(? cet 
eflfet; il faut c0Qvami3re uae raison cpnteuuense et 
superbe qni^ quoique frivole sur tant de, points , ou 
peut-être par suite de celte frivolité luénje., se riionii'e. 
si exigeante fur la religion^ et afTecte sans.ces^p^ de 
demander é^ argumens et des dénionsiri^lipp^., C'est 
çlonc pour se contbrmcr aux besoins de cpWc^e, que 
M. Chaud a rédigé Cette Intrjoduction, qui pQurroit faire 
un 6uyra^ à part, et dans )a(]fiefle, reniontant aux 
pren^iers principes , il conduit le lecteur. de dcigrés en, 
degrés jusqu'à reoonootire Ja vérité du chnisiiânîsme. 
Cette Introduction est divisée en trois parties, dont la' 

Sremière traite de Feiistcnce et dès altril?uts de Dieu, 
e rimmortaUté de lame et de la nécessité d'un culte. 
JLa secondé partie est consacrée à lexun^ên des dif— 
férèates reEgions, on jJt^nioins des trois principales 
qui ont figuré sur la sc^ç du monde. Lç paga-* 
' nisme, soit qu'on le considère dans son culte propre- 
';lnent dit, ou dans la philosophie de ses sa^és, ou 
dans fés moeurs et les lois qi»u autoiisf>it.,,jest égaler 
'^mènt^ndîgné de Dieu qu'il «i4cooaûttxÇf ^^JTI'^^'^^n^®* 
qu'A avilit. La religion de Mahomet, loin de présen- 
ter l^s caractères de là religiob ^véritable, est plu- 
tôt un fléau qui a exterminé, taqt de peupl^ ,, qui en ^ 
a abrutis d^au très, et qt» a consacré l'ignoraiice, Tes- 
clavajge , les vices et la barbarie. L'auteur irou-yc^ (ïe% 
caractères dtfféreos'dans le judaïsme ^ et dans cet en- 
droit de son Introduction, ^qui;se Ue plus étroitement 
avec la Morale de là^ible , il examine diverses ques- 
tions relatives à rauloriiéet a rauthenticHe <Jes Ecri- 
Uires. Cette dernière partie est tecmipée par des.cpn- 
skiérattons d'une saiae pJbiliQâopbie sur i^s. desseins 
- \, ' 15 « ^ 



de la Providence, et sur frétai du monde avnut là' 
prëdîcatiôtt de l'Evangile. Le christianîsintî «t lobjet 
de Ja tfoîsîétbe' paitle , et l'airtenr tra<îe rApirletnenl' 
rhîstôîfe du divin R^deniptcnr des hommes, lés pitM^ 
nlieties, 1<* miracles, leâ lémoîguage^ des Juifs et 
des nriïens, les travaui des apôtres, là propagatiotr 
dacnristianisme, les heureux ré&ullîrts dé cette ré- 
volution mémorable, et leis traits leis phis sfttllanâ de 
son hîstdïré. 

Telle est Tanalyso de celle Inlroductiottj' qtxi ne faS^ 
guère qu'un peu plus de trois cents pj^ges, mais cjui 
renferme dans ce court espace ce cpie les apologistes^ 
'de la religion ont dit de plus concinant (*n sa faVeulr. Le 
èhoix des pt'enves cpie M. Cliand a réunies ici , Tordre, 
laliaîsc^u f^r la clarté avec lesquels il les a exposées, font 
honneur à ses connoissances cl h son jrigerhent; et c« 
Traité, quelque abrégé quîl sôky et il devoit Fêlri? 
dans le plan de TautOttr', e^ remarquable par TJ-^pro- 
pôs , retichâinemedi, la jtistesse et là sdhriété des >é-\ 
neiiîons. lyauirfes anroîetît été \)i\xs longs', el>iï au-^' 
roiem moii^s dit« C'est un ^<îréi tj^lti devient chaque' 
jour moiiis conirhûn , d^ëtre court et substantiel. * 

Après îivoir ainsi posé îes bases dé l'édifiée *, eH 
montré fa divitiilé de l'Ecrittir*e ér la Vérité dfei chris- 
tianisme , Tatiteur rapport!^ Jes leçons dé cette morafe,' 
qui n'est si bèJlc et si pûr^é que parce qu'elle noiiàf 
tient du deï, et qtii doit produire encore plus d'effet 
quand on a aîrisi reconnu sa Ixi^M*^^ otîgine. M. ChaUd 
A rangé , sous dîfférens titrés ', les préceptes qu'elle reu- 
fcrhfie, de sorte que chacfuti y pourra retrouvei^ lé su- 
jet dont il veut s'occuper. Le latin et le fVançoîs sont 
en regard. Il paroU que, potir les Psaumes, la tra-^ 
duotiod e$t à ]^eu près celie dé La Hat^e. Pour I^ 



rjes(e ,. Fauteur aonqnce qu'il a eu souvemn^ecours à 
la traductionmôderne des pasteurs de Genèyei ïc suis 
uu peu^surpris de celte pi^éférence qu il àccordb à une 
traduçtiou décriée pour rorlhodoxîc , et qui p'à même 
.guère le merjle de ré^égance. H^urcu&ei?ieiît qu'il 
nous prévieu^ qu'il a eu soin dé u'adopler le sens des 
iiiinîshvs géuevpi^ que lorsqu'il i^'accordoil avec colni 
de la Vulgàïe, qu'il a fidèlement suivie. Ceuè assu- 
rance n'étoît ppiut lnuû]efj^>ur irânquiljlser I(> liàcféùrs 
atta(!hés au sens calhofiqnéi ^Nous nous V reposons 
d'autan\ plus volouliers, que M. Chaud so inoutre en 
toute cîrcQu^jânce ple^p du respect pour ja pprcic du 
texte sacré, et pour rauiortic'dç^ TEglliie. il déclare 
dans wi Préface que, quoiqu'il p ail ps Tajl èniren danfs 
srs arûclos de morale td^ilce q^iî est reîfiiÎRaiix divers 
poiois d'ens^ignémeujl cailiôliriue, il raj^tcje çépen* 
daui cet ^psei^nemipn,t comme digi^ej daiW toutes ses 
partiesr^ il? 1 enliçre soumi.ssiou de la raison. Cet rm- 
pressei^enr a rçnijre Ufi tçinoighrige public iJe sa foi ^ 
re<loub|e notre estime, pojiv iji> écriviàiuqui^' S cet â{Je 
et dans, un siècle tel que lé nôtre^.adopn^ «ne teljè 
direction à s^s éCudçs^i^ei a cons^çré.ses yèîMes à af- 
feruiirs^roï.çt'' celle des aulres par là miSfîitarîoh dès 
preuves de la Velicions èl des beautés 'dé là paroTè 
divine. , " .^ 

L ouvnifeci est cieaie au Hoi , et e^t diqne d une. si 
.1141141^ proieçiipn. Lanîpressiou en ^t d aiileur^ a^^rea- 
ble f|l soignée/ le çaraciéi è net, le papier fort. L. auteur 
'a joint quelques uples j>oui; fihijÊllîgencê d^ passages 
difBcileg. II y a, pouriàiît de ces notes oui n^ nous 
Qut^pas parvi I)ien justes pu ]:]^n Decessaires. U V.en 
a \me enCr'âutres sur Ce fameux pasâi&|[e fié 'sd^t 'Mat^ 
ibicu : Dico auiemvohis^^iia (fukumque dîmiserituxo-' 



rem s^am nîsi oh fornicdtionem et aUc^mduxerit , mœ^ 
chatur^ et qui àimissam duscetHt^ mœchatur. Sur quoi 
Tauleur cïit : malgré fe's^ jparbles expresses de Jésus^ 
,Christ^, le concile de Trealp a porté urr'anathémé 
CQtJtrc celui qui diroit que TEglîse e^ dans Terreur 
qyand eiïe. enseigne^ comme elle 4 toujour» fait, 
suivant la doclrine de rËyangile et des apôhes, que 
le |iep di^ mariage ne peut être dissous pour ra<Iul-*- 
1ère àe Tune des parties. flSL. Chaud cité ici un mot 
de Èôssuet,. (/ue c'était là une difficulté à laquelle il 
niwbit point encore trouvé dé solution. Nous savons 
qu'en effet Tiliustre historieii de Bossuel rapporte ce 
propos siir le témoignage de l'abbé Lediéu. La diffi- 
culté est-^Jle. nértrimqlus si grande qu'on semble lé • 
êupppsép ici? D'abofd quancl il y a dès doutes siir un 
pàs|age^de rÈcrîiure., on doit nnierpreter par d'au* 
irés^ passages sur le même sujet. Or nous lisons dans 
saibt M^rc, chap. x j verset 1 1 : Quicumque Himiserlt 
ûxoreni suani et aliam duxerit, adulterium ççtn^ifttit 
jfu^r'eâmj Jet Luoy dbap. xvi., vpf^ i8 : 

Qmnis qui dîmitiit uxorèm suafn et ahéram.diicit, hut* 
ciaturî^etdamh t". âiix Corîothîensl ichap. vu., ver- 
set lo itliSf aiUèm ahi matrimônio junctisunt, prœci^ 
pio, tion ego, sed Vominus , uxorem a viro non dise^ 
<fcr^. .Qû nôr trouve dauft aucuo (jle ces passage^ là 
clause excepta fôrhichtîohis causa. t)'aîlleurs, même 

en 7 admettsint y il est remarquable qu elle ne tombe 

•»'• --r .ï Ji' t I ^ II. •♦ iM «--«i.! . -»,'j. i .^- î7 
que sur le prenne^ membre quicumque dinaserit, et 

*nbn sufie* second ê« aliam duxeritl Voyez a'c/e sujet 
une Dissertation. qui se Jtrouve dans 1 Analyse de VE^ 

.>lu|ei7a. par le père Maudûit, tom. Ill, bas. Saà*. 
Celte Disseflatîon est raisonnee, et peut servu; a eclair- 
ar cette question^ sur Tàqueiie M. Lhaud semble croire 
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^^tfjiA I9 JeoDcile de Trente est en opposition iivecies 
paroles expresses de Jésùs-Christ , tandis que le con-^ 
elle liû-mênie d^'^clai'e avoir suivi la doctrine de i-E-* 
vanf»ile et (|es àjvôlres. Sa noie est au moins inutile. 

Nous ne pouvons nous empêcher d'applaudir en*- 
core^ en finissant, aux travaux de M. Chaud. Sans 
doute ^ qu'après être entr^ dans celte carrière, il y 
luarchera avec le même zèlC", et qu'après avoir eom^r 
mencé à servir la religion, il Tétudierai de plus en 
plus, et attacliera son nom a quelque nouvelle pro-* 
duction, utile pour TEglise, et honorable pour lui« 
même. 



NOUVELLM ECCLESIASTIQUBS. 

:, Bqme. t-e S9nu'di jour de la fête de tous les Saints, 
le jour de la Commémoration des Morts, et le jour it 
la retende suint Charles Borromëe, il y a eu çbapdl« 
papale; les deux premiera jours au palais Quiriual, 
et le derpier dans rëglise.coosacrée aq saint arohev^ue, 
in Via Lola. Le 3«int Père y a ^istë^, 

" Pjiâ[S»^N y aw>ii- ^im dédise. 11^ qu'on n^^ en- 
tendu^ à Parts, U beau Panégyrique de saint Vincent 
de Paol^ par M* i^ Bouli^ne, évéque di Troyes, 
Bommé aixhevêqqe de Vienne: il l'a pi4chë, le 18 no~ 
irembre, dans Téglise qui poi*le le nom de ce .saint, aa 
milieu d'un coneours nombreux ou se remarquoieni des 
pei^sonnages distingues. Cet orateur sacré, dont Faurore 
a ^é si brillante, n'a rièiî pei*du de ta force de son tar. 
knt , ni de son éclat : il «a produit , à plusieurs reprises^ 
de vives émotions. Quelques morceaux surtout, comme 
^ux des Missions, des FoiM^ats, des Ënirans trouvés, ont 
excité une juste admiration , et ont ^dit couler des larmes 
d'aUendrissement, Un heureux mélange de sensibilité et 
d':éiiei*gie, de» détails siinples et toochaus, et de grand»» 
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f ens^, des traits h^rfâquM de is^Ie, de piët^ , de donceuif 
4e eonstance, racontes avec qbàleuri ou plutôt rendus 
préfena par ie style le plus auîcp.é; le contraste très-bien 
pv^ittë d'un pauvre prêtre opérant des prodiges do 
charité , des tabJeaux pleins de vie, de grâces et de mou- 
vement, voilà ce qui a charmé un auditoire choisi. Le 
goût et la piélé, Teisprit et le cœur, trouvoient égale- 
ment à se satisfaire dans (es diverses parties de ce dis- 
cours. Il^eroit è désirer que Tillustre prélat, avant son 
départ pour le siège de Vienne, voulut bien satisfaire 
rempressement de tant de'per^ônnes qui se rappellent les 
succès de son éloquence diitis la capitale, et.qMij^ouliai-v 
teroient Pentendre encore. La quête a été abondante) 
c*é<oit une ressource devenue nécessaire pour les Dames 
d^-PEtablissement, qui, cette année, ont multiplié leurs 
aumônes en. proportion des be&o^s : il est peu de pa« 
roisses où la charité pour les malheureux produise de 
ilus heureux e(I*ets :il semble que le nom de VWiceHt de 
'au! y opèi-e encore des prodiges, et excite tous les 
cœurs h Te^erctce de Ia«verl0 qui le caractérisa si émi- 
nemment. ' 

««-Le tti^idl 18 novembre. 11**®, la comte^e de 
Choieeui, née dans Ta reli^^iôn anglicane, a (bit ^ura^<« 
lion entré les maîm^de M. l'abbé (^rron., qui; Tairoîi ins-r; . 
truite' et préparée â cet acl(e irapoiiont. La pidté decett« 
dame pendant la cérémonie et les larmes q4i*elle a ver«« 
séei, ont été un sujet de consolation pour les personnes 

tirésehtes. A Toulouse, une cérémonie semblable a ea 
ien dernièrement. Une proles'Utite, Pauline Saint- Alary^ ' 
de Sa Verdun, marrée de|>uis quelques années, a fatlab^r 
juration, le i5 ociobre, dans Tégiise de la Da|hadè, èprèi 
avoir résisté è tous les moyens rais eti usage patur la dé« 
tourner de revenir a la religion de ses pères.. Elle aireçu 
le baptême sous condition, ;el a été adrojse à la oom^ 
munion. 

— Il va être cnicpédié pour Borne un second envoi d^n** 
formations pojur de nouveaux évéques. Le paquet, cotir 
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tfent^ dU-on/Ies ioTorraatlons pour les. pr^l^ nomm^A 
par le Roi aux archeîèchës <l*Au»cb et de Nârbomie) et 
p<mr euvirocT vingt ecclésiastiques nooaoï^s^à dlffëreas 
aiëges ^piscopaux. 

Sbnjlis^ Une GéiémoDie assez peu comiziune dans ce 
aiècle a eu lieu, le i3 novembre « piés de celte ville, pa 
a bëiii une église nouvelle qu'a fnit con^ruire^à Fontaine, 
M. le marquis de Valuiy^ lient eaaiHrgouéral| et fils de 
M. le maréchal Kelterniann,. en ,écllang^ de.rancieniifi 
église, qui étoit fort vieille, et, qui ileupit' au. château. 
La nouvelle église est d'une construction .solide, et plus 
grande que Tancienne. Au jour indiqué, M. labbé Glausel 
de Coussérgnes, vicaire général du diocèse, b^nit T'égltse, 
assista de plusi^ur» eccjésiastiques. Qn chanta, la ixiess^ 
de la dédicace, et M. le grand- vicaii:e prononça undisr 
cour« où il irappela la piété de ces anciens preux, qui^ 
après avoir servi la patrie, aimoieni à élever, dans Ifs 
|ours de la paix , d^ nionuf^ens a la gloire du Dieu des 
aj*uiées. Ainsi , non loin de là« dj^*il i sVIeiroii l'abbaye de 
la Victoire, érigée en mémoire de la bataille de Bpvinesb 
Dans la paroisse même de Fo.nteiiiJiy, les ruines d'an^ 
.autr^e abbaye, Qui lis, réveillent le souvenir des anciens 
xhel^altë^ qui la Ibndèrei^t. M..rabbé.CI«^M^l a moitUé 
cee-feMi^blëè^^blissemens -commede» juftcp expiaf ion» des 
maux que Ton avoit faits pendant la guerre^ Uans sa 
péi'oraison/vil s'est particulièrement Adressé au général 
qui avoit donné lieu à celte céréoiotii^^ eX qui étoit pré^ 
sent. L'éloge qu^il a fait de M. le marquis d^ Ysimy éto.ii 
tel qu'il convenoit à la cifconsta«H3e. On apprendra avec 
plaisir que le généra/ f fait bâtir égalei^eat, Hii beau pres« 
bytère-qu'il a donné à la paroisse, avec un jardin. ^a 
nouveau cimetière, pai^failemënt enclos^î a été dii^pôsé 
a la place de l'ancien. 

Vannes. Vers la mi-septembce arrivèr-cnt ici, £ypr 
l'invitation de l'autorité, ecclésiastique, des .missionnaires 
'de Laval, qui n'ont cessé, pendant six semaines, de dé«- 
ployer le plus grand' icèle pour nous ramener daus^lei^ 



yàie^iu salat. ns ottt éié secondes par des recteurs du 
jiays et d'aulres pi êtres vertueux. Ceux-ci s'ëloient char- 
jfës de prêcher la partie da peuple qui n^enterid que te 
bas brelon, tandis que M. Gloriot et les autres prêchaient 
•il François. Les deux parties de cette mission ont éié 
suivies avec beaucoup d'assiduité. Ghaque jour les églises 
ëloient remplies par une foule avide d'entendre la pa* 
rôle saihie. Des convenons frappantes ont élé opérées, 
des enïiemis âe son^ l'éconciliés , des injustices ont éli' 
•réparées» L'amour de 0ieu et du prochain a été mar«- 
que par de généreux sacrifices. Plusieurs se sont détachés 
des livres dangereux qui avoient causé leur perte, oa 
même des livres frivol s qui eussent pu être un obsta* 
de aux moiivèitiena de la grftçe. Il y a eti six commu- 
nions générales , où environ six à sept mille personnes 
se sont approchées de la table sainte. On remarquoit 
dans le nombre des hommes de toutes les ctasses, et 
tnéme des militaires et des marins. La etôture de la mis-' 
sion se fit le dimanche 9 novembre, et on n'a* pu en* 
tendre sans attendrissement les derniers adieux de ces 
hommes vénérables, qui alloient porter en d^antres lieux 
la paix et le& biens spirituels. Q^à/n bedti pedeê evan* 
gelisantium pacem, wangtfUêa^ftiM^^ bona I Pf^ut^ ifiMli* 
teétr et accroîti^Tj^s'îl-est possible^ le bien qu^ifs ont fait, 
les^issionnairte ont'établi une instruction qui i|Ura liea 
Ions les pi^emiers dimanches d» mois , et qui sera par* 
ticulièrement desitnée pour ceuitqui ont suivi les exer- 
èiees de la mission. ' : . 



•NOtîV«H.ES POLITIQUES. 

"Paeis. Le 18 noveiiibre, à huit heures du soir, S. M. m 
" chambre de.s députés. M., de 
au Roi en ces termes : 

' '«r'Sire, vos fidèles sajets , les depatës des départrmeifs , apportent an 
[>ied du trdne l'hommage àe leur respeet et de îtHir amour. ' ' / - 

^ » Nous arrivoa^i, Sire, V.amt pénëtreo des malheurs qui afi|i|eal no-- 
treipatrif) nous reodoos |;rlcc à V* M . des paroles da côafioiàlion qu'aUe 
Aooa n tait entendre^ . 



reçu hi grandfe députation de la ( 
Serre, président, a lu l'adresse i 



. -.. . .. . . (^l. . .. , 

. » L^épuîsemcDt de longues guerres, les tTirfsastrès de dcait inTasToofl, 
le poids des tribun, Voccupadoo da territoire, long ces manx se sont 
aggraves d'une diselfe cruelle. Au seio dés conlre'es les plus fécondes', 
-Tos peuples on( «prouve lès angoisses du' besoin. 

it Cette crise a re've'le* de grande^ vertus publiques et pri ve'es. ' Votrê 

gouvernement, fidèle aux vrais principes de l'administration, a main- 

tenuja libre circulation des subsistance&j il a porte ses secours partout 

où niennç(«it le besoin. Vos largesses porsonnelles , Sire, celles de votre 

faiÀiillr, |cs actes de bienfaisance des citoyens'se fiont inct-ssamment mql- 

'tiplies: les soufFranées ooi n^ont pu Stre soulagées» ont ctcvndur<$e$ avrc 

'une «uniirable résignation j et si , &ur quelques points, la patience xCa 

«a vaincre la dëtresse, la fermeté des magistrats, le déploiement facile 

de la.£orce pubjique ont prompteraent retaoli Tordre un instant troubla 

» L'e<iprit national s'est for lific ïi Tepreuve du malheur; les nœuds 

.^ai unif^scnt le monarque aai sujets, les citoyens aux citoyens, en ont 

èt^ resserres. . . 

» Dans cea dispositions, de nombreux collèges Rectoraux ont éU 
reunis j partout Tordre et le calme y ont régné; des élections libres et 
^nationales ont preuve l'union da peuple el ue son Roi. Elles ont prouvé 
-'^u'-ttoe alFectioa sincère pour votre dynastie, pour cette Charte que 
vous nous aves donnée, àvoit jeté de profondés racines daiis le cœbr 
des ï'raniçois. 

» Ainsi se sont manifestés les motifs, de notre sécurité , les garanties 
de notre subilîté, et V. M. a pu penser que bientôt la justice doit re- 
prendre son cçurs accoutumé. 

«La marche dés choses -et la nécessité de la situation confirment 
ainsi lès espérances que nous avons reçues de la bouche de V. M. >os 
penplei^onl subi avec doulenr, mais dans le silence , les traités du mois 
4(S4i0¥f mbve i$i5, Apris avoir fait les derniers cffortt poitr les exécuter 
fidelemea^,. après que de# anniÀs calaiiiteusss on^Jnfinim^t ajouté à 
ta r/gn^ur detf conditions explicites de.. ce» trahâ, nous ne pnjkivoQS 
^croire qu'ils* récèlent des ^nséquenccs exorbitantes qu'aucune des par- 
.ties contractantes. n'anroit prévues. La i^gesse de V. M. sera comprise 
'et secondée parla politique éclairée qui préside aux destins des autres 
'peuTples. de l'Europe. Une limite équitable sera posée à d'énormes sa- 
'erifices: le terme de la charge trop pe<;ante de roccupaiion sera rap- 
èrM:hé( notre tétritoire sera enfin alFranchi. Alors seulement; alêét 
la France pouh'a goftter les fruits de la paix, son crédit s'affermir, flk 
prospérité intérieure se ranimer, eUe-mmje reprendre son rang parnli 
rJea nations. ' . 

.> LWprit méflM 4t U Charte , Th^nneor naiiortal ont parlé d^nsr lei 

.«»miDUDicâtion« que V.M. a daign^ n«us faire sur les dispositions de 

la loi préparée «par son ordre pour le recrutement de Tarmée. Tous vos 

sujets. Sire, répondent k la voix d'un monarque éminemment François; 

-lien ne leur coMecs potlr assurer à^^ttHre'obbr^mne et è la pairie leur 

dignité et leur indépendance. - , r-i 

, » Le suroRoil' de^d^ates.que (Jemaodera T/sséention de cftte loi, 

les charges inattendues auxqlielles le. trésor a dà faire face, se trouveront 

' en partie compenses par le système d'éconoînié que poursuit Y. M. , 
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et que k «albeav des tempt^noiis impose touioarp fAitfi iipp^Hensenem. 

» La chambre des depulés a con^lammeot partiie^ le u:\e de V/lVf. 
pouf la reslauralioD de Té^lise de France. Dëjà, dans les précédeot«*s . 
sossÏAns, file a subvenu à se» pressaps besoins joar des secours dont (|^ 
sagft répartition doU prctcurer une hoB«rabie eviilenee I ses ministres. 
Lfs lois QouTelles que'V. M. nous annonee; fondëM «or la Charle/snir 
le.( lois actuelles du royâumr, et sur nos antiques libertés, élabUroiii 
une harmonie durable entre r£|;lise et l'Ktat. S^ns Ivur protection el 
sous Tautorité d^un Boi pieux et éclairé, le c)ergé francois se montrera, 
comnifr aux plus brllrs M>oqucs de notre histoire,. le «jc^fensenr de nqn 
(ïoi>i et de nos libertés. Par rheuri ux accord de la sainteté et de la soiéncTy 
des lumières et d'une hante piéié , il sera encore Thonneur de la Franco 
cl l'admiraiion de la chiéiH»nlé. 

» Les lois à rendre en faveur de le religion de TEtat , ne porteront 
aucun ombrage aux divers cultes, dont les droits sont irrévocablement 
C'jnsacrés. 

» A rhenrruse influence de la religion s*unira celle d^une éducation 

nationale ,( d^une in»lrucLion publique assi^ sur des bases définitives,^ 

elles inspireront à la jeunesse Tamonr de ses Princes , t'obéi»sance aux 

lois, la fidélité à tons les devoirs de U société^ elles propageront )us- 

. quVux gouérations fuluret les bienfaits du r jgne de V. M. 

» Dans la conviction du bien<lotti1e cœur' de V. M. est la source , 
elle a pu se dite : Je sçnt que je suis,aimé- de mrtn peuple. Heiyreuse Ta 
nation dont le Hoi peut,' avec rassentimepi- vniver^l ^ se rendre qh tel 
témoignage! Oui, iSire, Tamonr de tos peuples vous environne, leqr 
confiatu^e s^aCcjroU de louicceUe que U^nr montre V. M. Celte cqniiance 
réciproque, de veoantio,ii>> les jour.*! plus intime, donnerai votre gôuver- 
n'émeut une force s«p«ricur«' à celle qui peut naître des lois tempo- 
raires commandées auelquefoi.<; par les circonstances^ cUç.SlS^M'v^M*"^ 
qu\«ux Uae<9 de no^ longs inaftienrs. . 1 .,: J 

» ,Ûi4e le ciel, ^épkrant' nos* pertes et'iroiibtant Aos vœfix'riionsdpni^ 
bientôt, Sirr, de nouveaux bcrittcis de totieesprit comme de Tosdroit^y 
de nouveaux gage» de gloire et de prospérité ! 

» L'un de vos enfans, si fligne dcce nopa, vient de parcourir no» 
provinces, semant sur s<i ronic la çû^cor^tî ^ ^^ paix :'qn*aveo jV^*' 
pression Ou tM>ntentetacnt de son Roi, il reçoive aussj pelle de la raçQp* 
Qoissance nationale j cVst le co^ur pat^nel «le V.' M'., c'est l'esprit cc«i 
servateur de àos ipstjiutions ^t ^e^os liberté, qi^e les François révèrent 
, et bénissent dans son aug,uste(\i^vçu ». ' ^ . >■ 

S. M. a répondu s « Je suis vivement touché desMiitimtiif 
'que TOUS i|^*expnftie^ au »ort de Ja *^h«nll)(t« Aes ii<é{iatë6^ J'ao 
cepte avec joie les.heureux présages q^u'elle tti'éflTfe. Pourtjs 
réaliser, je cofnpte sur Fanion des sentîpiens, TiiDanioiiLé des 
' délibérations «t raccord d«i>s, les actions ^ i^uisexiles peuvent 
Assurer le repos de la France ». 

— ^ Le même Jour^.le Rw a reç« , en au^enc» particulière , 
M. te.Làronde Vmceht, ministre plénipotentiaire d'Autricîic; 
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Ai. W coatté de Grol« , miithlre plénipotentiaire d'Haiibvrp } 
et M. le baron d'UchtritX) ministre plénipotentiaire de Siixe\* 
qui ont présente à S. M. des lettres de leurs souverains pour 
lui notifier, I^ premier ^ la naissance d'un fils de l'archiduc 
Charles ; le second., la mort de la princesse Chàfrlotte d'An-^ 
gle terre; le troisième^ le mariage de la princesse Marie^ 
Anne-CaroUne 9 mèee du roi^ ^ved le prince de Toscane. 

^^ Mad&mr a aiîcordë sur sa CftS««tte un secours de tSoo Fr^ 
â la Société de Cb4rité Maternelle de Limoges. 

— Ms*. le duc de Bcrry et M"*, la duGlie.«$e ont visité der- 
nièrement la Monnoie des Médailles, l*Hdlcl des Monnoies et 
la Btbfiothëque du Roi. ' 

— M**, la duchesse d*Qrïéans vient, avec l'autorisation du^ 
Roi , de nommer son chevalier d*bonueur , M. le marquis de 
Grave» pair de Fr^juce 

-^&{. Lantbms à eu l'honneur di» présenter à S. M. une 
collection de camées représemiant Ita llois et Reines de Froînce. 
des trois races. 

-^^ f^r une ordonnance du Rot , l<i ministre de la guerre 
est «utorisé à faire inscrire au livre flen pensioils du trésor 
royal, deua cebt qoafre^vingt'seiso pensions de retraite dc-fi«. 
nttirê, montant à ii8,ii56 fr. . 

«^Irétdt^^ajor de la garde rpy«\k est composé alcitiel le** 
ment de M. le vicomte <fc|'é«enzac, ot àfiMt h c^f^iite-ile 
Coétî6s^à^t,*5idès-majors-çéhëtûn»; de MM. le coiiite dtf 
Modëne et le vicoirilede Tirieu, sous-oides-majors^gén^râux* 
de MM. les comtes de Vensfennes clde Ségur, cfifîfs d*(^sca- 
drén; et de MM. dé Lonf , *Dè>shâurs(îhainjis , île Baslard d'Es- 
tang, et de Lénlivi, capitaines. 

-r- Il n-V a point eu de séance publitpè de là diambr^^ <lc?^ 
députés. Ces jours derniers , les btifrauit fee sont oc<îuj>cs i^e 
Vexsiméti du projet de réçlement propbs»! par M. de Serre , ei 
du projet de loi snr la liberté de fci preiwK Là cl>imnissioi| 
nommée pour le premier projet étà ttîomposée de MM. de Vil-^ 
lèle , Duyergîer de HauràAne, Pônsa/d, le mai»(|u!S de Mo»- 
ealm., Bartbe-jbabaatide , de Gourval, de Conrvoisier, Bian- 
^uart-Bailleul et Albert. La procbaitie séance sera ahnoncéti 
à dotni^ile. On croit que bs uaimstre^s jr- QttuùnuuiV|iièroijit U 
projet sur le Concordat. 
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— On dit qti*n va y avoir àe grandes réfomes dans TadlBM» 
nistration du trésor royal. Les payeors«g«néraiia at Ses pajrenra 
de division seroient supprimés. 

— M. le comte Reinfaard , mkiistre de France près la cou*-' 
fédération germanique, a présenté ses^leltMa de crëanee a la 
diète de Francfort, et a été admis en celle qualité. . 

— La cour de cassation a refetéie pourvoi des sienrs Comte 
at Dunoyér, contre Tarrét qui les cond^flEiiioit à trois oiois de 

Srison et à loOo fir. d'amende. Ils payeront de plus une amei}4« 
c i5ofr. ^^ . ' 

— - Le premier conseil de guerre a condamné a la peine de 
mort, Antoine Portât, voltigeur au 5^. régiment d'infanterie' 
de la garde royale, convaincu d'avoir frappé de deux coups 
de sabre un caporal de sa compaenie. 

— ^ M. Clavier, professeur d'histoire au collège de France, 
et membre de l'Académie des inscriptions et belles^^ettres , 
est mort, le 17 novembre. C'éloit un helléniste connu >par 
quelques traductions, et qm en préparoit d'autres. ^« 

— Babeuf, Laurent^Beaiipré, Dufay, l'iniprimeur Charles, 
Lcfranc, Desbannes, Lebîrun, LeScaUy varin, ei isuUes ' 
condamnés à la déportation par la cour d'assises de Paris , 
dans l'affaire du Pi'ain tricolor, et dans celle des patriotes de 
i8i6, sont partis de la Conciergerie pour être transférés an 
Mont-$aint~Michel. 

,.— -Uolincéndie qui'à en li^v ^"^ Sain t-Jacqtie^ dans la 
maison d'un assembleur l"" à consdfté les feuilles du RI V*. vo- 
lume de Voltaire , de l'édition de Plancher, en 35 volumes. 
Sa perte est évaluée à 20,000 fr. 

- — On vient.de ]ntblier une première partie des Mémoires 
du duc (|i> la l^ochefoucanld , qui étoit restée inédite, et qui 
forme cent pages. Elle contient des particularités curieuses. 

— Le roi de Wurtemberg vient de changer presque toute 
la composition de son ministère. Ou croit que ce changement 
pourrott influer sur la conduite du gouvernement, pour ca 
qui touche la constitution de ce pays. On se rappelle les dé- 
bats qui ont eu lieu k ce sujet au conimeacement de Tannée. 

— » L'anniversaire de la délivrance de Moscou a été célébré 
dans cette ville par une fête k laquelle l'empereur Alexandre 
a assisté. Ce pnnaa^ posé la première, pierre d'une nouvelle 
et grande église. . . , 
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AV KÉDACTEUK. 

, Paris, ce i3i novembre 1817. 
^ Monsîear, vom âveit cru pouvoir voua joindre à un des rér 
facteurs de la Bivgraphie, pour me reprocher de n'avoir pas. 
toujours nommé les témoins de^ certains faits rapportés dans 
mes Mémoires sur le Jacobinisme ^ et dans V Abrégé (1 ) que 
jVnt ai' fait~ffioi*méme. Cp reproche tombe plus spécialemeoS 
sur la scène si touchante de ce M. Leroy > à qui la douleur et 
le remords arrachent les aveux les plus importans sur l'his- 
toire du club d'Holbach. PernMttes-moi d'abord d'observer 
qu'en nommant ce M. Leroy , )e n'ai point dit tout court 
académicien; j'ai eu soin d'ajouter lieutenant des chasses de 
Sa McQesté; ce qui ne permet pins de le confondre avec tout 
autre homme du même nom. Je dirai «Insuite que nommer , 
ainsi que je Tai fait, le seigneur à la table duquel s'étoit passa 
cette scène , n'est pas la rapporter sans en nomncier le témoin 
le ptiia essentiel, et je ne sache pas que rien m'obligeât de, 
imamer tous les convives. Quant à celui dont vous voudriez 
plu^i spécialement savoir le nom., c'^toit pour «moi un vrai 
devoir de ménager sa déUcatesse» parce qu'il ni'avoit fait 
«onooi Ire combien il en coûteroit à sçn cœur de voir son té« 
moignage publiquement allégué contre un homine «ji^'il aypjt 

>«rtr?6n|^|^fnpi. di^ne. d% son ami tié ^t de.son jstime,, 
t. Je ^€)*j(s^/ Monsieur y co^ho.itre la règ^ des témoins àiissi 
inen que tout autre; et c'est pour cela que j'ai' toujours eu 
soin de remonter, autant qu'il m'étoit possible, aux premières 
f0Qvces<; c'est-4-dire , d'interroger ceux qui pouvoient me 
rendre bIus certain des faits que j 'a vois à raconter. Je sais , 
^t je ne t'ai que trop éprouvé, qu'il est des circons^nces et des 

, temps ob un historien a besoin de prudence et de discrétion ^ 
pour ne point exposer cçui( qu'il pourroit nommer à la haine 
et à la vengeance de certains partis. Je sais ,aussi qu'alors 
toute la confïatnce des lecteurs repose sur l'idée qu'ils. peu-- 

Vent avoir de la probité et de l'impartialité de 1 historien ; 
et je crois avoir trop^ souvent dit la vérité À tous les par-^^ 
■' " ' ' " ■■ . iii.ii i i».i ■ li ifii ii . ' iif II . ■■■ ■ », i-i. .1. ■■ ^^., ^ _ .i..i» 

" . (t) La lecture de'éet onVrAç^e a serti k convertir iu»''|n'o testant, ffai 
Tiem de faire abjurati^B. a roU i9*ia j ^t^^^^St, «t 7 Ir. 8d «. Au ^^: 
rasuidtt.Jaataal. 
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tîs, pour qu'on pubse me soupçonner d'avoir supposé des 
témoins dont je n aurois pas connu la véracité. Tout ce qu'on 
peut exiger d'un auteUr, dans ces circonstances, c'est qu il se 
nomade, et soit prêt à répondre à ceux qui auroient à se 

Îlaindre de lai ; et vous avec pu voir , datis l'ouvrage inême 
ont il est question, que personne n'est plus disposé que moi 
à satisfaire à de pareilles pliantes. Vous auriez pu observer 
aussi, sur ce que ) 'a vois dit du club d'Holbach, que tout 
extraordinaires oue pou voient paroltre les aveux de M. Leroj, 
î'avois eu soin d environner ce qu'il en déclare de tant d'au- 
tres preuves, qu'à peine en avions-nous besoin d'autres pour 
constater les travaux de ce club. Les seuls aveux de Condor* 
cet, que j'avois eu grand soin de citer, «t que vous remettes 
90H8 les yeux de vos lecteurs , ne vous permettent pas de ré- 
voquer en doute le plan et la marche des sophistes conjurés ; 
et vous êtes étonné de ceux d'un adepte, à qui le repentir le» 
arrache en présence de M. d'Angivilliers et de tons ses con- 
vives ! Tous auriez voulu que je fisse plus d'usage des écrits 
de Jean-Jacques , et c'est précisément le témoin qu'ils sont le 
plus disposés à récuser , à cause de ses bitarreries et de l'anti- 
pathie trop notoire qu'il avoit pour eux. Les Mémoires de 
Alarmontei et la Correspondance de Grimm auroient pu > 
dites*vous, me fourtiir bieniies lumières; c'est, sansdoutr, 
n»e distraction de votre part, puisque ces ouvrages n'ont éiê 
publiés que bien des années après le mien. J'avoue m^me, 
àvac plairir, que le bon usage que vous en ave)B fait dtas votre 

i'bumal , est fa première chose qui me les a fait c<Minoltre« 
'ensez d'ailleurs , Monsieur , que je fus le premier à fouiller 
dans la triple mitre èt% conjurés; et peut«4tre serez-voas 
étonné, comme bien d'autres, de l'abondance^ des pftiives j^ne 

em ai tirées. Vous semblez croire aussi que j'ai mis Voltaire ^ 
iderot, d'Alerobert, Rousseau, Montesquieu, Raynal, êut 
ta même ligne. Là-des<tus, Monsieur, j'en appelle à tous mes 
lecteurs, soit quant au caractère , soit quant aux opinions que 
)e leur attribue ^ soit quant au rôle que je leur fais jouer 
d'après leurs écrits même; comme j'en appelle à votre justico, 
f*u vous priant de vouloir bien insérer, dans un de vospro* 
ehains numéros , cetl« lettre, que je terminerai nar V%êmy 
rar^ce des senûmeiis d'estime et de respect avec lesquels je 
auis, % • . . 

Votre très-humble scrvîteiir, L'abbé^RiiMiVE^. ' 
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Le CoN CÛ B DAT (i). 

Le voile qui coiivroit encore en partie les destinées 
de rKglise de France vient d*êlre soulevé. Le gouver- 
nement a fait part à la chambre det» députés du nou-« 
veau Concordai y. ainsi que des bulles el actes qui Tac-» 
rompagnent. Voici le texte delà convention du ii juin 
deroier.y rëd^Jée en. latin «t en fiançois. Nous ne don-' 
nous que le François: * 

Convention entre le souy^erain Pontife Pie VII, et S. M. 
Louis XVin, Roî de France et de Navarre. 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité; sa Sainteté 
le spuveraia pontife Pie Y II, et sa Majesté très-chrétienne, 
animés du plus vif désir quejies maux qui, depuis tant d'années, 
affligent l'Eglise , cessent entièrement eu France , et que la re- 
ligion recouvre dans ce royaume son ancien éclat , puisqu'en- 
fin l'heureux retour du petit- fils de saint Louis sur le trône 
de ses aïeux, permet que le régime ecclésiastique y soit plus 
convenablement réglé, ont en conséquence résolu de faire 
une convention solennelle , se réservant de pourvoir ensuite 
plus amplement et d'un commun accord aux intérêts de la 
religion catholique*. 

£n conséquence, sa Sainteté le souverain pontife Pie VU, 
a nommé pour son* plénipôtentia ire, son Em. IMs'. Hercule 
Consalvi, cardinal de la ^inte église roumaine, diacre de Sainte- 
Agathe ad Suburram, son secrétaire d'Etat. 

Et sa Majesté le Roi de France et de Navarre , son Exe. 
M. Pierre* Louis *Jean- Casimir comte de Blacas, marquis 

"(i) Concordat entre notre saint Père le Pape et S. ^I. le Roi très- 
cfaVetien, si^né à Rome, le ii join i8ty, avec les balles et pièces qui 
y foot relatives, en latin et en francois, suivi de la liste di» ëréqaes 
de France. Brochure in-8^. \ prix , i ftr. 5o c. et i fr. 76 c. franc de port. 
A Paris, an bureau du Journal, chez Adrien Le Clere. Edition im* 
primée sur Voriginal qui nouê a été envofé de Rorne, 

. Tome XIV. VAmi de la Religion et du Roi. £ 
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tl'Axiîps et à^$ Rolançls, pair de France, grancl-matlre âe la 
garde-robe, son ambassadeur extraordinaire et plénipolçn- 
tiaire près le saint Siège. 

Lesijuels, après avoir échange îeurs pleins pouvoirs trou- 
ves en bunfte et dne forme, sont convenusdes articles suivans: 

Art. i*"". Le Concordat passé entre le souverain Pontife 
Léon X, et le Roi de France François ï". es! rétahli 

2 En conséquence de l'article précédent, le Concordat du 
iSJuillet 1801 cesse d*avoir son eÎFel. . ' 

3. Les articles dîfs organicfuefi , qui furent faits à Tinsu de 
sa Sainteté, et publiés Sxins son aveu, le 8 avril ^1^2, en 
même temps que ledit Concordat d.u i5 juillet 1801, font 
abrogés en ce qu'ils ont de contraire à la doctrine et aux lois 
de l'Eglise. 

4- Les ûé^ei qui furent supprimés dans le royaume de 
France par la bulle de sa Sainteté, du 29 novembre 1801,. 
seront rétablis en tel ilombre qui sera convenu d'an coramuu 
accord , comme étant le pKis avantageux pour le biçn de la* 
religion. 

5. Toutes les églises archiépiscopales et é})f^copa}é9 du 
royaume de France, érigées par ladite bulle du 5C) t>ovemî>re 
1 801, sont conservées, ainsi que leurs litiila ires actuels. 

6. La disposition de l'article précédent relatif à la conser- 
vation desdifs titulaires actuels dans les archevêchés et évê- 
chés qm* existent maintienanl en' France, ne pourra empêcher 

, Aïs exceptions particulières fondées sur des causes graves et 
légitimes, ni que quel({ues-ims deçdits titulaires actuels ne 
puissent être transférés à d'autres siégea. 

7. Les diocèses, tant des sièges actuellernenf existons, que 
de ceux qui' seront de nouveau érigés; après avoir demandé 
lé consentement des titulaires actuels et des chapitres des 
sièges vacans, seront circonscrit* de la manière la plus adap- 
tée a leur meilleure administration. 

8. 11 sera assuré à tous lesdits siégea, tant existons qu'à éri-> 
ger de nouveau , une dotation convenable en bien-foTkds et en 
rentes sur r£tat, aussitôt que les circpostaoces le permettront, 
et en attendant il sera donué à leurs pasteurs un revenu suf- 
fisant pour améliorer leur sort. . . • 

Il sera poirrvu également à la dotation tlès chapitres, ie% 
cures et des séminaires, tant existaus que ceux à établir. 

9. Sa Sainteté et sa Majesté trcs^chrétienue conuoissent 
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tous les inaux qui ;!fF!îgenl l'église de France. Elles savent 
«galeitienl combien la prompte augmentation du noiubre cloi 
sièges qni existent maintenant, sera utile h. la religion. En 
Conséquence, pour ne pas retarder un avantage aussi éminciity 
sa Sainteté publiera une bulle pour. procéiîer sans retard à 
l'élection et à !a nouvelle ciroohscrîption des diocèses. 

10. Sa WJi"jé^té très-chrétienne, voulant donner un nouveaft 
témoignage tîe son zclé |x»ur la religion, emploiera, de con- 
cert avec re saint Père, tou.^ les mojens qui sont en son pou- 
voir pour friirè cesî«er, le plutôt possible, les désoi^dres et les 
obstacles qui s'V^ppospnt au bien de la religion, et à Texécu- 
tion ilf^s lois de 1 Égliise. 

1 1. Les territoires des anciennes abbaves, dites nuîlius , se- 
ront unis aux dt^ccscs dans les limilps desquels ils se trouve- 
ront t^nclavés à îa nouvelle circonscription. ^ 

li. Le rétablissement dit Concordat, qni*a été suivi en 
France jusqu'en 1789 (stipulé pér Tart. 1". de la présente 
convention), n'entraînera pas celui des abba^'es, priem-és, et 
autres bénéfices qui existoient à cette époque. Toutefois ceux 
qui pourroient être fondés à l'avenir seront sujets aux régie- 
mens prescrits par ledit Concordat. 

i3. Les ratifications de la présente convention seront échan- 
gées 4âi)â un mois, ou plutôt, si faire se peut^ 

i4- Des que lesdites ratiiications auront été échangées, sa 
Sainteté confirmera paf une bulle la présente convention , et 
elle publiera aussitôt après une seconde bulle pour fixer la 
circonscription des diocèses. ' • , 

En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs ont signé la 
présente convention , et y ont apposé le cacnet de leurs armes. 

Fait à Rome, le 1 1 juin mil huit cent dix-sept. 
Hercule, card. CoNSALvi. Blacis d'Aulps. 

A la iuite dé cette convention sont : i*. des lettres aposto- 
lobques., commençant par ces mots : Vb7 primitm, et datées 
dû tttetrié jour 11 juillet 181 7, qui ratifient la convention. 
2*."Urfe btflle commençant par ces mots î Commissa dwini- 
iùry et datée du 27 juillet suivant; c'est celle qui règle la cir- 
côtiscriptiôh dés diocèses, et qui établit lés nouveaux sièges. 
Kous ne pouvons donner ces deux bulles aujourd'hui faute de 
place. 3*. Le bref adressé , le 12 juin, par le saint Père, aux 
^ archevêques et évéqii^s, et aux chapitres des églises vacantes ; 
' aotu Tavôirs domiéedaûs notre n**. 504. 4*- L^ '^'^trè écrite au 

E 2 . 
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jt^apie , le 8 oovembre de l'année demiëre , et qui est ainsi 
conçue: 

« Très-saint Père , le Roi vient de nous faire connoitre qu'il 
est sur le point de .terminer avec voire Sainteté des négocia- 
tions dont la fin doit rendre une paix entière à l'église de 
ï'rance ; mais la joie que nous causent d'au$si heureuses es* 
pérances ne serbit ni pleine ni parfaite, si nous pouvions 
penser que votre cœur paternel dût éprouver encore lé plus 
léger ressentiment d*amertume de ce que nous n'avons pas 
adhéré à ses désirs dans des circonstancesdéplorables bien dif- 
férentes d:e celles oii nous nous*- trouvons aujourd'hui , et . 
qu*e1Ie nous annonçoit elle-^meme lui être si pénible^et sidou- 
loureusçs. 

Quoique nous aimions a nous persuader, très-saint Père, 
que votre Sainteté a déjà éloigné jusqu'au souvenir de toutes 
les conl radie Kons et de toutes les peines auxquelles elle a été 
livrée , et dont la divine Providence a daigné la consoler , 
ainsi que nous , par des faveurs inattendues et extraordinaires, 
cependant notre respect et notre soumission pour lachaife de 
saint Pierre, notre vénération pour voire Sainteté, qui, par 
la permission dïviTîe, l'occupe aujourd'hui si glorieusement; 
notre amour pour l'éflilise gallicane, dont les intérêts n*ont 
faniais cessé de nous être chers , nous imposent le devoir de 
chercher à dissiper tous les nuages qui au r oient pu s'élevftf 
dans reprit de votre S^teié suir nos Véritables dispositïbn&. 

A Dieu ne plaiso , très-saint Père, que nous ayons youlu 
jamais nous diviser d'avec le saint Siégé, ni prétendre dimi- 
nuer la puissance apostolique. Ce serbit nous faire injure que 
de nous attribuer d'avoir pen«é que pour quelque cause que 
ce fut, à raison des circonstances, on pût se séparer de la 
communion de l'éfflise romaine. Nous avons toujours fait pro- 
fession de la regarder,' ainsi que nos prédécesseurs dans Tépis- 
copat , comme la mbre ,. la nourrice et la maîtresse de toutes 
les églises , avec laquelle toutes les églises et tous les fidèles 
dowent s^accorder^ à cçuse. de sa principale, et excellente 
principauté. 

Pour lever jusqu'au moindre doute qu'on pourroit former 
sur nos sentimens à cet égard , nous en renouvelons , nous en 
déposons, au pied du trône de votre Sainteté, la déclaration 
franche et solennelle, l'assurant de plus, que loin de devenir 
jamais un obstacle ai^x me«ares qu'elle croira deyoir prendre , 



3e concert avec le Roi , pour mettre fin à tout ce qui s'op- 
pose , en France , au bien de la * religion et l'exécution des 
lois de r£glise , nous consentirions plutôt , s'il étoit nécessaire , 
k être jetés , comme le Proplièt.e , au milieu d'une mer ora^ 
geuse , et à disparoître pour toujours . afin d'appaiser la 
tempête. 

Nous supplions donc votre Sainteté de vouloir bien , en ow- 
. bliant ce qui esten arrière^ et en jetant désormais un voile sur 
tout ce qui auroitpu, contre nos intentions, affliger son coe'ur, 
recevoir avec bonté l'expression fidèle de nos sentimens, deno- 
tre vénération filiale, de notre obéissance , et de notre empres- 
sement à seconder se^ pieux désirs pour l'église de France. 

Puissent cet hommage et ces protestations être dignes de 
votre Sainteté, qui, indépendamment de la primauté d'bon* 
neur et de juridiction qui Ta placée à la tête de tout Tépis- 
patt- exerce encore sur lui une si grande influence^par ses 
vertuà! Pqissent-ils , ainsi que le souhaitoit un de nos plus 
savans évéques, au nom de toute l'église gallicane, être di-' 
gnes de nos pères , dignes de no^ descendans , dignes enjin 
d^êlre comptés parmi les actes authentiques de l'Église, et 
insérés avec honneur dans ces registres immortels oit sont 
compris les décrets qui regardent non^seulemenl la vie pré'' 
tente y. mais encore la vie future et V éternité toute entière, 

• Prosterné au^ pie4s de voire Sainteté, je la prie de m'ac- 
'Coràer particulièrement sa bénédiction apostolique, et je suis 
avec respect, très-saint Père, de votre Sainteté, le très-hum- 
ble et très-obéissant serviteur^ 
Paris, le 8 novembre 1816. 

•f Alex. Ang. , ancien archevêque duc de Reims, 

•f A. Ïj. H. , ancien évéque de Nançi, . •• 

f Jean-Louis d'UssoN de Bonn ac , ancien tvéque (fj4gen. 

f J. B. DucHiLLBAU, ancien éyéque de ChiilonS'Sur^Saône. 

\ Jean-Charles de Cgucy, ancien évéque de ha Rochelle. 

Etienne -Jean -Baptiste -Louis des Gai.ois pe ï.a'Tovii, 
nommé autrefois évêque de Moulins ». 



Nouvelles politiques. 

, Paris. S. M. voulant donner à M. Deseze un nouveau témoim 
gnage de sa bienveillance pour le dà'Oucment et la f délité 
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dont il a déjà donné des prt'fjves , et consacrer en même temps 
le. soitvenirdes services fju'à une époque de douJourt^userné'- 
moire, il a rendus au feu Roi y lui a permis de substituer dans 
ses armoiries, au croissant el aux trois tours qui s'y trouvoient, 
des fleurs de, lis san^ nombre et une tour figurant la, tour da 
Temple, avec cette dévise extérieure : Le 26 décembre lygs- 

— M. lé comte de la Fcronnays, pair de France, est parti 

Sour Copenhague, oii il va résider cpmme .ajnbassadeur 
u Roi. 

— La régie des poudres 11 aura plus le monopole de la ré* 
eohe et de la ve!»te du salpéire , et son service se bornera à là 
fabrication des poudres. La direction des poudres est' confiée 
à M. le lieutenant général comte Ruty 

— ^ Les vice-amiraux conservés sont MM. les comtes Tru- 

fuet, Rosily-Mesros, Ganteaume , de Burgnes-Missiessy, de 
ercey et de YaugirauUl. Les coTitre-arairaux sont MM. Du- 
manoir, Willaumez, de Gourdon, Bâudin, HaiHelin-,-Du- 
piari-é, Jacob, d'Augier, Bide de Maneviile, le vicomtte de 
Montboissier de Canilhac, Mobni, Jurien la Gravière. 

— Un grand nombre d'ôfHciers pritssiens stvoient arrêté , 
en i8j5, de faire présent d'une épéeaufilsdeM»"*. delà Roche- 
jacquelin , pair de France. L'tpée a été remise par M. le 
comte de Goitz, ambaf^sadeur de France. Deux beaux candé- 
labres en marbre blanc cfoîvent être ofl'erts a M***, de la "' 
Rochajacquelin elle-même. Ce témoitçnage d'e<5timede la part 
d'uyie nalion étvangèfe. prouve que la fidélité, le dévouement 
et la loyauté excitent toujours. T^dmiratioa de ceux qui ne 
soûl point aveuglés par l'esprit de parti. 

r-7- F-ia çoueimisaion de l'emprun^t de I3 vjlla de Paris vient ., 
de faire don d'une somme de 24,000 fr. , pour être distri- 
buée aA pauvres de la capitale. 

— On dit que le prince d'Orange .a donné au roi son père 
sa déuiissioo de 'tous ses_ emplois, à la suite d'un différend 
ïivec M. de Goltz, commissaire-géneraj de ta guerre. 

— Les obsèques de la princesse Charlotte ont eu liea à .. 
Windsor le 19 novembre. Le prince Léopold y a assisté. Le, 
deuil et l'affliction continuoient en Angleterre. 

— Il a été recommandé par une déclaration du roi d'Es- 
pagne -, de prendre les mesures les pluà sévères contre la pesli?^ • 
qui s'est déclarvée à Alger. 
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CHAMBKE DVS IIFPUTFS. 

Le saitleclt , a^ noveiti\)re , )a séance publique s'est otivert« 
il troij heures. Ml le due de Ricltèlieu, présifient du cbnseil, 
M. Leiné t minisire de riotérienr. M. Hisquier, garde des 
sceaux f et M. Portalis, conseiller d'Etat , étoietit au banc des 
ministres. Plusieurs députes ont été admis. et ont prcté leur 
seruient. M. Maine de Biran , président de la coitiœisMon dc*« 
pétitions, fait un rapport sur plusieurs pétitions Des prison- 
niers demandent raugmeiifaûon de la pen^ipu alimentaire 
i|ut leur est allouée ; leur mémoire sera déposé au secrétariat, 
comme pouvant. faire la matière d'une propositioti de loi. 
l«es autres péûtions sont presque toutes écartées par l'ordre 
du iour. Il o'y a en de débats que pour celle d'un sieur 
Testard , lieutenant de gend^iririerie , à la déu)i-Si»lde , qui de«> 
maadoit. à jouir d'un traitement de retraite. Sa demande a 
été appuyée par M. Courvôisier et M. de Ctiauvelin. Mais la 
chambre » passé à l'ordre du jour. La parole .ayant été 
arroHée aux ministres du Boi, M. Laine , ministre de Tio- 
tërieur, est mppté k la tribune, et a prononcé le discours 
suivant : 

Messieurs, à l'onVerturc de votre dernière session, le Roi 
vous annonça qu'il continuoit ses négociations avec le saint 
Sié^ , et qu'il avoit la confiance que leur heureuse fin ren- 
droit une paix entière a l'église de France. Les chambres ar^ 
cueillirent, avec reconnoissance, cette communication du Roi, 
A l'ouverture de la session actuelle, S M. vous a fai: con- 
noitre que la à)rcIusion du traité avoit terminé ces négocia- 
tions. Le Roi a ajouté que ce traité vous serqit communiqué^, 
et qu'il chargeroit ses ministres de vous proposer en morne 
temps on projet de loi nécessaire pour donner la sanction lé» 
gisLitive a celles des dispositions du nouveau Concordat qui ea ^ 
seroientsuscepiibles, et pour les mettre en harmonie avec la 
Charte, les lois du royaume et les libertés de l'église galli- 
cane. C'est cette importante mission que nous venons remplir 
auprès de vous. 

Lés événemens qui ont amené le renversement de l'église 
de France sont assez connus. Nous n'en avons pas seulement 
été les témoins, mais les virtimes; ils appartiennent à l'his- 
toire, et nous ne les rappelons que ponr bénir la Providence 
qui nous a rendu , avec la liber té, he trône légitime et tu lé la ire 
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qu'affermit chaqqe jour la sagesse du Eôi. Lé 1 5 juillet i8ot» 
une convention fut arrêtée entre le gouvernement François et 
8à Sainteté; elle fut publiée comme loi de l'Etat, le 8 avril 
i8i 2. Deux séries de oispositions'intitulées, Tune Articles orga* 
niques de la com^ention du 1 5 juillet i Soi, et l'autre jirUclès 
organiques du culte protestant, furent promulguées simulta-^ 
nement avec elle , pour être observées comme loi de r£Ut< 
Ainsi , rbn donna un seul et même acte de' la puissance légis-^ 
Jative. 

I^es le 24 mai suivant, le Pape, dans une Allocution pro*» 
noncée en consistoire secret, déclara que, s'étant aperçu - 
qu'avec le Concordat^ on avoit publié des articles qui nelu^ 
étoient pas connus , il se croyoit forcé de demander au gou-' 
vernement françois qu'il y fut fait des changemens opportuns* 
et nécessaires. Une discussion s'ouvrit aussitôt eiitre.les deux 
puissances, et se prolongea sans amener aucun résultat. BieO'^ 
tôt des sujets de mésintelligence ffjitre le Pape et 1^ gouver- 
nement françois se multiplièrent. Nous n'en retracerons poin# ' 
id la progression. Dès l'année 1808, le Pape refusoit aux" 
évêques de France le pouvoir extraordinaire qu'il leur avoit 
jusque là accordé. Des difficultés s'élevoient sur la forme def 
institutions Canoniques demandées pour les sièges françois, 
dans les provinces réunies à la Fran(!;e po&térieurement aufsr 
Concordat. Les événemens de 1809 pi'Oduisilvetifc Une mptalitfb 
ouverte. Le gouvemenkcnt françois prétendant-, desoo cél«;^ 
n'avoir pas violé le Concordat de i8oi, déclara que si le-Pape^ 
persistoit dans son refus des institutions, il regarderoit le Con- 
cordat comme abroge. Les actes promulgués par le gouver- 
nement en l'année 1810, rendoietit désormais impossible tout 
rapprochement avec le saint Siège. Le Pape refusa toutes les 
bulles d'institutian qui lui furent demandées ; on ne consentit 
à les faire expédier que sous la condition expresse qu'il ne «e- 
roit pas fait mention de la nomination des nouveaux prélats* 
par le chef du gouvernement, et qu'elles seroient spécifiées de 
propre mouvement, propr/o ntotu. Des négociations entamëeir 
en 1811 demeurèrent sans effet. Le Pape continua de ne vou- 
loir plus reConnoître les dispositions de la convention de i8oî* 
Le i3 février 181 3^, un prétendu Concordat, signé ià Fontai* 
nebleau, fut inséré au Bulletin d,es Lois, et publié comme loi 
de l'Etat dans une forme insolile. Le Pape protesta contre 
cette promulgation, et ne cessa de se regarder comme àiXié 



( 75 ) 

de tons les en]g^agein^ns qu'il àvoit contractai envers le gou- 
vernement alors existant. 

Tel étoit l'état des choses , lorsque le Ro! est remonté sur 
le trône de ses ancêtres. Toutes relations entre la France et 
le chef de l'Eglise étoient suspendues ; de là la succession des 
évéques interrompu^ , les églises sans pasteurs, le sacerdoce 
divisé, les citoyens privés au< bienfait àe l'instruction reli- 

fieuse. Les tnaux qui afiligeoient l'Eglise menaçoient l'Etat, 
our prévenir les uns et faire cesser les autres, le Roi a en-\ 
tamé des négociations avec la cour de Rome Ouvertes dès 
181 5, elles n'ont pu être terminées que dans ces derniers 
temps. La conyentioA conclue , le 11 juin dernier, entre le 
saint Siège et le Roi , et que le ministre des affaires étran- 
gères dépose sur le bureau, a été le résultat de ces longues 
négociations ; elle renouvelle la filiale alliance qui a existé de 
tous tes temps entre le soqverain Pontife et la France. 

Aux termes de l'article 14 de la Charte, le Roi fait les 
traités de paix, d'alliance et de commerce : que I^on considère 
le*Pape ou comme souverain temporel, ou en sa qnalité de 
chef de l'Eglise universelle , un concordat a fous les carac- 
tères d'un traité proprement dit; c'est un pacte formé entre 
deux puissances , en vue du bien public. Cependa^nt, si le 
Gwicordàt qui vous est communiqué est un traité de paix et 
dWliam» religieiises , qu'il appartient au Roi de conclure, il 
présente aussi dé» caractères qui hii sifht propres , et qui le 
séparent des traités ordinaires. Il n'a pas seulemenfpour objet 
de régler les relations de l'Etat avec un Etat voisin , mais il 
est encore une partie de l'économie inférieure d'une église 
nationale^ Si, d'après la discipline générale de TEstlise, cette 
économie intérieure ne peut être réglée qu'avec le concours 
du Pape, diaprés notre droit public, de nouvelles règles ont 
besoin d^étre converties, en loi. Cest pour cela qu'il est de- 
venu nécessaire de rédiger le projet de loi que nous avons 
l'honneur de vous présenter. 11 a été conçu dans le double 
ol>jet de donner fovce de loi aux dispositions de cette con- 
vention diplomatique , qui ne peuvent devenir obligatoires 
pour les citoyens V et prendre place parmi les monumensde 
droit public du royanfiie , qu'avec le concours des trois bran- 
ches du pouvoir législatif, en les accompagnant de disposi- 
tions explicites et solennelles , qui mettent «î couvert tous les 
droits et toutes Içs libertés assurées par nos lois et nos mjaximes 
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nationales. CerUins articles de la convention présentent l'exr 
pression religieuse du désir de S. M. de voir régner dans 
-3es Et{)ts, et s'affermir dans les cœurs l'empire de la rrligion. 
La nature de ses vœux est clairement indiquée par les termes 
du projet de loi que nous allons vous soumettre. Le Roi très^ 
clirëlien, qui les a formés, est toujours le Roi législateur qui. 
nous a donné la Cliarte : î»a boussole est la notre. 

L'institution canonique' des évêques étoit le point essentiel 
«ur leqiîcl il convenoit de s'entendre avec le saint Siège, car 
il y avoit en France un arand nombre d'évéchés vacans, et 
d'églises en souffrances. Le droit d'intervenir daus U nomi*^ 
nation des évéques , est un droit que le Roi tient de sa cou- 
ronne , de sa' qualité de chef suprême de rfcilat. Ce <lroit 
dérive de l'intérêt qu^a toute société de veiller à sa propre 
eonservation , et de s'assurer que des fonction^ aussi- impor- 
t.intes que celles de Tépiscopat^ ne seront point commises k 
des étrangers ou à des ennemijs de ak constitution. D'un autre 
côté, le Pape lient de ladiscipline général^ de l'Eglise catlio- 
liq^ue et romaine consacrée eu France par les^ ordonna nce.# ^u 
rovaume , le droit d'investir les évéques nommés.. Mais- ces 
. deux droits devant, s'exercer de concert , il est devenu néces- 
saire que les deux puissances s''en tendissent pour s*ass«rer 
, rexercice de leurs prérogatives mutuelles. Aussi la dispositioii 
relative aux nominations royales et a4dx iostilutioç* «««onî^ 
que<;, dpvint-elle la Condition fadjcale et'la ba«e dm Con-» 
eordats de Sologne et de Paris. Durant le cours de la dernière 
négociation /les regards se port oient naturellement vers ce qui 
avoit été convenu ai» sujet de ces nominations el de ce» insti- 
tut ions,. en Ire Franyois t*"^. et Léon X,. dan^ un- traité €00^ 
firme |>ar une exécution de près de trois siècles; ils s'y por-. 
toient surtout , lorsqu'on faisoit attention que Texécution d'nn<e 
convention; plus récente vedoit d'être refusée par le Pape y du- 
rant plusieurs années. Il étoit dans l'ordre qu'ayant le choix* 
entre deux dispositions qui, au fond, êtoient les mêmes, on 
se décidai à faire revivre de préférence celles q«i étoient l'ou* 
vrage d'un des a^ugustes prédécesseurs du Roi. 

La nomination aux évêchés étoit,- en 178(^1 le seiil point 
conservé du Concordat de François P*". el de téon X. Le» dé- 
cisions du clergé de France , les arrêts des cours- souveraines 
•voient établi une doctrine fixe ; et nos publicistes ne parloient 
du Concordat de François P*"* el de Léon X que coaime à'wgt 
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acte solenviel qui' avoît învanaUeinent reconnu le droit cla 
i7ionarqu€ de noininer aux siégea vacaus. Personne n'aura 
peine èk recowQoUre {i^\e » aoAjs.ce rapport, il est manifeste ' 
qu'il ae peut être i^vokjué que selon les tFa^(iti()ii« rrançQi8<.'s , 
et en ce qu'il a dç^ cor/ipatvble avec Tordre de cUoseiî. ac»ue!. 
Les bénéfices e* les ordres religieux ae\i»4eol plus; et s'il y a 
des gradués en Finance , ils n'oul rien de comtnuu avec ceiiK 
dont cet ancien Concordiit sVst occupé. Aji/isi , la loi qui voM&est 
proposée ne parle que de la noniinadon aui ëvîchés ol arctevê^i 
chés, et<le$ dispositions qui »'y rapportent. La touvenUon nou-» 
velle arfHronnu cedroitdg Roi de Fnvnce, tel qu'il étoil reconnu 
à^àmle Cn^icardat de François l". Elle fait dis{)aroî ire la conven- 
tion du 5 juillet i8ai, les deux, traité» ne pouvant ^ulksistei; 
en mèoie temps. 

Toutefois , le Concordat de 1817^ conune celui de Bologne ^ 
a trouvé ré{çli$e de France conalilnée. 11 ne s'agit pins , comme 
en 1801 , de In Caire sortir des ruines sous lesqueites elle étoil 
enseve'ie^il n'est question que de consommer la restauration. 
Aussi cette dernière, convention ne porte pas le caractère d'une 
création nouvelle; elle prend les établissemens ecclésiastique) 
tels qu'rt*Ile ]es trouve; elle en complète le nombre;, elle élève 
deux de« églises cathédrales existan lesà la di^ïîilé de métropoles^ 
e//» a |)fi4ir base Fétat actuet des choses; elle cou firme tous lea 
effe4ft^ ioiiite^ \e% coniéquencos de la convention antécédente. 
M^ l'article i3de cette convention <>outenoit une disposition 
^ui éioii d^ne grande importance pour la tranquillité pu-^ 
bJique. Le Pape y declaroit que ni lui ni $e$ successeurs' ne 
troahleroient en aucune mi»i)ière les acquéreurs de& biens ec- 
c]és»{istiqiie9 aliénés, cl qu'eu cor>séqiM?nce la propriété dtî ces 
méoiea biens , les fruits et revonus^y attachés, deuieurernienl 
incommiMebles entre les mains des acquéreurs, ou celles de 
leurs «yanCrcauae. Cette dispositionne pouvoit retrouver place 
dana le.nouveau Concordat, parce qu'elle n'avoit été que l'exer- 
cice d'un droit désormais épuisé, et parce qu'il n'étoit pas 
convenable de reproduire dans un traité des garanties que la 
France ne tient pas d'une pui.^sance étrangère. Aussi ie sou-* 
verain- Pontife s'est^il borné à faire une iwuvelle déclaration 
contenue datis un acte réci^nt , aulhenthique et soleimcl , qui 
a déjà reçu dans le monde catholique la j?Ius gra'iule publi-i 
cité, et qui est en ce moment soumis à votre vérification. 
Cependant^ pour aller au-dâvant de toutet les craintes^ le Iloi, 
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^otïi la sollicitude est ine'puîsable quand il s'agit du repos dé 
ses sujets /a ordonuë que dans rarticle du projet de loi rela<' 
tive au Concordat àe 1*801 , il fut expresseoient déclaré que 
c'étoit sans préjudice des effets produits par les disposition^ 
a jamais acquises de l'article i3 oe ce traitée 

Le projet de loi rassure aussi ceuii qui pourroient être tn-« 
quiets de lire dans le traité que les articles- organiques sont 
abolis , en ce qu'ils ont de, contraire aux lois et à la doctrine 
de l'Eglise. Ijs avoient paru à quelques esprits contenir des 
dispositions susceptibles de controverses religieuses ; on s'étoit 

Slaint que le premier article faisoit intervenir l'autorité dans 
es choses qui doivent être du domaine exclusif de la cons* 
cience religieuse. On avoit réclamé contre la clause relative k 
la quotité du titre clérical et aux pouvoirs des vicaires-géiié* 
raux après la vacance du siège; niais il est si aisé de s'enten- 
dre sur«ces objets , qu'il est mutile d'en occuper votre atten«- 
tion. 11 est bien plus important de savoir que la disposition 
du Concordat ne peut altérer ni les lois du royaunïe, ni les 
libertés de l'église gallicane^ni les articles organiquesdes cultes 
protestans que le nouveau traité-n'a pu même avoir en vue.* * 
Une des principales clauses de la convention du irjuih 
181 7 , est celle qui décide que le nombre des sièges épisco- 
paux et archiépiscopaux sera augmenté, et qu'il sera ftit 
une nouvelle circonscription des di^cëses. Cette cîrconscnjJ^ 
^tm , convenue eut^e le Roi et le saint Siège, exige le con- 
cours de la puissance législatrice : aussi elle est présentée dans* 
le projet de loi. Le besoin de l'aucmentation des sièges est 
généralement senti. On en compèoit i36en France avant la 
rcirolution; depuis 1801, ils étoient réduits à 5o. Un grand 
nombre de diocèses comprenoient plusieurs dèpartemens. Leur 
population et leur étendue excèdoient les proportions indi- 
quées par l'intérêt d'une bonne aditvinistration. Des conseils- 
généraux et des villes av.oient réclamé l'érection de plusieurs 
sièges. L'assemblée constituante elle-même avoit reconnu la 
nécessité de proportionner ce nombre à la division civile , 
et si vous en trouvez un peu plus, c'est qu'il a paru conve- 
nable de rélever ces sièges , qui ont fait à la fois l'honneur de 
la Gaule et de la France. Vous considérerez qu'il est de l'in- 
térêt bien entendu des Etats catholiques d'avoir un épiscopat 
nombreux, c'est la meilleure garantie de leur liberté reli- 
gieuse. Il importe que le corps vénérable des ëvêques joigne 
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rafcendant ia nombre à celui de la doctrine et de la pietés 
Ce sont eux qui , armés de l'autorité attachée à leur carac-- 
tere , repoussent les entreprises contrai re$ aux droits et aux 
maximes de l'Eglise. L'expérience de tous les temps rend té- 
moignage des importans services qu'ils ont rendus. 

La circonscription des diocèses est i*éçlée conformément 
aux^ci'rconscriptions civiles. $i ce travail n'est pas exempt 
d'objections, il ne présente aucun inconvénient grave. L'ar- 
ticle 143 de la dernière loi des finances a sufiLsamrnént pourvu 
à la dotation des.nouveaux établisscinens ecclésiastiques. On 
a pensé néanmoins que , pour prévenir l'abus qu'on pourroil; 
faire de quelques formules , style antique de la chancellerie 
romaine , il étoît nécessaire d'annoncer que ces établisse q^eoéf 
seront 9 en -vertu de nos lois, dotés par le Roi. 

Les actes émanés de l'autorité ecclésiastique sont soumis k 
l'appel comme d'abus; il en est qui peuvent influer sur les 
tjtaséa de Renseignement religieuxv, ou introduire quelque alté- 
ration dans la religion de l'Etat. Il est indispensable/que la 
vérification de tels actes ait lieu avec tpute la solennité pos- 
tlble. Elle appartient de droit au pouvoir législatif; not^ que 
ce pouvoir puisse s'immiscer dans ce qui touche k la doc- 
trine , dans ce qui intéresse Jes dogmes , dans ce qui est pu- 
rement spirituel; mais c'est à lui qu'il appartient de vérifier 
H l^s sicte;^ doT^t il s'agit contiennent quelque chose de con- 
traii'e aux lois du royaume. Cet appel sera donc attribué aux^ 
fbùris royales. Les 'évéques et archevêques étoient autrefois 
}ugés p«ir des cours souveraines, quand ils étoient accusés d« 
quelque délit. La loi proposée donne cet avantage à tous les 
ecclésiastiques engagés dans les ordres sacrés et exerçant leur 
ministère. L'intérêt de la justice et de la religion réclament 
également cette mesure. 

Deux bulles sont souniises à votre examen; leurs disposi- 
tions se l'apportent à la convention du 1 1 juin;. leurs clauses 
renferment le protocole accoutumé de ces sortes d'actes. Vous 
trouverez convenable , sans douté , de les acccompagner des 
protestations d'usage contre les expressions que ces bulles 
renferment ou peuvent renfermer, et qui seroient contraires 
aux lois du royaume , aux maximes et libertés de l'église de 
France. Telle est l'économie de la loi, que la convention du 
11 juin rend nécessaire. On y trouve établi entre le Roi et le 
'fouveraiii Pontife , entre l'église de France et le chef de l'E-» 



glïsc universelle , ce« rapports qiri ne penvcnt cesser cl*exîsler 
entr'enx sans conspromHtre les intérêts de la religion, le 
njaintien du bon ordre dans I'£tat, et la paix des consciences. 
Le projet de loi <pii vous est présenté n'est pas introduclif 
d^un droit noureau'^ il donne une nouvelle sanction à nôJ 
anciennes matitnes, et en fait régnef la ttadition non inter- 
rompue. Au seul chtf suprême de l'Etat appartient la iKfmî- 
Dation df9.évéques chargés de renselgnemeot chrétien et 
de la distribution des choses saintes. Au Pape seul , chef 
visible de TËglise , appartient de les investir de ce sublime 
apostolat. 

' L'église de France s'agrandit , mais elle tie renaît pas. Les 
avantages qui étaient résultés d'un précédent Concordat , Soit 
par le rétablissement de la religion, soit pour la paix de 
l'Etat , sont consolidés^. La dotation des évéqnes est assurée. 
De sages précautions vous garantissent le maintien ^de ces 
libertés précieuses que saint L'Ouïs, Henri IV et Lonis Xl'V .oiit 
tour à tour protégées , que nos plus grands et nos plus saints 
docteurs on^t tour à tour défendues. Vouf^ vous empresserez de 
les placer sous la garantie constitutionnelle , et de régler , par 
tine loi nét*ssaire , les rapports de l'Eglise él de TElat, 
de cette Eglise mie la France porte en son sein , et qui a con- 
tribué à sa gloire, à laquelle nous sommes redevables des 
Bossuet, des Fénélon , et qui unissant les lumières à là 

Sûreté de la foi , le zèle religieux à Tamour de la patrie ^ le 
Vouement pour le Roi à la sainteté des mœurs , a mérité 
le res^>eçt et la vénération de tous les peuples. C'est à vous 
que le Roi confie la défense des droiîs sacrés de la couronne 
et de la nation, persuadé que vous affermirez par la sagesse dé 
ros délibt^ations cette heureuse concorde qu'on doit voir ré- 
gner entre le sacerdoce et l'empire. 

M, le ministre dépose siïr le bureau le Concordat et les 
bulles sarts enr donner lecture; il lit Seulement le projet de loi 
suivant : 

LotJis , etc- 

A tous présens et à venir, salut. 

Nous avous ordonné et ordonnons que le projet de loi , dont 
la teneur suit, sera présenté à la chambre des députés, par 
nos ministres secrétaires d'Etat au département des affaires 
étrangères et de l'inlérieur, par les sieurs comte Beugnot, 
ministre d'Etat, et comte Portalis, conseiller d'Etat, qub 
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naos chargeons d'en développer les motifs, et d'en soutenu- 
la discussion. 

Art. I*'. Conformément sru Concordai passé entre Fran- 
çois P**. et Léon X, le Roi seul nomine, en vertu du droit in-' 
hërent à fca couronne, aux arcbevéchéset évéchés , dajns toute 
retendue du royaume. Les évêques et firohevé.qoes se retirent 
duprës du Papf pour en obtenir rinstituiion canonique, sui- 
yant les formes aaciennement établies. 

2. Le Concordat du i5 juillet 180 1 cesse d'aroir son efïet , 
k cofnpter de ce jour, sans que néanmoins il 9oit porté <au* 
cune atteinte anx effets qu*il a produits, et à la disposition 
contenue à l'article i3 de tel acte, laquelle demeure dans 
toute sa force et viguenr. 

3. Sont 'érigés sept nouveaux sièges archiépiscopanx et 
yingt-cinq nouveaux sièges épiscopanx; Deux des sié^s épis^» 
copaux acluellement existans sont érigés en archevêchés. La 
circonscription été cinquante sièges actuellement existans et 
celle â^s quarante^-deux sièges nouvellement ériffés, sont dè^ 
terminées conformément aux tableaux annexes ii la pré- 
fienle loi. 

4. La dota^on des archevêchés et évêcHés s»»ra prélevée' sur 
les fonds rois à U ^ s position du Boc, par l'articie 143 de la 
loi du 25 mars dernier. 

'5. l^s bulles, brefs, décrels et autres actes émané», de' la 
cour de Kome, 00 produits sons son antorité, excepté lee hî- 
dnltes de la pénitencerie » en ce qui concerne le fur intérieur 
seulement, ne pourront être reçus, imprimés, publiés et mi» 
à exécution dans le royaume qu'avec Tai^tortsatioa donnée 
par le Roi. 

6. Cmix de ces actes concernant l'Eglise- universelle ou 
Finlérêt {général de F'Etat ou de l:'éçli«ede France, leurs lois, 
leur admipistration ou leur doctrine, et qui nécessilerot^nt, 
ou desquelles on pouiroit induire quelques modifications' 
dans la fégislationi actuellement existante-, ne pourront ilre ' 
reçus, imprimés, publiés et mises k exécution en France, 
qu'après avoir été dûment vérifiés par les deux chambres, 
sur la proposition du Roi 

7. Lesdits acte« seront insérés au Bulletin dns Lois , avec 
la loi ou ordonnance qui en aura autorisé la publieafifm. 

8. L^ê cas d'abus spécifiés en l'arlicle 6, et ceux de troubles 
prévus par l'article 7 de la loi du 8 avril 180a, seront por- 
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lès directement aux cours royales, première chambre civile , 
à la diligence de nos procureurs -généraux, ou sur la pour* 
suite des parties intéressées. Les cours royales statueront, 
dans tous tes cas qui ne sont pas prévus par les Codes , con-^ 
formément aux règles anciennement observées dans le royau* 
me ^ sauf le recours en cassation. 

9. Il sera procédé , conformément aux dispositions de l'ar- 
licïe 10 du 20 avril 1810, et des art. 479 ^* 4^0 du Codé 
d'instruction criminelle , contre toutes personnes engagées 
dans les ordres sacrés , approuvé par leur evéque , qui seroient 
prévenues de crimes ou <le délits, soit hors de leurs, fonctions , 
soit dans l'exercice de leurs fonctions. 

To. Les bulles données à Rome, les 19 et 27 juillet 18179 
la premiène contenant ratification de la convention passée, 
le '11 juin dernier, entre le Roi et sa Sainteté; la seconde 
concernant la circonscription des diocèses du royaume y 
sont reçues et seront publiées sans approbation des clauses, > 
formules et expressions qu'elles renferment, et qui sont ou 
pourroient être contraires aux lois dju royaume et aux lii^r- 
tés, franchises et maximes de l'église gallicane; ^ 

II. £n aucun cas, lesdites. réceptions et publications ne 
pourront préjudicier aux disposition de la présente loi, aux 
droits publics des François, garantis par la Charte constitua* 
tionneUe, aux maximes^ franchises et libertés de l'église gai- 
licant, aux lois et réglemens sur les matières ecclésiastiques, 
et aux lois concemaat radmînistralipn des cultes non catho- 
liques. 

Donné à Paris, au château des Tuileries, le 22'. jour du 
mois de novembre de l'an de grâce 181 7, et de notre règne 
le vingt-troisième. Signé, LOUIS. 

La chambre, après avoir entendu cette lecture, donne 
acte de la présentation du projet de loi , et arrête que la dis- 
cussion s'ouvrira dans les bureaux le samedi 29. 

11 n'y a pas eu ces jours-ci d'autre séance publique. La 
Commission chargée de l'examen du projet de loi sur la li- 
berté de la presse a été nommée. 'Elle est composée de MM. le 
vicomte de Bonald , Favard de Langlade , Boin , Faget de 
Baure , de Limairàc, Ilupeirou, Duiuarh^llach , de Pommerol 
et Becqucy. Cette commission et celle du règlement de la 
chambre, ont commeficé à s'occuper des projets soumis à 
Uur délibératjbtt. 



( Snmtidl ng no^emhre t8 i^.y ( N^. 545 ). 



BuLLSs DU CoifcoaaoAT. ' 



LeUres apostoU(pA9s qui cù9^nnant la com^ntion fakt 
avec le Ror très-chrétien. 

Pie^véqae, senriteur des semteurs dç Dieu, ponr en con- 
server le perpctnel souvenir. Aussitôt que , par un btenfiiit 
signalé du Dieu tout-puissant , noUs avons ëte rendus à notre 
siège , dont uneriolente tempête nous avott éloignés , en ilouii 
précipitant dans les profondeurs de la mer i nous avons porté 
notre esprit rers^ cette multitude épouvantable de maux qui 
afli^çeoient d'une manière si déplorable latrès^lainte épouse 
dé Jésus-Christ, et cette considération a répandu Tamertume 
an milieu de la joie que nous faisoif éprouver notre retour. 
Mais placé en un lieu oii il ne suffit pas de déptprer des c»» 
lamiles auxquelles il est de notre devoir de remédier, selon 
vos forces , nous avons employé toute notre soUicitnde à éloi- 
gner me si grande désolation du troupeau du Seigneur, et à 
nous eflToroer de raffermir le temple et de consoler les rnÎMe 
dTsraël. . 

Mais quoique , de ce lieu élevé de Tapostolat suprlsne ^ 
réglise catholique toute entière fût Tobjet de notre pins viv« 
attention , nous avons cru cependant devoir surtout porter nos 
.soins et nos pensées sur le royaume de France, afin d'appli»* 
quer notre sollicitude apostolique à réparer plus efficacement 
le mal danê les mêmes lieux d'où il eioit parti avec ànat de 
violence. Non-seulement les nombreuses calamités qui avoieiit 
affligé les églises dé France « mais encore notre gratitude en* 
vers la nation entière , qui a si bien mérité de nous , lui don^ 
notent des droits particub'ers à notre bienveillance. Nous ot 
pbuvions nous rappeler, sans éprouver une vive satisfaction, 
avec quel empressement, quel concours, et quel sentiment 
de dévouement nous avions été reçus dans ce royaume , mal- 
gré, les. conjonctures les plus difficiles; tellement que, par 
unf conseil divin ^u Dieu tont^pnissant, ni rindignité du suç^ 

ToineXif^.UAmidelaReligiMctduHot. F 
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cessear de Pierre , ni la crAÎote des périls, n'ont pu empécber 
de rendre Thonneur qui es» dû au prince des apôtres. 

Pour accomplir une œuvre aussi importante , nous avons été 
secondé par la religion et par la piété de notre frës^cher fils 
en Jésus*Christ , Louis , Roi de France. Après lui avoir uia- 
nifesté notre désir de guérir de si grandes plaies faites irJ'é-^ 
glise catholique dans son «royaume , il nous a déclaré que 
c'étoit le plus cher de ses vœux, et que, par une disposition 
de la divine Providence , qui n* abandonna point son Eglise, 
ainsi qu'autrefois saint Léoh-]e-«Grfind'en félicitoil Timpéra- 
trice Pulchérie, r esprit de Dieu avoit, par une mène aC" 
tion , i/we? même pehsée , et dans le même temps , excité .sa 
rojrale solliciinde, et nos soins paierneLs à partager Pua et 
Poutre les mêmes sentimens sur les remèdes qui dévoient êtiv 
employés. 

Mais à points avions*iiou$ entrepris une affaire aussi gréve^ 
que de nouveau retentit le bruit des roues impétueuses j des 
chevaux frémissons , et des*glaives étincélàns , et nous avoDS 
^té forcés de nous retirer une seconde fois de iiotre siéf^e ponti- 
fical, avec nos , vénérables frères les cardinaux de la sainte 
église romaine, ponr nous soustraire aux périls qui nous tne- 
naçoient , et aux obstacles qui pouvoiènt arrêter l'administra- 
.Uon. dç |'£glisej alors la jji;uerre éclatant de i^buveau, toutes 
les atTa ires en Italie et en Finance fureiit'susf»ëfidues,1fft noiis' 
e4iRes k gémir de voir échouer k. leur naÇssance les projets 
qui anni:)neoient les plus heureux succès. Mais JDieu donnant 
JÂ paix du plus haut des cieux, bientôt brilja ce jour si désiré 
oU nous pûmes, de concert avec le Boi très-cb rétien , nous 
."occoper avec fruit des affaires de l'Eglise dans la vaste éten- 
due du royaume de France. Notre cher fila en JésuS-Christ, 
Je Roi Louis, pénétré de cette pensée qu'il doit principale- 
-ment donner ses soins à tout ce qui concerne \e "culte de Dieu, 
nous a invité, par des lettres pleines d'aflèction;, de dévoue*^ 
ment et de piété, d'employer au plutôt l'autorité apostolique 
pour rétablir dans son royaume les affaires de la religion. 

Nous avons accédé de tout notre . cœur , ai ces vœux du très- 
]HeBX Monarque, qui éloient aussi nos vceux les plus empres- 
sés et les plus continuels; et aussitôt nous nous sommes bc- 
Hîupésii mettre en délibération , et à examiner mûre ibent de- 
vaiit >ne congtégatioh choisie de nos vénérables frères les 
cardinaux de la sainte église romaine, tout ce qui teiM^it à 
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cette fin. Mais les affairés qui devaient être traita ^toiefft 
si compliquées et si iraportantei, que oe n'est qu'après une 
longue et difficile délibération , et avec Taide de celui qui est 
le rëre des lumières , que nous U& avons heureusement ter- 
jBXBées pav une convention que nous ne doutons pas devoir 
ètn extrêmement avantageuse pour les amei, et le remède 
le pins convenable il tant de maux, 

Yoîd la teneur de cette Anvention : 

Convemiom tntvc le smrvGmn Pontife Pte F'JI, et S, M-, 
Louis-XFIIf, Roi de France ei de Navarrci (Vo^-e* .notre 
dernier numéro). 

Cei conventions, traités et Concordats ayant été approu- 
vés, confirmiés et ratifiés en tous et chacun de leurs points, 
articles et conditions, tant par nous que par notre très-cher 
fils en Jésus-Christ, Louis,' Roi trës-chrétien , et le Roi nous 
ajr^nl demandé, avec instance^ d'y ajouter, poiir leur don- 
ner plus de force et de stabilité, l'appui du pouvoir aposto- 
lique, et d*y interposer notre autorité et un décret plus so^ 
lennel; nous, d'après le conseil et T^sSontimènt de nos véné- 
rables frères les cardinaux de là sainte'église romaine, de no* 
tre certaine sciçiice et mûre délibération, par la plénitude de' 
la puîsipince ^pp^loliqyèj nous appi^uvons, ratifions et accef])- 
tons , par là teneur iéi présentes , les ccrtïvenfions , chapitres, 
traités et Concordats, rapportés ci-dessus, et nous les rêvé» 
tons jCJe toute la force et aé toute refficace de l'autorité apos- 
tolique , promettant et nous engageant , tant en notre nom ^ 
qu'au nom de nos successeurs , d'observer et d'accomplir sin- 
cèrement et inviolablèment , tant en notre part , que de celle 
du siège apostolique ;, tout ce qui y est contenu et promis; 

.£n outre, nous avertissons et nous exhortons dans le Sei- 
gneur^ tous et chacun des archevêques et évêques ^ tant ceux 
qui existent actuellement, que ceux qui doivent être institués 
canoniquement, d'après la nouvelle circonscription des dio- 
cèses, ainsi que leurs successeurs, d'observer et de garder 
exactement et avec soin, en ce qui les concerne, le contenu 
de ladite convention. 

C Cette buUe est terminée par différentes clauses et formules ^ 
qui sont de style dans ces actes du saint SiégeJ,, 

DoQoé à Rome, k Sainte-^M^rie-Makure , l'an de l'Incar» 

Fa 
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nattoYi de N.\S. nlil huit cent diii-sept, |e'di&«iieuf 'juillet, 
là dÎK-lsuitiëme année de uotre pooti6K:at. 

A. card. pro-dataire. H. card. Consalvi. . 

Éulle pour la iwus^eUe circonscription des diocèses de France. 

Pic; évéque, serviteur des serviteurs de Dieu , pour en coa« 
servir le perpétuel souvenir. Le soin de toutes lés égKseï que 
la divine Providence a confié à flotre foîblesse , demande de 
nous que, veillant avec zèl^ et affection sur le troupeau du 
Seigneur, nous soutenions de notre autorité apostotime tolit 
ce que nous jugerons devoir procurer la plus grande gloire de 
Dieu , et raccroissement de la reNgiôn catholique ; et c'est 
dans ce dessein q^ue nous àvops fait, avec notre très-cher fits 
en notre Seigneur, Louis, Roi trës-<hrélien , nne convenu 
tion que nous avons confirmée de notre autorité pontificafe 
pdf lettres apostoliques scellées en plonïb, en date du i^ îttîBet 
dernier. : ' 

Nous y avons' statué entre autres choses, que le nombi^dés 
archevêchés et évéchés de France sera bîtgnienté, et que par 
conséquent il sera fait une nouvelle circonscription dis £ô^ 
cëses. C'est pourquoi , afin que nos vœux et ceux de ci tiis^ 
piènx Monarque sortissent un prompt eflfet , nous avons fitîf 
eiâifiiner avec soiri Tétat ^s diocèses actuels, br grandeur^ 
FiPïrati^fe, k f^pa^Àion'^s provbée| bti'^kmt sit^ 
^e.p!«ncer dé nouveaux ouvriers dans Ceux oâ rabondanoé et 
iâ uioissoD et ladistance des lieux en fait sentir le bescsn ^ el, 
suivant rexprcssion du l^rpphëte , ^nr augmenter b garde 
et poser de nouvelles sénli'nélles.; Apres nous être concertés 
aV^c. sa Majesté trës-clirétîè|jné , et âVoir jinâ Tàvis d^àrie cori- 
grpgation dé Vios vénérables jfreres lès Cardinaux' de la sainfe 
enlise romaine, nous avons examiné avec soin et matiirit^é 
toute la suite de' cette affaire; et aydnt éçHt aux archevê- 
ques et évêqiies, et aux chapitres des sièges vacant, nous leur 
ayons témoigné qu'il nous/Veroit dgréabl<^ qu'ils donnas^iit 
leur assenlimont à la nouvelle circonscription proposée. 

Tout ayant été lieureuiêmeni terminé" à la gloire àxx Dseti 
loul-puissant , à Phbiméùr de là Viéi'gè mcre de Dieii , qtfe 
l'illustre nation des François honoi^d'urt'cuHé spécial, et aés 
autres saints patrolîs dès diffé'rèns diocëSes ; et pouf l'avantage 
spirituel des fidèles | de noire science certliine, après une mûre 
délibération, delà plénitude ^ l'autorité apostoliqjne , contre 
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les archevêchés et évéchés actuellement existatis en Frenee, 
nous établissons de noaveaa. et érâe<>QS, sept aulrçs arcbevé- 
<^ies, savoir: Sens, sous l'invocation dt saint Etienne, pre- 
mier martyr; Reims, sous ^invocation de la sainte Vierge, 
Albi; sous l^invocation dé saint Jean-Baptiste ; Anch, sous 
l'invocation de la sainte Yierge; Narbonne, sous l'invocation 
des saintsf Jast et Pastenr; Arles ," sous l'invocation des saints 
Tropbime et Etienne; et 'Vienne ^n Dauphiné, sous l'invo- 
cation de saint Maurice. Nous érigeoi;is aus# trentercinq aju- 
tres églises épiscopalès, savoir : Qiartres f sous l'invocation de 
aàint Etienne , premier martyr; BJois, sous. l'invocation de 
saint Ifbuis, ^i de France ;' Langres , «ous l'invocation de 
saint Marnes , martyr; €hâlons*snr*Saône , sous l'invocation 
dé saittt "Vincentj Sain t^'^CIaude, sc^us Tinyocal ion de saint 
Pierre ; Anxerre , sous l'invocation , de saii|t Etienne ; N^vers , 
sons JPii^ vocation de saint Cyr; Moulins» sons l'ii\yocation de 
la biennenréose Vierge Marie; Châions-sur-Marne, sous Tin- 
TpcatiiQn de saint ^îenne.; Tiaon, sous l'invocation d^ la 
saxnli?. Vierge j^Beanvaisr, «ous l'invocation de saint Pierre; 
N<pJop^ «DUS l^nvocation de la sainte \ ierge ; Saiût«Mato ^ 
sons fiinroQation de saint Vincent; le Pny» sous l'invoça» 
tion âe ^4^t Laurent j Tulle, so^s l'invocation de s^in^. 
Martia; Hodez ,:.3;sou| rJ[nvocatioi| de la sainte Vierge | Cas* 
ym^ imipVv^^ jaijnt B^noîjti, P^gueu»» sont 

V<nv^aiSon des ^nts Etietine et Front ;I^iiçon^i^us J'invoi* 
cÂMon àe la sainte Vierge; Aire, ^us l'invocation dé saiàt 
Jeani-Eaptiste ^ Tarbea, ipus l'invocation de N6lre->Danie dite 
àe ia Sede; fïjibes, souf l'îiivocation àfiU sainte Vierge^ 
Perpisattt , ispus l'iitvocalinii de iiii|i ^ean-Baptiste ;; f éviers » 
so'usi invocation d;ei eatnts Nazai^e et Celse , martyrs ; Mc^^ 
tauban , sons l'invocâlion de Usiiiiite Vierge; Pamiers, sons 
l'invocation de saint Antonin; lilarseillè, sous l'invocation de 
la- sainte Vierge ; Fréjus ,'spus l'invocation de la sainte V ierae ; 
G-ap, sous Tin vocation de la sainte Vierge et de saint Àrnind; 
Viviers, sous rinvdcaiion de saînl Vincent; Verdun, sdua 
l'invocation de la sain tç Vierge ; HBelley, sous l'invocation do 
saint Jean-^Baptista^ Sàint->Diea , sons l'invocation du même 
saint ; Boulogqe , sous Finvocatiûii de la sainte Vierge ^ Orange, 
90US rinviKation de Notfe^Dame d^ Naaareth. 
, Et connue pKT nos lettres aposlaKqnes du ^ novembre 
i8qi^ C9|][Ulie|i$$|9t par çes.mots; Qui Chrisii Domini viccs^ 
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iHNis iTioBS réàmt cb simples cathédrales les i _ 
et de Cambrai , qui ionîssoîent ancicimemAt des droits et des 
prerogatiTes de métropole; maintenant, de notre autorité 
apostoiîqoe , noos lear rendons leiar rang et leur premier hou- 
ncor, et les mettons an nombre des archevêchés. Et poar 
^e la mémoire de l'ancienne et illustre métropole d'Embrun, 
qai demeure supprimée en vertu des susdites lettres , ne soit 
p?« totalement e&cée, nous en joignoos le titre à la métro* 
pôle d'Aix. ^ 

Mais voulant aussi, par nos soins let notre sollicitude, pro* 
^cnrer une circonscription exacte des sièges que nous venons 
'd'établir, pour fadlîler par-là fczercicede la juridiction spî«- 
rilisell^, et par une distinction bien marquée des limites, pre^ 
venir tontes les dispales qui pourroient s'élever à ce sujet; de 
notre autorité apostolique, en vertu de ces présentes, nous 
décrétons, ordonnons et établissons en France nue nouvelle 
cKvision et circonscription des archevêchés et évêchés l que 
nous avons jugé à propos-de fixer , d'après l'état des lieux et 
des provinces, de la manière suivante, savoir: 
* La métropole de Paris aura pour territoire le dépirtem^t 
de la Seine ; et $es soAragans, Chartres , le département d'Eure 
et .Loir; Meaux, le. département de Seine et Marne; Orléans , 
le département du Loiret; Blois, le département de Loir et 
0Énr ; ¥érsaillnf , le département de^ioe et Oise. 

La tfiélropot» de Lyon aura pour territoire les déparfémens 
dh Rhône etr de la Loire; et ses sufîragans, Autun, les âi^ 
ronc'iKsemens d' Autun et de Charoltes« déparlement de Saâne 
et Loire; Langres, le déparlement de la Haute-Marne; Châ« 
lons-snr-Saône , les arrondissement de Mâcon , de Chàlons 
et de Loufaans , département de Saon^ et Loire ; Dijoft , la 
déparlement de la Cète-d'Or; Saint-Claude, le département 
dii Jura. 

La inétropole de Rouen aura pour territoire le déparferaisnt 
de la Seine^hiférieure ; et ses- sufiragaos , Baveux , le dépar- 
tement du Calrados; Evreux, le déparlement de l'Eure; Séex , 
If» département de rOmè; Coutanee, le département de la 
Manche. 

La métropole de Sens- aura pour territoire les arrondi^se^^ 
mens de Sens et de Joîgnj, dans le département de i'Yopne ; 
et ses snfiragans , Troyes , \e dépacteinent de TAnbe ; A uxérre , 
Ie9 arrondissemens d'Auxerre, d'Ayalofa et de Tonnerre;, àé^ 
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naitelÂent de ITonne.; Nevers , ]e département de lâ Nîèvte; 
.ItfouHns , le département de r Allier. 

' La taiétrôpolç de Rems aura pour territoire l'arrondisie*- 
ment de Reirâs , départeméat de la Marne, et le départemeni 
des Ardennès ;. et ses suflVaganSf Soi5Son9« les arroiidissemens 
de Soissons et de Château-Thierri , département de l'Aisne ; 
Châlofigy les arrondi'ssemens de GhAlons, d'£perbay, de Sainte- 
Ménéhould et de Yitry-le-Frâuçeis, dans lé dé|>artement de 
la Marne ; Laon , les arroadisseuiens de Laon , de Vervins ^1 
de Sain t-Qnen tin , département de TAisne ; Beauvais , les ar- 
rondissemens de Beauvais et de Senlis, du dépariemeht de 
l'Oise; Amiens, le département de la Somme; Nojon , les 
arrondissemens de Compiègne et de Clerinont, du départe^» 
men^t de rOise. 

La métropole de Tours âurapour territoire le département 

.d^Indre et Loire ; et ses suffragans, le Mans, lèls départemens 
de la Sarthe et'de la Mayenne; Angers, le département de 
Maipe et Loire; Rennes, les quatre arrondisseknens de Reti-' 
nés, de Redon , de \itré et de Mentfort, département d'Ille 
et Vilaine^ Nantes, le département de la Leire-Inférieure; 
Quimper , le départenâent do Finistère ; Vannes , le départe-» 
meot du Morbihan ; Saint^-BrieuiL, le dépaptement de^ C6t^s- 

. du-Nord ; Saint«-Malo , les arrondissemens de Saint-Màlo .et 
de iFongêreS:,, dépariiemént d'Ille et Vilaine. 

La métroj^fê dé Sbùrges aura 'pour territoire lei dé|Mif te-> 

,inens dû Cher et de Wndre.; et ^s snifragans , ClerEpioiÀ, le 
département du Puy-âe-Dôme^l Limoges , les départenieQ9;d« 

.la Haulé-Vîennè et de' la Crense^ le ruy, le département dei 

.>la iBaute-Loire ; Tulle , le département de la Corrëse } &iipt« 
Flpur, le dépar tentent du Cantal. 

La' métropole d'Albi aiira pour territoire les arrondissemens 
d'ÀIbi et dé Gail}ac,^ans le déparlement du Tarn; et sea 

^soffiragans. Rodez, le département de l'Aveyron ; Castres» 
les arrondissemens de Castres et âe Lavaur, département dû 
Tarn ; Cahors, le département du Lot; Mende, le départe* 
ment de la Lozère. 

La métropole de Bordeanx aura pour territoire le dépar- 
tement de la Gironde; et ses suffragans, Àgen, le départe-^ 
ment du Lot et Garonne; Angonleme, le département de la 
Charente; Poitiers, les départemens de la Vienne et dea 

J>eax-Sëvres ; Pérîguèas, le départeinent de la Dordogne j 
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k Koebelk, k d^rteawnl dé k Chactal^-bfêrkare ; Liism$ 
k département de k Vend^. 

L« mëtropok d'Aodi a«ra pour tarritoire k df ptrtemMil 
du G«r8 ; «t ses tuffragtnfl , Aire , k département des Landes ; 
Tarbe», k départemeiit des Hantat-Pjrr^»^ > Baji^me , k 
déparfement des Basies-.I^ji>iéiMet. 

La métro)pok de Narbpnne aura, péor tarritoiia kt am«« 
disstmens de Narbonne et de Limoiix, et ks cantonade Tu^* . 
dian , de Monteumet et de k Grasse ,: dans k département 
de TAnde ; et ses snftragansv Nûams , k département du Gard ; 
Careassenne, ks arrendiasemeni de Carcassonne et de Castek 
nandari, département de l'Aode ; Montpellier^ ks arrondis-» 
aemens de Montpellier et de Ledëve, département de l'Hé^' 
raut; Perpignan, k département des Pyrénées-Orientales;, 
Béziers, ks arrondissemens de Bésiers et de Saînt->Pons, dé* 
partementde rflératit. 

La métropole de Tonkase aura pMr territoire k dépar^ 
tementde k Hante-Garonne ; et ses suffr^gans, Mont^nt^, ^ 
k département de Tarn et G«ronne ; et PamierS:^ k dépar-r 
tement de TArriéne. . 

La métropok d Arki «nca poor territoire l'arrendissemeoti 
d'Arks f déparlement des Bouches-duT-Rbone ; et ses sni^. 
fragiles, Marseilk 9 rarrondisseraei^t de^ Mars^le, oépartt* 
ment 4e^ Booches^n-RhàiN^; et Afac^i<h^v Juji «léfMMrtftjuca^, 
dn Àk et dn Lîameine. ./«<:i>(' 

UTtiiéir^pokJ^AnretdVmbran amfaponrtÉfritoirereiw 
randtiKment d'An , dépaMement des BianchesHdo^Bàéne ; et 
ses snffragans, Fréjn«,k département da Var; Digne, k 
d^Mrtement des Basses «* Alpes; Gap^.k département dea ' 
Hantes* Alpes. 

La métropole de \ieime, en Danphiné^ aura^ peur tefti» 
foire ks arrondissemens de Vknne etde.k Tonivda«Pin^ 
département dé l'Isère ; et^ ses snffcagans ^-Grenoble, les arr^«« 
dissèmens deGrenobfe et de Satiit-*M«iceUîn /département de 
liseré; Viviers, le département de TArdeelie; Valence ^ le 
département de la Drème; ; . 

La métropole de Besançon aora pour territoire ks dépar* 
temens du Donbs et de la Haute -Saône; et ses soffragans, 
Strasbourg , ks départemetts in Haut et Bas-Rbin > Meta, le 
département de la Moselle, et ks coarmunes^deRoucblingen, 
tiseînifett, Hindelingen^ Zettingenet Didingen, qni appài>« 
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fendiniiaii fiSocèSê ée ït^s ) Yer4im> tè ûéf^rtêmnà de U 
Mense ; Beîley, le dtfpartete«iit de l'Ara ; Saint-Dies, le dé- 
partement des Vosges; Nànci, le dëparteknent de la Mevrtlieé 

La "métropole de Cambirai aura pour terrîtotre le départe* 
ment du Nord ; et ses sufira^ans , Arras , leâ arroodissemens • 
d'ArraSy de Bethune et de Sahrt-Pbl, déparfetment du Fas-' 
déifiais y tt Boulogne, les arrondissemens da Boulogne , de 
SaÎQi-Omèry et de Montrevfl, dans ié même département. . 

La uétropH^le d'Avignon aura pour territoire les arrondis^ 
semens d'Avignon et d'Apt, départejment de Vaucluse; et 
son- ftuflIragÉQty Orange, les arrondissemens d'Orange et de 
Canpen tras , dans le même département. 

iCafîs comme les égfises de France ont été dépouillées da 
leur -patrimoine dans là dernière révdtation ^ et que les dis* 
positions de l'art iS de k Conventionné l*an 1801, touchant 
raliraatîon des biens ecclésiastiques 1 oue «ous avions con- 
firmées pour l'amonr de la paix , o«t dtili sorti leur effet, et 
doiveiH toujours être fermes et inél»*anlables^ il est nécessaire 
de pourvoir k leut dotation d'une autre manière convenable* 
C'est pourquoi nous dotons les susdits archevêchés et évécbés . 
en biens-fonds et en renies sur TEtat*; et e« attendit que les 
évéqoes puissent yonir de ces biens et de ces rentes, nous leur 
assignons d'aotréS revenus qui doiv«ht an»éliorér leàr état ^.. 
conlmaHI a été y^our^ii par l'article 8 de la dernière Coo^ii 
ventioB. fî' ^' \ ^f; , 

OaCre eeb, cfasique meti'opdle et A;ique»catliédra}e dava^> 
avoîl^ an obapitrir et un séminaire , d'a|mbs les discrets du^saiot.. 
concile et Trente, et te n»iid>re des dignités et des chanoines . 
d'après Fnsage actnelkmeot établi ««France, n'étant pas eo^ 
core ûxéj ne pouvant en conséquence rien statuer, j^oqa le 
présent, suf Saur érection, nous cominedoBS ee soin aux 
archevêques et^réqoas des s^^ss que nous venons d'établir ^^ 
et lenr ordonnons d ériger, au ^ntot^ dans les formes canomV 

3aeSy les susdit* chapitres et sémtnasres, k U dolMton desquels 
a été ponrvn ifHir.l'art. 8 àe la susdite Cfmvention. Ils au- 
ront soin encore, pour le bon gouvernement et la prospérité 
desdits chapitres , de faire dresser par chacun d'eux , d après 
les meilleures lois ecclésiastiques et les décrets synodaux, das 
statuts qu'ils approuveront ensuite , sanctionneront et feront 
observerrees statuts auront pour objet, en premier lieu, 1m 
célébration 4u culte divin et des. saints o:$£es } puis là manière. 
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y ' -- ^plira Ie$ fonctions de penilencici et 

J aufre de théologal; et nous voulons que dès qu'ils auront 
terminé rërertion de leur chapitre, ils nous envoient qn pro- 
ces^verbal de cet/e érection , en nous désignant |e iio,mbre 
des dignités et des chanoines. 

Vs porteront ,aus.si toqs leur* soins ver^. les séminaires ou 
les jeunes clercs sont formés aux sciences ecclésiastiques ; ils 
Y établiront les .régkmens qu'ils jugero^|:, dans le Seigneur, 
/es plus convenables à leqr y faiVc puiser et garder luviola- 
blement la sainte doctrine, la solide piété etTinnocence des 
?aœur«, afin que ces jeunes plantes, Te^péfançe deS églises, 

Ïrennent les. plus lieureux. accroissemens j et par ïa grâce de 
>ieu portent de> fruits en. abondance. 
' •^®,'^^ ^ssignoii^,. à perpétuité , les villes érigée^, en arche* 
vedies etevéctés par la teneur des présentes, îe^ départemens 
ft districts, atl^'it^iés à chaque église pour diotcèse , leurs. ba- 
bitans de Tmu et lautre sexe, tant laïques q|ue clercs et pré* 
très , aux susdites églises et à leurs futurs évêques , pquc ville , 
lerriio^re, diocèse ,. clergé et fidèles, et les leur soumettons 
respectivement pour le spirituel. C'est pourquoi il sera ^permis 
a ceux qui,. ^ar Fautorité apostolique, tant la premier^ fois 
g^e d^ns la ^\iiie , seront promus à ces arçliev^çhéç et éyêchés, 
fit auvent reçq, leugr inslâwlion cani>nîque,ï^,bufle!dM &|îpt 
Sfége^ comme aussi nous le leur ordonnons et maudfons,^ de 
prendre librement, spitpar eux-mêmes, soit par procureur, 
une ppssession vraie, réelle, actuelle jet de corps, dji gouver- 
nement,^ administration et juridiction diocésaine dans les, sus- 
mtes villes , églises , diocèses, des biei^s et autres revenus déjà 
assignes pour, leur dotation ou qui le seront ^r la suite j et 
cetle jîossession une .fois prise, de la retenir à perpétuité. 

En outre , comme après cette circonscriplioh des diocèses il 
devra nécessairement s'elouler quelque temps pour procéder 
a 1 institution canonique des évéques élus, et ayant qu'ils puis- 
sent se rendre à leurs sièges respectifs, nous voulons en consé- 
quence et déclarons que radminislration spiiitoelle des lieu^ 
QUI sont attribués auxdits diocèses, demeure dans le même 
état et sous rautoiilé des mêmes ordinx^ires, telle qu'elle est 
acî!j(>lh«nient^ jusqu'à ce que les^nouv^anx évêques aient solen- 
nellement pris poisessiou de leui^ églises.. 
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Eid c^^tant cepead^t cette ocuveile circonscriptîmi ,' qui 
compreilcl aussi le duché d'Avignon et Je comtat yénai.ssin, 
nous ne prétendons porter aucun préjudice aux droits incon- 
testables du saint Siège sur ce^ paysi comme nouf l'avouj^ 
souvent protesté, et entre autres dans le congrès dç Vienne^ 
et dans le consistoire que nous avons tenu le 4 septembre 
181 5; et nous nous promettons d^ réquitéduAoijrè4<-chré- 
tieo , Où qu'il restituer^ ce^Lpays-au patrimoine du princç des 
Apures , ou du moins qu'il nous eh. dooi^ra une ff &(^ coni* 
pensa tion^ et qu'ainsi S. M. accomplira la prom«S^ ^^}^ sc)n 
très— iilnstre frère avoit faite, à notre prédécesseur Pie VI 1 
d'heureuse mémoire y et qu'il ne yiit exécuter , prévçi^u.par 
la mort la plus injuste. 

£n terminant un si grand ouvrage^ poi^r: la gloire de DieU 
et le salut des ameS, nous ,dtto«qd^:Surtoiut ^uPèn^ de^ 
miséricorde», et par l'inlercession ^l^^ainle Viergqt 4^ saint 
Denis, de saint Louis ^ et des autres saints partons et pçotec^ 
t^urs que la France révère, ne^s^V'onS' la ferme* coufiaoc^ 
" d'obtenir que le nombre des évéchés' et des évéques étant 
augoienté, la parole sainte ^era annoncée plus sQuyent, les 
ignorans seront instruits, et lei brebis égarées rentreront df ns 
le bercail. Par ce moyen, nous pourrons fkous réjoui r^ies a van* 
tagcs de ce4te nouvelle circonscriptioa , qui ayant procuré la 
destruction des erreurs qui se propageoient et la couclusioii 
de» affaires ecè}éiâstiqnes,f et dbniié pUis dé splanidaur «au 
culte dirtn , fêta refleuWr dé plus en plui la rebgipQ ci^o- 
Uque dans un grand royaume ; et sûdsi nos vodux , nos soins 
et nos projets, ainsi que ceux- du Roi trësH:hrélieo , pblcnant 
leur efiet ^ une mèine foi régnera partout dlins les cœurs , une 
méixie piété sincëre réglera les œUvres. 

CEjC reste est de style.) . 

. Donné Ji Roixie, à. Sain te-Mà rie-Majeure, le Aangt-sépt 
juillet mil huit cent fiix-sept ^ la dix-huitième année de notre 
pontificat. 

A. card. prô*dataire. H. card. Consalvi. 

Déclaralion . de V ambassadeur extraordinaire du Ror trçs^ 
^ chrétien^ qui se trompe à la suite des bulles dans Vdrrginat. 

Sa Ma jesté-^rès -chrétienne ayant appris, avec une pciue 
extrême , que qûelqueii articles de la Charte t:oustitutioauelIe 
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^Vlle i dam^ à lês peuples , ont peni k st Sainteté contrai- 
ret ans l«isde l'Eglise , et aux senhmeas religieux ou'elle n'a 
jamais cesse de professer; pénétrée du regret qne lui tait éjprou* 
'ver une telle interprétation, et voulant lever toute difficulté 
k cet égard , a chargé' le soussigné d'expKquer ses intenlioos à 
B9 Sainteté» et de lui protester , en son nom , avec les se^ti- 
mens ^m appÂtiemient au fils atnéde l'Eglise , qu'après avoir 
déclare la religion catholiqoe, apfptoiique et romarae, la re«' 
ligîOB de l'Etat, elle a àù assurer à fous ceux de ses sujets , 

S professent les autres eukes qu'elle a trouvés établis en 
nce, le libre exerdce de' lenr religion s et le leur a; en con^ 
séquence, garanti par la Charte , et par le sarment que S. M. 




' qull n'ait teltttif qù^à ce oui 
civil. Tel est Teiagageiiiént que le Rot a pris et qu'il dok 
ttiaîntenir. Tel est cemi ^ contractent ses siijets en frètsM 
senMnt d'obéissance à la CAtite^, et aux téîs du Royanmé ^ 
saiù qjae jamais ils poissent être obligés, par cet acte, k rien 
qai soil contraire aux lois de Dieu et de 1 Ejflise. 

Le souasigiié, en adre««ant^'?li présente déclaration à soni 
éi|9nenct4e cardinal secrétaite-^d'Etat, conformément aux 
à /r fi afê qn^ a reçus éa Roi son maître, a l'honneur de lé 
miïet.df voitiloîr bien !a mettre sons les yeûxdu saint Përe. 
H tMtl9pérar qn'eM ouït jfour efti dé SCsIâper entièrémeiie 
toafb «utfé interprélatxbii , et par^H de cùùpkeir au succeà 
été vues salutaires de sa Sainteté, en afiermisaant le repos de 
l'Eglise de France. 

£e sottss^é a l'honneur dé renouveler k son éminence ié 
cardinal secrétaire^'Efiit l'assurance de së trèi^iâute consi«« 
dération. 

Koma,ce iS juillet i Si 7. 

B&ACÀS d'Aulps. 



NOUVKLLKS ECCt<ÉgIASTIQUK9. 

Finis. Une oérémonie intéressante sous plus d'un raraorta 
eu lieu, le lundi 24 9 diins la' maison rovale d'éducation dirigée 
par les Dames de la Congrégation de fa M^ de Dieu. M. de 
Ofermont-Tonnerfei ancien évéque de Çhâlons^aur-Miame, 
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pair de France , * attminisiré le sacremeal et confinnatian k 
an çrand nombre d'élèvest, et reçu la profession de plasicun 
novices. Un discours analogue àJa circontiance a été prononci^ 
pîar M. l'abbé Piejrquin, premier auiti^nier de la maisiHi; il 
a retracé avec force Je mérite des sacrifices -oue ces Dàmea 
faisoient k la religion et à la patrie, et a o£Eert te tableau tou«> 
chant des devoirs qu'elles contractoient» La voix de ce ver* 
tueax ecciésÎBSticiue , qui s'est acquis tant de droits à la re* 
coninoissance d'un établissement auquel il consacre ses taiens« 
ses trâvau:!^ et son xèle, ne pouvoit manquer d'intéresser, de' 
penufder ^ ^'émouvoir. M. lé iparéclial duc de Tarente> 
gramd-chancelier. de, tordre royal de la Légion d*Honneur^, 
assj&toit â( cette .pieuse solennité , atuiii que M. l'arcbevéquè 
nçn^mé de LvoQ, M. l'évéque de Samosate, et d'autres 
prélats. ï^a cérémonie religieuse terminée , M. le maréchal a 
visité avec 1^ plus grandi soin rélabliçsemenl $ et a manifestSS 
sa sat&fàction,de l'ordre qui règne dans cette maison , de la 
stfrveiHance qu'on ; exerce, du régime à la fois doux et ferpi<^ 
qui j est établi. Ijaipamère dopt cette maison est dirigée fait 
en effet l'éloge de fa vénérable supérieure à laquelle cette utife 
in|titulion doit J-çxisteDce , et des Daines qui. la secondent 
afec un' dévouement que la religion>seuie peut inspirer. Les ' 
él^es on^ fait |iojy^^ge^jà »M . le maréchal ae cantate» dd^ Itfui^ 
composition. ^L»e^^^^ ^M Rof^ a, été |éni <^ns c«tte jot^HmM; -^ 
et tousses cofeurs lui onij; j^ajé à l'ienvi le tr^iut «i. a^nic ^"^ 
Famour.erdé la recqnnoij^sançè. 

— Le merciiedi 19 novembre, M. de Latil ^ évéaue de- 
Chartres , premier anrnènier de Monsieur , a donné aans- la 
chapelle basse dés IVlissions-Etrangëres le sacrement de cpn^fir- 
mauon à trente jeunes Savoyards qu'on y avoit préparés par 
des instructions assidues. Le prélat. a^ dit M messe à laquelle 
ces jeunes enfans ont .communié. M. le curé de la paroisse 
leur a aidresse un discours relatif à la cérémonie. Tels sont 
les fruits d'une bQtiue mayre . qui sa. consolide et s'étend de 
)our en jour, et qui tend à aracher à la fois au vice , à l'i- 
gnorance et à la misère des e^n fans abandonnés à eux-mêmes 
et privés de toutes les re^ssources. 

— Le vendredi 2 1 novembre , lA^ l'abbé Harel , vicaire 
.de la- paroisse de; S;amt-Germain--des-Prés » a reçu, avec l'au- 
torisation de MM. les yiçajres généra uXf l'abjuration de CbaVles 
l^Iathieu 'Poii jol , né dans la religion luthérienne, et qui dési* 
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roit (îepuis plusieurs années se faire catholique. Le vénërAbk 
ecclésiastique a ^dressé âu néophyte un discours plein d'onc- 
tion. Le zèle que Poujol avoilmis à s'instruire , et l'assurance 
avec laquelte il a prononcé la formule du rituel , sont d'uti 
bon augure pour la sincérité de sa démarche. Plusieurs per- . 
sonnés pieuses, et entr^autres M"*. 1^ duchesse douairière de 
Duras , étoient présentes à cet acte édifiant. 

— M. l'abbé de Guérines, grand-vicaire de Clermont, est 
nommé par le Roi à Tévêché de Castres; M. l'abbé de SaunacV 
curé de Saint-Antonin , .auf diocèse de Cahofs , est nomme 
par le Roi à l'évêché de Perpignan, en remplacement de 
M. l'abbé de Layrolle, ^ui a refusé pour cause d'infirmités. 

— M. l'âbbé Lemercier, chefcier des Quinze - Vingts , 
est nommé curé de Sainte -Marguerite, au faubourg Saint- 
Antoine. 

-r- M. l'abbé Mesléard, clerc de la chapelle du Roi et vi- 
. caire de Bonnes-Nouvelles , est mort subitement. Il étoit au- ' 
trcfois prieur de Tournus. Sâi place de cleirc de la chapelle 
a été donnée à IVl. t'abbé Mesléard, son frère, chanoine dé 
Saint-Brieux. 

— À une épocjue oh quelques désertions se manifestèrent 
dans la légion du Lot, M. l abbé Rouquette , aumônier de 
cette légion ; tint une eonduite qui fait iH^iineur à son zèle- 
et qui mérite d'être connue. Aussitôt qu'il eût connoissaèce 
de là désertion qui avoit eu lieu à Bellegardè, il se rendit à 
ce fort , d'oii il passa en Espagne pour rechercher les fugitifs. 
Il ne put, raaWé ses soins, rejoindr:^ [es déserteurs de là lé- 
gion du Lot quil cherchoit particulièrement. Mais irpài*vint 

Î)ar ses exhortations à faire retourner à leurscorps quatre mi- 
itaircs qui se trou voient à Figuières^ et il a essayé par la 
voie des consuls françois de ramener à leurs devoirs et à 
leur patrie tous les déserteurs qui se sont réfbgiés en Espa^^. 
M. le colonel de la légion du Lot a informé M. le ministre de 
la guerre de ce trait de zèle et de dénouement d'un ecclésias- 
tique qui ne se sert de IJnfluetice de ^on mimstëre q,ne pour 
le bien public et particulier. 

Rennes. Nous allons avoir dans cette ville un établissement- 
de Frères des Ecoles, chrétiennes. Nous en sommes redevables 
à la chanté de M. l'abbé- Maugendre , ancien curé de la caK^ 
tbédrale. Sa santé, qui l'a forcé de donner sa démission de cette 
placé et même de quitter Rcslies, ne lui a point fait j)eHdre 



de vue \e bien de ses concitoyens. Il avoit dëjJ» formé, il y a 
quatorze ans deux établissemens assez considérables pour l'ins- 
truction gratuite des eofans pauvres des deux sexes, il tf 
craint que ces établissemens ne tombassent après lui , et il a 
joint à ses- premiers bienfaits un nouveau don de 12,000 fr.^ 
destinés à fournir aux dépens de rétablissement des bons Frè- 
res. Le maire et le conseil général de la commune ont secondé 
des vues si louables , et nous nous félicitons de voir arriver 
ces maîtres utiles et modestes qui se dévouent avec tant de 
zèle à l'instruclion de l'enfance, font le bien sans éclat, et con- 
servent dans le peuple des principes de morale et de religion. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. a accordé de nouveaux secours pour les pau- 
vres -de: la paroisse de Bagneux , près Paris. 

T^ Dans le dernier traité pour la succession au duché de 
Parme et de. Plaisance, et pour la principauté de Lncques, 
les puissances contractantes sont unanimement convenues 
qiV^ cas de difficulté pour l'exécution , on s*en rcànporteroTt 
à la décision du Rqn^de France. Celte clau<»e est un nommage 
que les sou^verains «itndent à la prudence et au caractère de ^ 

S. M. . .: ,.V- ..••;'■ ■ ., .\ ^ /.. 

, — Par ordonnance dû Roi, les diverses caisses du, trésor 
royal sont supprimées, et reçiplacées par une caisse unique. 
Les payeurs généraux des dépenses de la guerre, de la marine, 
de la dette publique et des dépenses diverses, sont snppri'méeis 
et remplacées par un directeur des dépenses. Les mêmes ôr* 
donnances stipulent les règles à observer dans la comptabilité. 

-^ Une ordonnance du Roi porte qu'à dater du 19 janvier 
procdiain , raffranchissement des lettres et paquets à destina- 
tion sera libre pour les Etats Sardes, Lucques,J'£(at romain 
et le royaume des Deux-§iciles. L'affranchissement sera tt)u- 
jours obligat<Mre pour les "journaux. - 

— M. Fabry, membre oe la chambre des députés de 18 ï 5, 
est nommé premier président de la cour royale d'Aix , en rem- 
placement de M* Baffier, admis à la retraite. 
. — M.. Liégeard est nommé sous-préfet d'Uzès. 

-^ Le père Elysée, premier chirurgien du Rot et de Mon- 
•uwA, «si décédé, aux Tuileries , le 27, et a été traÉispoi4é 
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âe suite hors d« Giâteaa. t) avoît appartenu à ces Frères de 
ta Charité qui se vouoiant au sonlaÈemeiit des malades , et il 
(»t attaché long-teiupfi comme coîrurgien, à Tarm^ de 
Coudé, il suivit ensuite les Princes. Il est mort d'une affection 
gangreneuse aux deux jambes. 

«- M. Fasret de Baim est nonuné rapporteur de Fa loi sur 
la liberté de la presse ; il doit faire son rapport lundi prochain. 

— Les bureaux se réunissent samedi pour la discussion du 
projet de loi sur le Concordât* On croit qu'il y aura ensuite 
une séance publique pour une communication ministérielle. 

— La liste générale des ix^nsions a été imprimée en i o vol. 
m-4*. , et distribuée à MM. les députés. 

— - Un Prussien , nommé Frédéric Friehangen , qui a été 
condamné à mort par la cour prevotale d'Amiens , et exëemé 
le 22 novembre, avoit fait abjuration ayant se coodemna- 
tion 9 et a été assisté k ses derf^iers momens par TeccUsiaali- 
que respectable qui l'avoit instruit. 

-^ Malella » éx-maréchal-des-loais-chef de Mametnd^s, a 
été condamné^ par le tribunal de vienne (Isbv), pour pro«- 
J>QS séditieux, k trois m^is de prison , cinq ans de surveillance, 
fi 5o fr. d'amende. 

— Le prince Léopold de Saxe-Cobourg a annoncé qnc son 
^tention étoit de visiter incessamment son ps^ys natal , et de 
rc^ltnmcr, att.|||!Înt«ai|ps prochain^ à ÇlaraHioat, pour f'j 
twt. 

•^L'empereur Alexandre a passé la revuf de son troisième 
corps d'armée, commandé par le général Sacken, sur lè 
champ mime de bataille oit le caar Pierre défit Charles XUf 
à Pttluwa, et anéantit son armée. 



Livres novtsavx. 

JTiVfoirr de Fénélon; par M. le cardinal de Bavssct. 3*. édition (f). 
Fh poUtiqw^ Uttérairô et moraie de FolMire ; par M. Lepan (a). 
Kous reodroas oooipte de ces denx ouvrages. 

(i) 4 ^' .in-8®* avec figures^ prî»^ a4 fr- et 3o fr. franc de port, 
(a) t vol. iii-8o.j prix, 5 fr. «t fie, franc d< pott. Cbaa Adri(Ba 
JL« CUre^ au hartan da Joaraid. 
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Du Concordat de 18171 par M. Tabbé Dillon (i). 

Il y a des gens qui arrivent tard à tout y et qui at-^ 
tendent pour se mettre en campagne que la paix soit 
conclue. L'auteur dexetle brochure ne seroit-il pas 
de ce nombre? Puisqu'il avoit de si bons conseils à 
donner, que n'a-t-il parlé plutôt , et dans un temps 
où ils pouvoient être utiles? C'étoit lorsque les né^ 
gociations duroient encore y qu'il eût dû les seconder 
de SCS lumières y dont on se fût sans doute empressé 
de profiter. Aujourd'hui, que tout est réglé, que 
vient-il faire ? A quoi bon tant de plaintes et de re- 
proches , quand l'affaire est décidée? Que peut espé- 
rer M. D. de la sévérité de ses réprimandes ? Faudra- 
t-il que deux souverains reviennent sur leurs pas, 
parce que leîir traité lui déplaît? Faudra-t-il que des 
évêqùes rétractent leur signature, parce qu'elle le cho- 
que? Fau(Jra-t-il que tout reste eH suspens, parce que 
M, D. a un peu d'humeur? 

On a d'autant plus lieu de s^étonner du ton de cet 
écrit, que M. D. le commence avec une modestie 
qui prévient en sa faveur : Cesi trop avantageusement 
présumer de moi, et me témoigner trop de confiance , 
mon cher abbé , dit-il, que d'imaginer que mes idéas 
particulières puissent infiuer sur celles de qui que ce soit, 
et fixer Vopinion que l'on doit av^oir du Concordat. Rien 
de mieux dit assurément; mais alors pourquoi donc 

(i) Brochure in*8*^. de 36 pages. 

Tome XIV* VAmi de la Religion et du Roi* G 
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présumer de soi au point de blâmer tout, et les choses 
et les personnes? Quand on est sî modeste en com- 
mençant, il faut au moins être plus réservé par ia 
suite. Par une autre conlradicliod , M. labbéD. veut 
que celte lettre soit aq moins quelane temps un secret^ 
et qu elle ne circule ps dans le public; et voilà qu elle 
esi distribuée partout. Peut-être que M. D. dira qu'il 
éloit trop effrayé pour c^u'll lui fut possible de garder 
le silence, t^es dangers dont nous menace lé Concor- 
dat paroîssent effectivement avoir fait une vive in»- 
pression sur son es{M-ît, et on diroit qu'il ny peut 
penser, saris être frappé de terreur, tant les expres- 
sions les plus fortes se pressent sous sa plume. 

Eh hsaiU ce Concordat et les pièces qui Taccompa-- 
gnent, il a été si frappé des violations multipliées du 
droit commun des églises, des entreprises contre la puis** 
sance souveraine des princes temporels , et des usurpa^ 
lions sur les droits , la dignité et tes prérogatives de 
Vépiscbpat , quil n'a pu s'empêcher d'en témoigner soh 
étonnéfhent. Ses im/métudes^ à la vue de celte étrange 
négociation sont telles^ qull croit cette collection si 
affligeante, apocryphe; car oii en serions -nous , et à 
quel temps de malheurs cette antique et glorieuse église 
des ùaules auroit-elle donc été résen^ée, si elk étoït 
destinée à voir ses plus illustres défenseurs faire céder 
les principes aux circonstances , et sacrifier aux prè^ 
tentions de la cour de Borne le droit commun des 
églises? C*est-là ce que M. D. déplore amèrenient', 
et presque à cbaque page. Cette détnarche humiliante 
dès évêques est un acte de foillesse qui sera toujours 
lui sujet de douleur pour t église Je France. Quelle d&^ 
gradation pour cette antique église ! Quel exemple dé 
fràgilitéï II ne peut comparer celle chuté qua^ celle 
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d'Oshis. Après ces prélats, les plus coupnbles aux 
yeux de M. D. , sont ceux qui ont dirigé cette négor 
ciâlion. 11 eût fallu au moÎDs la confier à deis maio$ 
plus habiles, à des personnes expérimentées, telles 

^ue On devinera aisément de qui l'auteur vput 

parler. Msiis c'est surtout contre la cour de Rome que 
Je niçconietïiement de M. D. éclate avec plus de force. 
l\ trace le |)Ortrait Je plus noir de la politique de cette 
cour. Il évoque l'ombre de Grégoine VU, éternel 
épouvadlail d'esprits sQupçonncux qui confondent les 
temps, et affectent de craindre ce qu'ils savent bien 
être impossible./ C'est bien en effet 1 ultramontanisme 
qu'il faut Craindre dans ce siècle où Fincréduliié sem- 
ble prêle à tout engloutir! H y a en vérité des rap- 
ports effrayans entre la politique de Grégoire VII et 
celle du Pontife actuel! On a tout à craindre de ce 
vénérable vieillard qui a subi tant de traverses et d'ou- 
trages , qui s'est vu emmené en exil , traîné captif, 
séparé de tousses serviteurs, fatigué de vexations san^ 
nojmbf'e'! Il est urgent 4e prémunir Jes fidèles contre 
l'anibitioia^ l'astuce , les usurpations, la perfidie de 
celui qui semble n'avoir recupilli de Tliéritage de ses 
prédécesseurs que des tribulations et des* chaînes! et 
Ton doit de la reconnoissance à l'écrivain qui veut 
bien se charger de signaler l'esprit de domination et 
d'envahissement de ce pasteur aussi humble qu'élevé 
dont la douceur, la modération et la piété rappellent 
surtout la modestie du saint Pape qui se contentoit du 
titre de setvileur des sen^iteurs de Dieu! 

M. D. a la bonté de faire le procès en règle à 
Pie VII. li appelle la demande des démissions faite 
à nos évêques, en i8oi, un attentat inoui. Avec un 
peu pins d'équité, il eût dit que le biame de cette 
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Ttnesure devoit retomber sur le gouvernemenl d'alors 
qui l'exigea impérieiisement^ Le Pape, dans son 
bref Tarri multa, du i5 juillet 1801, avoit assez an-- 
nonbé la violence qu'on lui avoit faite; il avoit déclaré 
qu*ïl n avoit rien omis pour épargner aux éi^êques ce 
chagrin , et il leur avouoit avec douleur que sa sol- 
licitude et ses^ instances n'aidaient pu parer le coup, II 
les prioit, il les conjuroit, il les pressoit du ton le 
plus paternel de se démettre : Rogamus , obsecramus, 
obtestatnur.,. hortationibus, sua^onibus ,precibus nostris* 
Ce langage n'est pas celui d'un Pontife impérieux qui 
usurpe et commande. Toutefois il n'a pas touché Je 
cœur de M. D. , qui n'y voit apparemment qu'un piège 
adroit 9 et qui appelle usurpation cT autorité , un sacri- 
fice fait à la nécessité des circonstances. Le Pape n'a 
pas eu moins dé tort quaod on a envahi ses Etats; il 
devoit se soumettre à k nécessité, et continuer de 
nommer dés évoques, même appai^mmeùt lorsqu'on 
l'eût privé de ses conseils et de ses secrétaires; qu'on 
l'eût confiné dans une retraite oii il n'étoit permis .i 
personne de pénétRer, et qu'on lui eût ôté plibues , 
encre et papier. Le malheur de tout cela , a<mm»é~4it 
M. D. , c'est que le Pape soit souverain temporel. 
Enfin, ce qui achève d'attirer. sur le Pontife le blâme 
du sévère censeur, c'est ce que dit Pie VU dans l'al- 
locu(ipn da 28 juillet dernier, qu'il s'^^toit présent^ 
plusieurs obstacles dans la conclusion du Concordat^ 
mais quiU ont été levés, et que ce qui a contribué sur^ 
tout à cette cohciusion, ce sont les lettres pleines de 
soumission de plusieurs qui y n ayant pas accédé à notre 
df^mdnde touchant la démission de leurs sièges , nous 
ont manifesté combien ih avoient été péniblement afi- 
ffntés du chagrin que nous avoit, causé leur conduite en 
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cette affaire. Voilà lé grand mal.' Celle lettre , que 
Rome a demandée^ et que ks évéques ont eu la .l'oi- 
bles^e de souscrire , gaie tout. M. D. déplore cet acte 
humiliant. Malheureusement, dit-il, le courage de la 
constance nest pas donné à tous les hommes..,.. Mal-^ 
heureusement ce nest pas la première fois que ï Eglise 
a vu d'antiques et vénérables pasteurs abandonner, dans 
un dge aifancé, par foiblesse, les principes quils aidaient 
défendus avec tant de gioire. Tel fut Osius^... Comme 
il est de la fragilité humaine que, dans un dge avancé , 
on soit pressé de jouir, on a sacrifié les principes. Et 
qui est ici coupable ? Hélas ! tout Je monde, le Pape, 
les évéques, le Roi lui-même, puij^u'il a appai^em- 
ment donné les mains à cette démarche. , 

Après ces préliminaires, M. D. en revient au Con- 
cordat de 1817. Le i«'. article, qui porte que le Cou- 
cordât de Léon X est rétabli, ripquiète et refiraie, 
]1 y voit le rétablissement des annales, et il croit né« 
ce^iëaîreid'^PP^I^T' sur cela raitentioo de la chiimbre 
des dépotés , qui ne souffrira pas que la France de-- 
vienne tributaire d'un prince étranger. C'est porter loin 
la sollicitude; au reste, les craintes de MID. doivent 
être un peu calmées par le discours de M. le minis- 
tre de rintérieur, qui a déclaré qu'on n'avoit pas eu 
la pensée de rappeler le Concordat de Léon X pour 
un autre objet que celui de la nomination aux sièges. 
M. D. n'approuve pas la rédaction de 4'arllcle 2 du 
Concordat de 1817 : Le Concordat du 1 5 juillet 180 i 
cesse d'avoir son effet. Et il suppose chariiablemept 
que cette manière de s'ex[>rïmer. cache quelque ar- 
rière-pensée. Il en voit même la preuve dans larli- 
de 3 y qui dit que les articles organiques sont abrogés 
en ce qu'ils ont de contraire à la doctrine et aiU> lois 



de r Eglise. Comment! s'ëcrie-t-il , t église de France 
est depuis quinze ans sous un régime contraire à la doc-» 
frine et aux lois de ï Eglise , et ce nest que d^aujour* 
dliui que le souverain Pontife s'occupe du soin de re- 
dresser ces griefs. D\)ii vient donc M. D. s'il igooreque 
le Pape a reclamé coiiire ces articles dès 1802, d'abord 
dans son allocution du 24 niai , puis par de^ représen- 
laiimis adressées, soif, à son légal en France, soit au 
ministre françois à Rome? On dait assez que Buonaparle 
lï'éioii pas facile à rev^nif sur ses pas, et il n'est pas bien 
étonnani qne le Pape n'ait rien obtenu de lui. l^e saint 
Père profila de son séjour h Paris pour faire de nou- 
velles iqstauces qui n'eurent pas plus de succès. C'est 
ce que nous lisons dans un des écrits qui viennent d'être 
publiés à Toccasiôn du Concordat, et ce témoignage 
nous paroîi plus sûr que celui d'un écrivain de mau- 
vaise humeur, qui accuse le Pape de n^av^oir point 
cherché à porter remède ajux maux de V Eglise ^ quoi-' 
qu'il jùutt alors de totite la fai*eur de B. Nousj-auripns 
voulu que M. D. eût cité des preuves (fie cette grOTdô 
faiseur. Il e^ assez notoire , au .contraire , quç même 
' avant la persécution déclarée qui commença en 1808, 
B. iraîtoit depuis plusieurs années le souveraîp Pon- 
tife avec une froideur marquée , et ne lui accordoit 
aucune de ses demandes. 

Mais voici qui est plus fort , et M. D. , par esprit 
de contradictiou, prend la défende de ces mêmes ar- 
ticles orgâuiques que le Pape blîîme. Pour-un homme 
qui aÔecte tant de zèle, le procédé est bizarre. Les 
articles organiques ne sont que des réglemens d'admi" 
nistration intérieure 'i nUiis ces réglemens ont pour but 
de soustraire les églises de France à l'influence et à la 
domiriation de la cour de Rome» Ils corrigent et tem* 
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phrem ks concessions qui lui ofit 4té faites par le Con^f 
cordât de iSoiy et ils ordonnent surtout fehseignemeût 
des propositions do i68q. Voilà la i^éritahle ei, la seule 
pierre d'achoppement. Les articles organiques ne con^ 
tiennent sur la doctrine que ce qtti est relatif à nos 
liberips. jiinsi ce ne peut être qu^elhs que le contraire 
de i8ij désigne comme contraires à la doctrine et aux 
lois de t Eglise^ et c^est à des éi^êques de France quon.. 
tient un langage si extraordinaire! AÏQSi voilà M» P. 
qui, pour le plaisir d'accuser le P^pe, justîfip Buo- 
naparte. Que neùl-il pas dit ^ Pie VU se fut avisé 
d'autoris€lr les articles orgauiques? 11 eût crié au scao« 
dale. Pie Vit les réprouve; alors M. D. en prend la 
défense. Ces réglemens ^ dit-il, ontpoui^ but de.sous-^ 
traire les églises de France à l'influence et à M ào^ 
minatiôn de la cour de Rome y et il dissiq:iule qu'ils 
leodoSeut à mettre ces églises sous un )oug iBille fois 
plus dur, qu'ils imposoient au clergé des entraves - 
contiaueUes, el quils prescrivoient de deiqander à 
«chaque pas des pernussfions au gouvernement. Mais 
ISJ. D. est peu touché de cette servitude. Ce qu'il 
l-edoute, c'est Tinfluence dti ^jef del'EgKsç; celle de 
rennemi de la religion F effraie peu* Les at^içles o'tga^ 
niques, dit-il , ne contiennent sur ta doctrine que ce qui 
est relatif à nos libertés, comme s'il n'éluit pas contre la 
doctrine de l'Eglise , que le gouvernement règle seul 
ce qui doit élre observé dans radminislratioq ecc|é-* 
«iastique, qu'il ordonne, par exemple, que les grands- 
vicaires d'un évêqne continueront, après sa mqrt, à 
gouverner le diocèse; comme si cen'éioitp^s là em* 
piéter sur la juridiction de TEgtise; comme ;» c'étoit 
aussi pai^ amour, pour nos libertés que B. ^voit or- 
donné que le^ évéques ne feroietit aucune ordination y 
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armr soomis aa gmiTeroemciil le nombre des 
personnes à ordonner, qalls enverroirat, tons les 
ans y les noms de leurs séminansles, qnlils soumet* 
troîent an gonTemement les r^lemens de leurs sémU 
liaires , etc. etc. Je passe sous silence des r^emens 
minutieuT ^ et dont quelques-uns pamreni si injusies 
à B. lui-même qu'il les révoqua par un décret du 38 
février 18 10. Il paroit que M. D. ne les auroît pas 
révoqua. ^ 

M. D., qui prend aisément Falarme, a cm voir, 
dans Tarticle 6 de la nouvelle convention, un octB 
de domination et d envahissement de la cour de Rome, 
tandis que cet article paroît, au contraire, avoir été 
sollicité par le gouvernement françois. Ainsi il ac- 
cuse le souverain Pontife d avoir voulu autoriser, par 
cet article, des destitutions arbitraires, tandis que ce 
même article est destiné à les prévenir. Un peu plus 
d'attention ou de bonne foi lui eût fait éviter cette mé* 

}>rise, si c'en est une. Il s'élève avec vigueur -contre 
es clauses ou formulejS qui terminent \e& deux bulbes. 
II sait bien que ce sont d^s choses de style. Maïs 
quand on est mécontent, et qu'on cherche des rai- 
sons de se fâcher, on tire parti de tout. La colère 
est vétilleuse. 

La 'bulle de circonscription des diocèses fournit 
encore matière à l'animadversion de M. D. Le Pape y 
dit qu'il place la dot des évéchés en bien-fonds et en 
rentes sur l'Etat. Au lieu de ne voir dans ces ex- 
presrions que le style antique de la chancellerie ro" 
ntaine 9 comme Ta dit, avec une réserve remarqua-, 
ble , M. le ministre de l'intérieur dans son deinier 
discours, M. D. dénonce cette phrase comme atten- 
tatoire à V autorité du souverain et aux droits des dé-- 
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pûtes, n a penr qu'ils ne soient pas assez: sensibles à 
œt aJSront , et il provoque de son mieux leur ressenti- 
ment sur ce point, comme sur la protestation rela- 
tive au comtat d'Avignon, quoique ce dernier artir 
de soit mentionné dans la bulle avec une eitrême, 
modération. M. D. n y voit pas moins un abus inoui 
du pouvoir des clefs , et à la vivacité de son làn^age^ 
je craindrois, s- il a voit une armée à ses ordres, qu'il 
ne la fit marcher pour venger son injuire. N'ayant 
que sa plume, il en use sans discrétion. Son écrit est 
un véritable manifeste contre la cour dé Rome. Il 
faut qu^elle ait de graves reproches à se faire envers 
lauteur. Car il la traite avec une sévérité implacable; 
il ne lui épargne ni les inculpations les plus graves, 
ni les qualifications lès plus dures. C'est Ime ennemie 
qtf il poursuit sans relâche , et dont il interprète ma- 
lignement toute la conduite. Un tel procédé n'est 
pas fort chrétien, et est encore moins ecclésiastique. 
11 est fâcheut^ puisque M. D. a crû devoir repren- 
dré'éat>tt*Wre d'abbé, qu'il n ait pas senti quil étoit 
convenable de reprendre en même temps le langage 
et les habitudes de son -ancien eial. Accoutumé à 
d'autres études, il a, durant une longue révolution, 
perdu de Tue le style des matières de religion. La 
politique et l'histoire l'ont distrait de la théologie , 
et le sjncronisme des annales des difierens peuples 
lui a fait oublier tant soit peu le Catéchisme. 

Qu'y a-t-il en effet de plus opposé à la théologie 
et au Catéchisme qu'une brochure pleine d'animo- 
sité contre le vicaire de Jésus-Christ? Qu'y a-t-il de 
plus déplacé que de voir un prêtre chercher à sou- 
lever les esprits contre le saint Siège , et le harceler 
par des plaintes amères et assidues? Je sais que M. D. 
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distingue le saint Siég^e de la cour de Rome^ et qu'il 
proteste de sa véoération pour le Pontife dans le même 
temps qu'il laccable de reproches. Mais ces distinc- 
tions yaines et subtiles ne trompent plus personne ^ 
depuis que les jansénistes , les constitutionnels et tant 
d'autres les ont rebattues dans leurs pamphlets inju- 
rieux. Ces gent si ardens à poursuivre et à flétrir la 
cour de Rome^ ont assez fait connoître quelle ët(4t 
leur déférence pour le saint Siège ; et c est un sior 
gtiller moyen de rattacher les fidèles au cci^tre né-^ 
cc;»saire de Tunité^ que de se récrier à tout propos 
contre la politique, l'astuce , l'ambition et les usur- 
pations du souverain Pontife. 

Au surplus, cet écrit seroit plus dangereux s'il ne 
portoit pas tous les caractères de l'humeur. M. D. en 
veut à tout le monde, aux anciens comme aux nou-* 
veaux évêques, au Concordai de 1817 comme à ce-r 
lui de ï8oi, au Pape comme aux auteurs de la nér 
gociation. C'est évidemment un homme piqué. Il n'est 
|>as impossible néanmoins, à ce qu'on suppose, de le 
réconcilier avec les nouveaux arrangemens, et peut- 
être ne dépendroit-il que du prélat chargé de la feuille 
des bénéfices de faire convenir les gens les jJus ré-' 
calciipins que le nouveau Concordai n'est pas aussi 
mauvais qu'ils affectent de. le croire. Ils avoueront du 
moins que ce Concordat a produit un bien. Depuis 
qu'on a commencé à en parler, il s'est fait des mé- 
tamorphoses édifiantes. Quelques abbés qui, pen- 
dant la révolution, avoîent mis de côté 1 habit de leur 
élat, ont poussé le zèle jusqu'à le reprendre; on en 
a vu même essayer de réformer leur langage et leurs 
hîibîindes, parlcrde religion presque comme les Pérès 
de rEylisjs, cl afliecler un rigorisme désespérant. Ils 
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ftisoîent valoir, comme un litre d'honneur, qu'ils 
n'avoieht pris part à rien^de ce qui s'est passe depuis 
yiûgt-cinq ans dans Tordre religieux; et en effet, par 
pxcés de scrupule , ils ne paroissoieot ni dans nos ora- 
toires, ni datis nos églises. Us avoient espéré, dil-on, 
que cette délicafesse de conscience l0vir ouvrîrpit d'em- 
blée la porte des honneurs ecclésiastiques , et voil^ 
qu'on la ferme devant eui , comme si Tépiscopat 
n'éioît pas leur pauimoinci II y a, dans un tel pro- 
cédé, une sévérité et une injustice que nous laissons 
à apprécier à ceux qui se persusident , avec saint Paul, 
qu*il est bon qu'un évêque ne sojt point un nouveau 
converti. Non neophitum. 

Nous venons de recevoir quatre o^ cinq nouveaux 
écrits sur le Concordat; noqs en rendrons compte in 
g/obo dans le numéro prochain. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

. BoMB. Le samedi i5 novembre, sa Sainteté a tenu, 
jiD paiaU Qi^îrinal, un consistoii;e public et secret. Le» 
cnirdinau^ç Çravina et Qardoqai, ay^nt prèt^ laserim^nt 
ordinaire, furent conduits^ par le ^s^crë collège, dans 
la salle du consistoire r w trône de S. S*, et là,, sciant 
mis à genoux y ils baisèrent, les pieds et la main du saint 
'Père, qui les embrassa ensuitç. Les deux cardinaux eiur 
brassèrent également leurs collègMes, prirent posses&ion 
de leurs.6taUei»9 et se couvrirent d^ la barrette. Les avo- 
eala consistorîaux pavièrept dan.s une cause de béatifi- 
cation; après quoi le» deux cardinaux retournèrent au 
trô^ia^du souverain Pontife, et reçurent de lui le clia- 
peau. Ils remercièrent S. S., et l'on chanta le Te Deuni; 
puis S. S. 8'étant transportée dans une pièce de ses ap- 
partemeiis, y tint un consistoire secret, et prononça une 



allocotîan, dans laquelle elle annonça le Omcordat ec- 
drastique qui vient d'être conclu entre le saint Siège 
et la cour de Bavière. Elle pourvut aux sièges archié- 

{)iscapaux de Tarragone et d'Héraclëe, le premier pour 
'évêque d'Anlequerra y le second pour M. Christophe 
BencomOj confesseur de S. M. catholique. Elle ferma 
et ouvrît la bouche à quatre cardinaux, et leur assigna 
des titres. 

— Le 12 novembre, M. Pierre- Alexandre de Sainte- 
Marguerite^ ëvêque de Tivoli, général de Tordre des 
Carmes-Déchaus&és, mourut à Tâge de 78 ans. On a ap- 
pris ai^ de fiari la mort de M. Ignace Palmidezza, 
ëvêque de Tine, arrivée au mob d'août dernier. Il étpit 
de l'ordre de saint Dominique, et avoit été vicaire apos* 
tolique de Zante et Céphalonie. 

— M. 2^n , archevêque deChalcédoine, nomme nonce 
de S. S. près la cour de France, a officié, le 2 novem- 
bre, dans l'église des Ui^sulines françoises de la maisoa 
de Saint-Denis. Il a visité le couvent, et s'est infot^né 
de tout ce qui pouvoit intéresser sous le rapport de l'or* 
dre, de l'instruction et de h discipline. 

Paris. M. l'abbé Abeil, ancien curé des Missions- 
Etrangères, est nommé chefci^ dé la maison royialeiles 
Quinze- Vingts, en remplacement de M. Tabbé Mercier. 
On assure qu'il a refusé perse véram ment une des pre- 
mières cures de la capitale. 

— Le jeudi 27 novembre, M. le coadjnteur d'Edim- 
bourg, qui se trouve depuis quelque temps à, Paris, a 
donné le sacrement de confirmation , dans la chapelle 
des Ecossois, à quatre nouveaux catholiques^ savoir : uh 
juif, un luthérien, un méthodiste et un calviniste, ins« 
trults par M. l'abbé Laboudei^ie. Le dernier avoit fait ab- 
juration dans la matinée; les autres l'avoient faite depuis 
qudques mois. Une semblable cérémonie a eu lieu, le 
»5 novembre^ à Aire en Artois. M. le curé de la ville a 
instruit deux soldats de la légion de l'Indre, élevés dans le 
luthérianisme^ et qui sont rentrés dans le sein de l'Eglise. 
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Nouvelles politiques. 

Paris. M^. , duc d'Angoulême a fait purvenir «u préfet 
de Rouen :des fonds pour les personnes qui ont sollicité des 
secours de 5. A. R. lors de son pa^ss^ge par cette ville. . 

«— La Société de ChaHté Maternelle, de Strasbourg a reçu 
de Madame un nouveau don de 625 fr. 

— M. le maréchal duc de Raguse a été nommé ministre 
d'Etat. 

- — M. Dargaînaratz , secrétaire du 'Roi à la conduite des 
ambassadeurs, a demandé sa retraite, et est remplacé par 
M. Delespine. 

— Les obsèques du père Elysée ont eu lieu , le 28 au soir, 
à Saint-Germain-^rAuierrois. Le Roi a voulu en faire les 
frais. Le père Elysée a demandé et reçu les secours de la re- 
ligion. Il s'est cpilfessé à M. l'abbé Rocher. Le nom de famille 
du père Elysée é toit Marie-Vincent Tolochon j il étoit né k 
Lagny, en 1 753 , étoit entré chez les Frères de la Charité, et 
a voit exercé la chirurgie dans plusieurs villes du royaume. 

— II vient de s'opérer , dans le personnel du ministère de 
la guerre, une nouvelle réduction. Une centaine d'employé» 
en ont reçu l'avis avec l'indemnité d'un mois de traitement 

w-r LeJtableau général des pensions iqui a été distribué aux 
chambres contient 196,205 pensionnaires , et le total des pen* 
«ions est de 63,595,003 fr. Les pensionnaires civils sont au 
nombre de 7781, et forment un total de 2,294,682 fr. Les 
pensions de militaires forment un total de 48,340,484 f**» > re- 
partis entre 132,918 individus; et lès pensions ecclésiastiques 
s'élèvent à 12,959,837 fr. distribués entre 55,5o6 têtes. 

— Le conseil d'administration de la 2^. légion de la garde 
nationale a donné 2000 fr. pour les pauvres de cet arrondis- 
sement, et versera tous les mois 1000 fr. pour le même ob- 
jet pendant toute la durée de la mauvaise saison. 

— D'après les derniers récensemens, la population actuelle 
de la France est de 29,045,099 habitans. 

— Un imprimeur anglois , nommé Jacques Williams, de- 
meurant à Portsea , dans le comté dâ Southaraton , a été tra- 
duit devant la cour du banc du roi, comme éditeur de deux 



pamphlets impies et blasphématoires copiés sur les parodiei 
du Credo , et des litanies originairement publiées par Houe. 
Il a élé condamiié, pour le premier écrit, à huit mois de 
prison èl i oo liv«^terl. d'amende 9 et ponr le second ^ à qua- 
tre mois de pl-isc^ti et 5oo liv. sterl. de caution de sa bonno 
conduite. 

— L'empereur èl rimpérâtrice d'Autriche sont arrivés à 
Vienne, le 19 norembre, après une absence de cinq inois^ 
pendant laquette ili ont visite plusieurs provinces. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le samedi 29 novembre , il y a eu réunion dans les bdreanx 
pour la discusfîion du proj^et de loi sur le Concordat. Lé cin-^ 
quième bureau a seul terminé la discussion , et a nommé mem* 
bre de la commission , M. Despaiys. A trois heures, il j a eu 
séance pubHqiie. M. le ministre de la guerre a apporté un 
projet de loi sur le recriiteùient. Il a exposé les motifs du pro^ 
]et. Cette Toi, a-t-^il dit, n*a été dictée par aucun sentîoient 
de crainte et d'iitquiétude ; elle n'a pour but que de pourvoir 
au service des garnisons, et de compléter les cadres actuels^ 
La pait règne a des cofidi lions dtires sans doute, mais qui cesh 
seront par les seules atmes dé la paix , c'est-à-dire , par des 
négociations que le Rôi fonde avec confiance sur la justice, 
la sagesse et l'amitié des souverains. Apres avoir développé 
les différentes parties du projet, on en ht le texte, ainsi qu'il 
suit: 

Projet de IqL 

LOlilS, cic. 

Noos arotis ordonna et ordotinons qne le projet de loi dont la teneur 
fait, 9nU' pf ésefitë À la rhambre des députas par no» ministres secr^ 
taires d^État anx di^partemeas des affaires étrangères et de la. guerre , 
et par le chevalier Allent, conseiller d'Éial, sous -secrétaire d'Éui delà 

SMcrrp , et le baron de Barante , conseiller d^Ëtal, cjue nous' chargeons 
Vd Soutenir la- discussion. 

Titre I**". -^ Dei engagentens volontaires. 

Art. 1*'. La garde royale, là cavalerie et les troupes d'artillerie et de 
génie « se recrutent par des engagcmens yolontaires. Les logions dëpar« 
temenl^les seront recrutées par de semblables engàgaiùeUS, tît, en ciS 
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d'iosuffisBOce, par des appels faits suivant les régies prescrites ci-aprés,- 
titre II. 

a. Toat François sera reçu à contracter un engagement volontaire , 
sur la preuve qu^il est âge de 18 ans , qu'il jouit de ses droits civils , et 

Sa'il peut être admis dans le corps |iour le<|uel.il se présente. Sont ev- - 
us et ne pourront à aucun titre servir dans les troupes franooises,. les 
repris de jastice , et les vagabonds ou gens sans aveu ^ déclarés tels par 
jugement. 

3. La duteb des «ngagetnens militaires sera de six ans dans les \é* 
gions départementales, et de huit ans dans les autres corps. Il n^y 
aura dans les troupes françoises, ni prime en argent , ni prix quelcon- 
que d^engasement. Les autres conditions seront déterminées par le 
noi , et rendues publiques. 

4. Les engagemens volontaires seront contractés devant les officiers 
de Tétat civil , dans les formes prescrites par les articles 34 et 44 
du Code civil. Les conditions relatives à la crarée des engagemens se- 
ront insérées dans Tacte méme^ les antres conditions seront lues aux 
contractans avant les signatures , et mention en sera faite à la fin de 
Tacte : le tout sous peine de nullité. 

'^ • . ■ • 

Tit. IL — i>e* Appels. 

5. Le |»mp]et de paix des légions départementales, officiers et sous* 
ofliciers compris, est fixé a i5o,oob hommes. Les appels faits en 
verln de l'art, i*'. ne pourront dépasser • ce <;omplet, ni excçder an- 
noeilement le nombre de 40,000 hommes. En cas de besoins plus 
grands; il y sera pourvu par une loi. 

6. Cbaqv^e année, dans les limites fixées pair, l'art. 5, le nombre 
d'hotnroes appelés sera rénarti entre les dép^rJtÂn^ns , arrondissemens 
et cantons, proportionneuemeot à'ieur populttioii tnilitaire, diaprée 
les dëriiTèrs tlénombremens officiels. Le tableau de cëttei réparlitloit 
lertr tnî^mié et affiché. 

7. Le contingent assigné à chaque canton sera fourni par un tirage 
au sort entre K:s jeunes François qui auront. leur domicile légal dans 
le canton , et qht auront atteint l'âge de oo ans révolus dans le courant 
de Tannée précédente. Ponr la première formation , le tirage aura Ueii 
en 1818, entre les deuk classes de jeunes gens qui ont complété leur 
vingtième année daUs le coure des deux années précédentes. Seront 
exemptés les jeudes gens de ces deux classes qni auront contracté 
mariage avant la présentation de la présente loi., on dans les dix joues 
su i vans. 

8. Seront considérés comme légalement domiciliés dans le canton ; 
1®. LeS )*eanfes gens, même émancipés, engagés, établis au dehors, 
expatriés, ab^ehs ou détenus, si d^ailleurs le qr père, mère ou tateur 
ont leur domicile dans une des ootnmupes du canton, ou s'ils sont fils 
d'un père expatrié (Jni àvoit son dernier domicile dans une desdites 
communes^ a^. les jeunes grn» mariés, dont le père, ou ht mère à dé- 
faut du père, sont domiciliés dans le canton, à moins qu'ils ne justj-* 
fient df leur domicile réel d^ns an autre canton ^ 3<>. les jeunes gens 
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9aari^ OD domicilia dans le canton, alors même q«e lenr père oa 
leur mère n*y seroient pas domiciliés j 4^- les jeunes gens nës et résidant 
dans le canton qui u'auroient ni leur père, ni leur mère, ni taieur ^ 
5**. les jeunes gens résidant dans le canton , qui ne seroient dans aucun 
des cas prëoédens, et qui ne jusiifieroient pas de leur inscription dans 
un autre canton. 

9. Seront, d*aprés la notoriété publique, considérés comme ayaot 
rage requis pour le tirage, les jeunes gens qui ne pourroient produire 
nn extrait des registres d'état civil, constatant un âee^ifiFérent, nia 
défaut de registres , prouver leur âge conformément à l'art. ^6 dn Code 
civil. 

10. Si, dans Tun des tirages qui auront lieu en exécution de la pré- 
sente loi, des jeunes gens viennent à âtre omis, ils seront rappelés aans 
le tiraee subséquent. - 

1 1. Les tableaux de recensement mê jeunes gens du canton , soumis 
au tirage d'après les règles précédentes, seront dressés par les maires, 
publiés et amchés dans chaque commune, et dans les formes prescrites 
par les art. 63 et 64 du Code ciril. Un avis publié dans les mêmes 
formes indiquera les lieu, jour et heure où il sera procédé à Pexamen 
desdits tableaia» et à la désignation par le sort au contingent' can- 
tonnai. 

la. Dans les cantons composés de plusieur% communes, cet examen 
et cette désignation auront lieu en séance publique, devant le sous- 
préfet, assisté des maires du canton. Dans lescantoos composés d'une 
commune ou d'une portion de commune, le sous-préfet sera assisté 
du maire et des adjoints. Le tableau sera lu à hante voix: les jeunes 
gens, leurs parens^ou ayant-cause, seront entendus dans leurs obser« 
valions. Le sous-préfet statuera après avoir pris l'avis des maires : le 
tableau rectifié, s'il y a lieu, et définitivement arrêté, sera revêtu de 
leurs signatures. Immédiatement après , chacun des jeunet gens appelés 
dans l'ordre do tableau , prendra dans l'urite un numéro qui sera de 
suite proclamé et inscrit. Les parens des absens, ou.le maire de leur 
commune, tireront à leur place. La liste, par ordre de numéros, sera 
dressée au fur et à mesure du tirage. Il y sera fait mention des cas et 
metffs d'exemption ou dispense que les jeuties gens ou leurs parens, ou 
les maires des communes, se proposeront de faire valoir devant le 
conseil de révision dont il sera parlé ci-après. Le sous-préfet y ajoutera 
ses observations. La liste du tirage sera ensuite lue, arrêtée et signée 
^e la même manière que le tableau de recencement, et annexée, avec 
ledit tableau , au procès- verbal des opérations. 

, ( La suite à t ordinaire prochain)» 

La chambre s*est réunie en bureaux pour nommer les 
membres de la commîssipn chargée de l'examen du projet de 
loi sur le Concordat. MM. de Trinquelagae , Rivière , Borel 
de Brelizel, Voisin de Gartempe et de Marcellus, ont été 
• nommés. Trois bureaux n'ont pas encore fait leur nomina^ 
tion. La prochaine séance sera annoncée à domicile. 



{ Samedi 6 décembre i8 17^) '^ (N«. 347). 



Observations d'un ancien canoniste sur la convention 
conclue à Rome, le 1 1 juin 18 ij. 

Quelques réflexions sur le Concordat; par M. rabbé^ 
Aude. 

Réflexions soumises à la mmorité restante de 1816, 
sur la nouvelle paix de F Eglise. 

Examen des rapports établis par la Charte entre le 
gouvernement et les églises catlioliques romaines du 
royaume de France. 

Nous réunissons ici ces quatre écrits qui traitent 
du même sujet > mais qui ne sont pas rédigés dans le 
même esprit. Le premier, qui est le plus long, est 
aussi celui qui offre le plus de matière à la discussion. 
L'auteur, qui a pris Je nom d'an ancien canoniste, ne 
vouloit probablement pas qu'on se méprit sur son nom 
vérit£(ble. Nous l'avons du moins reconnu dès le pre- 
mier abord , et à son ton chagrin , à ses plaintes con- 
tre le plergé, à une certaine âpreté qrii est le carac- 
tère de Tesprit de parti, nous avons vu tout de suite 
à qui nous avions affaire. M. T. est mécontent de tout 
et de tout le monde. 'Il en vent aux viyans et aux 
morts. Il attaque et feu M. Emery, et Fabbé Proyart,- 
et dès évêques François vivans , et renseignement des 
séminaires, et l'esprit général du clergé, et plusieurs 
écrivains récens. De quoi sont donc co.u})ables ces corps 
et ces particuliers que M. T. dénonce dans chacup de 
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#es tScrîts? Ah! ils sont coupables d'utie chose Hen 
odieuse, d'ûliramontanisme. mais M. T. a-t-il dônuë 
.quelque preuve d<î son accusation? Non,. il n'a pas 
cru devoir en prendre la peine. À -^t- il dii nioins 
spécifie ce que c'est que riiliraniontanisme? Pas da- 
vbùlage, Cependant il seroH bon de s-eniendre, et 
de savoir tien précisément en quor consiste ce trime 
que M. T. poursuit avec un zèle si vif. li y a des 
gens (fiA iippélhm idèramèktanisme ce quo d*aur 
très ne regardcroient qttei comme Tiftiachement le 
plus légîiime an saint Siège. Dans la bouche d'un jan- 
séniste, par exemple, le reproche d'ultra mon tanLsmt 
signifie seulement qu^on ne partage pas ses prc'ji^i^és 
et son esprit d opposition , cofiime le reproché de fa- 
natisme dans la bouche du mécréant ne prouve wtre 
chose, sinon qu'on a là simplicité de croire en Dieu 
et d'être attaché à la religion. M. T. aiirôit donc du 
s'expliquer nettement à cet égiard; car si par fiasard 
il ctoit janséniste, (nqus espérons qu'il voudra bien 

^ne pas se courroucer.de cette supposition, qui "ne 
peut faire aucun tort à sa réputîttion ) ; s'il éioit,. 
dis-je, janséniste, son 7.èle contre rultramonlariisme 

.ne seroil plus si éionuapt| et ceux qu'il dénonce 

{lourroient appeler dé son JugemenU H y a d'aif- 
eurs dans son ton quoique chose d'aij^re, de dur et 
de fâché qui nuit à la persua^on, et il érnousse lui- 
même la f)ointe de ses délations en les prodiguant et 
en ne les fîtîsant porter sur tien de solide. et de. pré- 
cis. Il auroil dû sentir combien il esi déplace daiisun 
piêlre d'accuser nommément des prélats, rccomman- 
dables par leur piété et leurs services, et de chercher 
à flétrir «ntr'aurres la réputation de son propre, évê- 
<jue. II ne paroît occupé qu'à censurer tous ceux^ui 
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travaUleni daos le oliamp du Seigtieyr^ ëvéques, cures^ 
coofesseurs , prédicateurs , professe^irs , etc. Ne fe- 
Toît-il pas bien mieux de vaquer up peu ^qx fopc* 
ûons de son ém, que de harceler «eux qui s y de- 
voueat? fit ne craint-il pag.qu'pp lui ^pliqufs; ce ye*- 
proche ^ que nefaisaftt rien , il mil à qui veut faire ? 
QueJIe est celte c^imâtreté fatigante qui le porte à 
rebattre les tnênfies^plaiutes danjs f:haci|n de ses écrits^ 
À si^ioaler des abus que hii ^ql ^oiji, à çelieycr tau^ 
tôt CGoitre teiies pi*a^ques d^ pi^t^ , t^utôl: contre l'en*: 
^gnement des écples? Liut ^pble-t-i^ qù^ les prér 
très jouissent de trop de caqside;*^tion j çit çrpit-il ue- 
eèssaire d'aigrir conir'eux jeq esprits p^r des reproclies 
réitérés? Est-on irrévocablieaii/eDt digne de mépris et 
de 'pitié parée qu'on ne pepse pas cofuipe M. T. sur 
Jansénius et sur Que9nel^> ou parcip qi^'on ne par- 
tage pas sa bien veillaoce pourJa cour de ilojne ? S'ima- 
^e-t-il avoir réfuté J'auteup de la Tradition 4e Vp* 
-glise sur tin^tuùan des évéqi$es^ en dissout que cesf, 
nn grà^d-^igaire ifas-iret<m,ti^q^^^.s0n éruditiçn est 
mal digérée? Trouv^roit-it de bon goût qu'pn ne le 
tiésrgnat lui que par le noo» de ^oct^uf Unmisin? et s'il 
a In iu Traditioa,^ auroit^il jugé par hasard que l'ou- 
vrage ne valok pas la peine d'être examiné? Cette ppi- 
nion ne feroit guère d'honnenr à son discernement, 
QuaM à nous, qu'il a enveloppés dans le inpme ana- 
thème, c'est précisémeut parqe quje nous n'apparte- 
nons a aucun parti que nçus ayons le rnalbeur de lui 
déplaire ; et lui-même y à» travers -tous ses reproches, 
Dons fournit des motiis de consolation en nous asso- 
ciant aux hommes respectables qu'il gourmande tour 
i tour avec si peu de mesure*^ 
'■ Si nous n'avons pas enixire examiné les Obsen^a-- 

Ha 
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titms dé TA. T. sur le Cooeordat en iB-meme, c'ett 
que cet aatcor mêle à soo sujet mOle dioses dîspa*- 
ratesy et que nous avons Toniu le suivre, amant i|ue 
jMMsible, dans ses digressions, avant d'en venir à 

I objet principal. On saura donc qœ U. T. est éga- 
lement ennemi de foos les Concoidatt, et qnll les 
bat en mine les uns après les autres. Celui de Léon X 
ne (bt qu'une tratuattùm poUiMfie ék tes dnits dm 
égUses furent sacrales, et oA Aaam se dama rédfro* 

Îjuement ce qid ne hd o p pm rte mH l pms. Bien d'au&es 
avoieot <fit avant M. T. ; mais il le répète et le coa*- 
£rme de son mieux, et il suit de ses prindpes que 
nos rois n'ont nomme depuis aux évêcfaés que sur 
no titre usm-pé, de même que le Pape na donné 
l'instîtaiion que sur on titre atissi peu solide. Voilà 
le code qui régit l'église de France depuis trobeeni(s 
ans; d'où il ne reste plus' qu'à conclure que nousn'^ 
Tons pas en depuis ce temps un évêqne dont la no* 
miaatîon et rinstitutiMr fussent canooiiines «t légi- 
times. Voilà ou nous mène M. T. avec ses maximes- 

II s^épuîse en regrets de la pragmatique , et^ peu 
s'en faut qu'elle ne lui arrache des larmes* Avec 
elle on se seroit passé de la cour de Rome , et tçut 
seroit allé au mieux , au lieu que le Ckmcordat est 
entaché d'oltramontatiisme , et nous a mis dans des 
rapports habituels et nécessaires avec le chef de l'E- 
glise. Nous eussions formé une église indépendante, 
au lieu que le Concordat a resserré nos nœuds avec 
le centre de Tuniié. Quel dommage ! 

Chacun, dit M. T. après d'autres canooistes , 
cfiacun, dans le Concordat de Léon X, se donna ré^ 
ciproquement un droit qui ne lui appartenait pas. D'a- 
bord la pensée est fau&se. Le Roi ne prétendit poim 
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diouner va Pape le dvon d(9 coofirmerles évéquesji 
il le reconnut seulement* Le Pape n'acquit pas 
alors un droit nouveau^ il rentra dans 1 exercice 
d'an droit ancien. Quant à ce qu il accorda au Roi 
les nominations^ il s'a^roit de savoir si le mode des 
élections étoit encore possible 9 s'il n'ëtoit pas aboli 
par le fait^ si les désordres et les abus qui s y com^ 
mettoient qe dévoient pas en provoquer la suppres* 
'Mm y si les Princes n'y avoient pas déjà la plus grande 
influence, 6t s'il ne valoit p,as mieux autoriser ce qui 
se seroit fait par des moyens moins réguliers. Ëtoit-il 
donc si étrange que le cbef de l'Eglise et le chef de , 
l'Etat se concertassent pour fairç cesser un ordre de 
cboses qui pmboit de lui-même ^ et cet accord ne 
vdioit-i] pas bien les quereNes, les dissentious, les 
violences qui revenoiept périodiquement à chaque 
éleolion? 

Après avoir représenté 1q Concordat de Léon X 
'Ppmuvd eiKtaabé.d'un vice ritii^cql et indélébile ^ M. T. 
ne devoit pas niietrx traite^^,le Concordat de iSot^ 
a^iquel il trOBve encore bien d autres défauts* Nous 
nie discuterons point le jugement qu'il en porte; 
mais nous . ne pouvons nous empêcher de remar- 
quer ce que dit l'auteur^ que la fâcheuse position où 
s^ était trouvé alors le Pape, pouvait V autoriser, en 
^ertu de sa sollicitude générale sur toutes les églises , 
d^ adopter une mesure extraordinaire à t égard de celles 
de France. Ainsi M. T. convient que les circons- 
tances autorisoient Pie yU à déployer un pou- 
voir extraordinaire. Assurément ee ne sont pas des 
préventions favorables au saint Siège qui ont arraché 
de lui cet aveu^ et il faut que la chose soit vraie , 
pour qu'un censeur si âpre le croie et le dise. Ce qui 
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éuîl est plus élOTînant : On étoit càhv'erm, étt M. T., 
de regarder ta îôi (jai faisait lé titré des nouveaux pas^ 
leurs comme un sihtpte régïem\shi prbpisotfe, et la par*- 
lie du clergé du second ordre ta plus éclairée^ là plus 
attachée à nos anciennes maximes , ittt jamais regardé 
tes éi^équès cônèordataii-es que^ comme de sfnrples àd'^ 
ministraieurs, charges, en 'beriu d'un tilte apparertt, 'dti 
gouverner les Nouveaux diocèses j et dont ràdminis^tra-^ 
tion deuoit cesser pay le rètdur dès tîtàlàirts eànôhi^ 
âues. Il est possible 'que cb soit }à ropiniob de M. T, 
Maïs ce \iVst assiiréménl p^s celle de la partie fa plus 
êclaii ée du clergé. Ce système an fond n'est pte soii- 
tenable. Les ëvêques n'ônl pas été Institués, en 1 802 j 
ddnimè de simprcs admînisiriitéùrs, maià conèrùe des 
rvê(Jues UluIàîreS. Ils Sont donc évêqties titulaires-, ou 
ils ne âotit rîén du tout. Le Pape n'àvoit pa^ plus le 
droit de Ici^ faire administrateurs que titulaires, letii^ 
îeiir doVlne^ une njîssldn provisoire qu'Vine mission 
définitive. Us ont dbiic*Ia juridiction ordîriâîrte,5^0H' 
ils n'en ont aucune ; et ^il leur titre n'est J>as "réel ,' il 
fa'ejjt pas même apparent, D'ailletirs, qu'éioient , dans 
fce système, les évéquos envoya sur des siégea dobt 
les titulaires étolent morts? Ces rédùlra-t-on àu^isià 
li'clre qUe de simples^ administrateurs, quand cepen-i 
Hani* leur siogè etoit bien féeltement vacant? Et si ou 
hécordè que ceu1t-là éioient légitimes titulaires, \\ y 
àiïroit donc eu alors ici des évêques littîlaîrés,'làtle ^ 
si mples adminisf rateurs, dilleurs mêrtie des évêques qui 
éioient à la fois et titulaires pour tel Heu et âdfuinis- 
IrJAteurs pour tel antre; et Téglise de France nauroîc 
éié qu'uù domposé bizarre de pasteurs Sous diflereni 
notas et de missions divei^ses.. Enfin , si eu àdthét ce 
jirî'ncipe^ le nouveau Concordat lui-niême ne seroik 
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qae p roil[b^ire j ,eJt 1^$ ppuves^upi^y^quç& q^i vopt /çlfO 
institués ^e^^oifi^t eijfîore.que de sii;nples admims^ 
lrs*t|9U|*^; caLi\il epsm Ar\ççr,Çi ^çpl^pyêç^ue» qui, dil- 
on^ >3!aiU pas TGivcHiçiB V/ktf«¥ .WjP.^^. Ow 7? y ont re- 
nowÂqu^ ppqdiiippueUeipe^t, Lwrj^^pccc^jsîeurs n au- 
rôQf,TUs dqpc au^ qu i:^) litre ^fiparçnt'^ pt spmipes^ 
nous <i^AUp4^ à.etre eQp9re,vi^t ou trente ans soua 
un régimf^.^rovi&m^e} psaixp quiiQ ou deux.éyêques 
^tirPQt i-e-fu^ 4« ise pr4jf çr fu^xnaiiveauix arrangewens? 
JJan4ien e»uo,^ui^^, qui p'^ pa$ p^^ëvi^ .ces diiîi cultes , 
donj^eiroit \}m\ c)^ qroire quil^ est encore un peu jeune ^ 
dans Titud^ de la théologie* 

M. T..) qui esyi un rud^ joutçurj ne se contc^nte pas 
•d avoir sapi^ par le Ço^d^misnt le^ dieux Concordat^ 
précéc^s;. il n'est pa^v^Ips^i^vorable aii nouveau. 
Cefui^H, diA-*il f ^^ ^G présfinle pa^ s(ms de meilleurs 
am^Q^. JI ^^t xjair i^a pS&i dopis sou système, que 
si Jûec^ X )à9Lyqk pys eu Je drolx 4Vccorder la npmi- 
n%^pq ïr^i^çQi» r%, Piç. Yjt^ fl'? pas éié plus fond^ 
à \fk dmin^r ^a Jloi a<c^^^} , et fp^ Louis XV 11^ , d un 
aiifti^ OQlé^ Qe,p(puvpkpas,j|^lus que son prédécesseur 
reoDonoitre dans lé Pape le diroit d^institutjion. C'est- 
Izle vi4^ radical M \;jifioiBL\e)^e ^^onveutlon* Peplus, 
elle a été rédigée par ,deux agçns dipîomaliqufis , don( 
fun e^ un laïque, et dopt t autre, .quoique cardinal, 
na aucwri rang 4^ns la biéTçreJi.ie , puisqu'il nest pa$ 
m4mé revêtu du sacerdoce. M. T. .voit \ky et (jans la 
manière dont la conveniipn a éié examinée e^ France 
et va y 4M*e mi^e à exé.<!yaiipn » un npuveau wce jror 
dioal, M une m^iiare M des réclamations légitjim^^. Il 
eibaflaioè ensuite fsa détail c^ficun dies quatprze article* 
de la CQUveation. Le premierlui présente évidenmenl 
deux vi^çs qui s^^iH/!s^L pq/ur fe faire Rejeter} r^neo 
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^>e qu'il dépouille Téglise de France de ses droits iur 
réieciion et rinstitutiôn dé ses pftsteui:s ^ car M. T. 
à* toujours sa pragmatique en téfe; I^atiCre en ce qu'il 
ne règle point dans q^el intervalle de temps le Pape 
devra donner Finstitutiôn. Uûe autre clause akraie 
M. T. Il est dit dans le Concordat de Léon X que le 
Roi devra noitimer un sujet dans les six mois de la 
vacance; que si ie sujet n'est pas agréé ^nr raison 
d'incapacité , le Roi aura trois m<HS pour en présenter 
un autre y faute de quoi il y sera pourvu par le Pape« 
Les Papes n'ùnt jamais usé de celte faculté; M. T. le 
reconnoit^ mais sa prévoyance ne lui permet pas néan^ 
moins d'être tranquille. Qui nous répondra ^ dit-il , 
que la cour de Rome ne se réserve pas d'en faire usage 
lorsqu'elle en trouvera une occasion favorable ?.Ain«i 
rien ne peut calmer l'esprit soupçonneux de M« T.; 
et quand le passé devroît le i^assurer^ il se fîgnre tOM** 
joursdes sujets de crainte dans l'avenir. £n fils tén<^ 
dre et respectuciux^il gie croit f^s ffoif^oir pèneoâirlif 
loin la défiance et )^ |iéécautions contre le Père com- 
mun de% fidèles. On est toujours porté à bien augu** 
rpr de ceur qu'on aime; 

* Les autres chicanes de M. T» roulent sur quelques 
dispositions des autres articles et^ur des passages des 
bulles; mais il devient là si minutieux , si pointilleux 
que nous n'avons pas le courage de I'y suivre. La nou- 
velle circonscription n'a pas non pfos l'heur de lui 
plaire, et peut-être en effet est*elle attaquable sous 
quelques rapports. Mais les calculs géographiques de 
M. T. sont un peu ridicules, et la suppression qu'il 
veut opérer jdaps lej métropoles n'est guère réfléchie^ 
De tout ceci il est aisé de conclure combien M. T'. 
est opposé à la nouvelle convention. Gd^ tient sanft 




-dpme hla totanmre partieulfèi^ de son esprit un péb 
^ooDtrârîaQtV et aussi à rinfluènce dn pftrli auquel 
" il Vest attaché 9 et où, depuis plus de cent aus^ on 
s^êst £atit mie douce habitude de Blâmer, de censurer^ 
de gronder et de se plaindre, le tout par charilé* 
' Nouls nous arrélérous inoius sur les autres éci ils^ 
iprécisëment parce qu ils sont rédigés dans de meiW 
leures vues. Celui de M. t'abbé Aude est fait partie 
entièrement, à ce qu'il parott , pour les membres des 
chambres qui doivent concourir à la formation de la 
nouvelle loi. L^auteur leur rétrace rapidement les be- 
soins de la religion, et les exhorte à fortifier son. in? 
jOueûce, et à environner ses ministres de toule lax^au- 
sidéraiion qui leur est due. Z^e zèle et les intentions 
db M. l'abbé Aude doivent faire estipier son travail; 
' La tmîsième brochure, 1^3 R^exions soumises à 
lanUmwké, tend aumâme but , mats par d'autres cou- 
sidérâtions« L'auteur envisagé l^rincipaiement son ob-^ 
f«lï BOUS les 'lapports poHtîquefS, et fait sentir la né- 
cessité d^un accord avec le stiimSiége. Je stmpeonné 
que l'auteur est laïque; mais c'est un laïque instruit 
et qui paroît attaché à la religion. Ses réflexions sur 
le passé, ses vues sur l'avenir, sont en général asset 
juktes, et présentées <l'une manière piquante; il y a 
phis de raison et de sagesse dans Fbomme du monde 
que dans le canoniste. 

L'auteur de la dernière hrôchnre y V Examen ^ pré»- 
vient qu'il est séculier, et qu'il écrit pour les sécu-^i 
liers. Il n'est pas de l'avis commua parmi nous sur 
les appels comme d'abus, sur les quatre articles et 
sur plusieurs autres points, et en général son écrit 
offre un mélange assez singulier de choses judicieuses 
eid'autres assesJiatardées. L'auteur parcourt bea ucoup 
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fitisH^^t^en^fM d'espaoe, ei tes cflknro plbtôt i^tt 
M Um iraiie. Touieibis il peut y avoir euoMne à pro- 
filer dbos to lecmre de «on Examen. 
' Tt^ls scmUo^PCrits dom nous avioosà rendre compte. 
II en â encore j dît-on y paru no d'uii aufre genre sitt* 
Je Concorddl ;'niais les grosnèretés dont il étoît souillé 
tMit provoqoé lalMoUoû de f amoiité , et Touvi^ge a 
été retiré de ia cîrculatîou. 



TTOUTCLLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Hier, 5 décembre, il y a eu à Saint^Gèrniam 
éts Prës, une messe du SainUE^pril pour rinstâllation 
'de iiou relies écoles des Sœors de la Charité et d*éta* 
fcKssemens de travail et de secmira pour les pauvres^ 
IM. de BlMtsset, nouvel «nchevAque d*Atx, a eëiëbré la 
SBesse. M. de Boologiie^> nouvel arohevAque de Vienne» 
y a proneacé-^son beau «Pan^ri^ue de saint Vincent 
dfe PaoK Un grand noaahre d'éfèq^e^t d!eçQM«i49fi9U«. 
pi de^rsoDpes dedt^inelion étoient présens. Désarmes 
/choisit^ par S. A. B. Madame ont lait la quéle. . • 

— M. Tabbé Fi ay&suious a piêché devant le Roi le 
premier dimanche dé l'Avent. U avôil pris pour texte 
ces paroles du PsMmfste : Niêi Dena œdificaPerii ,do^ 
^ûm, in vanum Ictboraverunt qui cod^ant eanu Eqi 
liunonçant qu'il attoit parler de h* nécesjîté de la relî^ . 
gion , il a commencé par la distinguer de la superstition 
41 du lapatkme,.qiiie rignOratfce et la rmauvaisefoi ont 
affecté de confondre avec elle. La religion .n'e^t autre 
cliose que la croyance pratique qu'il existe un Dieu^ et 
que l'homme a des devoii's à remplir envers lui. ,Quq 
mefiroit-on à la place de ce puissant mobile? L'iotérêt, . 
Tamour de soi, Tégoïsme? C'est-à-dire, qu'au lieu de 
réprimer les penchans vicieux, vous les encoui*ageriea 
et les eiimenléii'ess par une si fanaste diiclrin^ invo* 



( "3 ) 

Qii^lrez-totis lë» Toië? Mbîê les Un» n^ «ont rien 'sans lèt 
rntjeurs., disoit lih fcëlèbre J^âfen j fel»Ie* Hitteu^s sonl ^f-^ 
dues Jà où il n'y a pas de religion. t'Orîitetlt^ « réfiii'i 
ëloquefnment, dans le courant de sôù dîscoui-d, celle 
maxime de rindifieretice el de rorgii^îl , que la tëligîbn 
«at bonne et nécessaire pour Iaj ^«uple. ..• 

*^ Lé niéme jour, premier' dliàiaocbe de' . l'A vent i 
Mé i^bbé Cluirsel d>d Montais a ouyeri la 6tatioia datif 
l'église des Quinze-Vingts , où ron8«itiqi9ttâoUf»*€«h«É 
le prëdtcàtéUr destgiïé péiîr là ©r«r<)tt 4^ l'iannéè sui- 
vante, à là cour, «oh dfscoiift ëlôrt 'siir h ^tg&ia^étil 
dernier. Nous rt'dvohs pas be.so$n de dil*e tjû*ît ajJàtîS*- 
îfait son auditoire. M. Ciaûset est as^z côfiUU Cô^iinô 
prédicateur et comme écrivain* , ' \ 

"^ il 'seiii1)ie que depuis quelquf temps il ..y ,a[t, ^ 
«Hfpkis grand zèieipotir tnaitipiier, Jes éiablis^eoyeii^^?^ 
Prtte^eft <i^es HScdles .cbrëtifnfniés'.'>Il vient de «'«it^ifoi^i&er 
lle'noiàrtefalix à Paris et aillenrfi*' Des iriilis mtiàn^ {lar-- 
tiGàfiëiis otit ri^aifsé de tèIepout"ooviK^H% 'Rulst dépmsoi 
flé/ç'és éràUK^^émens, qdiàssui'enl ^V'i^lçnËins d^ ^eu^ 
pW I^bienfaU ihesliiiiablê d'uné/iëâucb'th>ti tbi*étidhutB.< 
Il yn 5eu cesjoiirs derniers, danftrquelqaes arrotjdîsse- 
MBeiM^ dâi messes célébi^ees pour l\3^verlui'e dp ces Kcbles. 

Pa'ris.' s. m. *, Jirt*tàtt^ du be^àtt lenij» qui rëgoenndgvé h 
)ai^dW àVa¥R;éë, %é «^fe^i^èhfie tétts'fës'^UtPS'^ <e«^ti tnéoie déis 
courses assez eloigiiées. Ette est à4l^ef.,*hierv'à Cboisy: :> 

^ * — Mo^sik^n-, d^s le tiernicf Voyage 'qu'il « fani k Fon- 
tainebleau, a donné fooo fr. pour les pauvres. 

— M«'. le duc de Beri-y a fait dou de 5oo fr. pour les nau- 
fragés de ia Méduse , pour lesquels une souscription est ou- 
verte chez M. Perrégaùx. 

-^ M. te ^omte de Gallatîn, >env^yéextt'rf«rdin«re*«t,nii- 
liislre ^énipôCeritiaite du rtfi de W«f teniberg , a lété introduit 
h ^audience publiqtte du Roi, et hii a présenté ses ietlares de 
'crétotiée. • 

-'-^ Lé Aei « sgnéé ies offres faites par a^S nitàit^res»peii« 
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fiônnés de divars d^rtenieiM de renoncer ea'eiaœiiëme ^|iii 
ayoit été retenu sur leur solde de retraite pendant le premiev 
trimestre de i8i4- 

— La rentrée de l'Ecole Polytechnique a eu lieu le i"w dé- 
cembre. M. de la Myre f nouvel évêque de Troyes , a dit la 
messe du Saint-Esprit , et a adressé aux élèves une courte ex- 
hortation pour les* engager a unir l'étude et la pratique de la 
religion avec le zèle pour les sciences. M. le dtic de Doudeau-^ 
ville y président du conseil supérieur de TEcole ^ a prononcé 
le discours d'ouverture. 

• — On vient 4e découvrir une partie du comble méridional 
du chœur de Notre-^Dame de Paris « pour réparer la char- 
pente. Cette charpente , qu'on appeloit laforét, h cause de 
l'énorme Quantité de bois de châtaigpier dont elle est conà- 
posée , présente 3^6 pieds de longueur sur 87 de largeur , e% 
la croisée i53 pieds de long sur la même largeur. De dessous 
là' voâte au haut du Fâttage , il y a 3o pieds. Tont le com- 
ble de ce vaste édi6ce. est couvert en plomb; on y coœpM 
1236 tables de ce métal , de 3 pieds de haut sw ro de lon^. 
•Voilà les grands monumens qu'on élevoi^ dans les siècles d^ 
snorance et de barbarie v. aujourd'hui nous avons même peine 
d les entretenir. On va replacer, dit*on , la croix au faîte du 
chevet , et rétablir les statues en pierre qui décoroîent l'ex- 
térieur. On assure mêxAk qu'il est qùèstioïi de r^tabUr ht'&i^ 
che, qui étoit fort befleijinous en doutons. 

* — L^és cours publics viennent de commencer dans preaqae 
tous les établissemens littéraires et scientifiques de la capitale» 
M. Tissot, professeur à l'Athénée, a pronolKé un discour» 
d'ouvferture en l'honneur ^e la philosophie, et de la liberté, 
l^ous pourdodts consacrer, cpielaues pages à Texamen de ce dis- 
cours et du système qui y est etablu 

-^ Les assises d'Albi oiidoit être jugée l'afiaire Faaldès , 
ne s'ouvriront qu0 le 5 février prochain. 



CHA'MBRS DES DEPUTES. 

Il n'y a point en de séance publique. Les trois derniers 
commissaires pour l'examen du projet de loi sur le Concor- 
dat sont : MM. Yeraeil de Puiraseau, Froc de la Boulaye et 
Jolivet^ On assure que -ce dernier sera rapporteur. La corn- 
•xuisston-pour.la liberté de la presse s'est assemblée» et a jen- 
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tradii le rapport de M. Faget de Baure , sur lequ^ la discQ^-^ 
sida s'est établie. Les bureaux se sont réunis pour i'eicamen 
au projet de loi sur le recrutement. 

Fin du'projet de loi sur le recrutement. 

i3. Ces opérations seront revues, en séance publique , dans un con- 
seil-composé , SQUft la présidence d^un préfet, d'un conseiller de pré- 
lecture et. d'un officier-gënéral on jiupérieur, désignés par le Roi. Les 
jeunes gens qui, d'après leur noméro, pourront être appelés à fHire 
partie m contingent, seront convoqués , examinés et entendus. S'ils 
ne se rendent point à la convocation , ou s'ils ne se fout pas représen- 
ter^ ou s'ils n'obtiennent point un déKit, il (sera procédé comme s'ils 
étoient présens. Dans les cas d'exemption pour infirmité^, les gens de 
l'art seront consultés. Les autres cas d'exemption ou dispense 'seront 
jugés sur la production de documens authentiques ou ae certificats 
signés dn maire de la commune du réclamant, et de trois pères de 
famille domiciliée dans le m^me canton , dont les fils, sont soumis à 
l'appel on ont été appelés et sont Sous les drapeaux. Hors le cas firévv 
par l'art 16, les décisions du conseil de révision seront définitives. 

. 14. Seront exemptés et remplacés dans Tordre des numéros subsé- 
q«ens, les jeunes gens que leur numéro désignera pour faire partie d« 
contingent, et qui se trouveront dans un des cas suivans : i*. ceux qui 
ii'sii|t>tttpas la taille d'un mètre cinquaotensept centimètres \ a^. oent 
«MteJtars infirmités rendront imnropres «q service ; S^.- l'aîné d'orphe- 
im 4t pèM et de jaère \ 4^. le nls uniqu^^u l'atoé des fils, et à défaut 
ili9^^7>l«}peû^fils 9^ l'atné des. petits»fi||L d'une. £émme aetuellemeni 
Tenve, d'un père' aveugle, ou d'un vieillard ieptuagépairs; S^. le plus 
luzé de deux frères désignés tous deux parcl9«<9rt dans un. même tirage',; 
^. ^ni dont un frère sera sous les drapeaux, ou sera mort en actU 
^ké'de service, ou aura été réformé pour UesMires reçues ou infirmités 
çoiitracu5us k l'armée. Ladite exemption sera appliquée dans la méoiA 
lamiAe autant de fois que les mêmes droits, s'y reproduiront ^ seront 
comptés tiéanmoins ep déduction desdites exemptions, les frères 
vivans libérés, en vertu du présent article, à tout autre titre qfie pour 
infirmités. 

i5. Seront dispenséi^ considérés comme ayant satisfait à l'appel, et 
comptés Numériquement en déduction du contingent à fournir, les 
jeunes gens désignés par leur numéro pour faire partie dudit contin- 
gent qui se trouveront dans un des cas suivans : i^. ceux qui ont con- 
tracté nn engagement volontaire dans un des corps de l'armée y *i9, les 
jeunes marins portés sur les registres-matricules de l'inscription ma-< 
-ntime, conformément aux règles prescrites par les art. 1, a, .3., 4 ^^^ 
de la loi dn aS décembre 1795 (3 brumaire an 4) • et les charpentiers 
de navire, perceurs, voiliers et calfabi, immatriculés conformément à 
l'art. 4i de ladite loi; 3". les officiers de santé commissioonés et em- 
ployés dans les armées de terre et de nter;-4^* '**-' jaunes gens réguliè- 
feaseat' autorisés à continuer leurs études eoclésiastiiiutS; tçits oondi' 
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tkni <fiî*i1« pi!^roQl le bço^ce de la dispei)Ke h'ïU n^enireni potnt diuif 
^sordrfiS .na^rcft^; 5?* k^ ëlyTi» i^e TEcalf Normale, 1rs jfupcf pTév«f 
des langues, le» élèves de PEcoU? Poly îpctjipique et des Ecoles ^e serTÏces 
.iublics,lesëlèyos des Ecoles spéciales militaires et de marine, Àolt qae 
(isdiis élèves suivent encore leurs études ou aient été admis dans le 
service aa<|ijef elle-f ]irépar«nt, «ous condilbn qfi'iis pefdr<^ni le beocfîce 
de la dispense %^\\s abanfionuent jesclilesétiiJes, ou ne sont point a<lmis 
dans ledit ser^rce, ou s'ils le^uitleni avant le temps qui sera'fixy pi- 
aprjès pour la durée du service des légionnaires^ 6». les jeunes ffen.s cfoi 
auront obtenu un diRS^r^nds prix déceirnés par Plnstitut rojaï,. ou If 
prit d'hoQueur déoërné par \e ponseil de TUniversité. ^ 

i6.-6eront appelés les seconds, à délautiAes prpmier« : i*. \/t% ieqne^ 
gens désignés par leur numéro ppur faire partie dv contingen.t canton? 
aal , qui auront fait des réclamations dont l'admission ou lé rejet dé- 
pendra do la décision à intervenir sur des questions jadiciaires, rela- 
tives il leur état ou à leurs droits civMs^ 'jq. 1rs. jeunes {i(ens désigné^ 
fMir leur numéro pour suppléer l«ssdits réolamans, dans le cas où , .par 
l'effet des décisions judioiaircs, ces derniers viendroientà être libfsrés* 
Ces^4{iM)stions saront jugera. coMradirtoiiwplent avec le préfet , 4 la 
veq«lte de la partie la pUis diligente, l>eft trtbpnaux statueront sans 
délai sur simples mémoires, le aiiaisièrc public entendu^ le lon|., sauf 
Tappel, dans la forme prescrite pour le .jugement des coatestatioFis en 
«Bfltière d'enre^iriimettt. . , « i 

17. Apfés ir'examen des opérations, exenoptions, dispensas on récla' 
«i:»lioA^« la liste 4u €on(Jn|)esit de cltaqxie canton sera 4éfii^itiTxi|ij?nt 
arrêtée et signée par le coiifiieil de révision. Les jeunes gens qui^ -«ns 
termes de Tart. 16, sont appelés les ans à défaut des amyes, ne seront/ 
inscrits sur la liste- du cosfBngent que «onditionncjilenieni* et aoits U 
réserve de leurs droits. X*e,^onKil aéqlarera ensuite que les jcvméa geo^ 
crui ne sont pas inscrits sur f^ette liste , sont définitivement lioe'rés. Cette 
déclaration, avec Pindication clu dernier numéro compris dauj^ le con« 
tingent «^antonnal , sera publiée et affichée dans chaque commiine do 
canton. Dérs quUI aura été statué par les tribunaux sqr les -questions 
mentionnées en l'art. 16, le conseil, d'après leur déoisioa , prononcera 
de la même manière la libération, ou des réclamanSy ou des jeunes ^eos 
'Cofidici^nneHeiBent désignés ponr les suppléer. . 

18. Les jeunes gens définitivement appelés à faire partie du oontin- 
gent |»ouVrnnt se faire remplacer par toutthomno/e valablement lU>éré, 
pourvu qu'il n'ait pas plus de treotf ans, et qu'ail ait la taille et les autres 
qualités fecrnises poiir être ret^u dans les légions. Le remplaqiint K*^ 
Admis par, le conseil de révision, et l'acte d« remplacement annexé 
au proe<ès-rverbal. Les stipulations particulières qui ponirroient avoir 

- lien >enire les contraotans, à l'occasion dvdit remplacement, seront 
sonmises a«ix 'mêmes régies et formalités cfne tout antre conirM civil. 
L'homme remplacé ^ra, pour le cas de désertion, responssrbie de' son 
remplaçant pendant nn an, à compter du jour de Tactc pas$é devant le 
préfet, il sera Ubëré-si^ dans l'année, le remplaçant est arVété, en cas 
de désertion, «mi &'il meurt sons les drapeaux. 

19. Les jeauies gens appelés, ou leurs remplaçai», seront Inscriu 
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tnt U% tf^gUtr^s-matrim»!^ ée la légion. *la' Jt^rt^nmil on, des Wçiônt» 
kft plu.^ voisines. Ces jcùnr« lc|çioiin<iires nesUenonl Mans leurs foyer».,. 
«t y seront aiiMtniléH aux milttatreA rn eon^c. lU ne seront min co acti- 
TÎti^ qu'au for ei à mr^vitc des besoins , i^t dans Tordre détcrmîiH) par 
Jeut" clas.sr..Il y aura dans ciiaf)ue déparlerarnt d«» cadrca d'instruC') 
lion, où les jeunes légionnaires mis en activité seront d'à bo«l reçus e| 
formés. Ils y (^roni, Vil y a fie» , le service des compagnies dépiirte- 
mi-ntalrs àcéétu par ta loi du %'S novembre 184 5, lesquelles soni et 
demenreol swfiprimées. 

'90. La durée du service des légionnaires 'sei-a de six an« à compter 
du 1***. janvier de Tnnnée ot\ ils auront été inscrits «ur les re(;i sites- ma-- 
tricnles des légions. Au 3i décembre de chaïuie année , quelleis ^vm 
soient les circonstances de guerre on dç paix, Uis légionnaires qisi au* 
ront achevé leur temps seront renvoyas dans leurs foyers, et n'y spront 
plus Assujettis qu'au 's^rtice tevrrtorial.doiU le mode est fixé ci-après, 
titre IV. . 

_ ,, . ' Tit. lil. — Dts jfiéengagepiens, ^ r 

[ ai . Les rcengagemens seront contractée devant l^sifllendanft oti ions* 
inlendans- m'ditaîres, dans l^s forment proserîles 'pat* Part. ^,.nnT t* 
preuve que le contractant peut Vesicr ou Itrc admi^ dans le corp^ poufr 
lequel il se présente. 

27. Les réengafi;rmens pourront élre rpçns, iâ#me pouf deux ans,. et 
ne ponironi excéder la durée des engagemens yototita'iT'es. Les rérnpja- 
eemcns donneront droit à une haute-paie, et à PadmÎMion dans l« g<'n^ 
darraerie ou dans les vetérnos de la lisnft. Les auttes conditions seront 
déterminées par le Hoi , et rendues publiques. 

Tit, IV. — Deê liégioftni^res véténans, 

d3. n jr aura dadsx^iaque canton une doinpagnîe de légionnaires v^- 
iértm^f <Kimp0.sée de sous-officiers et soldats rentrés dans leurs foyers 
après avoir achevé leur temps. Les anciens officiers et soldats qui se 
troui^ni acCuelleMent libérés du service at^tif , m^me par décisions 
)ro^iso/r^s des conseils de licenciement, ne pourront ^tVc rappelés soïfs 
es drafieaux, s'ils ne demandent à. contracter des réengage mens , et 
ne seront |1Ii|s assujettis qu'au service territorial dè.s légionnaires vtke- 
rans. Seront dispensés même dndit service les sous-officiers. et soldats 
qui a^Mnt 39'ans, bu ? g ans de service actif, ou qui auront été réfor- 
més pour blesçares ou in firm'ités graves. . . ' , 

aî4. Les léfiionni^ires véiérans pourront se marier e^ former do» c^ta- 
blissem'ens. Ils ne seront appelés à' aucun service , thème dans Tinté* 
rieur du département, si ce n'est pour les besoins extraordinaires. Ils 
"ne potfr^dnt éite' retfnts-de marcher hors 'du dépitrlemetft «n trmpK de 
paix, et en temps de guerre, hors la division mUitaire, i]u'èn verMi 
d*ûiie Idi. 

Tit. V. — Des dispositions péruitêi, 

^5. Tontes les dispositions des lois, ordonnance^, réglemens ou xyn- 
tmctftofis rdatrres aux aiict«nss -nradas de xeccttt^mtnt ^e l'ann^^e, so«t 
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et ^cmriirent abrogëi. Lei tribunaQX civiU eC militaires, dans les li- 
mita de leur comfMStence , apbliqueroot let lois pénales ordinaires auc 
d^its aniquels pourra donner lieu rezëcuiion du mode de recrutement 
déterminé par la présente loi. Pour les délits militaires , les juges pour- 
ront user de la faculté énoncée en Tari,. jgS du Code ainstruction cri- 
minelle. 

-^ a6. Tout fonctionnaire ou officier public, ciyil ou militaire, qUi, 
tons quelque prétexte ane ce soit, aura autorisé ou admis des exemp- 
tions, dispenses ou exclusions, autres que celles déterminées par la prë- 
■ente loi , ou qui aura donné arbitrairement une extension quelconque, 
MHt à la durée, soit aux autres régies on conditions des engagemens^ 
des appels, des réengagemens on du service des. légionnaires vétérans, 
sera coupable d^abus d'autorité, et puni des peines portées par Tart. i85 
du Code pénal. 

Tit. VI. — De r avancement. 

37. Nul ne pourra être sous- officier s'il n'est âgé de vingt ans révo- 
lus, et t*il n*a servi activement, pendant au moins deux ana, dans un 
des corps de troupes réglées. Nul ne pourra être officier s'il n'a servi, 
pendant deux ans, comme sous-officier, ou s'il n'a suivi, pendant le 
même temps, les cours et exercices des écoles spéciales militaires, et 
satisfait aux examens desdites écoles, 

: a&. Le tiers des sous-lieutenances de la ligne sera donn^ aux sous- 
officiers. Les deux tiers des grades et emplois de lieutenant, de capi- 
taine, de chef de bataillon ou d'escadron, et de iieutehant-colonel, 
seront donnés à l'ancienneté. Les majors seront choisis parmi les quar- 
tiers-maîtres et les adjudans-majors ^ ces derniers parmi les ndjudans, 
et oeux-ci parmi les sergens-majors ou les maréchaux-de-togis-chefs. 

«9. Nul ne pourra être promu à un grade ou emploi supérieur , s'il 
li*a servi quatre ans dans le grade ou l'emploi immédiatement infé- 
rieur. Il ne pourra être déroge à cette régie qu'à U guerre pour des be- 
soins extraordinaires, ou pour actions d'éclat mises à l'ordre du jour 
de l'arraée. 

3o. Les autres régies de Tavancement seront déterminées sur ces 
bases par un règlement d'administration publique inséré au Bulletin des 
Lois. En conséquence, toutes les dispositions des lois, ordonnances , 
réglemens, instructions ou décisions donnée^ jusqu'à ce jour àur l^a- 
vancement , sont et demeurent abrogées. 

Ùouné en notre château des Tuileries, le 99*. jour du mois de no- 
vembre de l'an de grâce 1817, et de notre régne le 3^*. 

Signé, LOUIS. 



On vient de publier un Prospectus d'une noavelle édition du Die^ 
tîonnaire historique de Feller, auquel il sera ajouté un supplément en 
4 volumes. Le prix de la souscription est de 6 fr. par volume, et de 7 fr. 
5o cent, ponr ceux qui ne souscriront pas. On souscrit à Paris, ches 
Méqujgnon, ^Is ainéj et, chex Adrien Le Clerc , au bureau du Journal. 
Nous pourrons parler quelque jour plus amplement de celte entreprise, 
.^tti parott devoir être taite dans un esprit conforme à celui de Fellcr. 



(Mercredi lo décembre iSi/.) (N". 348.) 

Concordat entre le saint $iége èiUt'Basfihre (i). ^ 

Ce Concordat 9 qui vieotdetre.piiLlié» forme au$di 
uu évënemenl atoez impcfrtant dfuift Thistoire. de i'£- 
glise pour que nous eii donnions coniioissâDce à dos 
lecteurs. Nous donnèf^oûs Une autre fois la bulle qui 
le ratifie : . ^ ' 

Convention entre S, S.. Pie f^If, SQUyeraiji Pontife ,. 
et S^M. MaximiUen-Josfph^ n^i dfs Sa^nère. ^ 

AV NOM DE LA SAINT* TRilSTITE. > 

S. S. le souverain PonlîfePîe VÎT, et S. M. Maximi-^ ^ 
lien- Joseph, roi de Bavièrp» desirdnt'y iiVec une juste 
sollicitude, que, pour ce qui concerné 'leô ôffaii'es.ec- 
clësiasliques , un ordre stable soit èfMi'àpné lé rbyànme 
de BâViére, et dan^ les pays qui lui sôiit'sbiHnis; Si S. 
a nommé pour $on bléDipofenliaîré' Si.' Em.! Hercules, 
cardinal Consaivi, diacre de SaitUe-AëiJthe â^f Sumir^ 
ram, Hon secréiaîrë dWat; et S. M. 1Maxmiirrén-loèé|)by 
roi de Bavière, fe. Êxc. le baron CâsirÂir dé Ra'efiFetin , 
évêqae de Chersdiiése, soiï niihistr^'^Iénîpotentiaireprès 
le saint âiëge; qui,. après, avoir ëch^ngë leurs* pfeins 
pouifôîrs, sont convenus clés arlî'ctes^'itifvbtis : 

Art. !•'. La religion càtliblique,ii'post(llîqué, roiùMne, 
sera conservée îhfaclé dans le. royàtf me' d^^ Bavière', et 
dans les pays qui fui sôrit Soumis,. 1/lfséc'' )ç.s- droits el 

: prorogatives dont elte doitjbûlr hbi>iiurt*^é|i'dispic;^{l{dns 
divines et les lois canônicjues. V " -^ -"^ - * «»• -i 

/ ^. Sa Sainteté établira,' aînâî qu'if suîr^*'1'éR 'dîop'èses 
du coy^aumede Cfayière, en consei'vdltilTés'fcIfrnes'pi'es- 
crilçs. Elle transférera à Munîch^]e'rfègef*tfé Prîsi'ni^ue, 

, .'■ : _ ■ ■ . ■ " ' ,!,;, ' • '• . ^ — " ' .' 

(i) ÇejCoDiyordat çt^oute^ les, pièces qui y soot réîaiives, ( brochiir« 
in-8®.vj|jTO, I fr. et l'fr.'aS c. ffanc de'pôit) ^)ar<)înront s<mâ^ huit 
i«iirs, ches Adrkm Le Clere, au boreaa du ^oanmir* 

Tome XIF* VAnù delà liéligibnetdù Rot, I 



f et rérigera en rnëtropoie, qi)i aura pour diocèse te t«r* 
rUoIre actuel de Prîsftigiïe/Ù^yêcjnè de celle ëglise, et 
' ses successeurs, |^orterent le ti4i4e-;d archev^uea dé Mu- 
' nicb ét'Frisihgue. S. &• lui. assignera pour aMiFragans 
les ërAchés d'ulogsbourgv deiPas^^w et de Ratisbonqe, 
:;r dont «Ile Isupliriiner^ .le/ titre m^-opolitaiti. Cependant 
Tévèque actuel de PassaW jouira , sa vie dur^pt,^ du pi*i- 
yilëge. d'exempt ion.' S. S. ^v'ig^ra |Mglise de Bambergèn 
^ mëlropôVç V i^^ l^i al^si^néra pour sufft\igans les évéekës 
dd WuHsiboùrg, d'Eitbirtedft etde ftpire. Ëlte Unira au 
diocèdeide. Wurtssbourg le territoire' d'Asehaffenbourg, 
.; .dépendant »u|i^erois de May.encç» et aujourd'hui d^e Ra« 
^; tisbpnney et U p^vtie baTaroise du diocèse de Pui^e. 
.. Elle unira au .diocèse d'Âugsbourg la partie bavariiise 
. du d49cèse de Constance direc' lé tenitoire tité Kembdén. 
. Elle unira. dtt la ^me uianière la partie bavaroise Hii 
diocèsç de Sals&bi^ûrg, et te territoire delà prëvôtë'de 
' jEferçhtpIgaderi^ soit au diocèse UePassaw,. soif' à" celui 
. fie Munich^ et: elle ài^igoeia.^Mssi à pe derni'e^ te âk- 
cèse deChifm^e, dont le siëge'fèr^ supi^rînié. ,0n dé- 
terminera tes.îin|ÂI.^ dfi chaque diocèse iiutaut qd'U saia 
.. ii^cfifta^lre.. ; . ^ . ,^ -'...;.,. ,. .\ 

'5. Les^p^hiipiire^.aes mëtropô^^ 
. un pféyqtjiBf uu,,^oyen , efcTii cbanpines;;les çhapiU-es 
,. , 4^. catbëj3i;a)ea,«^uront un fXiéyof: ^\ do^^^èn *, et Huit cba- 
.^ noines. Ch^q)^é chapjtre.iaura en outre au* ipoïns'six 
. prébenfJ^.jOjr vfçaires^ Op augWl^rjtb'r^ par la suite U 
nombre aes cnanoîhés eV dès yîcaîres', si Taùgmetflàlîoa 
. . des^revienqf .pt^jtde nouveiles, fondations per|;ii0t\<^€Qt 
4!ëtabJir,4l&.ip9t)V9f^es.préWpcires» Lé^ ëvè- 

., qiies nommeront dansjçliaque'ch^^^ suivdVii la rè« 

gie du conci le de T rente ^"d eux chanoines poht" r^iii|plir 
les fonctions de théologal et IJepënTtèhcier.TPoùs tés di* 
gnitaires et cliano^nes, outre le^sêi'vice dii <Mi^ar, ser- 
viront de cènseiU aux archevêques et ëvêqties pour i'ad- 
rniinistraition^de ie^ùrs diocèses. Usera. cQ|iendafît^parrai- 
tement libre aux archevêques et évéques de les appli- 
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(|ae]r,.&iiÎTmi leur, bon plaifU'i aux fonctions propres 
de leur placer. Les évëques assigneront de même les of- 
ficfBs, 4^. vicaires. S. M. assignera aux vicaires g<fi)é- 
raux âoo floi^ios annuels^ el aux secrélaires des é?ê« 
gU68 200 florins* 

4* U» menses^ archiëpîscopales et ^piscopales seront 
{iablies en l^iens et fond? stables^ qui sel'ont laissées à 
r^dmiaifi^ration libre des prélats» Les chapitre» et les vi* 
caires jouiront de la mèoie nature de biens et du même 
droit d'administrer» La quantité des revenus annuels, 
dédiKAloQ fjute des charges, bcra comme il suit : 



Patis le ^ûicéfe 


Dans 


A Augsbourg, 


A Pa^-sa-^, 


de 


le diocèse 


Ralisbonne 


Eichstedt 


Munich. 


deBamIprg.. 


et Wurixbourg. 


ei Spire« 


^âonns. 


florins 


florins. 


fl<)rinA; 


L'archeréque.. 90,000 


1 5,000 


10,000 


8,000 


Le prëvôt i ,000 

Le doyen 4»0eo 


3,5oo 


3,000 


a,5oov 


5,5oo . 


3,000 


9,5oo 


L«s çiiM| Dh|# 
aocieos cba- 




t 


) 


Dojnes 9,000 


1,800 


1,600 


' i,6oo» 


L«« citti'pla» 




. ï>4oo 




i^nen i^op 


i,4oQ 


1,^I)0 


Les tr9i# pi ai 








ahciebi Ti^ 








' cMire^. .....»•* 800 


800 


800 , 


800. 


Ltt troift pliu 


r 






jeiioiçs.^.é. .. 600 


6of> 


600 


600' 











Xies.^iatn^ àfi ces revenus seront toujours conservées 
totieriw^. ç^ les biens et fonds cTou elles proviendront 
ne -pparrontètre distraits ni changés en'pensiohîj. l)ans 
Jea ^Acapc^s des sièges et bénéfices , ces revenus sei'ont 
p«rçu» ^t: conservés pour rulililè des églises respecl|ve8. 
Il serA ^S9Îgiié,.çn outre, aux archevêques,' évêques, 
.4igPÎ(8ir^7.>^^P<>ui^ ^l vicaires, des logëmens conve- 

' I '2' '" 
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liables à lepr caractèreèta leurs fonctions. 8. M. assignera 
une maison convenable pour la cour (curia) de Tarelfe- 
vèque ou de Tëvèque, pour le chapitre et les ardÛTet. 
Chacune des partieé contractantes notnmei^a des commis- 
flaires pour faire l'assignation des revenus, fonds et biens 
dans les troie mois après la ratification de la cdnvention , 
s'il est poaSible, ou au plus dans les six mois; et le roi 
en fera dresser trois copies authentiques, fane poar ses 
archives,, l'autre pour le nonce dû saint Si^ge, et la 
troÎMème pour. les archives de chacune dès égiiees. - 

Les autres bénéfices seront conservés on ils esistent. 
Quant au diocèse de Spire, où, i cause des circons- 
tances, il ne se trouve point de fonds et de biens à assi- 
gner, jusqujà ce qu'on puissa faire cette assignation, il ; 
aéra pourvu par S. M., ^i payera anniieUement pour 
révoque 6000 florins, pour le prévôt et le doyen i54>o, 
pour chacun dés huit chanoines 1000, et pour chacun 
des six Vicaires 600. Enfiii, les fonds, mfrenus, nieul^es 
et immeubles deâ fabriques et des églises seront cons^vés, 
et s'ils ne suffisent pas pour l'entretien. des églises^ le^ àé- 
penses du servM di^Sn etletsftlatpae dearServitear^Aié- 
cessaires, S. M. y supjpléera. 

.5. On conservera a chaque diooèsct destsëmmaires épis- 
copaiix, et on les pourvoira' d'une «lotation convenabie 
en biens et fonds stables; dans les diocèses oà il n*y en a 
pas, on en fondera sansdâai, avec la mèaie fondation 
en biens et fonds stables. On admettra dans les 8éântn<iires, 
et on formera, suivant les dispositionë du .cooeîle de 
Trente , les jeunes gens que les archevêques et évéques 
jugeront à propps d'y recevoir pour la nécessité et l'uti- 
lité des diocèses. L'ordre, la doctrine, le gouvernement 
et Tadminietratioti de ces séminaires seront soumiâ de 
plein droit, suivant les formes canoniques, à Taiïtoritë 
des archevêques et évèqùes,'qai nommei^ont aa^si berrec- 
teurs et professeurs des 'séminaires, et les' éloigneront 
lorsqu'ils le jugeront nécessaire ou utile. Gemme le de- 
voir des évèquea est de veiller sur la foi et sur la doc- 



( i53 ) 

trine des mœurs, ils ne seront point gènes dans Texer- 
cice de ce devoir même à i'ëgard des écoles publiques* 

6. S. M. prendra les conseils, des archevêques et ëvè- 
ques» pour assigner pareillement une dotation suffisante 
et une maison où les ecclésiastiques âgés et infirmes 
trouvent un soulagement et un asile pour prix de leurs 
services. 

7« S. M. , considérant de plus quels avantagés l'Eglise 
et même l'Etat ont retiré et peuvent retirer à l'avenir des 
ordres religieux, et voulant montrer sa bonne volonté 
envers le saint Siège, aura soin de faire établir avec une 
dotation suffii^ante et de concert avec le saint Siège, quel- 
ques iliORastèi*es des ordces religieux des deux sexes pour 
former la jeunesse dans. la rel^ion et les lettres, aider 
les pasteurs et soigner les malades. 

8. Les biens des sérfkinaires , des paroisses , des béné- 
fices, des fabriques, et de toutes les autres Fondations 
ecclésiastiques seront toujours conservés en entier, et ne 
po«in*oiit être détournés «i changés ^n per^sions. L'Eglise 
aarà de plus le droit d'acquérir de nouvelles possessions, 
et tout ce qu'elle acquerra de nouveau, sera à elle, et 
jouira des mêmes droits que les aucieqaes fondations ec- 
ie(éMastiquesv<^«t ont Qê pourra faire aucune suppression 
ou union, ni de celles-ci, ni des nouvelles, sans f inter- 
vention Je l'autorité du saint Siège., sauf les pouvoirs 
accordés par le saint concile de 1 rente aux évêques. ' 

5. S. S., en considération des avantages qui résultent 
de ce Ck>ncordat pour les intérêts de la religion et de 
l'Eglise, accordera, à perpétuité, au roi Maximilién- 
^ Joseph, et à ses successeurs catholiques, par des lettres 
apostoliques qui seront expédiées aussitôt après la Fati- 
ficaiion de la présente convention, un induit pour nom- 
mer aux églises archiépiscopales et épiscopales vacantes 
du YoyamriQ de Bavière , des ecclésiastiques dignes , capa- 
bles et doués des qualités que les saints canons deman* 
dent, S. S. donnera à de tels sujets l'instilutjon suivant 
les formes accoutumées. Avant de l'obtenir, ils ne pour» 



ront s Immiscer en rien dans le régime ou Tadminisf ra- 
liQD des ëgHses respectives pqur lesquelles Ils seront de- 
signes* Les taxes des annates et de la chancellerie seront 
fixëes de nouveau proporlionnêlleœeht aux revenus an» 
nuels de chaque mense. « 

10. S. S. nommera aux prëvôiës dans les chapitres, 
ot le roi aux doyennrs, ainsi qu'aux canotycats;, dans 
les mois apostoliques ou papaux. Quant aux »ix autres 
mois, l'archevêque ou Fëvèque nommera dans trois, et 
le chapitre dans trois. On ];i'admettra à l'avenir dans les 
chapitres que des indigènes, qui, outre Içs qualités re- 
q.uises par le saint <;onci]e de Trente, aient travaillé 
arec zèle au soin des âmes et au saint ministère, ou 
aient ahié Tëvéque dans l'administration du diocèse, ou 
se soient distingués par leurs vertus et leur science. Les 
vicariats des. chapitres seront conférés librement par 
Txirchevéque ou Tévéque. Pour celte fois cependant, 
comme les chapitres ue sont pas encore établi:?, et qud 
fout ce qui esf réglé par cet article ne peut. être ob- 
servé, le nonce apostolique établira les nouveaux cha- 
pitres de concert avec S. M., et après avoir entendu 
cei|x qui ont intérêt i la chpse. On ylwfex'vera la même 
chose pour les victires. Les dignitaires, les chanoines 
^l tous les bénéficiers à .résidence, sont obligés, par les 
saints canons, deVabstenir de la. pluralité des bénéfices 
et des prébendes, et sont astreints à la résidence d'a- 
près les m^^mes canons, sauf Tautorlté du saint Siège. 

11. Le roi de Bavière présentera aux bénéfices pa- 
roissiaux^, curiaux et simples, auxquels ses prédéces- 
st^urs, les du<;s et électeurs, présenloient par un droit 
légitimje de patronat acquis par dotation, fondation, ou 
çouslriiçlior». S. M. présentera en oulre aux; bénéfices 

. où préseuloienl des corporations ecclésiastiques qui n'exis- 
tent plus. Les sujëls de S. M. qui jouis^sent Irgiliraement 
du droit de palronat, présenteront aux bénéfices res- 
peclirs. soumis à ce droit. Lés archevêques et evêques 
donneront rinstitutiou canonique aux présentés qui au- 
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ront les qualités requises*^ après )]n examen sur la doc- 
trine 'et le» mœurs y q^,i.sera jEart fai: i^^i^êpieâ ordi- 
naires, s'il s^agit dQ béjnëfices. uaroUsiaux ou curiapx. 
La présQiH-ation à louâ ces bëumces se fera daus le temps 
prescrit' par les ca^noi^s; Uute de .quoi ils seront confé- 
rés ltt>rement piar les archeytques et ^évêques. Les au- 
tres bénéfices, q€ie çouféroietut les évèques dans les huit 
églises dii Bavière , sei'ont CQnfëi es librement et giatui- 
temènt, par les archevêques i^t évèques^ aux sujets de 
S. -M. 

i!i. Il sera Hbre aux archevêques et.^vêques de. faire, 
dans radmiuiâtraiion de leurs dioc^sçs» tout ce qui ap- 
pailiènt é leur ministère pastoral par Ujdéclaration ou 
la dispositron des saints caqous, selon la discipline pré- 
sente de PEgli^e, et approuvée par le saint Siège; et sur- 
tout |<>. d'établir, pour vicaires, pour conseillers et pour 
aides de leur administration, les ecclésiasliques qu'ils en 
jugeront capables; »<>. d'élever' à la cléricatpre et au;c 
ordres mfaj^urs ceux qui auront les titres requis par les 
canons, et qu'ils jugeront nécessaires On uliles à leurs dio* 
oèsës, api*èsuri examen qui bera faitpar les archevêques 
etévèqueÂ, oii leurs vicaires, avec les examinateurs sy- 
nodaux, comme aussi de ne point Cooférer les^ ordres à 
ceux qo^ils^njugërontindignes^safS qu'ils puisant ètr« 
gênés à' cet égard sous aucun prétexte^ i^. de -connOi- 
tre, dans leur tribunal, des causes ecclésiastiques^ et 

f>rincip«iement des causes niatrimoniales, qui regardent 
es juges ecclésiastiques, suivant le i2<'. canon de la '2 V. 
session' du concile de .Traite, ^l de porter une sentence 
sur ces causes, eixcepté pourtant les causes purement 
civiles des clercs, comme l.es contrats, Ips^dettes, les hé- 
ritages qt»e les juges laïques connoîjtro^t et -jugeront; 
'4*>. dTiifitger^ sauf le r^courrs. canonique^ lei» peines por- 
tées par le eainl eoncili^.de Trente, et |es, autres qu'ils 
jugeront contenableit, auxf ccl^^'a.strques ré()réhef}.sible9, 
01» qui ne porteront pas l'habit, dc; leur élat , de les gar- 
der daiia les séminaires ou dans les maisons destinée^j pour 






cela, et de s^Tir, p^t âes censui^, contre tout fidèle 
qui transgresserôit les lois ecclësiastiques et les saints ca- 
nons; 5°. de commaniquer, suivant lé devoir <fe leur 
charge pastorale, avec le clergé et le peuplé 'dèr leur 
diocèse, et de publier librement leurs instructions et or- 
donuances sur les affaires ecclésiastiques. De plus, laoom- 
niuniccîlion des évèques, du clergé et du peuple avec 
lé slint Siège, dans les cbbses spirituelles et les afiaîrés 
ecclésiastiques, sera entièrement libre. 6*. D'ériger, de 
séparer ou d^unir des paroisses, en s*entendant avec 
S. M., principalemei\t pour une assignation convena- 
ble de revenu. 7<>. De prescrire et d^'ndiquer dei prièf es 
fmbliques et d'autres œuvres pies, lorsque le bien de 
'Eglise, de l'Etat ou du peuple le demande, et de veil- 
ler à ce que , dans les fonctions ècôlésiastiqnes l et sur- 
tout à la messe et dans Fadministration des sacrémens, 
on use des formules de l'Eglise en latin. 

i3. Toutes les fois que les archevêques et évéqu^ in> 
diqueront au gouvernement des livres imprimés ou hi- 
tîoduits dans le royaume, 'qui cuntiei!idront quelque 
chose de contraire à'ia fui, aux bonnes mteurs od à la 
discipline de TËgiisé, lé gouvérnemejit '«U¥% «om que 
la publièiition de céi* livres sôit arrêtée ptir }es moyens 
convenables. • 

i4. ^. M. empêchera que ta religion catholique, ses 
rîts ou sa liturgie ne 'èoient livrés au mépris par des 
paroles, des faits ou des écrits', ou que les évê^iea et 
les pasteurs ne rencontrent des obstacles dans l'exer- 
cice de leur devoir pour la conservation surtout de la 
doctrine de la foi^ ou des moeurs et de la disctplino 
de l'Eglise. Désirant de plus que l'on rende aux minis- 
tres des autels l'honneur qui leur est 4û suivant les di- 
vins Commandemens, le roi ne souffrira pas qu'il se 
fasse rien qui les expose au mépris, et il oixionaera que^ 
dans toute occasion, tous les magistrats du royaume en 
a^ssent avec eux avec les égards et le respect due & leur 
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•iS* Lei arclMvèqMs et^ëvéques prètei*ont, deraiit lo 
roi 9 le serment de fidélité , conçu ea ce», leraies : «Je jure 
et promets, sur les saints Evangiles, fidélité et obéis* 
sance au roi, je promeis que je n'aurai aucune com- 
munication , que je n'at^sisterai à ^ucune assemblée ,. que' 
je n'entretiendrai aucune relation suspecte, au dedans 
et au dehoi^, qui puisse nuire à (a tranquiUité publi- 
que, et si j'apprends qu'il se trame, dans mon diocèse 
et ailleucS', quelque ebose ounlre l'Etat, je 1^ ferai sa- 
voir à S. M.». 

i€. Les lois, ordonnarfces et décrets, portés jusqu'ici 
en Bavière, seront i^gardés comme abrogés par la pré- 
s^ente convention, en ce qu?ils offriroient dé contraire à 
ses dispositions*. 

^ ,17» |u.es autres tboses qui concernent les alFaîres et 
les^ personnes ecclésiastiques, et dont il n'est pas fait une 
mention expresse eu ces article»,, seront réglées suivant 
lu doctrine de TE^Use et sa discipline existante et ap- 
prouvé^ S'il eurvenoit , par la suite,. quelques difficul- 
tés. S* S. et S. M. se réservent d'y pourvoir ensemble, 
•et de ternnner le tout à l'amiable. 
. \^. Chacune des parties «on traotantes promet qu'elle 
01 ses successeurs observeront reli|ieusement t^t ce qui 
a été convenu, de part et d'autre, dans ces articles, 
et S. M. déclarera la présente convention loi de l'Etat. 
Si^ M' promet de plus que ni elle ni ses successeurs n'a- 
jouteront rien, pour quelque cause que ce soit, aux 
aidicles de cette convention , et qu'ils n'y changeront 
rien sans l'autorité et la coopération du siège aposto- 
lique. 

19. La remise des ratifications de cette convention 
se fera dans les quarante jours de sa date, ou plutôt s'il 
.est possible. 

Donné à Borne, le 5 de juin de l'an 181 7. 

IlsHCULES , card. CONSALVI. CAsmtR Haeffeltn , 

évêqUe de Chersonèse. 
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Attotution dû saint Père dans le conHstoirt du ï6 novembre 
i8iyy pour annoncer la convention précédente» 

^ Yénérabies Frères , quatre mois ne se sont pas encore é<îoa-. 
les depuis que nous vousavonS fait part de la convention conclue 
Hvec le Roi trës-chrétien , et des avantages qui en résulteront 

§our les églises de France ; nous nous re jouissons aujourd'hui 
e vous annoncer, de ce même lieu , ce qu'avec l'aide de Dieu 
"npus avons fait pour TAlIemagne. Nous ne nous étendrons 
point Sur l%flat déplorable des églises de ces montrées. "Vous sa- 
vez, assez quels chan^emens le malheur des temps y a prodnitSy 
Quelles pertes les églises , les évécHés , les chapitres et lesino- 
nastères j ont souffertes , et quels désastres ont depuis affljfé la 
religion catholique. Des églises , non moins opulentes qu'illus- 
tres , ont perdu en même temps , et leur ancienne splendeur, et 
leur patrimoine; presque toutes sont privées depuis Ion g^temps 
de pasteur légitime ; elles manquent df ministres sacres , et ne 
leur voient point de successeurs. Le régicne ecclésiastique est 
presque environné de chaînes. Les monastères les plus floris- 
sans y dont les pieux cénobites s'étoient appliqués avec tant de 
finit , ou au service divin , ou à l'éducation religieuse de U 
jeunesse, nre sont pitis que des solitudes» Dieu sait CQiiibjen 
tous ces maux, qui ont pesé sur leséglises d'AllenoLagne, nouâ 
ont arraché de géœisseii»ens et d« larmes i mais £)^f^if nous est 
aussi témoin que, depilîs le commencemeot-d/? cesMlamités, 
nous n^avOns rien omis pour y porter remède autant qu'il étoit 
en nous. Nous avons employé les sollicitations, Jes plaintes , 
les prières, et nous avons tout tenté pour guérir les plaies 
de la religion, en réglant les affaires ecclésiastiques 4e celte 
liâtion célébré sur les principes des lois canoniques. i^aiBeiU 
leure partie de nos soins n'a pas été rendue pabli<(ii«) cepeo^ 
dant tous savent que- nous envoyâmes, comme notice extraor- 
dinaire en Allemagne , notre vénérable frère Hannibal de .la 
Geiiga, alors archevêque de^Tyr, et aujourd'hui .cfrJinal, 
qiii vit plusieurs princes , et traita , lopg-teilips et avec soin , 
auprès a'eux , des affaires ecclésiastiques; vous n'avez pas ou- 
blié non plus ce qu'a fait récemment, au congrès de Vienne, 
notre cher fils le cardinal Consalvr, no*re secrétaire d'EtJ^ 

Mais si Dieu a pernus que* nos, sollicitudes et nos efforts 
échouassent jusqu'à eç jour, tant a cause des guerres que des 



( i59 > 

cliaiiffemens politique^ qui Se sont succMcs si rapidement; le 
lour de la misëricoi-de a lui enfin , et nous pt^uvons embraser 
l'espérance d'une consolation abondante 3 car notre très-cher 
«s en Jésus-Christ , Maxi milieu-Joseph , roi de Bavière , nous 
a retiré , pour ce qui regarde se^ domaines, des angoisses q.uc 
nous souifrio»» , et nous a ouvert une source de joie. C est donc 
avec plaisir que nous donnons k ce prince les louanges qui Jui 
sont dues Marchant sur les traces do ses ancé.lres , qui se dis- 
tingiièrent par la piété et par le zèle de la religion , des que la 
paix a été rendue à l'Europe , et les affaires politiques arran- 
gées par un accord unaninae des princes alliés, il nous a écrit 
et nous a demandé dé nous concerter avec lui pour terminer 
les affaires eèclésiastiques dé son ro^raume , dont on s etoU dej^ 
occupé depuis long-temps. , n • • ' 

Vous penser , nos vérférables Frères,. ^vec quelle joie npus 
avons saisi urfe occasion si précieuse pour nous , et ^1 honora- 
ble pour ce prince , et avec «uel zèle nous ayons ordonne 
qu'on reprît et qu'on terminât de;si grands injtérêts. Les négo- 
ciations se sont passées dans cette ville et sous nos yeui » et 
une convention a été conclue et souscrite , en potre noni,. par 
notre cher fils le cardinal Consalvi, ot auiiora du roi, par 
notre vénérable fwrc Casimir , baron de Haeffeiin^ eveque de. 
Chersonëse. Cette convention a été ratifiée par nous et par It 
roi, et nous avons ordonné de vont U communiquer avec 
les lettres apostoliques qui la <oniir»i4«it* «fio q«e vo»« P"**^ 
riez en avdir iinevonnoissance pleine4>t exacte. ^ . r 

Les cîrangemens qui ont été faits dans les diocèses du 
royaume d<> notre commun consentement, s,ont peu nom- 
breux, et nous non» y «mimes déterminés à cause des cir- 
C(mstances. Nous ne pouvons encore publier les lettres apo&. 
trfîques pour U nouvelle circonscription des diocèses, parce 

2tt'îl y avoit quelques, opérations préliminaires que nouscon^ 
eroiis à celui que nous enverrons bientôt, en qualité de no^ 
tre nonce, eomme il est convenu entre nous et le roi. 

• Quant à ce qui regarde les avantages spirituel» des eçlises, 
as serom en sûreté, grâce* à. la bonne, velouté d^ roi pour 
la religion , dont nous a^ons fait Fépieuve dans les negocwT 
tiorts. Vous verrez qu'il a été réglé que leatcTciçe de la jiiri- 
éictiori épiîfcopale seroit libre pour la défense de^la toi catho-r 
lique et de ta discipline ecclésiastique, pour le mainlieu des 
mœurs , et pour la bonne édocalion. des jeunes igeus cl 4e ceux 
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tafi<nit qaî font appelés à l*iimU||ge da Seig^icar. Celle con^ 
▼efllioo resferre les liens qoi imisomt les iDCoilms avec le 
chef y c*esl*â-dire, aTec cette chûre de saist Pierre on est le 
cenirp de Vamié. Noos avoos poorm à ce one le der]^ pdt se 
perpétaer, â ce qœ qoeUfoes monastêm fassent létebbs, et 
à ce qoll ne s'élevât plos de diiqintas, coaune anUefaîs, «or 
les coiflations des bénéfices et particntièrenient des cures. Aim 
qu'on ne poisse nuire par an^nn moTen an bien de la reli- 
gion, oon-senlement les lois, les ordonnances et les décrets 
contraires à la convention ont éte'retirés, mais on a réglé en- 
core qae tout ce qoi concerne les personnes et les dioses ec^ 
désiastiquès , et dont il n'eat pas Ibit mention expresse dans la 
convenUon , seroit déddé suivant les lois de la doctrine et de 
la discipline approuvée et en vigoenr dans FËglise. 

Nous n'avons pas négligé non plus ce qui regarde le bien 
temporel de l'Eglise. Vous trouvères qu'il a été assigné aux 
évéqnes, aux chapitres et anx séminaires, des revenus conve- 
nables, non point précaires et incertains, mais stables , mais 
inamovibles, mais alUcbés à perpétuité à r£glise, et devant 
être administrés tibrement par elle. Ces revenus n'égalent pas 
les aodennes richesses du clergé allemand ; mais puisque les 
drconstances le demandent ainsi , nous avons la confiance que 
ce clergé acquiesçant k la volonté de Dieu, eicherdiaot, non 
ses intérêts , mais ceux de Jésus Christ, se conciliera la véoé- 
ration des peuples par la saintalé de sa vie^t ptr 4^s vertus^ 
^tl'^lar effacera tov|e opulence. D'ailieiirs la permission 
de faire de» fondations pieuses étant confirmée, et le droit 
d'acquérir et dm posséder étant maintenu à l'Eglise, le clergé, 
a la perspective d avantages plus considérables que nous es- 
pérons, dans nn temps plus heureux, de la munificence du 
roi et de la piété éprouvée du peuple bavarois. Pour nous, 
iroulant témoigner au roi notre satislacûon de ce qu'il ^oint 
ses soins aux nôtres et favorisé le rétablissement des affaires 
ecclésiastiques, nous lui avons accordé à lui et à ses succes- 
seurs catholiques de nommer des hommes capables aux huit 
éyêchés vacans de ses Etats, et à quelques dignités et «cano- 
nicats de ces églises , comme vous le verrez par l'induit. 

Yoilà , vénérables Frères , oe que nons avons fait pour le 
l'établissement des églises en Allemagne. Il reste encore bien 
des choses à faire dans cette grande contrée divisée entre tant 
de princes. Nous espérons et nous demandons à Dieu qu'avant 
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de quitter cette vie , nous puissions finir ^t remettre en bon 
état tout ce qui concerne^ les églises germaniques. Il en est 
parmi Jle# princes qui nous ont déclaré qu*i1s avoient le même 
désir, et qu'ils nous secohderoient dans un but si avantageux. 
Nous vous deuiandons.vos prières et celles de tous les fidèles 
au Prince céleste de l'Eglise, pour qu'il nous revête de la 
vertu d'en haul^ et qu'il favorise nos efforts par la grâco, salM 
laquelle toul.travailseroit vain et inutile. 



: irOUVELLCS ECCLESIASTIQUES. 

Pauis. Le lulidi 8 .décembre, jour de la fête de. la 
Concept ton' d« la sainte Vierge ^ il y a eu une prise d'ha- 
bit au Temple, dans le couventqu'habite M°^^, la prJu* 
cBbse de Condé, C'est M"^«. la duchesse de Bourbou qui 
a donné le voile à la nouvelle religieuse. 

— Le jeudi ii, il y aura une assemblée de charité 
dans l'église des Jésuites, aujourd'hui paroisse, rue Saint- 
Antoine. M. Fournier, ai'cbevèque de Narbonne, dira 
la meâïiè. La c^éte. est deètiuëe à' alimenter lenombie 
des Soeurs cfaai'gées du soin des'jiattvres et de^màtatl^ii* 

— M. 4*abbé Capoul, missionnaire dans le Midi^e^t 
mort, le 3o novembre, à l'Ile en Jourdain, au milieu 
de ses travaux apostoliques. L'attaque d'apoplexie qui 
Ta frappe ne Ta pas empêché de vccevoir les sacrem'ens 
d<*s iaaios.de M* Miquel, son collègue dans l'œuvre des 
missions. 



NoaVELLKS POLITIQUES. 

Paivis. Le ïloi a conféra le tkre de duc à M. le comte 
Berton d^ Grillon , en consiâératioii des services rendus par 
sa famille à la couronne. 

— On a commencé au conseil d'Etat la discussion d'un 
projet de loi si|r riostruction publique. On dit que M. Cûvier 
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a fait un long rapport sur cet <5bfét. M. le mitiistre de Ftnté* 
rieur étoit présent. 

— M. Lannau-RoUan , ancien secrëtaire-génëral de Loi et 
Garonne > est nommé sons-préfet de Gourdon. M. Lié^card« 
ancien* secrétaire- général de la Meuse, est sous-préfet d'Uzès. 
M. Le Père, soiis-préfet de Commercy, passe en la même 
qualité k Trévouji , à la place de M. Dupré , qui devient sous- 
préfet de'Commercj. M. Courpon, sous-préfet de Gourdon, 
est nomme à la même place , à Béziers. 

— M. le préfet du Pas-de-Calais a été chargé de répartir, 
entre les six: arrondissem^s de son département, une somme 
de 80,000 fr. , pour indemnité aux baoitans qui fournissent le 
logement et lé chauffage auxtroâpes Alliées. 

— M. de Saint-Genest, préfet de Corse, É prescrit les me- 
sures' propres à empêcher àës débarqqemens non autorisés, 
afin de ^prévenir les coiAmunications avec les bâtimens atta- 
qués de la pest0 «qui ponrp^oiei»! ve|Mr/.des cote» de Barbarie. 

— Le. département des Landes a obtenu cette année un 
secours ^e 40,000 francs, pour continuer les travaux relatifs 
a là fixation des dunes. 

•y- Des ouvriers occupés à fdîre de$ Réparations aux vitraux 
des galeries de boi#; aur Palais-Royal , li'ajant pas pris assea de 
pré'càiiifi^s pour len^ éckafauciage ^ sont tombés avec les 
appuifs deilinés à Jessojutpnir. Deux sont morts presque sur-le- 
chan^p, deux autres ont été transportés à l'Hotel-Dieu. Troif 
persoi^ncs qui passoient dans la galerie ont été plus ou moins 
Uessées. 

— Les habîtàns du Bas -Rhin, ont cessé d^avoir à leur 
charge lé logéinent dei tfo^ipes'Autrichitnmes et Wtiirtembnr 
geoises, qui sont complètement casemées, et reparties entre 
quarante bâtimens/dotit la moitié a été construite à neuf, ce 
qu^ a même fourni de l'occupation aux ouvriers. 

— Notre siècle eit fécond en toute espèce d'inventions. Un 
M. Amaros, Espagnol, fait à l'Institut académique et euroU 
péén^ un conrs de gympastique , et dans une séance publique 
il a donilé le spectacle d'exercices gymnastiques. Il mesure 
les forces des enfans avec un instrumen t appelé djnànotnitre. 
Ces exercice^ se font en chantant; ce qui pént^ lés rendre en- 
core plus'jg^dis. M. Ambrot lie borne pas sel so»i à Tlaltitat 
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|bcad^injqa€ ; il propose d'et^UIir upe école de gymnastîcrqe , 
qui en euet nous mancpe encore a Paris. Je né répondroû 
pas que cette invention n'y fût quelqtie jour à la mode; elie 
Y fîgureroitaussj bien que tant d autres nouveautés tout aussi 
bif^irres et tout auisi utiles. 

--— Pierre- Antoine Àntonnelle, quiyétoitfaitunçsifâcbei|se 
réputation dans le temps du pluâ glrand délire çévolutionnaire, 
vient dé mourir à Arles j sa patrie , oii i\ s'étQÎt retiré. Il étpit 
&gë de plus de 70 ans* ..,.»•.... 

* — ^ Merlin de Douai , qui demeul^it dejpnis quelque temps à 
Harlem ^ a reçli l'ordrç d'ètï bartir^ et se retire en Autriche. ' 
On sait qù*H étoit compris dans l'cnrdotinance d«t 24 )nil{et. 
M. de Maùrissel, ancien colonel, etMf*î Haéiélinv ont reçu 
ordre de quitter Bruxelles. •' . . 

,, — t»e prince d'OrjEinge a décidément doViné sa démission 
de tous.s€is emplois^ et eue a été acceptée par le roi son përe. 
. -^^ Qn «publié enr Ailgl^^KriQ w^ procUmtion pour dépen- 
dre imrsttj^ts du Toi d^ seryir chez les insurgés d Amérique. 



/ïll 7 a ^ if 6, une séance p.ubliquc Ma<|t3elle prit âfissisté M. le 
; gi^d^.dçis^.sceaux, M. le. ministre de la police, MM. les cob- 
;«eiller$4'^tat, Siméopet.Ravez. Deux àiémbres, M. Arnaud, 
de^ Bas8^^)pes,, et PîUlIfird ^u.Clérejl; , de la Mayenne , ont 
été, fifclij|jsf^.<Ujii.pfété.le seitment, M. Rninàrd de Briment 
j fiifît.WnLr^P^isar deipéiitÎQos. .La chambré du commerce 
, ^ JÏmi^ d^ti^apde ^es c$angemens dans le code clés douanes; 
§tit p^itii^^^eft^ppqyée par,|M, Duvérgier He Hauranne et 
renvoyée au mmîstre des finances: une copie restera sur le 
burea^fl^Ja Clii^^re,. .et pourra dèvenn' l^objet d'une pro- 
iP9SÎtff>Q./cl^ loi.rOn.^^$e à Tqrdre du jour sur clés pétitions 
qui dem^nden^, que Ijes^n^riages entre beau-frëre et belle- 
; isc^i^ifCH^pf autorisés. Des cor.3amnes au bannissement, dé- 
, Je^e^ à Pierre-Châle/, réclamant Texécutiofi des arrêts portés 
, f^9fkf^'^fjà%s M.;d/^r^ensoi^ appuie çc|lte pétition. M. ïe mi- 
nistre de l'intérieur explique, q^e ces arrêfs,n'bnt'pa$ été 'exé- 
cutés , parce quelles puis^nces voiries oifif refusé de recë* 
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ypîr ces bannis. En aUendant que ]a n^ffociatiop ouverte à 
cet égard soit terminée, on a déposé les bannis dans itn^ for- 
teresse sur le bord du Rh6ne oii il y a un parc. Un pétition- 
naire réclama contre plusieurs abus du régime de la garde 
nationale, et voudroit qu'on y remédiât par une loi. La corn* 
mission croit aussi qu'une loi est nécessaire : la pétition sera 
déposée au secrétariat. 

M. Faget de Baure a la parôk au nom de la commission 
cbargée aexaminer Se projM cle loi relatif aux abus de la 
presse. Il passe en revue les dififérentes lois portées sur cette 
matière, et.^ déclaVe ei| gçnérad.pour le projet de loi. Ce- 
pendant il propose des ameode^iens quç^a commission a cm 
plus favorables aux auteurs , «ans blesser les intérêts du gou- 
vernement. On suppnmeroit les articles 7 ^ 8 et 10 du projet, 
et on les remplaceroit par une autre rédaction.,, 1^ rapp9r- 
teur a proposé aussi de stipuler ^ue les joumaàx ne pour- 
roient paroître qu^avec l'autorisation du Bot , jusqu'à la fin 
de la session des Chambres dé 181B; le projet oe loi portbit 
jusqu-'en iBâi. t^nand les'dmèildeâl^s^ont été Itfs, plitaîenrs 
orateurs se sont fait inscrire) "peur le projet, JilAiL Jdii^t, 
Beugnot, Boin, Bourdeau, Courvoisier, Camille J0tdao , 
Laine de Yillevesque ^ f^ ga r ol -,"Froc de la Boulaye , Sartelon , 
Favard de Langlade» Mestadier, Bellart, Jacquinot, Mo- 
risaeti Passfefrat dn Stians, Becqœjr et Maine de Biran^ ef 
centre le .projet, ÎVtlt» Martin de Graj, Savove^Rolliii , Ga- 
nilb , de ÇÏiauvelin , le comte dé Saliaber'rjr , HeHidtix J^Pon- 
sard, Dupont, ÎBignon, Casimir Perner, Caumartin , 4# la 
Bourdonnaye , Paccard , Lafitte , d*Afgiétiton , Trônfctioi^ ,* de 
Yillele , Benoît y~Corbiëre. La discussion s'buVrirâ'Je^i. 

Les membres de la commission pour le y^ojèt w recrute^ 
tncnt, sont JWM. les comtes d*Ifàiitefénille et d^AiHliriijeKic, 
le baroî|.Ernouf, le maréc;)!^! doc de Trévîse^ le prnk^ de 
Broglie, le baron Augier, le^ côrmtès de TMt«il:^nfrt àê la 
Grange ^ ot feerceyal, " '• **■ -• « 

Il a été fait une nouvelle dktrlbvtfM 'des bu^ân«. 

La commission chargée d'etamfn^ lé' projet dë^léiwr le 
Concordat continué son travail' ]^ré]^ràtoiré. ■ * »^-;i^'J *- > 

La coramissioti <ihargée d'examiner la proi>osil1ortNêlèM:'€>ii- 
vergier de Hauranoe, est composée de MWf. Mestadier, Do- . 
vergier De HaWra'nne,Dumânbir, Uét2y H&rléyde'CbtirVal, 
Aflglè^V'JS^Ï^tarieu et MérÎMrtj * i- ' -^ - 
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( Sd^kdi îS décembre (tS^j. )) ( N». 349). 

JExâmen des articles organiques publiés à ' ki suite du 

• Çoncofdâtdé 180 1 , dans leurs rapports àyèc nos 
; Kbeftëé^ lés règfei 'gërkéraïes de FJ^gSse et la po^ 

* Koe de fEiai; ayec /fey mod^caiiohs qnité ont su^ 
' bies^ et ce&es dont ih SofU ehcore susceptibles (i)\ 

' Les Artieles organicpies, décrètes en 1802, soot 
UD peu dêcréilhé% (iaos^roptiiùiD , et ^8su^èt>«i>t y ménit 
•sotisienr attiêur^ de(s rfepfoe)ies et 4^ crttiqixy ^|Ui 
iietoieat c]4ie irop^fondes. Ce ne fiât f^»|seulefij|eifil 
le Pdpe qcrî ra deninnfia ^6 ehângemeiu et là sup^ 
|ircssioD; il s'ékva^ Qomré plusieurs 4e'l€urs dispo^ 
iutions, des jpldimes de tôtités les parfiet)^ de Ja«f 1 a^ce. 
Des ^véques firent des repiesentations an^anverpe'^ 
iseiDt rfaiors^ et Taiiiteur de Yj^xamenen cilè i]ûet-^ 
tqnes ewni|>lèft. Loîd doue fj fie ces articles fussent 

"Tobteàù Tas^lÉliMent du ehrgé^ le cUrgéltèÈ regarda 

"bonjours comme une serrîili^e* Oest donc ivc»l3 une 
ansig^ mauvaise fat q»-îl; eêi dit , «latis ni» de ee$ 

' jmmpkl^M ({o'eiifantê^un .parti acéphitle^ im/éhrem^. ' 
'Çêm! le p€tpe dédùr^- auà tjàebfttesHUm'*d0 ûeâ'>ani^ 
fihs^ S0n$ oomtmifler à la doctrine et otitzf lots -dé ÏE^ 

^ ^U$e] ot Cfipeftàanif C9S ^méthèsarliciesfcm, depuis 
'ijuin^e jms- , ta doctrine M t enseignements de régUse 
de France l Non, cpsî^anicles Q^o<)t japiiais ftirmé^ tk 
doctrine ^de l'église de J^^oif; ùtklie part ou fie ks 

. r -n- r .1 II I . I r-» ' — • *- , 

y (0 Bl-(K:liiire îû-8*. ; prit ^ 3 fr. et 3 fr. ^tf cent, fraiic dé 
' |W)rt. A Pans, cbeï Eyaiery, Bbraifç, rueMazarine; «tchce 

JLdrieii Le Clâre^ au bureau dit Journal. 

V r^me^XiF. VÂmidelAiUligiùn::0idêi^Roi. . K . 
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a enseignés. 11 n'est pas un professeur , pas un au- 
teur eccïésiaSltque qûî* tes ail cités comme des rè- 
gles que To^ fût obli^4 de .suivre. On se çoumeuoit 
à ce qu'ils présooioient d^ moins easeuûel, oo eu élu^ 
doit d'auu^e»^) on laçlioit. (jlç leu^ donner rimerpr^ia- 
tion la, moias.dëravoçfibl^ ppur. l'iilglise. C«st ainsi 
que feu.M«,£iperyj.4^i^.)UUN;arvicle mséré dans les 
jinnales littéraires, toui. II ^ pag. 23 1, discuta la 
.questtoudu pou voir de» grands-vicaires /et combétiit 
-nvec beaucoup de mesura , mais par de fort bonnes 
raisQQs^ le» dispositions. de Farticle 56 des lois orga- 
jaiques; aJQOlfiOt qu'09 avoit la preuve que ceux de 
ees finichs qui. paroisàent présenter quelques Hfficukés 
Jljumila pratique^ seront. plus ou vioins modifiés ^ sui* 
yml que teo'péviençe /çt 'le. bèeri de l'Eglise en feront 
sentir. la né^es$iié. Ainsi parlent M. Emet^ en I)8q4^ 
•et tel étoii-^UNeffel \h vœu du tdergé, vœu sîfort^r 
tuent, pronopcé» quW obtint successivcnsient ou une 
inierptétatiopiplus béuîgnedé quelques' articles^ ou 
•dm modifications assez emportantes, ou mênieilii aup- 
;pras4our de plusieurs di$|l6sitîons.; par eiemptle 5 le 
dacrel du a^ 4«^ér 1810., qui révoi][u»\ les lartiol^s 
^U& et 36> et expliqua Tart ]"•; décret retidu^ conuné 
on sait^ âur la demande.de Ja commissioadéveque^, 
formée, eu 1809, sur les>4iJSaires de l'ËglSse. Cette 
commission 9 malgré rexVerae condescendance qu!eUe 
crût devoir wantrer danàtses i:éponses aux ques'tious 
4]uon lui adressa 9 fit ueMamoins entendre quelques 
réclamations sur les articles organiques. Elle disoit, 
dans sa réponse à la première question de la seconde 
série ; Quelques-uns , de ces articles renferment desdis' 
positions qui seroient très^préjudiciables à tEgUse, s'ib 
étoient exécutés à la. rigtèeUr. On é tout lieu de croire 
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^Uts ont été ajoutés au Concordat comme des régie-» 
mens de circonstances , corjfjne des ménagemens jugés 
nécessaires pour applanir la voie au rétablissement du 
culte catliolique , et nous espérons qnih seront réi^oqués 
ou modifiés de manière à dissiper les inquiétudes qu ils ont 
fait naître. Les çvêqttes citent ensuite les articles i *'. , 
aQ et 56, qui, disent-ils, ont excité les plus fortes et 
les plus justes réclamations. Us* représentent que Tar- 
\iclid 26 tend à enlever à VJ^gtise^ la plus grande partie 
de ses ministres^ et ils font voir que rarticle^ô est con- 
traire a tous les principes du droit canonique. Us re-* 
montrent fort bien les défauts dç ces deux articles,. 
et en provoquent la suppression. Enfin, dans une ré^ 
ponse a une autre question, ils demaudoieut là per- 
mission de déposet les voeux qui leur restoient à formef 
pour un plus libre exercice de leur ministère , et d'a-^ 
dresser des remontrances sur divers objets quils croydieni 
intéresser la, religion et la morale. Il est donc abso* 
lument faux dé dire , que le clerge , même dans lé 
tenips dé la plus grande oppression, ait approuvé le8 
articles organiques^ mais I accuser de les avoir en-t 
seignés est une calomnié absurde, qu 011 . ncyus per-^ 
mettra d*avoir signalée en .passant* 

L'auteur de V Examen que nôiis annonçons, s'ex-^ 
prime ainsi au, commencement de sa brochure ': 
Les articles organiques étant supprimés, mais sculc'* 
ment en ce quils ont de contraire à la doctrine et 
aux lois de V Eglise , nous avons pensé quon accueil' 
leroit favorablement un écrit tendant à expliqueriez 
différentes dispositions de ces articles, a indiquer tes 
sources ou elles ont été puisées , à faire connoîtfe leurs 
rapports avec Us réglemens des conciles et les ordon-^ 
nances de nos Rois* Les articUs organiques ne sont. 
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parfaitement connus que d un petit nombre de persan-* 
nés. Beaucoup s'imaginent que cest une réunion de dis^- 
positions nouvelles. Notre put est de leur promfer -^ue 
ces articles n ont fait y i>our la plupart, que renouvelée 
Ifiâ dispositions des anciennes ordonnances, et quils ne 
sont, à quelques exceptions près , quunrecufil de textes 
çônsacrçs dans le dépôt de nos liberté^. Je crôircMS plu- 
tôt que ces articles ont été tlré^ du dépôt de nos ser^ 
yiludes, et il est difficile d'être d'un autre avis^ quaud 
CD voit quelle géue et quelles eutraYes ils împosoieat 
pour toutes les parties du ministère ecclésiastique. I( 
D J a pas de forniiile cyo^ revienne plus so^uTent dans 
ces article;» que celle-ci : On ne pourra faire telle ou 
telle chose sans la permission du gouvernement* Sut 
n^ articles, il y en a' une vingrsMne où cette clause 
€st fo^niellemcnc énoncée, sans coiupter d'autres où 
^rie est eç^re jSi)piK>$ée. Les eyêques et les ecclc- 
siasuaties ^ic poiji^oiçnt en quelque, sorte f^ire un |>as 
lans Vipiiforîsdtian di| uoiivernenient^ ^ip4 % uon-« 
l^uleiiieut il falloit quelé ^ouvememe^it permit Té- 
tHblissernent dé% chapitres et des séminaires; il fel- 
ïoît de pl"? que les evêqiies liii soumissent les régle- 
mctîs de leurs sAr^inaires , qu'iU envoyasseptj^ totis 
les anS| le^ noms des étudlans^ qinl^ ne fissent |iti* 
çuné ordination av£;nt qiie \% nombre djes ordinans 
eàl été soumis au j^ouvernement , et pdr lui agréé., 
qu^ilsn^ordodnassent aucun stijet nui ne justifiât d'uti 
riveiw; anntiel de Soofr., et qtii.n'eù^ atteint I^âge 
d^ yîngV:cinq aps. Çel^ se irqiivç-l-il consacré dan> 
|ô dépôt de nos libertés? Ès^-ce clins ce Je/><5e qu'on 
a vu que c*etoîl au gouvernement à décider qu'iln'y 
auroit aunne liturgie et un Catéchisme pour toutes 
jiw'S église^ de France; que les grands- vicaires d\m 



4\éqoe nian c6iititiMroieût à exercer la fUrkfieilou ? 

lietft cfHï lioiétii àêbaqtie itjstaftt h itnxïUièté eéclé^ 
tihstiqQie? Ce seroîri de sîttgôiière* libertés (jnè celles 
t|«ir atiioriseroîehi titi tel esdàvàge. 

Maiïl di le^ at ttctes' m-gAbiques méttdtêtH TEglisé 
^iis le joug , ils pë^hoient éùcoré pAv éù autre en^ 
droit. L'aiitorké citile atôit-ellè te droit de ^tatue^ 
tsar ùé qti'il y é de plus spirituel dans lés fotïctiot)! 
^e<;lésiâstit{u^? Nous into^|ttéroÀâ ici le iéhï(>i^àgi 
duil eèfivain (fui a'e^ pdiàcéùé^^ ât ^itt uoj^ k>iti 
ièë dtdiftë àë TËglise. Ami s'exprime M. T. êàtii 
i ouvrage tnêthn ddot nmis rendions compte âiéûé notre 
«yaùt'deniîer num^'rty (Oiseh^ations d'ume^ién énmô*' 
màîéi page 5) : C'isit ufk principe ccmsderê pfaf iùUs^Jtè 
momanéni de V-aniiqmlé^ ijwie VEgKsé à rèçU dé Jéius^ 
Cknsî lèipêùi^ùir éitehiàifdè fié^ êèstéii né$éssairt$ 
à ^àH riégitke ,■ 96it pàut là ^oiMUioH H îè e^àùt de s^ 
rkinisirèsy soU jMmr kti^ institution, leur eohsécraiieà 
et leur deètitaUen, soit Hrfhf pour ré^ht feV féppt^u 
éfm éxi^M éfOre lès dwèts erdrès de là kiéràrèhie. jL$ 
prince^ ne peki j inietvenit tpiè pour éiànûnèr ai éek 
i&is M*oni rien dé eohtmrre à Kntéréi ici<hp6\rél dé sei 
sàfe^ éî énkx cortstiûttiàni de Fémpire. Aïéé Ahrié, «a 
jugeissiehC de M. T. ni^ftïé, le goi^vëri^emèiSt d'ilorS 
» a voit pM lé^toia de dhnnëi^ 5 rEgJiifé dei lérîs 6f- 
pHÀ^ééÉ; eùcôi'é moins" de M et doiliiet^ qiif la mis*- 
«eïit dans tme d^pébdftiii:^ àbîiôlué. St Talùtoriié eo- 
ctésiastititiè tVe peiU faire dé lofe sur le lémpbWl y pOtir* 
'éH'KÀ PlttAorîlé teAifferfelle st^oît-elfe fbodéèà'ëti faire 
sut le spirituel? H doit y avoir re^feiprocîté. Voilà 
donc, ce^ semble y le^viëe'eéseiitiel éé$ aî^ticles orga- 
niques^ rincompétence. 
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L'auteur de V Examen n'a pas Cpnsidéré la ehoM, 
saus ce poÎDt de vue^ et son, travail est plutôt d'un 
administrateur que dun théologien ou d'un caoopîste. 
Il a étudié ces matièri^s , mais plut^ dans les écrits 
de quelques jurisconsultes , ou dans des arrêts des par^ 
lemcos y que dans dc^'S actes et des recueils avoués par 
l'Eglise. Il respecte l'autorité ecclésiastique; mais il 
a été tellement accfoutumé à la voir sous le joug ,. qu'il 
croit être juste envers elle ^ lorsqu'il ne lui oie que 
Ji^s plus humiliantes de ses entraves. A cela près^ son 
ouvrage m'a paru i;édigé ayec soin. L'auteur examine 
chacun des articles. organiques l'un après l'autre^ e\* 
pose les motifs qui ont dirigé Je rédacteur ^ raconte 
ks diverses modifications qu'a subies chaque article^ 
et donne ses vues sur celles dont ii seroit encore sus- 
ceptible. II remplit mte tache avec précision , clarté 
et métbpde* Nous avouerons même qu il repd^ {>lui 
plausible la rédaction de. qWques arti^Ies^; par exemr 
pie 9 de l'article Siq, qui portoit : Jl ny aura ^uun^ 
lUutgie et un Catéchisme pour toutes les églises catholi-^ 
4jpies de France.. L'objet do cet article ^ à ce q^i assure 
l'^atenr^ étoit de prévenir (es innovations des évoques 
constitutionnels, qiii, Içs années pr^^édçntes, s'é*^ 
tcHent beaucoup occupés de liturgio^^ ^^ doniquel-^ 
ques-iins avoîent mêmq autorisé l'admini^r^tion des 
sacrenaens en langue vulgaire. On ctaigoit qtj.'il ne 
DÛssept dans l'enseigneinent leurs opinions à la place 
de h doctrine de l'Edise. Cependlmt, «le .qi^i Jeroit 
douter qpe ce, fut la I intention véritable de l'article, 
c'est qu^op s'occupa véritablement de la rédp^tioii 
d'un Rituel c<tmmiin ^ et que jl'^n publia i^n Qaté-» 
chisjuc, quî^ pc^iiine Ton^aHj uf fut pai^ adopta sani 
diOicultcs. 



. LViteur de rZ'xam^/i'a ci(é^ avec 4>eaiiCQup (^c 
•ohi et (Inexactitude^ les différentes modifications., 
qu OB apporta successivement à plusieurs des article9. 
orgaQiqaes, et cette partie .<le son travail est, intéres* 
aaote pour ceux qui counoisseot au. qui yeukoi; con-. 
noitre Téiat de TëgUse de France à cette, époque. ^Oa, 
y voit qu'il est un assez grand nombre d'articles, qui 
furent adoucis, ou non exécutés^ ou changés, ,ou; 
supprimés. Ainsi, pour le i*^. article, on excepta 
formellement , en 1 8 1 o ^ les brefs de Ja péqiteticçrte^ 
de la défense générale relativement aux réécrits de. 
Rome; et Je ministre des. cultes avoit même, avant 
ce décret, déclaré que cette exception, quoique énon-, 
cée, étpit de droit. Pour les appels comqcte d'abus^ 
l'auteur assure qu'aucun recom*s n'eut lieu pendant la 
durée du ministère, de M. Porlalis, et qu'il parvint à 
Âouffer des plaintes qui auroieut pu avoir des con- 
séquences fiblcbeu^s , vu les 4î^(K>sitions pea favora- 
bles djù o^naoil d'Etat de ce temps*là. Sur le rapport 
de ce ministre j^ des instructions furent adf essée^î aux 
préfets et aux cpmmissa|pes du gpLiveruenient ; elles 
portoient que les évêques étoient les juges naturels 
des prêtres de leurs diocèses > et que c'étoit à eux à 
infliger les peines dans les cas de droit. L'auteur nous* 
assure encore qu'il fut nolifté aux préfets que Faulo^ 
rite civile ne devoit point s'ingérer de prescrire des 
mesures relatives k l'exercice du culte. Le gouverne- 
ment dota lej^ chapitres,, ce qu*il ne s'éloit pas d'a- 
bord engagé à faire. Une loi, du 1 4 mars i8o3, ac- 
cordoît un séminaire par métropole; mais celle me- 
sure n'eut pas lieu , et les évêques s'étant successive- 
ment oçctipés d'ériger des séminaires dans leurs dio- 
cèses, respectifs, on leur accordâmes bourses et denpi^ 
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boors^; on ferrah in.éme à ces établissemens^ re-> 
cevoir (les fondations , clonsitiôns et leês; on autorisif 
dans les écoles secondairei^ de semblables fondations 
pour cen qui se deètinoietit k Y^iai ecclésiaslique;^ et 
il avoît éié m^e^ recomrpande à TUniversiié d'ac- 
ctirder un intérêt spécial à ces écoles. Mais bientôt 
Buonaparte ^ mécontent du clergé ^ brisa y dans sa co«. 
1ère, ces établissemens naîssahs. II. voulut qu'il n'y 
eftt plus qii'uoe école ecclésiastique par département, 
et il fit saisir le mobilier de toutes les autres. Ce fu- 
neste décret arrêta beaucoup de vocations , refroidit 
le zèle des fiHèles pour concourir à cette bonne œn-'j 
vVe, et ptiraljsa les efforts de plusieurs bons curés* 
pour former autour d'eur des élèves pour la dérica- 
ture. Le Roi a rendu /au^ évéques leur? droits sur 
les petits séminaires, pépinière nécessaire des grands. 
S. M. a senti que c'étoit k TEglisé à diriger ces éta- 
bKssemeaV<i^'s^ît^és pour elle; qu'on ne s«p^|P|iîi cotti?^ 
mencer icTe trop bonne tièure à inspirer aui f nfans d^s 
habitudes ecctésisTsiiques, et que des rapports fourna* 
liers avec les autres écoles leur feroîcnt perdre bien- 
tôt leur vocation et l'esprit de leur état. 

L'auteur de ït^xarmh, continuant de parcourir 
les différentes mpdifications de chacun des articles 
organiques, en trouve une en sens contraire des pré- 
cédentes. Il avoit été dft, par l'article 1-9, que les no-- 
minations des curés par les évêqnes deyotcnt être 
agrées par le gonvèriiement ; et en effet on se bor- 
noit, dans les premiers femps, à marquer, dans le 
décret, que telfç norrrtnatipn etoit agréée. Mais. bien- 
tôt à celîe formule on en substitua une. moûis nio^ 
dcrste : IVons avons nommé et namnions.,.,. l^s évê- 
qnes, dit lauleur, réclanicrcni eu vain contre celte 
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mnotsitioll. 'RelariVettîeût h Tânicle 5^5 , qui porté que 
les évéques ciuvèrroiént tous ]ès ans les uôxns de leuri» 
séminaristes /Fauteur àssuté qu'oil ne tint pas à Yexé- 
cuiion de ùéite hiesure;' mais cèlà revènbil à peu 
prés au naénie; car ilTatloit etitoyer tous leë ans lé 
nom de teixx qui .^m voient à râ^ê de la côtlseription. 
Nous avons parlé de la suppression des articles 26 
et 56 en 1810. L'article 4', sur le edstutnè des ecr 
-' clésiastiqnés , fut aussi h peu près révoque , ^t un d<f- 
cret^ du 8 janvier 1804» autorisa les ècclésiasliques^ 
employés dans le tuinislère^ 5* pbHèt Tbàbit Iot)|^. 
L'article 45 âvoit décidé qu'il ttè se feroit àucUâe cé- 
rémonie rrfîgîeusè hors dés églises dans les villes ùh 
il y avdit nrt temple 'prôlèsiant. Oii écrivit aut pfé^ 
fcts, que cette disposition n^étoii applicable quVut 
villes ôù il y àvoît lirie église eônsislohâle rè^obtiue/ 
Pluaiettrs'grmidésettés/ telles qué Lyon, Marseille, 
Bordcâti» i étttkàW^dàu^ te cas de la probibîtioci. Ma}» 
00 trouva moyen de tout concilier, co pfeçànt le 
eheMieu de IVgîîsé cônsistôrîale dafi^ uti faubôUr^' 
ou dans une commtttie voisine. 

Telles sont les prînéi pales m^iÀfràlions qiié the 
rameur de YExafnèn. Il ne taisstf fiassèr aucudé oc^ 
casion défaire valc4r lès l>bnn<^s întéiltionsi de M. Poic- 
tôli», et il rappelle plusieurs r^olârhàtîons dé te rai- 
nistre en faveur dti dergé , lésqtiefli?» échoaèrent au-' 
près d'un Itbnimè qltî ù'écoiiloil que son intérêt, ses' 
caprices ou Soia âtnbifiôri. No>is avons nnï-cRre en 
^ffet à bien des personnes , qui avoîeiit oté en rela- 
tion d'intimité du d'aflfàtres aved M. Portalis, que, 
Joîn d'être ennèrm de la réHfjîrtrf 6u de t'Kglise, il 
sontoît la tiécéssité de fes établir sur un nioillenr 
pied, et que s'il i*d 'fit pas tout te bîenpossibre, il' 
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empêcha néanmoins souvent le mal y amortit des 
coups 9 et prévint des éclats fâcheux* Il étpit instruit ^ 
et s'il parlageoit^ sur plusieurs points ^^ les prévçU"? 
tioDS de l'ancienne magistrature, ij étoit du moins ^ 
dans le conseil d'£tat de ce te|nps-là, le seul pres<- 
que qui joiguil à la connoissance du droit canoni'^ 
que, du respect pour la religioa. On lui a reproché 
plusieurs assertions de sou discours sur le Coqcor-» 
dat, le 5 avril 1802, et des circulaires relatives aux . 
constituiionnels, aux prêtres mariés, au divorce, etc. 
Il faut croire que dans ces occasions M. Portalis sa** 
crifia à l'esprit du temps et aux difficultés de sa po* 
sition ; mais nous savons que si On Teùt cru, on n'eût 
pas fait entrer dans Fépiscopat dix constitutionnels, 
dout plusieurs sont revenus depuis de bonne foi, 
mais dont les autres portèrent le trouble daûs leurs 
diocèses, et provoquèrent de tontes parts les plus 
)iis|[e« plaintes^ Ce qui s'est passé 4^is a prouya I* 
sagesse et Ja prévoyance de M. Portalis, et il est à 
regretter qu on n'hit pas suivi un conseil t:|ui eût opar«- 
gné à l'Eglise un scptadale , à quelques diocèses le 
régime le plus Aic^eux, et aux ennemis de la paix 
une de leurs plus foites objections. 

A la fin de ^a brochure, l'auteur de Y Examen a 
rc'uui les modifications dout il croit que les articles 
organiques sont encore .si|i»ceptibfes ; n>ais il s'en faut 
qu'il ait présenté toutes çejlçs que réclameroient les 
droils et l'intérêt de l'Ëglise. li laisse encore subsister 
bieq des entraves- Nous sommes persuadés de ladroi* 
ture de ses vi^s, et. c'est pour cefa que nous nous 
permettons de lui due queson travail, pour obteuiries 
suffr.'iges de* juges compéteus^ doit. avcttr pour base, 
non les écrite de Pith.ou et de Dupuy^^nî inéme unique* 



ment d'Hcrîcourt et Van £spen> mais les décrets des 
conciles, les réglemens.des synodes » et lés actes d^ 
lautorîté fcclësbsuque elle-même. L'auteur énonce 
quelqlie f vt la distinction des di?ux puissances ; pour 
que cette distinction ne soit pas un vain mot, il faut 
donc qqe l'Eglise ait le droit de statuer sur son ré- 
gime îuiéîneUr , et qu'elle ne soit pas réduite à atten- 
dre des lais pour le spirituel ou pour sa discipline ^ 
de Forganisaiion d'un parlement où des circulaires 
d*un ministre de tous les coites. 



NOUVEX.LES ECCLESIASTIQUES. 

RoME.Ou'ii t dans quelques jiKurnaux allemands, que,sur 
la demande faite au saint Père que Ton cëlébrât, à Borne, 
dans les chapelle3 de la çontar^ion lévaDgélique, la fël|^ 
du troisième siècle du lulh^canisme, nommi^e par les 

Srotçstans le Jubile de Luthar, S. S. J'a permis, et a 
éclaré qu'elle ét^ît loin de'déi*oger 9U loléranli&ttie chrér 
tien, et aux égards dus aux cultes dissrdem. Nous poq* 
Tons assurer que la demande, comice la réponse de ta 
Sainteté, sont une invention d^i ces journalisles» 11 n'existe 
pas jmême, à Rome, de chapelles de la confession évan;^ 
gélique, 

— La |)ère Octave Fraia de Frangipane, bU>Iiotlic> 
caire du Monl-Câ^in, croît avoir découvert âeux cçnts. 
sermons inédits de saint Augustin, écrits sur différei^ 
manuscrits de cette bibliothèque. Les Bénédictins, aui- 
teurs de rédîtion de ce pèi^ qni porte leur ucim , ont 
donné quelques fragmens de ces Discours, qu'ils regar- 
doient comme authentiques^et ils croy oient le re^fs per- 
du» Le savant et laborieux Fraia mandeque plusieurs lar 
cunes de celte édition sont remplies par les n^anuscrits 
jdécou verts, et que dea sermons qu'on avoîl jugé» inter* 
polés et ap.oqryphtis.s'y trouvent de maniera à êtveresi- 
tilués a leur auteur, 
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— 1# i/f novembre au éotr, on^ a transporta secrète- 
ment , de Tëglbe 4e Notre-Dàdié dii .Bdâ-Omaeit à oëUè 
de Jésus, Ifi oeodvei des religieux dé U Société quiVé* 
toiell^ retirés , depuis^teor miitée de Ifapitt , dans la^pe^ 
> filé liiaiaoa coiUigue^ celte ig\i»^ > et qui y acuR moi'is; 
purnii eux éioît le père Pignatelii , humme d'une. graiule 

{i^ifectîoo et d'une gitinde cherilé« Le 39, on a célébré 
eurs obsèques dans l'église de Jésus. Mi', le vice*géreni 
de ilome ofËcJoiL Lés cardinaux Pacca, Grayiua^ Er* 
Coladi et BîTOtuta^ et plusieurs préfats y assistoietit. 

— S. S. , en vertu du dà-Aier Gohcer^al »Tée térei 
de Bavièi-e , « noikinié le pré)et Serm Cassaono , eoa 
nonce è Munich. ... 

Paris.. M. i'abbé ^rayssinousa précité dë?aut leRof^ 
le second dîMancbe de l'4^ent, ati Soir. Son te;tiè éioit : 
JEgù êijm pfriiaà €t vUa. L'orafeorr a dételopipé les grands 
curactèies que présente celui qài ii pil seul leni»' un btn^ 

{\^gt si extraordinaire. Il a protivé que Jésus Christ élt^ià 
a réi'tt^ et lai tie.V i^ vérité, en dii!«rpari( les téuèbreS' 
i$t rsireuglènaittit iik étoif eme?eli le getire bcraÉtaîit^ 
la rie, par* t^ii/floénce de sa doctrine sur ks lot\dé la 
société et sur Tétàt du hïoiide. Ce cadre a donné lien a 
iWatear de peindre et les déplorirbles éga remena ila 

Î>iigaftirsme et lés bienfaits d'uûef religion qui a fait de 
a charité mutuç^lle un devoir, et qui a suscité tant d'é- 
tablissf-mens précieux pour l'huiifanhé. 

-^M. deBotflogiie, drclieVêquel dé Vienne, prête sa 
toîx éloquente en Payeur d'une œuvré de charité, dôrfl 
nons atons parlé plusieurs fois; c'ei^t la^ Maison de Be* 
fugeétabjiépour les jeunes priso6niéi*$ qui 6fit fini feur 
tetnps de détcftrfiôn, mais à qui on apprend un métier 
avant de lés retidre à la société. Il y aura pour eux linè 
assemblée de.ébarité, & S^rnft-'Siilijice, le jour de la 
Saint- Jeati, sudehdémaill dé Isl^ fère de NoSr. M; far* 
chcrêque dé Vferttre y pronofrci&i*a éofi discours de la 
charité chrétienne. tJn tel sti)et conteaoît au motif dis 
celle réunion, et k une œuvre que k charité chrétienne 



poiivoît setale concevoir et meKre 9 çxécution. La Mai* 
son de Refuge contient au|ourd*lmi viugt-uu çiifans. 

BitST^' M'^ Véf&qan « 4<»iittiy'l^ iSiij»?méue, une 
Lettre paatara^e aoi* le vëtablisf^aaotit et l'ouverture deà 
Ecoles des tî^vères chréUenne» dans celte l'ille, H y ati-^ 
Bonce q\i*'A dësiroit deptifar totig^terïij[).é^ le rl^tour de ces 
maîtres sit 4ilvles, et qiril a éié Hècqndé daos ses d&î't s pai^ 
Le^èlejduunatre. Denx de leurs Evplê^sésont ai:|yertestô 
lundi i«'* (Jéçenibre. M, Tévêau^a ^it |.i messe ceJQyf-^ 
à la.caihédvaie. Le mairiç el Ie$ mt^rnbres du torp» q:iu-^ 
nicipal y éUtionl pr^iio. La L^ttru pmi!o^*ale dn jpréiat 
conii^ni dm af is éax parènir, et d^n ttxiiortaiioai k pro^ 
fiter d'une ressoii^rce si prëcieiYse pour leurs enfans. Il 
toov re{»t*ësetite les av*atag«sd:tine ëdricatton chrëtieftQo^^ 
Enfin il exhorte les riches à concourri* i cette bonnet 
œavre. La ville die Metz A dip Aill In plus grande par- 
tie des dépenses! elle a bâti uqe lii^is^op poiir les P^'è>^ 
fes/et a assnrë le paien^nt de leurs hoaotain^. Mais i( 
reste i faire Vn^ck^ 4 un iiiôii»iififr««I)(i;dd9na ont it^ faits 
peur ceU > ^ V^ l^vèqule a ordoni;ië tine qMlle poun 
«ehevexxle puutdqiiîÉ^aax fra»^ premier établissement. 
La^ nïmmt pauvre airfout se K»iidi\e«le vtrtr eoia^meiiccir 
ttne cetivre qal"l»am|i«oil à èétte ville, et qu'on' à ^l^ 
projet 'd'ëtendi*è'SOtce«)iveiMt'nt à' plusieurs villes dû 
diocèse. ^ • 



Paris. Le Roi aja^t été instruit du fone&te accident arrivé 
à des ouvriers au Palais-Royal, a envoyé tics secours à leurs 
familles. M. le dac. d'Orléans a suivi oa généreux exemple. 
S. M. a fait remettra égaletnent t,ooo fr. ^ la famille d!un 
voiturier* de l^ôissac 4 nommé Ijr^VJihle , tué au mois cje s^p.. 
tembré dernier, etv cherchant 4 appaisér une qnerelle survenue 
dans son yotsinage, . / - 

-r-Ms'. e|t M""^. la duches$e deBerrv ont fait passer 2^000 fr. 
pour les panvres de Poitiers et <le Poâtcllprant. 

— Le^ Princes sôntpartis l^ nj^rcredrpour Fontainebleau J 
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ob ils se proposoient de coucher. Ils sont en efiet revetius lé 
lendemain. ' 

— M. k mar^ois' d'0»mond, «mbttssadeur àe France en 
Angleterre , a eu du Roi son audience de congé pour retour- 
ner à son poste. 

— M. le comte df Narbonne-^ara» «ou^prëfet d'AIais, 
et M. de Sainte-CoIombè , sous-prëfet de Florac, passent ré- 
ciproûuçment à la place Tun de Tautre. 

'— • Les dons pour le rétablissement de la statue de Henri IV 
continuent toujours. Plusieurs officiers-'généraux et descorpi 
dnt offert des sommés cdi^sidérables. 
■ —ha ft^mme Déiion , convaincue d*av6ir tenu une loterie 
clandestine, a été ciindamnée.à six moi» ée prison et 4,000 fr. 
d^ameade. Les nommés Deshaye* et Martin, qui l'avoient 
Jtecondée dan» celte entreprise, ont été condamikés à tinmeii 
de prison et 100 fr. d'amende. 

•^ Ijc nouveau pont de Sèvres est iMresf.ue t^miné; il est 
prêt à recevoir le pavé. On s'occupe de» travaux relatifs aox 
abord» du pont et de la communication avec les deux par- 
ties de la route. * . 
^ — La cérémonie de la prise de possession* de Lneqnes a ea 
Heu , Je îî4'novenibreV au nom de Fmfante d'£$pagae, Mart«^ 
Louise, veuve d»<i«i 4'£ftrime< M/ 'lB«0Dmteide*S»nfvi, 

Evremeor-méral de i« Loisb«rdief>-4i.f«niift i^àHtoi^é k 
. le.4;hevauer Bardaxi-i>A4ai3 1 aihbaaidlqiir d*£jpagne à 
Turin,, <l^^ a confirmé les administrations et tribunaux, et créé 
un gouvernement pfbvisoire. 

—•Le gouvemementautrichien a défendu l'introduction de 

Slusieurs gasettes étrangères . et particulièrement de celles 
e Weimar, de Brème , de ItWemberg , de Mayence. 



CHAMBRS. DES PAlltS. ' 

La chambré s%st réunie le 9 décembre : on a lu deux let- 
tres d^excuses , l'une par M.' le comte dé Saint-Priest, retenu 
pour infirmités; l'autre de M. le comte de la Ferronnays, 
4unb&8S4d^ur en Daneraarcki M. le duc d'ATberg a prêté ser- 
iuêiit et a pris séance. MM. les ducs de la Rpcliefoucault et 
de Grammont ont payé un tribut à la mémoire de M. le 
Comte de Vaudreui) et de M. le duc de Polignac. M. le duc 
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èe la Force â fait uti rapport ati nont un eomitë des pétition^. 
La chaihbre a procédé au renouveUement et à rorganisation 
de ses bureaux. \ , 



CHASrBfllS B«S DEl'UTi?. 

Le M décembre, aptes ïa lecture de plusie|ir8 pétitions 
asses peu importantes,' on a commencé lar discussion sur le 
projet de loi relatif aux aibbs de la presse et anx journaux. 
M. le garde des sceaux, MM. lés ministres ^e l'intérieur ; de' 
la police et de la marine J MIVÏ. les conseillers d^Etat Rave» et 
Siméon , étoient présens. M. Martin de Gray avoit le preiriîer 
h parole. Il a réclanié le droit de publrer sesopinions, comme 
un droit naturel , garanti par la Charte, et iiibérent au gou- 
yereement représentatif. Les divers çouvernehlens qui se ^t 
oiccédés depuis la révolution, ont violé- ce droif ; tous ont pérf; 
Le ministère sous le Roi s'eU aussi écarté de la Cbarte et de 
Topinion eu présentant sans cesse des lois dVxception. La loi 
actuelle est lormée des élcmens les plus bétérogënes; c^est, 
en quelque sott0, u« acte- additionnel «lix lots, les plus io- 
constiUitionneUes de. Ruoqaparte. La, reiSpo«isabjli(é de^gisée 
iluloUe impose aipi^primAura et lihîîa^e^'cyi^t destructive Jde 
touteiMpèce de rei|M>nsabi1ité. M. le-Mrdf^^e^ «ceau|^.a ^i 
qu'il' «l'y avoit plus dç censure; mais la eetMUre seroît moma 
Nuisible à la liberté de la presse et aut progrès de l'esprit bor^ 
main, que le mode de saisies qu'on propose! M Martin.de, 
Grày voudroit que le^ délits sur la presse fussent jugés par ui| 
jaru il attaque aussi la partie de la loi qui concerne les jour- 
naux ,: et les entraves mise», à cet éçard, à la pensée. M. M* 
livet défend le projet dé loi. Il établit que le droit de publier 
sa pensée doit être restreint dans l'intérêt de la société. Invo- 
quer la liberté naturelle dans l'état social pour soustraire deê 
actes extérieurs à l'aciion des lois , c'est s exposer à, «rencon- 
trer l'enarcbie. On dit que la liberté de la pressé constitue 
l'essence du gouvernement représentatifs. C'est le Roi qui' est 
le représentant né de la nation j cVst-là que se trouve Je dé- 
pôt sacré de la souveraineté. Les pouvoirs établi» par la Cbai^te 
ne. sont que les mo^enç de <;ette souveraineté pour la dispen- 
sa tion de l'ordre, et celle de la justice. XAppIaudissemens). 
M. Jollivet justifie les divers articles du projet , et finit par c$ 
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qui concerne les. journaui. Leur liberté illimitée nous expa^ i 
sfituil à de «iaave«ux danflert: noua ne soroi^es pas «sse^ ro^ 
bustes pour nous donner U fièvre. M. Geailh parte Gom^e 1^ 
projet; il le combat par les mêmes raisons à peu près que 
M. Aîartin de Gray.-M. !e gardé des sceaui monte à la tri^*^' 
hun#: il présente j en faveur de la loi, des co^sidérationa «ë* 
;.i)iats îl SAttacne surtout à.réfoier ceux qui ont la-*^ 
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voque 1^ lugeipeot pi^r juré» pom* les abus.de.UpresHt'^^t il 
répond i ce qu'pn a dit , i cet égard ^ des lois ansloises,^ Ce^ 
quatre. dMcou^ ont rei^pU U séaoce , qui a été levée à ]irès dfi 
cmq lierres. 

Lf^^ bnvef.uK de l'a^sc^^^lao ont nommé pour. présideo&V 
MM. ÏWcquey, Trinq ueJagjyt , la AochctHlloa , BlaqquarW 
SaïU^uJ , Angles, Puajimoh:, 1^ dmc de Oaëte , de Bonald e^ 
ÂlUrt ;. et pour secrétaire!^ : MAI, Admy rault, Former ^^ 
|ai^t-Urj, Rgi, M^rcUall» Li*ot^ CQMrvoj^etydri^cittoii, 
^T^içm, et Ayoio<ç de ÇhaiOtteraiue, 



' r^*^ 1,1 VRE NOUVEAU. ;A 

Du Aoii ékgàwmmmmt sut Féit^iffëmiêy « * 

--• ' l4««ieiir 6t cette hrac||4fi^ i^côh^cbe sS {je$ çotfT^nMtmnis ont Y^rît»/ - 

V ^^ !^^^^^ «'JCiVTCW^ «e.c'esai 

;. v^, dam le» inaiiis^ tCiifiinni t»mp9 Im ffoë««tiohs^ un n^v«t<^ ta^ttat^^ 
> ' Pfrott Ml effet roQtTJidtCit^icO ««^c la Cbarte, o^ ^ Ibi VeH^|y«|io>4 

» . . ^'t <i9QQfr l*»utfa le^ tib«'rtés raisonnabU-s. Peut-Z^Ue ccUe dîscussîofi nç "= 
I: '" " pooYOÎt tile êtr^ prraèfrtéè pltfs à pronom, (jn« dans tm'leoips ôû Ton ' 
' ^ :. ffîttfqel^n sVceti|»etl^m |nt>îet Hur rin5ttruciion p«iblt({«e. ^ . /' 

* S% les réftestotift <ie l'iHJtcar aoM fofUi», si m» vims «oaS ^téea, ai^ 
iMiaisi|ik^tt plaia dk VigiMKr^ «f^ «oMaftioOtdf aaiNnocliii»ai|»Ofitn^\ 
_^ ^n'H : W«^» <î«S «N«?SnM gff» »W M^e^se qq^ e^ aamaou le pril : « Q"^ 

■.->'^x^ si Tq» ip^obiec^e que Uj^gpart de* laconvéniens dont ie parti;, aov^ "'^ 

'"-■ DuUds fait anjoiird^htiiy je répondrai <pM» ç>st panr.ceta i^éo|e qà*tT 

', fant les pre'voij , afin de les^iprcTriiir. Sî txa inconvêntens enjitafant , qui 

' <Mer(nt, ^ni fxiitrraiît lés jÉp[ttaler ? tSétn fikmnmê é»njé |H«l^/<i«iH^ y * 

dM g^omriMttt»^ iflH»^lei«i|ti0U.on ae^fc!«(;^et5f!yUinr «fe«a«|ffciv^ et ' 

fîVa^ p«>Hf cela., fe, \^ rt^pàie^ «{iCil £^^ dira k ^éci^ lor^f]W^«a, a if '. 

l })OQ}KU|^di; Ti^cesous aa< Prifiçedigae d^t'eqUendre )>. . r 
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Lettres apostoliques (Beaedictus Deu3), du m noi^em- ,^ 

hre i8ij, qui confirment lu com^ention faké' apeù le 

roi de Bai^ière (i). 
. , ^ ^ t_ 

Pie^ évèque, serviteur des serviteurs de Diei^, 

Ad perpetuam, rei m^moriani* . . 

Bëni soit le Dieu et le Père de noire Seigneur Jésua- 
Christ, le Père des miséricordes^ et le Dieu detoutè con,- 
«olation, à qui il a plu enfin de nous Sonner une grande 
. ..jconsolation dans nos chagrins; car,. comme depub.Ie^ 
"^- ^ .Jour où il nous éleva, sans aucun mérite de notre part/ 
' à la principauté de Tépiscopat pour nous .confier, sur 
la terre ,. les^foi^ctions de vicaire du Pasteur éternel , nous 
avons été sans cesse UQurris du pain des larmes ^ notre ':. 
• :. douleur étoit surtout excitée par le désastre qu'a souf- 
fert , dans les années précédentes , l'église de Germanie. 
.. Dans cette déplorable tourmente politique, qui a ébranlé 
toute cette éontrée, si yaste et si florissante , ses églises, 
■'**'^'*qt!i j«4iissoient autrefois de tant d'honneurs et d éclat, 
ont été privées de leurs droits et de leurs distinctions, et 
non-seulement elles ont vu diminuer les richesses dont les 
/a voit dotées la pieuse libéralité des anciens temps , mais 
elles onl été, comme d'un seul coup , dépouillées de tout 
leur patrimoine. Par cette spoliaiion l'Eglise perdit se^ 
appuis; et les blessures qu'elle reçut de toutes parts, les 
obstacles et les difficultés qui s'élevèrent contre la juri- 
diction épiscopale, la chiite de la discipline ecclésiasti- 

(i) Ce Concor^lat el tottles le» pièces cjoi y sont rclalives, ( brochure 
ifi-8«». prix , 1 fr. et i fir. a5 c franc clc pQft ) parottront sous ^ait 
)pur«, cb€S Ailrien Le Clerc, au bureau du journaj. 
... J^meXir.Vkmié^^lalleUgionct'duRi^i. I4. , 
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que , raifent la foi ecclésiastique en péril , et laîssèi'ent les 
tiUèleii ejtpofiéa au danger de perdre le salut élerneL 

Considérant avec une douleur profonde ces maux si 
gri»v^ qui p(sâoien( sur une grande piH'Utm du U'oupieaû 
confia à nos m\n$^ et nou» tournant vers Dieu, nous 
ne cessions d'offrir nos prières et nos larmes à la misé- 
ricoide divine, afin d'obtenir d^elle qu'elle vînt au se- 
cours d^ ceségli!>es affligées; qu'elle les tivât de IVtatiS- 
chcux où elles et oient tombées, et qu'elle uccoidât à 
celles qui étoient dart» \é veuvage de dignes pt*sfeurs sous 
lesquels les fidèles, dirigés dans la profession de la foi 
catholique suivant les lois de Dieii et de l'ËglidC, fussent 
conduits dans les voies du salut; et qu'aîiisi l'ordre pu- 
blic éVant établi, l'obéissance et la fidélité dès peiipfea 
envers leurs princes consolidées, TEglise et r*Elat jorfis- 
iBent d'une paix solide, et qu*aU ttiiueu de cet accord 
foutô rAlfemagne reteuttt des actions de grâces dues à 
la majesté divine. 

Mais s! nous n*av6ns jamais cessé de déplorer entre 
le Vesfibute et l'autel les maux de ce pays, nous n'avons 
cependant v\en oublié dé ce qui ëtoil en noîre pouvoir 
pour y arrarigei' les aftiire^ d(f h rc^rgitm^ef de l'Eglise, 
et pour saliver du naufrage ce qiii resloit encore. Nous 
y ayons porté tous nos soins, et depuîs le jour on ces 
calatnilés avoiènt éclaté, nous .'»vons usé dé tuus les 
moyens qui étoient en notre pouvoir, démaréhes, sôlli- 
citations, exhortations , prières. 

Persuadés qu'il fidloil traiter ces afl'ajres avec les princes 
temporels de celte contrée, nous envoyâmes, comme 
notre nonce, à Ratisboune, il y îÎ déjà plus de dix ans, 
notre, véjiérable frère Annibal, archevêque de Tyr, au- 
jourd'hui cardinal detla Gengâ, pour s'occuper de cet 
objet, pour conserver à l'avenir le:» droits d<î l'Eglise et 
de ses ministres, surtout en ce qui cor^cerne l'ordre spi« 
rituel, et pour rétablir le gouvernement ecclésii>sti<jue, 
ébranlé par tant de troubles. Notre' nonce commença 
4«s négociations avec quelques prfnces d'Allemagne^ 
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et elles Furent conduites avec beaucoup de ssèle; mars 
elles n'eurent pas l'issue que nous souhailions; en rai^ 
son de la guerre qui s'ëlera de nouveau en Alletna-»* 
wiiBy et des changemens politiques qui se succëdèreilti 
Peu après nous fîmes reprendre les négociations/ darl$ 
cette capitale mème^avec les envoyas de quelques princes; 
mais lorsque nous conimencions à travailler à cette oéu'- 
Tre saialaire, arrachés. de notre siëge par la perraission 
de Dieu , et traînés en captivité, nous n^eûtne? plus au* 
cun moyen de poursuivre l'objet dè'nos vœux, ^t d'ar*- 
ranger les affaires ecclésiastiques. 

A peine eût-îl plu au Dieii des piiséricordes de nous 
rendre à la liberté et à ce siège, que nous toul-nâtnes les 
y^x vers l'Allemagne; et peu- après, nn congrès des 
souverains ayant été indiquée Vienne, nous y envoyâmes 
notre cher fils Hercules caixlinal Gonsalvi. Quoique nous 
«usstons que Cé congrès a voit pour objet les afiFairéspoliti-»- 
ques de l'Europe, parmi lesquelles dévoient être comptés 
les droits temporels de l'église romaine, nous espérions 
cependant qne, par les soins de notre l^gat et stsivant nos 
instructions, on pourroit aussi y vaquer au rétablis* 
êement def a&ires ecctësiastrqties. ftî nos désirs n'ont 

Eas été alors acabttrpKs, là paix ayant éndoré été trotn* 
léé pour quelle temps, nous iivons vu pourtant à là 
fin se réaliser les espél'aiices que nous manifestâmes hati-»- 
tement dan^? le consisloii^.do 4 septembre i8i5 , savoir^ 
que, les affaires de l'Europe étant pacifiées i les princéë 
d'Allemagne sentatit combien l'objet étoit gra^e, fbui^** 
îieroient lem-s soins vers les ititérêis de TBglise, iet nouli 
metlment en état de ramener la- religion cal bolîqtte en 
Allemagne à une assiette plus Irànquflle. En èflei, no- 
tre très-cher fîU en Jésus-Chfist, Ma xtmilî en -Joseph, 
roî de Bavière, connoissant nos voeux, et imitârtt le zélé 
et la piété de ses glorieux ancêtres, qui ne briHèrenl pas 
'moins par leurs vertus que par leyrs exploits , et qui 
s'illustrèrent même par des victoires remportées poiii* là 
défente de ia^foi, nous, demanda derouvrk* les -^go*- 
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Mations interrompues, et de las cotititmerdansoetle-vill^ 
même. Une telle démarche ne pouvoit que nous être foi*t 
Agréable. Nous nous empressâmes sur-le-champ de lui 
répondre, et .nous le lîroes avec d'autant plus de joie, 
que nous portons plus d'afFection à ce prince, et que 

^ nous nourrissons* une biçoveiilance particulière pour le 
peuple de Bavière, qui a donné tant de preuves de son 
zèle pour la religion catholique^ et qui a toujours été 
traité avec bonté par le saint; Siège. Le roi nous ayant 
donc envoyé, pour cette négociation^ notre vénérable 
frère , Casimir , évêque de Chersonèse, son ministre plé«» 
nipotentiari*e^ nous avons nommé, de notre côté, en no* 
ire nom , et au nom du saint Siège , le cardinal Consalri^ 
notre secrétaire d'£tat, et nous lui a vns ordonné dt 

' suivre cette négociation avec fout le sèle possible, et d'^ ' 
mettre toute la promptitude que comportoit l'importance 
de la chose. Nous nous étions proposé surtout , et nous 
avions recommandé à r^itre plénipotentiaire d'apporter 
tdus aes soins à ce qui concerne Te salut éternel dei»ai]ies| 
car c'edt-là ce que nous devons considérer principalement^ 
nous qui tenons, sur la terre, la place du bon pasteur. 
U devoit donc travailler de toutes ses forces i «pçocatTer 
le bien' spirituel deà fidèles,* et en colaaéqo^ace si bien^ 



mettre en sûreté la religion calholiquejPipbstolique^fi 
rnaiiie en Bavière 9 qu'on ne pût, en raison descircons** 
tances, lui faire aucun tort; établir avec une dotatioa 
nécessaire et suffisante des églises et des diocèses, comme 
le roi nous Tavoit déjà offert de lui-même; mettra, le 
plutôt possible, desdignes pasteurs pour remplir les église^ 
Vacantjes; pourvoir à.raugmeulaliaif et à la bonne édu- 
qation du clergé; établir les droits él les prérogatives 
à,e l'Eglise dans Tordre spirituel, et la liberté des évè<- 
.ques et du saint ministèi^e, surtout pour le maintien de 
la foi, de la doctrine des mœurs et de ta discipline de 
rËglise, en écartant toutes les di^cuttés et tous les obs^ 
tables; çairner les différends qui pou voient altérer la con- 
corde e^itre le sacerdoce et l'empii^, et régler enfin pou|; 
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Pavenîr faut ce qui ponvoit contribuer au bien et à -h 
prospérité de la religion cattiolique* 

Quant à <3e qui regarde les droits et le» intérêls leoi- 
porels des ëglises d^AIlemague et de leurs chapitres (fK>uS' 
a¥ions assez prouve combien nous avions ces intérêts à 
cœur, et nous n'avions pas manqué, autant qu'il ëtoii 
en noii5, à cette partie de notre devoir), ayant égard 
aux Circonstances et aux besoins pressans de TEglise , 
nous nous sommes montrés prêts, autant que le permet- 
toit notre ministère , k mettre en considération ce que 
le roi pouvoit désirer et demander. 
> Tout ayant donc été discuté de part et d'autre > et 
pesé mârement devant une congrégation de cardinaux, 
on est tombé d^accord", et les articles de la convention 
^1 été souscrits, k ê juin de cette année, par les deux 
plénipotentiaires. Nous avons examiné ces articles avec 
attention, et nous avons cru devoir approuver la con-* 
v^ntion* Nous faisons donc connoftre par ces lettres apos- 
toliques ce qui a été réglé de concert pour le bien de 
la reli^on catholique, et raccroissement dei'honneur de 
Dieu et de la discipline ecclésiastique du royaume de fia- 
YÎèreiy en ces termes : 

' (SoTt-leiteiXletiela conve»ti<m, qui est rapporta en 
entiec). \ 

• Gomme cecr conventions, pactes et Concordats ont ét4 
appix>uvés> confirmés et ratifiés, tant par nous que par 
ie rôi, dans chcrcun dé ieurs pointsy clause», articles et 
conditions, et comme le roi nous a demandé de les ren- 
dre plus solides par l'autorité apostolique, et d'y faire 
intervenir un âécrefc^«$olennel ; pleins de confiance dans 
fe Seigneur qu'il favorisera par f abondance de ses mi- 
séricordes et par les dons de sa grâce, notre zèle à dis- 
poser convenablement les afihires ecclésiastiques dans 
toute la Bavière, et' qu'iUnous procurera^ le plutôt pos- 
«ble, raccomplissemènt de nos vœux pour toute l'Al- 
lemagne, e&n que, tous^les obstacles étant levés, tout 
pttisse être al*rangé dan» «es contrées pour la gloire do 
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Dieu ei l'atilité de la religion calholiqaei de notre science 
certaine, après une mûre délibération, et de la pléni- 
tude de la puissance apostolictuey nous approuvons, nous 
v{ilifion9, et nous acceptons par les présentes ces coa-i» 
Yi3ntions, pactes 9 Concordats et concessions; nous leuc 
donnons la force de la sanction apostolique, et nous pro* 
mettons, en notre »0m et en celiri de nos «nceesseurs^, 
que toqt ce qui y ebt poriS sera sincèrement et invio^ 
kbleoient observé, tant de notre part que de celle du 
s^int Siège. . 

]Vlai3 comme on o'a pas edcore eu le (einps 4e prér 
parer .tout ce qui est nécessaire, suivant la convention 
qirid$£»tts> pour le chaugement des églises dans le roy^uoik^ 
d(i Bavière, et pour ià nouvelle cîrco»$ci7iptiX)fi de oha^ 
que diocèse, nous remplirons cet ol^)«l,,qjua«d il^n s^^ 
t$fnp«s, par d'autres lettres apostoliques. En attendant | 
nous voulons qu'il ne soit rien innoy^^; Hîti «di conséquence 
tous les lieux qui , en v,ertu de l'article -J delà conven- 
iion , doivent être démembrés des diooè^& auxquels ila 
appartiennent, et unis à 4'autrea diocèses, seront goci- 
vernés par les ordîf»airea actuels, ou par les vicaires 
uomjrné^ par le saint Siège, soit dans la Bavière, soit hors 
de ce royaunae, jusqu'oïl ce que , la convemièlKéla^t en- 
tièrement mise à exécution , et les limites de chaque dio^ 
^è^ déterminées, les noti?eaux pasteurs aient pris de fait 
I^ gouvernement de ces. lieux. , 
j Nous avertissons çt nous exhOrtOiiar iisatamitient ilans 
1« j^igneur^ tous Jes évoques, soit ceux qui existent ac« 
tiiellf meut, en Bavière, soit ceux qui doivent éiro insti* 
tués caqoniquement par nous, et lenrS'sqcbQSséars, dtob- 
server avec une parfaite exactitude, potlr ee qui les con- 
cerne, tout ce que nous avons réglé ci-rdesfrus pour, la 
plus grande gloire de Dieu, l'utilité de son Eglise -et le 
ssAut des ames^ et puisque, grades à. la bonne volonté 
du roi, la liberté du ministère pastoral lëstrendae et ks 
obstacles levés, comme il étoil convenable, de retracer 
eux-mêmes les iUut^tres exemples et l'ardeate sollicitude 
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de tant d'évèques distingués par leur piëtë, et surtout 
de saint Boniface, célèbre apôtre de ^Allemagne, et d% 
travailler de toutt^» leyrs forces A la rétarànation dès 
- mœurs dti clergé et du peuple, et à rapplication des re- 
mède» appropriés aux nidui^ aotuela, anli t]Ué la pui^êté 
de la Foi caibolique, robkerVance dealoio de l'Ëgliâ^, U- 
dîscfpUneieoèlëtfiiwtique et le ^^èie de la piété obiéiieou# 
brilknt dans tous les fidèles du royaume de Bavièr« pai' 
le.aecours de la vérin du Sai«i( ^Esprit. 

Qu€^ les éiréques «t tous ceux. à. qui le M^n des omaé 
fli&rà confié aient en outre devant les yeu^Vijjue c*esi une 
pârtîe'du âiidistère qu'ils exetxenty de^ravaiiler, dotouteé 
leurs forces, a ce.qa« Us sujets aîe^t ]»our leur roi la 
soùoiibsion et Tjobëi^sance qui lut. sont dues, et qu^aiosi 
I» aacerdœ^ et l'autorité du iprinct reposent ensemble 
danê les douceurs^ la paix ^ eu sou* les tentée de. la 
cof^fiance* 

' (La bulle est terminée p»r les formules et danses qiii 
sent de style dans ties actes). 

, Donné à Rome, à Sainlé-Marîe-Majèure, Tan l8if 
qe l^Incarnalion de N. S., la veille des ides de novèmr 
bre, i8«. année de noire pontificat* 

A; cardif}»! pre^lftaire. IL cardinal Consai ri. 

A kl si»ite de la bulle se trouve un induit pour nom-^ 
mer aux denx archevèciiés et aux six évèchés de Bavière. 
U est en foroie de lettres apostoliques adressées au roi de 
Bavière, et est pour ce prince et pour ses succeâséurs ca~ 
t^Iiques. Le sajnt Père « ne doute point que ces princes 
apporteront io»tf leur attention et tous leurs soins à 
nooimeF aux églises de Bavière des eccléi}iastii}t)«s dis- 
tingués par l'intégrité des mœurs, la religion, la for «( 
lu doctrine, et dignes du caractère et des fonctiofis de 
i*épiseopat, et il eiipère c|ue le roi et ses succc^i&seur» ne 
ehargeront point }eur conscience sur ce poirit >». L'induU 
est daté du lendemain de la buUe> iS novembi^e 1817. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. MM. les vicaires gën^raax du diocèse viennent 
de donner, sous la date du 8 décembre, un Mande- 
ment pour annoncer la quête qui aura lieu dans les 
églises , l>e dimanche 21 décembre, en faveur des prêtres 
pauvres et infirmes, et des séminaires. Nous vous avions 
fait connoilrj^ disent-ils, que^ pour soutenir ces deux 
classes si intéressantes, une somme de 29,000 fr. devoit 
fttre ajoutée aux bourses accordées par le fioi , et à la 
contribution impoisée sur les baux de la location des • 
chaises, contribution religieusement acquittée par tous 
ceux qui s'intéressent aux vétérans du sacerdoce comme, 
aux élèv.ej qui en sont Tespérance. MM. les grands vi*% 
caires déclarent que Fappel à la charité des fidèles n*a 
pas été vain , et que les ofFrî^j^es ont^presque atteint la 
somme demandée. Cependant cette somme aur<Ht encore, 
été insuffisante, parce que, tandis que le nombre des 
élèves s'est heureusement accru, leurs familles se sont 
plus encore ressenties de la dureté des temps, et qiïc les 
mêmes circonstances fâcheuses ont suspendu les effets de 
la chariié^de quelques bienfaiteur»» Mais" tttp'piéux ec? 
clésiastiquc, attaché à Tune des paroisses de la capitale^ 
a comblé ce déficit. M. Tabbé Bros , prêtre du clergé de 
Saint-Gervais, et aumônier de la prison des MadeIon« 
nettes, a trouvé dans un modique revenu Jes moyens 
d'offrir le denier de la vei^ve, et son legs a dispensé de 
recourir à une troisième quête. MM. les grands vicaires, 
en mettant sous les yeux des fidèles ç^. touchant exem- 
ple, les exhortent, pir les motifs Içs plus puissans, à 
consoler la vieillesse de plusieurs ecclésiastiques qui se 
sont épuisés dans les fatigues du ministère, et à pour- 
voir à leurs propres besoins et à ceux de leurs enfans 
en sei^ondant la vocation des jeunes gens pauvre» ap- 
pelés à réparer les ruinçs du sanctuaire, et à pej*pétuer 
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le irésev Ah la foi. Les personnes qui né se trouveroient 
pas à l'église au moment de la quête , pourront ens^yer 
leurs dons à MM* les grands vicaires, ou à MM. les cures, 
ou aux supérieurs des séminaires. 

— MM. les grands vicaires ont également adressé à 
MM. les curés, sous la même date, une circulaire rela-^ 
tive à la bénédiction des mariages à l'église. Ils remar- 
quent avec douleur que des paroissiens se dispe^nsent de 
la cérémonie religieuse après avoir satisfait à ce qu'exige 
la loi civile, et ils engagent les pasteurs à rappeler à ces 
hommies insoucians qu'ils sont chrétiens, enfansdeDieu 
et de l'Eglise, et à leur demander s'ils veulent renoncer 
& ce caractère sacré; s'ils n'ont pas intérêt à ce que leurs 
enfans soient également chrétiens, et Vils sont indiflB^- 
rens aux bénédictions et aux malédictions divines. Les 
curés sont invités à lire au prône cette lettre, qui con<» 
tient dans sa brièveté des instructions et des exhortations 
que Tapathie et la corruption du siècle ont rendues plus 
nécessaires que jamais. 

— Il y a eu, le lundi i5, une assemblée de charité 
dans l'église de la Madeleine, tfl. de Bombelles, nouvel 
évêque d'Amiens, a dit la messe; M. Fournier, arche- 
vêque de Narbonioe^ a pronencéi^^bcours. Laqiiête, 

Îue l'on assure avoir été abondante , a été faite par 
I™««. Pasquier et Mole. 

TuittN. Ce n'est pas seulement en France que le zèle 
et la sagesse du souverain Pontife et du prince ont con- 
couru à augmenter le nombre des sièges épiscopaux, 
dont les circonstances Qicheuses a voient enti^ainé la ré- 
duclion. Le roi de àSardaigne a aussi obtenu l'érection do 
plusieurs nouveaux évêèbés. On sait que le Piémont comp- 
toit autrefois dix-sépt diocèses, savoir : Turin et sessuffra** 
gans, Yvrée, Pignerol, Saluces, Fossano et Mohdovi; 
et de plus, Alex-andrie, Tortone, Verceil, Casai, Asti, 
Albe et Acqui, sufiPragans de Milan; Bobbio, Bielle^ et 
Su^e, suffi agans do Gènes ^ et Aoste, qui relevoit d^ 



Moiialt«r en TarenUiM. En iSoS, ces dix^sept àiëgel 
furent rëduir à huit, savoir : Turio» Saluces, Acqui^ 
Aêli y Alexandrie, qui fut depub transférée Ca»al, Yyrëe^ 
Verceil et Mondovi. En iSoi , ou avoit déjà supprimé 
en^ Savoie les sièges de Moustiera en Tareutaisê, de Saint- 
Jeun de Maurieuue et de Genève. Le retour du foi^re* 
|.*aiu légitime de ces coutrées , et ses vues favorables pour 
la religion, ayani procuré la possibilité d'un ordre de 
choses plus conforme aux vœux de r£glise et au bien d(t 
peuples, S. S. a donné, htiy juillet derni^rr, des leltiea 
fipostoliques pour ériger de nouveaux évècbés. Celte bulle 
élève Vereeii et Chambéry au rang de métropoles, et 
crée les évêchés d'AIbe, d'Aosle, de 3ielle^ de Bobbio, 
de Fossano, de Pignerol, de Suze, d'Alexandrie et df 
G>ni. Ces nouveaux sièges et les anciens seront répar- 
tis ainsi q^u'ilsuit : Turin aura pour saffragans Âccpti 
Asti, Yvrée, Mondovi, Saluces, Albe, Coni, Fossano, 
Pignerol et Suze. Lessuflfragans de Verceil seront Âlexan* 
dïie, Bielle, Casai, NovarreçtVigevano; ces deux der- 
nier{| siégea éloient précédemment dans ce qu'on appe* 
loit le royaume d'Italie, et ce qui a été rendu au roi 
de Sardâigue. Chambéiy ii'a encore qu'un suffi agant, 
Aoste; mais le Pape se i^éserve d'ériger^; par. là suite, 
(Quelques uns des sièges supprimés en Savoie, en 1,601» 
IJ marque qu'il a obtenu pour ce démembrement le coiz- 
senteœeni de l'archevêque titulaire de Lyon,* de ta mé- 
tropole duquel Chambéry dépendoit en dernieir lieu, et 
qu'il supplée en tant que de besoin au consentement dii 
chapitre de Lyon* Noos donnerons le texte de cette bulle, 
si elle nous parvient; mais il paroit que la cour d^ Sar- 
daigne n'a pas jugé a propos de publier toutes les pièces 
du Concordat qu'elle a conclu avec ta samt Siège. Du 
r^este, la nouvelle circonscription s'exécute chaque jour. 
Les évèques de Casai, d'Acqui, de Suze et de Coni ont 
été sacrés à Rome an mois d^oclobre^ et le u5 novem- 
bre dernier, MM. Bigex, évèque de Pignerol, et Chia- 
varotti, évèquo de Suze, ftaent sacrés à Saint-Philippe 
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de Taria/par M. le o^iàinal SdUro^ ««^ifil^^^-M. de 
SamoDe 9 nouvel évéqn^ de Goni^ et de M. Prin, noni 
▼el ëvét{ae dé Suze. Aimi', les diocésos yaoans ou an« 
cîennement éteints vont revoir leurs paaleufs, et la re* 
ligron rèpreridifa sans doute avec eux quelque chose de 
sou ancienne infttience dansun pays qui s'est aussi res- 
séuti^ sous ce rapport, des désastres de, la révolutions 



Pams. Le dimanclie î4 , le Roi a repu , après la messe, ùii 

Î^rand nombre. de personnes de distinction, qui ont ensuit^ 
ait leur cour aux Princes et Princesses. 

— Une ordonnance du Ro)>.du lô décembre, charge le 
v^misire des 6nance$ dei.pôurvoîr à là vente de i'5b,pbo hec- 
tares de bois , et de deteriuiner la quantité qui sera aliénée 
chaque année. 

: — Une autre ordonnance tfansformfç la régie' provisoire des 
subsistâmes militaires , créée le ai mai djerivier, ètik direction 
générale des subsistances BâiUtaires« M^ le lieuteoant-^géoéfal 
Dejean en est aommé directeur-général. 
• —M. le préfet du Pas-de-Calais vient de répartir une somme 
éie 4i>;r,60o 4r. entre les villes de Boulognn, Montceuil , Sainte 
OM&ret^ainf^Pti^, pour indemnité de logement et de chau^« 
fti^'fettmts aûi alliés. . 

V- Laicommissîon chargée de la restitution récjptequé des 
lies "dit Rhin a terminé ses opératroiis à ta satisfaction des 
deux, puissances , la France et le grand-âiiché dé Bade:; 

-i— M, de Staél a fait démentir, par les journaux, *une let- 
tre que Ton prétendoit ^voir été écrite par M"', de Staël , sa 
inère , à Fouché , et qp,i étoit favorable à ce dernier. 

•— On a condamné aux travaux forcés à perpétuité Ber-* 
nard Lp^ul^erie,, âgé de vingt ans, qui,' la nnit du lo au li 
piin dernier, s'éloil introduit chez M. Lafonta ; curé de Ca- 
sats, département de la Gironde, en feignant de venir ré-* 
clamer son ministère, et qui lui avoit volé. i5o fr. Quatre 
autres individus , soupçonnes de comrplicité avec lui, opt été 
acquittés. 
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•^ On prend de grandes précautions à MaraeiIIe éonire les 
Mtimens qui arrivent , et on n'est pas sans quelqu'inquîéUide 
depuis qu'on sait que les barbaresques visitent tons les bâti— 
mens qu'ils reil|pntrent. 

— Le grand-duc de Weimar avoit accevdë la liberté de la 

Sresse dans ses Etats; Biais cette faveur pouiroit bien ne pas' 
..urer lopg-temps. La licence des écrivains ^eee pays a été 
portée si loin , qu'elle a ei^cité les plaintes de €|^uelques grande» 

Ï)uissances. Ils s'y sont permis des assertions injurieuses pou^ 
a France et pour fd'au très gouvemenvens, et la féle des étu- 
dians à la Wartbourg leur a donné encore lieu de.s'émaBci- 
]>er. Un d'eux a. excité la jeunesse à faire une nouvelle révohi- 
tion. A Berlin , le roi de rrusse a ordonné de rechercher tous 
les jeunes gens qui ont le plus figuré dans la fête de la Wnft* 
bourg , oii l'on a fait un auto^da^fê de plusieurs écrits eo»* 
traires aux vues ê^ ces jeunes geiis^ > 



CHAMBJRB DES oéPUTÉS. 

Le lOi décembre , la séance a commencé par un rapport 
sur quelques pétitions , dont la plus importante est celle de 
M. le marquis de Bienne , qui aemande la restitution d'une 
rente sur TEtàt, confisquée pédant l'émigration. La com^ 
mission proposoit l'ordre d4.,.}0Hr;. mais aur^Jl^^alMCvalîoBa^ 
deMM. de^piscléreau et die Afarcéllus.^ queitette réclao^ 
tîon intéresse une classe respectable et malheureuse qui- ;a «été' 
dépouillée par une confiscalion odieuse, et envers laquelle on 
&it valoir la prescription , quoiqu'une loi. du 5 septembre 
1814 restitue aux émigrés leurs biens non-^yendus, la péti-* 
tipn est renvoyée au bureau des renseignemens pour être cwi- 
vertîc en proposition de loi , s'il y a lieu. On reprend la disr 
cussion sur la liberté de la presse. M. de Chauvelm , qui parle 
le premier, se plaint amèrement des eiilraves mises à la ma- 
nifestation^ de la pensée, et d'un système suivi de restrîctimi , 
de censure et d'inquisition , déshonorant pour la nation, et 
attentatoire à la liberté. Il demande surtout l'indépendance des 
journaux, et voit les plus heureux effets sortir de cette me- 
sure, tandis que la servitude actuelle e$t sujette à beaucoup 
d'inconvéniens. M. Beugnot approuve. plusieurs article du 
projet, et propilse quelques amendemens. Il insiste surtout 
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sur rétablissement d'un juri pour les déiits de la presse , et 
en expose les avantages. M. de Villèle s'excuse en quelque 
sorte de <;ombattre une proposition faite au nom du noi; ce 
n'est pas sans de graves motifs que des hommes, dont les 
intentions sont pures , et dont le déybuement à la cause royale 
n^est pas douteux , votent contre les -systèmes politiques adopi- 
téspar le gouvernement) ils voient avec douleur l'autorité 
royale s'afibiblir, et ses ennemis prendre de nouvelles forces, 
et ila jugent que la loi actuelle ne peut servir qu'à dissimuler 
et à augmenter en même temps tous les dangers de ce sys- 
tème. Lrorateur pr9pose, comme le précédent, un juri spé- 
cial, et pour les journaux des cautionnemens et des amenoes. 
M. de Villèle finit par des considérations générales sur les 
fautei qu'il reproche au mhistëre, et sur la direction fâ- 
cheuse donnée à l'opinioli. Il vote contre la loi. M. Rayez, 
commissaire du Roi , regarde la loi comine rédigée dans un 
esprit de modération, et comme favorable à la liberté de la 
presse, et en justifie les principales dispositions. Il ne croit 
pas qu'une innovation aussi importante que celle du juri , en 
matière correctionnelle , puisse être l'objet d[un amendement. 

Suant aux journaux, il invoque rexpériênce journalière. 
[. Ponsard s'appuie surtout sur la Charte , et réclame le juri. 
Le 4 3 décembre, on passe à l'ordre du jour sur la péti- 
tion du sieur Bory-^de-Saint-Yfficent , compris dans l'ordon-* 
nanceidu 24juittèt'i8i5, qui Semande a pouvoir se pfésçnter,^ 
devant se$ jagéÈ naturels. M. ÂburdeaU jprend la parole sûr là^ ' 
discuMion relative à la liberté de la presse /et défend le projet.' 
On a tant abusé , dit-il , du droit de parler et d'écrire , que 
cette liberté pour laquelle on se montre si chatouilleux au- 

i'ourd^hui, pourroit être appelée- un fléau politique tout aussi 
ùen qu'un droit salutaire. Avant là révolution, oii la liberté 
de la presse n'existoit ^as de droit, elle existoit de fait, ei 
servit à nous inonder de livres contre la religion, les mœurs 
et la monarchie : depui» la" révolution , la ]i(>erté de^la pressff 
a été toujours décrétée eil principe , et n'a point existé en en- 
tier. Ce droit absolu est peut^tre une chimère difficile à réa- 
liser dans la pratique. (>n se défie des abtis d'autorité ; mais 
ne faut-il pas se défier aussi des passions ? L'orateur justiBe 
les diverses dispositions du projet, et n'approuve point réta- 
blissement du juri. Les partisans du juri, dit-il, ne çonnois- 
sent que sa beauté théorique ; Texpérience leur apprendroit. 



comme à nous , à gétnir sur tant d'erreuM volontaires, et sur 
les défauts d'une inslitutibn qui est pénible pour beaucoup de 
citoyens, et qui supposa des connoissânces étrangères a plu- 
sieurs àtitfes. M. CasiriÇPerrier se prononce pour la liberté 
.absolue , et croit que les auteurs du projet, en voulant ac- 
corder quelque chose , n'ofit pas encore assez fait. Ils ri*ont 
donné que du provisoire et de l'incomplet, au lieu du définitif. 
M. Sinîéon ,' commissaire du Roi , pense que la loi proposée 
ne ^estreint la liberté de la presse que pour les joumatiX) et 
gute pour le reste elle accorde une liberté raisonnable. Il cotft- 
Bat surtout l'idée du jun, qu'il ne croit pas applicable à ces 
délits, il trouve même plus de sécurité pour I innocent dans 
le mode actuel , et il s'étonne qu'on ait paru se défier de l'iu- 
dé|)endance des magistrats, qui ont donné et qui donnent tous 
les Jours tant de preuves de leur droiture et de leur impartiale 
équité. Enfin il combat à la fois et ceux qui ont rejeté h( M 
au nom de la liberté illimitée , et ceux qui ont inculpé le mi- 
nistère , et ont cherché à nous effrayer par la perspective dé 
nouveaux dangers. M. Hernoux rejeté \e projet de loi, et 
spécialement Tarlicle sur les journaux. Il réclame aussi le ju- 
gement par jurés, et trouve le projet confus ,• arbitraire Ôt 
indéterminé. M. Camille - Jordan , dans un long discours, 
embrasse beaucoup de considérations importantes; il regarde 
Ta loi présentée comme la plus voisine 4'une liberté véritable, 
ma i!( comme n'offrant pa^ encore toutes les ^rantie» désira- 
'Mes. L'orateur approuvé quelqiies parties de la loi, et eu 
tombât d'autres. Il réclame aussi la substitution dçs jurés aux 
]uges , et s'étend principalement sur la législation angloise à 
cet égard. Un orateur du gouvernement a , selon lui , avancé 
âurce point des erreurs de fait en assez nombre; M'. Ganiilli** 
Jordan les relève, et se déclare pour l'institution du piri, 
coihme u» établissement' digne d'une nation libre et éclairée,, 
et nécessaire pour compléter les bienfaits de la Charte; Il vole 
donc pour le projet , avec un amendeïnent pour substituer les 
]urés«aux juges des tribunaux correctionnels, et un autre 
amendement pour réduire à un an la surveillance sur les jour- 
naux , que le gouvernement demandoit pour trois ans. 

Le 10 décembre, après un rapport siir quelques pétitions , 
M. le ministre des finances présente la loi sur le budget. Il 
tracé^àn tableau satisfaisant de l'état dés financées. C'est beau- 
fcoup qu^àu^mîlieu de tant de charges et*de souffraaces ,*notr^ 
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situation n'Att pas empire. L*agrîci»1lUro et rindiustrie ont ré' 
siftté aq dëcouragement, et ïes btetifait? et la charité, encou? 
èa^és par d'iUusfres exemples ^ pnt soulagé ie fardeau de la* 
miâ^re» Nos etig^ageniens avec Vélt^nger sotit att courant. 
S. Etc. présente le- tableau des charges et des ressources. Les 
chofgeê se composent dei'arriéré, de la dette envers les al**' 
Hés, àe la dette conslitnée, de l'afi^talion pour ramorlîsse-' 
Bient , de ta dotation de la liste civile , 4^ dépenses des mi^ 
nistèrefl^ des achats des éubdistânces, des frais de négocia' 
tions , et de lade (te appelée pas^{fdes caisses. Les ressource! 
ont ét^, les crédits ouverts pour l'arriéré, le produit de la 
négociation df trente. mijlmns de rentes^ la rentrée des im- 
pôts, et rémission des billets de la (*aisse de service^. L'ar^ 
riéré dlù- aux créanciers fiançois s'élève environ à quatre cent 
fniliionâ , déduction faite de près de trois iÇent milNods déjà 
fsyéa. Le. gouvernement. demande pour acquitter cette charge 
un crédit de deux millions et demi ^ de rentes. Les exercices 
de i8-r5 et de i8f6 ne présentent qu'un déficit léger, et en-^. 
corë incertain. La disette a entrave le service j>our i8f 7; c<^ 
pendant tm prévoit un excédant de quatre millions de recette 
fur la dépense, et un crédit de dix millions n'a pas en-^ 
core été entamé. La dette mblique^ est payée pour téus letf 
termes échus; un traité a été fait atec >a Uanque pour ce ser- 
vice 5 les rentes ; ont été vendues à un taux plus favorable, et 
le K01 vdus.a^it.part de nos espérances^ pour Tétrangen Le 
ministre a exposé .les charges et les ressources pour Pannéf^ 
prochaine. L^impôt foncier et les contributions persoimeîlea 
et mobiliaires resteront les niémes. La recette totale paroit- 
devoir être de 767 millions ; les charges ordinaires s'eleve-* 
font àf 680 miHions, et les charges extraordinaires à 3i9. mil- 
lions. La dépense excédera donc k recette de as^S millions ; 
pour parer à ec déficit, le gouveraement demande à créer 
seize millions de rent^^^ sur lesquels on espère qu'il- né sera 
pas nécessaire d'en aliéner pîos de douze. 

Après que le ministre a rendu compte de ses opérations , 
M. de Barente lit le projet de h)i. il porte une augmentation 
de Crédit pour les budgets arriérés, savoir : les î8,5oo,ooo fr. 
annoncés plus haut pour l'arriéré , 1,446,0:^0 pour le budget . 
de ï8|5, 15,000^000 poUf celles de 1816, et 12,900,000 fr. 
pour celles de 18.17. Le protêt de loi règle la répartitien de% 
centimes additionnels ,\ les aroits^ de ûÀ^bre et d'eni^egistre-* 
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nient, ett. Dans rîmpossibililë de détailler toutes les parties: 
d'uo cotopte extrêmement étendu, nous les réservons pour ùt 
diacnssion qui aura lie» ^ Le projet de loi porte en outre quèi - 
le domaine extraordinaire est réuni au domaine de ï'Ëtat, 
et que les donataires qui ont perdu leur dotation, et <||it 
n'ont ni pension, ni traitement supérieur à looofr., jouiront; 
sur les revenus de ce domaine d'une indémniié viagère égafhsf 
k la moitié de leurs doU^ns, <et qui n'excédera pas 3ôoo fr.^ 

Le ministre des finances reparoît à la tribune , et }it JXpc, . 
projet dé loi pour autoriser, pour 1818, la perception .pro- 
visoire de six douzièmes sur les rôles de I817, afin que I^ ' 
service n'éprouve aucun cetard. Ce. projet de loi sera discute- ' 
le premier. • . v , 

On reprend la discussion sur ]a liberté de la presse. M. Bi4 
gnon parle contre le projet de loi, qu'il caractérise d'unçt . ; 
manière trèsrforte> Il attaoue presqae toutes les parties àe ' \ 
l'administration , et demanae une Uberté entière des )ourr: ' ) 
naux, comme un moyen d'éclairer le Roi et Topinion* H sN^'^^ * 
plaint d'exclusions, de destitutions, d'épurations contre ceux ; 
qui servent depuis vivgt ans. Il blâme des changemens peiw. 

fétuels qui suppriment .une. place ^ous un nom pour Pa rëta-^ . 
lir sous un atitrel La liberté des journaux remédieroit, se-î :. ', 
Ion lui, à tous ces abus. M. le ministre de la police, dsgp^ un ' f- 
discours de deux heures, à réfuté les objections portées con^^?. : ri 
tre le projet. Il ne fait point un reproche'^^ae» Hoflo^bles: \:.V^ 
^mU qpi se ^ont éhvi&joij^utx^.fkne ées dispositions de'îa loi;^;,^' 
mais il croit que Ja loi est ce qu'elle^ doit être, pui^u'elieV ' ' 
cboque également toutes les opinions extrêmes. On a oêau-. 
coup parie, dit*il, de l'opinion publique; mais les gouveme- 

, mens doivent-ils iparçhçr après elle; ou plutôt li'est-ceipas^ 
à eux à l'éclairer et à la guider? N'a-t-on pas allégué aussi- 
l'opinion publique dans toutes les révolutions que nous ayons 
eues? Lie ministre, par- rapport aux jurés, dit que la loi ' 
dèit être la. même pour t^us, et qu'elle attribue la connois- 
^ance des délits aux tribunaux qorrectioonels. M. le minwtré ; . 
de l'intérieur Ta remplacé à la tribune. Après quelques ob- 
servations sur le fond de la question , il s étonne surtout de 
k forme de quelques discours, de l'aigreur, de l'ironie , de '. 
l'amertume de quelques iQpinans,.4^s réflexions imprudentes .• 

~' sur les étrangers , et regrette ces sorties publiques et dépla- ' 1 
ctes ^lû vont rettatir au loin /et amuser la malveillance. ; 
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tàirfBi pt^jff^tém 4^f^i^ çifr^çirAuc^rn cçniimms ^^ 
^ ' dt$ Mticés sur lù$ nouv^amx umaigamt9 (^i)\ 

v «i àm îaoïéntstes opiniâtres MU^iior >lacoiif«i»tioii 4iii 

i XI }mn\ ii ëioii aiâë de préyoir qtt*ttU4â auroît lencori^ 

. d'autre» ennebiM^ et 'que ceux q«i .depuîa 'qUiMe »M 

Ibat utie guerre assidue au Pape et à ses aotés relalifi» i 

v; f^iae de France, ne se tiehdiM>letit pas eadormie, tf" - 

: tt»pes»rt|ieBt pas I4s arm^ qu'ib se sont tà\i aoe donoÉ 

,, iMimisidto 4e manier^ fil en «flPet , ^oilè qu'ils iriètinefil 4e 

iewr^r utt «aoifert» aaitglattt, et de dénoncer la reprise 

: • ;. dta jbovUlilés. Au ton qu'ib prennent» il est visible qoa 

]t!!leHr ^ie sW eneoreëebauffi, et que ieoiY ètluquee Toot - 

j^ " lire encore ptua violentes que par le passé* }\ ftnporle 

r de signaler leur» emb^hes, et 4e dénoncer leura arti- 

:, ^ \ tftfsee et lenr malignité. Nous entrons de suile en ma<- 

|\ ^ tiire^ aaos nona ansnaer a crsf iquerrén titre qui est pour* 

vC. . tant passabienent ridicule. Ce n'est pas le siyle qui doit 

V. « sons occuper ici y jet noiis ti^niM è reler^r dM Sautes bien 

'^^Vi^nilMKpent gravée. . 

;. i?aiiteur im ce oàuvcan pampblet dii y p^gé 1 x. que , 

-pcr le Concordât de tSoi^ /'jB^iTi^ àmiver»Un fut sté* 
'ÉruUsênJPruneej^ et que ifeskufi fàii couniê dà i0Ut U 
-s momie.^ Lesjaâtemd^ Vm^^re, depuU la wiUëaac^ ém 
chri9iianiëme , ne noua ^offreinirùfièch^êi tmmairuéux 
fM ta x^mpoiHion tU tUglUe «11 CoDtfptnJ^lUi/A Pop9 
'faiabàndD9vm^vii4ÊetUménileairaM^dèéompr^^ 

' {i \ té^f^V dé 1^ ]»«t;ès, t9l^. A Losdfss ^ khêk ^^z% st t^S^ 
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seuty fut célébré comme un Pontife pénéraUe^^ et un 
clergé, v lëîbtéj t ïèh t déser ieûr de s décisions dé r église ca^ 
ilhotiquey jjrii le nom de catlwlique. L'auteur yeuoit de 
dire.,qûe^c'ëlOit ùnjhit connu de tout le monde , que VE^ 
glise unii^réeèle apoit été détruite en France par le Con- 
ocn*dQl; à lapag. is, ce n'est plu« la mèuie oh^^se^ ^t il 
avoue qufzï ne' se trouva.qui un^fetii nombre d» prêtre» 
et de fidèles dociles ^ soit en France, soit dans les pays 
^itrangèrs^ Da reste, la dë&Gtiou ùii géaéralt.. Sti^f ans 
^durant y9n ^ vu une église jondée sur le renversement^ 
mt pardè mipri$ de ce qid existe- ^de pltÀS sacré ^ Jbulani 
ioux pieds les ^gles les. plus saintes,^..*. Mlle était ar^ 
rimée au dernier période de la dégradation par findifr 
^r^ntiêsme aie elle avoit produit. Le comble duxmallieur 
^est qu^n Moi de» France ait été forcé d'entamer de» 
négociations avec Rome, qui était complice des. nou^ 
tvecuttés inti'oduiies en France* Libère, Honoriu*i^Zo^ 
tadme, Jean XXII, Pascal II, et tarit d'autres papes^fix*' 
^uorisèrent les novateurs, et quelquefois se. réunirpal à . 
jSUx. Pour arrêter la contagion de ces exemples, V.E^bisè, 
-par uneHupposMoa funeste de leur innocence, ne recoure 
' rut pas n ces pontifes. Elle les ATTAQUA, eux-tnémetLir 
c'était aller à là '^fu^rce^ On ne iejpl»iadçiii>a4.q4e;i'aii» 
^teur parle à utot« 4:0a veiisi . , • 

; ' Il etUrd eQ&intedane ladîsoussion de chaque article ^ et 
les conimenle avec la plus minulieusepaifidi6,y.€hei3pfaAiit 
(toujours quelque sens cadié.: Àinar^direqcieîia ConœtdaA, 
'de Léon X est rétMi ,^q*^^s\ une insulte faite au <iio^; 
^l failoitiâexpriiiier ainsi i Le Concordat de)Léon'X\est 
vremis. enMctiom L'auleor biâme ioi fort emcul U. de 
'^tacas poui* a^roî^ si mal dëf^duJee droits du Rof« tifiik 
xtin singiilièrli^epi'oohe au aecoud article ; c'est ifu'il je est 
-d^t^'Sel^B Juij. que le ConcotxUu.du<2g novembre iSat 
xesse diavoir s o n effe t, et il raisonne à sa manière sus 
, cette date. J|$iîa.îl § e»t &ligu^ -«(O pure p9i<te; css; \% tçxle 
dj] ^Concordat ne porto point te 2g novenibre /é^c^y t^aja 
bH4 juillet f8(iA^ousraifOiis vérifié sui' les exemf kiiet 
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remis de Rome, comme sur ceux imprimés en Fraùcè^ 
Nqlie pan nous n'avons trouvé le s\ff novembre* £st'Oe 
une imposture dti critique pour chercher de nouveaux 
prétextes? Elle seroit bien gros8iiie« Le graod vice de cet 
mèmie article, soi vantlui^c'estque te Pape ne dit point qu'il 
SB repeni) et ne demande point grâee è TflgUse. Pie VU 
n'a pas moins de tort dans le iroMiètne article de la oon* 
Tentron , qui regBi*de les lois .organiques) cac iikfa%i0ii 
dutoriëéte dan9 le principe -, ai» dire de son impiiôyi<ble 
censeur; il avoU donné la pehniéHoH de Uajaire^ il sa^ 
voit qiion devait lesfaire^ il les à %fu eapficuter dane^ toutefi 
leurs parties ,etU s est tu I Aatant de mensonges*, colnm«i 
aous t'avons remarqué dans^ unde nos dermeurs numë^ 
Tos* Le Pape ne s'est |7oini tû.^ il a réclamé, d^ Rome, 
il a réclamé à Paria* Nouft iisane dam Y Examen, déau»;^ 
ticies. organiques , que nous avons fait connoitre deviv 
nièremeiti : Le. Pape profita de son séjour à Paris pour 
demander de noufvelles modificOÉions. C'eêt un écrivaia 
favorable aux articles organiques, et alors atlacbé au 
ministèi'e des. cnlies qui le dil^:maisdes gens qui éCoieot 
à cette ^poqne en Ângleteire pi^^ndent savoir mieux 
que lui ce qin se passoit à Paris v ils répéteront Cou^ur^ 
qoe ie Pape* |Wsè là ; ^ao»<^'fl soit mtH>iie qu'il a parlée 
L'auteur veut pcouver que VEgliem^'existoitplus sou^ 
Tusurpaleur^ ^parce qu'elle étoit^a9sei*viey ttil s'épu£ie 
«iki^*gumeBs pour nous.proitvter que la libeiHé.esl sqq 
apanage insépinraMe. Mais ^iaa. violeocen extéri^^ures dén 
truisent -elles sa liberté essenlielb? L'Eglise n'ejsûstoitf- 
elle donc plus sous les eippéreor»: païens qui i^a per^é* 
ealoient, ou sous les empereurs ariens qui y causêreol 
tant de désordres? L'Eglise n'existoit-elle plus, en «793 • 
•bus le règne de la terrem et dé HiVipiété? Il lui a été 
dit qu'elle 8eix>it opprimée, et pei^éoUié^f; elle ren()plitaa 
destinée en .souffruut. /> oànsentement qUr^elle a donné 
au joug qui lui étoit imposé ^^ Va .anéanàitt, dit Véçnn 
▼ain anti-*concordataire. Toujours alléguer des faits &uai^ 
|K>ar appuya dea principes outras. L'ëglise d(i France 

^M a 
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v(é Jari^mi cràieiiii au jon^; mm 9fiu» «iMsi toimé ^«tv 
nièreKiMt des esBCo^Iet d% m» r^aniadaiM« Tuiit cm qui 
tait «ur k^ «iiki<M oi^ganiqiief , dons ia bi^sfebart qo« 
«ouacxamRioiiai ëlènt ftmdiS nur celle Gtimftatl^gatiaa^ 
doit 0r9i»|9r'««ee file, iM Je palhos de rauteur». ai iea 
apostrophes au Pape al à F^ûe coacordataire, j^pireni 
i la {mU forgueit el la baiBe« 

> L^ ^liairièaia article f)« la ooeTeaUoa ne fourail; pmr 
moto^ de apjeU de<Kclaa»tv(ni 1 l'aRleur* Tomlui eert 
-de prëlejilevPîe VUn'éfeît laÎMë en France^ eoiSoi, 
i|tie eitii|iiaate eWges^ <xVtolt dooe^qull jo^eoit qoe ce 
tt«iailire«dtoit niafiBMnl^ non y »aU ce qull n*aTOÎI pu ea 
obtenir daTantage^Le «oufei*ain Ponti^ne se coAlcedit 
eoUemeut en^en 4lablîaiaui aujoai*dlitt» quarattte-dettic: 
fà^ frfotf tt en annonçanl celle augaaeniaiion bùinoDO 
afantajgeiiâe an bien de la religioiu II amifatt^ily a 
«eîte ftiia^ un aacnfioe» ii se bSte île profiler deeÎKc;;^ 
Jancts plus fairoreUes. il n'y. a rieti Ii que de. natnifU 
qwe de tëj^«4iine , que d'honorable pour le aoaeerain Poo- 
iilhj èl c'est i au aoolraiipe, de le que paît J^iuAexible 
centradici'iur pour bUnier et pour dënoofer te Pape» 
Les ^oritàin» anti-c^hcoi'dataMrea evoîeot^eii ta ^néra» 
ailé d^ae borner )i|i«oliH i «pepNT U Pafo.jde ioiblçiîai^} 
H Vciee pas les bt&infr;^niaM (t/imi dt^ to^néceêsiié, 
seleN; liii yq\»'i/9^eha99gePilde imngqge^.fÊÊic^ que le Pon^ 
tife nt^^ai^ pas amende honorable^ (>vguqil db.^fcloj A 

Îni , dm Pape ou de ces' asassnm tëméreinis^ ct^f$en« 
h>it U ptut^ de se rélreoier ? . i _ 

' Une r^iiiarqne qni nedo|il.pas noua^ob^ppop^. jç^fpi 
qne le cbampion^ de ia pelite ^îse. a'i»9Ît i Cferifàiit 
pro&ne el pobliqne, el eu* canamHe. «nlânl de i^^-* 
nies pour crier contre ruilpamotilaeisàie» G'esl leor Mie 
noire è leita^ c'et»! *le but cOtiMnon d«e Iraile dta eiine* 
ÈKiê de4'Ëgt«sa^ Cependeol le dernier anlenr:a|QOleeo<* 
coi« i «es dîelribe^ quelque chose do plus abs|irt{^.ei 
Winr eni{lert;é i U {mj». ihêês^ifléofifc, d'U^A^ fmanaastà 
w^igUeê rnihêliquê par itm-^ riiuûan êi par mm aoiioq 
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rofrtimêii.^ ta' philQsopïiie nloderr^ et Vesoffiraiioa 4ç 
ia puissance pont^cale ( ia pliiloscphie mwierae emplois 
comme ifislriênunt de dêsirucliQn' ta puismwe.poaiyi^ 
cah, poriés hUm au-detàdê sss justes timiissi pour o^ 
faquer eiivec succès la phifosophie moderne, Hfimihnsmr 
^iistrumenVdonl elle sfi sert (9v«c Umf ftavi^niage, h»^ 

f^Vb^u^ ; Ht ceiu «Uiftotptt de 1« phiies^phie at?^ ta couaf 
.da IUw« «Ht •» sp^ciffiMe <tt «î pUusible ({ù'oo doilMToir 
^^^i cs^iû qui In.BKgnale. @t ^c" pear qvk^ tous o# croyios 

3116 centrait do iî»li« hii etl ^ch^f^^u paiiàaiil,>U voàf 

jpib«9 grande^ ta plus dilkattt eii» dètnièroirntationp^r 
, tàqyetls it sfémbtp que CEgii^ ds /e C: puisse êlrsépfoor 
4W ^ qM Y;W4à une perséaMion, H ta plus dftngereuw 
ilê iùUies,par^qu!^Ùepctttd^ufkU0Ui^ua réitiri; quelle 
fÊ feyéi des apparenbes du sèle et de lapiiié, et quÙ 
démêle qu*ily/iii deVirré{igion4*bdré^ienii^oii ctiivj^ 
^^Mi^ uppileirPie VU MQ p«ii»écn(leut', luiijuiij«sqQ'ici 
'ÎM^ëpft.ylrdaiM \e$ tra?«r«6t| TexiU el la captî)rU^?.Qui» 
fiépè^ f AQt^or^ M catacUini pariieutisr ds cstfis plpriiécur 
4iQn est d'ftwi^ p^r prinçipçU ngsnl i^ prfft^iff rfrf 4sr 
^Inslts^-^ikT^glif^i de parier dé la t:haiKs d^ saint 
* fîèm; sàthfqtisi VMglis^t^ t^tè^de ne présenier 
qmJen ptUextes séduisant de nwifliéniic .les qttgifiaè^s 
prérsMisw, d& ceiêe otuàrpi d'ê» ^ispea; tlépl^ si ta 
'^]^plsmk*àrt ce eint^lère ta rendphsdcingetéiuse, fit eet 
"ilhommtf avjp^i-eajicriiaiVBnH^i^l m^ iWm 4^ o^U\vUqu#! N« 
,pevaiuo^.pai \nn%é d% \\ki ^Wpnei: plu^i' un biavâi de 
Iblie? Y^yM^MOieitTac q^^l^vyi il unsirailte.» pHg. 54, 
Jk Tgiia,pr^v^ <}ue Pi^ Vit' m^ un^d^sprinoipales causes 
d/ss ^j^rsrssfisaces, 4«d'ip)«is(me[| ot des ito^iTantablca 
' diéyaatetîon» de BMWSpatîe. C'ast l^ née ptus ullrà do 
Ja 'd^VaoiaHeii -et de ^a|tt)p<Kr^ill^lt^ ,:, 

i>ik^mfKsTWkSis%\3i^^s^VdfU&dAWo^ 
^ii> ami-aMMrdeiafr0^UblilV<^9a><o^^M)^p)^^ incoiif- 
' tfwtaW» ieèi denoc'p^^pmlimiti qto FiSr!StHimidep,9^s, 
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€71 iSofyfui nulle y €t qae/^wr conservation ariuetleeH 
t^nepute chimère seins aùéûn fondement. PoÉrr proiivet 
^ué la circonscription de i^i étoit radicalement nulle 
9n éHe-mérne y îl dOqu^ellé s'est faite s'atià le'eônserile* 
ïtiieitt,'et viWalgœ led oppoâriîons des ëvèîqued rituiaires. 
M'aisH jpfrcftîd ici !a partie pduf le toNit. Les ftëhïe-àk 
év^iiès tilulafres qiif orit'signé les rèclamationsy he féi*- 
triaient prftit la totalil^ de* 'étèques de Pièlftôfe? ihint 
'Jiarloîent qu'en leui* rfomi et n'ëtoienl poî«l autorisa 
,|)aKlèuWcoIlèg»ie5i O^r^cttimations d'dilleufë, que î*ail- 
iksisif è'Weh ton! propô^ feemtoe il cir<rroit un tfandn tili 
teorrcil^'dé-ri'énteôa un texte de rEcriture; qo-'itcom^ 
tnérilé et qti'il interj)|^i*è\è à'soti grë; où il t^-ôuvô totti 
ce'djtï'il Veui y vàirî À (éônt il tire des con^otences qu4 
flèroiënt* certainement d)ésaVoaëes par l<»s signataîVt»^ ces 
Réclamations neïàviùènVfiiitti une dëçisiott doctl^îhaléi 
X!)6 9ont des observations, des plaintes, des "objections; 
de n'est p\sn ni un jugement sans appel, et^tttaït,^^e 
^lein droit,! là ferlu ^annullei* un acte émarjéidu^ôttrt 
Sl?geV'»ri'act6 nëcessail^e et 'consenti par-ft'Érul^es ërè* 
ijuea. lj!auVeur supposé' t^u^'oUrs que loefTe '^finction 
ou rëurribri de jsië^ est nulle de plein droit et en toute 
vccasiôh sans le 'à)nsenicment des titulairisé Téï^ n*éiXfîi 

S m le Èenilmefii 4à bénOÎt XlV,* èe pa'pf ^ ^nitfàété 
'ailleurs^ qui dflYlÉù contraire^ dans su butlè de sup* 
pression du patriafciit' é'AqtÂtëe, ^h t';5\y qii^il pëut^ 
en pertu de la plénitude de'^ia pùissUncê^aposfàfi^ue , 
ériger i'. ïrantférër ou sapprimer des siégeé'y'^loH qu'U 
Te Juge utile , sans faire'tiuciinë'tneritbh dU/t(o|is)â4itëniènt 
<le8 titulftives, L'anli -concordataire 'sOU!fetfdyà«-<-îl qn4 
«et acte, ef. tout ce qui s^ést fait depUisi er| béiikiiqÊfétick 
est nul ? it'i»e le du e de ki France. Touf^tit^s ë^éqmfe 
'sont des intrus, tout' ce qu'ils font depuis {{Uifiis^ ^n» 
est nuL Insensë qui s'arroge k droit di*nhulléH;4'lm 
ii^it'dé piurt1éV*out ce-quiVest fait, poiir le spirituel, 
. -datià uil«'gi*âfHlè ëgiisé ! Sibple piê^yre* il èse porler<UM 
4dte décj^iofi contre T^aloi'îl^dti ,£h«f do TK^^lid^, cou* 
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car,i|'|i^ faut pjomt.peVdre/de jri^^ quie cet.4criv(i!iQ e»fc 
seul, 6t qu'il n'a point <}'ëvêqu^ppucluî..il.Sienl,^a so- 
(i(^^>r e.tiil tâche en vaîa de la .dissimdff:, Il a^pdle ^^ 
son ^e6q«H> (eus le^ ëv^qnes; ^veut l^^t'ai^q ;VP^ir d|^ 
leur silence. Quil ne aoitpiïes dit que défimpJes prêtres 
montrent plus de zèle pour les droits sacrés de l'épisco^^ 

JMï ffUe Képiscopcf.t, mérne. Le tenyys de se ftiire-est pa^eél 
^lHiSe\parler est arriyé^ 11 ne doute pas quç, bientôt, 
car .fo datfigér, presse ,^ il n'fiità.Uur tête au moins ua^ 
cUs ainef,, et cet éuéqufi ûniqi4e^'leur: ^ujjirn a^fic ia force 
invincwleet indçsiructibU ii^s,,règlès sainfes^Mais si, 
jparune hyputhe.se qi^'ii.pfiifaLe^il^ ^se faire, Iç silence ac^ 
ifdel était prolongé, si 4^i évéque unique lid,n%anguoit,^ 
H, ne perdrait pas tout^^^pérance^ En ^ffet, il. appelle 
à.son 9^oui^ les évèques étràn^rs, il leur^¥emoatr,e qu'ils 
C»nt;le droit d'intervenir dans cette, affaire ^retp^iT une 

'^pr^caulÎQn (çri sage, il Ietur;d^cJ<|r«f d'avance qu'à c^ar- 
d<eira iem' élance cçmoie une approbaiioa 00 iia faveur, 
Adminei; c<^bien cet aiuieur^e^t prévoyant df^se-mëiiager* 
ainsi dâ3'ëç)ifippatoives pour l'ayenir. Mai^ conçli^eai-én 
fll^i^u'îl |^^t!^eul,et ^tjûfAii^çfî^né i et qu'il «$(; .i^e^ibie-r^ 

jwpit.j^l^^^e; n'avoif) çc^r jot p^», même wKdee^eixi^ 
0n^ demime q|).els;SOii} ^^ OÎfl^'^y^n* î). *«P*:^?rlQÇ* 
U les .^qfinte iput au lo|i^g^« page 189 , «t H les ^gpçjl^ 

' les <i94/^64r éfe l'églisegallicap^. Si l'ëgli^f^^allicajie p^ë- 

; [Oît d^pQjrë^.qùe sur ces coloitnes, elh^jiaenaqeroii bi^ 
i^îae^ /^r d'abord celui qui^^an^^t le premier sur i% 
lislQ est biexi iiÀja de^^ r§gajrder comme.le {lalron.de 
Al* fii.. ^t consorts; il. 1^ ta^e^bautéœent.ile foii9,.e( 

. ce seroil; Iqi f\iire injure que de l'accoler, à un tel pav|î, 

.(•e- troisième est mort. Le q^Hitrième a 86 ans r^^fttus^ 
fitiest'atleinl d'une infirn^ilë qui p^ permet p^s decqtnp4 
ter son suffrage. Il ne reste donic^nu fond que deuKco-; 
Jonnes;}o'<i$t bien peu pour soutenir un gr^nd'ëdifîce* 
Quels appjUis que <leux bonormes^ et deux i^çi\s^ef qu^ 
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M fÊjUmï fHl Métré mlteur nVn diadM^^tf^M,^ et 
n;îï6|>«fl)t rtSbtm^ll-. 'Ay«0cet i«A^ il bri terril U4PA^4t: 
}é*Tèfirt âe$ éyèqùéà. Uft, o'éfti bien peu. poarfânlvo^ 
ftrft Ifti-énkarque qu« l*bft faboit aalçefoU ^uie Jaiiiétâilti^'' 
r^oilt j^éndaiff lotafl^eaifM jl leur smI ëvfqiie d^Âoat iif i i \ 
à^éX ènraaré té'qu*on ponri^a dire k l'atitrat » mmiffé»' -. 
aatlt mtm^ quHl Hùmum à faire parler poor lui Mm iii^, 

ffoùs n'uiialyterôtis pai ée qiié di< raotenr^f^r J*4rl. ê;/ 
dé la bonmiiiôn; mâù nous né p6itvé|iMi noua enifiêeliér d# ' 
retbâr^ûtr tine prëteotiôti extraTaonla qu'il déralft|i|pé^ ^ 
longnett^en!^ e^est ^ûe r^^Kâe da France est Boliiêfiiali-' 
qne, par cala seul qa'élle eét salariffé. L^acoêpMiêft êm 




JB^ièë M fMu^Chnêt, ou 0thum€Ûif9t^. 
fonda dVna telle lh^lé|iè; maia les prettvééqué t'afti» iv 
teuf an dohnë sont j^aé^ué^tuâ <(onnanla$ quala éluiéé .r 
mAMé; liiits enâHnMé laè raiséna las pioa dtBpartléiiM^iè^ 
tI mrbqàa dés t^nidignaga» qni nt rfyH nuileQimt ai|;.H 
fbth Ceat'uh déi'aiêônnaiiient isén4inaeK Ce sol! dita»# A« 
Tarl^,^ éat tout aciaèi aMbrde. De ca qnHl JT aal,marqii4.> 
que «^ '5. irt iS. M. T. C. connoiaêêM icmÊtJe$ 



qm àJffàêntf^Ugj^^ o*M uné^élMibcijM'4i7«i 

eianiè fitiir lîii dVcctutnuler dea {n)uraa eoiura i» w^f^-*-- 
él |é élargi. G^est un plaiair qullae tnihiaga fort Mutent/ 

Noua èrrfvona è 1 art. 16, «r o'M^U que I« éiMMi«ll« ^ ~ 
féiré éèl le j^lns cnriauir. Cet ^rlielis porta ; 5r M* Té Clv ^< ' 
Mi«£sii/iBbfÙ9(4»r un ntuptoa iémùignagtt demm, mibjMÊÊ^^ 
/b ^Ugioà : emptôieta^ ^0 eOMCêti avee k minf JRé^^ - 
é$uê tes tnoffénê ^i $Mi eH sùm pouppir pmêrfoiré^cê^.^ '\ 
mr^Upliiiôij^èibh^ ké mmas et kêi^b^ttëêùtds^cf^^-- 
fàSiMdubkn delà religion ei â V^^xiuUiùn ék tjBgUâti ^ > 
La» leèt^rè tuljôiirei» taiToui pay(<-èlré iei^ana pi*oiiMM.:> â 
avantageuse k Téglisf , et ih fâi^otit das tobux- oouv qu-aiié -• . 
aôit 'réalMe. Mais le comn>e|ftati;iir a.lT^l ptiti péi9aM% : - 
et H tfëeoutre U mèma fannotica é*jf^^ p^rwêcmiàmAi^Kr ' 




fJlMw '€H VMttlrv^it'f ^^ se prèêèrOê mmmf im éittê 
éikêf ^ pèrêiciUion <h$ ançisnë empereurs' r0mtun$fU 
imprimé um iêrreur in^dontaira j^ et Jhii irêwMer h 
FifiàhçicAê cêUhcHquë mr ie sort prockèun iikVMii» o4p 
Vittifa&eh Franet. ti^de^Mit^ no(rè faomoM ii'i[^kaiiâ^;i 
fl iAtoéncé àu%puH, à àénx qat &oMfirUdbkmêMc»- 
ihéU^M9', ëi qui le ê&nt wùl»; il iear ahnodce tout ce 

£*H jr a de pluê tinittre. lis vont Afre)ogéi, poortuiviK 
Sb if*iiê périêM>ièM, inàjubita&emêni iU sermenà éé9 
fémiùi^éh lié p^ké tidei marbré. Ppar t^ preimièf^ 
kkÎÊ^'éMhg (tiiroit î^ouié en Fmnee làgtUemeni, si par 
«NT êihiràê d'un Roi dé France. 11$ péritoieni été mar^ 
^i^féHptà^jftmni ie Rôt qui leê ùnmokroit. Spiii^ l«# 
i twagai 'dowt r^iÏMiti anti-coneordaUitre repail sone»» 
prh ( fftM l«fc léém par lesqneihw ît ^ebercht à rfcbant 
m^ail pUrtMiid ! Tel o»t le fanàtisriM qnM leur iii»prry 
M tek ioia)#tiio2f«iis quM pt*«nd p<inr^ugnieribDr VM^ 
lâclMMlMT dtaviierifi pbuf le Prince! Il le inelà pea pHè 
tMn^à ttièAié't^e qut NÀ*on»et OtoelëiiLefn» •Ijc'eii4« 
ÉPtopH^ qsft )bM f^istigateâir de^ mfsuiitf rigdurètifie^ <fM 
m^llA'r t^ 'pro(ihè(« en d^fîre« Ce lang<ige.Me(il<<^H {Miè 
fcivli difff» a la foii d'un câtholîr{tt^i el d'un Fraoçoî»^» 
et t^t^ <^#dîiiant de roir un prèlMcb^reber.i at^ii^. 
{•«•»44«:li]jrilh(<»tf^ déQ x aulo^llâ ^ii« t)i0u Cf^ 

AprteatoîriNiiéi catoniiittfles ifiMAtion» de dilirt aôdX 
▼WM^^^d^ilMmë, daits la baise qnirugîte, ne dafôit 
IMB.eè^aira «(Briijpiile de learner M ridicfole (et n^ocia^ 
teotm'Pour-y linaak HUiÂr, iî bl^it uii pelit tx^oian,' H 
H repi«ëfttoi«to cardinal GbitsaWi diMinta M; de BlaéMi 
Up mm ' mué m$ dogme, ^ei nota ipoûé smrifi^fmé un 
ûomméshdémtmi dé DiêUi à ééi eon^kmé j diuil; h 
iroM a ^«r M>iiii^ili. C.HhMigiiiatMf \le Talrtèor es»t atnil 
iMibtti è fb*!^ detanfacAota^o^à mitrer dès |^ incjpeftt 
ii#t»r(MaMMNirie»^fa]rpotbè9ea na prûui^nt pas pins qiMS 
ém ffli^éttif a9^^#sp«etera^l^il d^nsôiiM ces ëv^queB doa| 
Il â . ff é miéu Û kaig-laHlps lune I\^*gaiie7 Noii ^ lora*' 
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f^u^ihViAànA^efityiU ne sotit plus /ltgn^'qll& MMh 
^toëpris; il lès injurie parce qu'ils ne prennent ]Soi|il'4e 
•J)qrl à ses folies* Dea évéques que la perséeuéion n'chwif 
^u abattre y et qui cèdent lâchement dans la paix., ^mgic 
^ix ans pour eux de 'triomphe y de gloire et de ^en^Ui-^ef 
Je reste d'une vie maintenant courte dans hk hont^ ei 
-dans l'opprobre, le plus énorme scandale de. leur p0^ 
jBuccèdant au plus généreux exemple, une déjection do^ 
la\ honte, est ineffaçable, . . Ces évéques- poussant -figï&i'- 
'ittinie Jusquà paraître demander grâce poi^ -Ua réfilcÊr 
-mations; ils ont ^dPoSTjtsii lesjimdemens d^< Uhfii 
-chrétienne,. et c'est le Pape qui a fikit sbUiciéèr ii^eiêe 
tgrande APOSTASIE, Est-ce fùUe? èst-c* fuieur ? Aînij^ 
^Uitôt que.de ^soufueKre, le nouveau 'Lu<fifer de C^iiKÎ 
iiime mieux ne voir, dans l'Ë^ise que dëfefCtJQOj qj»e 
7M^andaIe8,quVz/9o«/a«i>/ Terrible punition d'uQ;Qrgi3|«il 
4ëma8uré ! Api^ cela desc^ndrons^-nouà^ux iii>urQ6^piai> 
tioulières qu'il lance mir chacun des rtoupemm ammg9^ 
-mes y' comme il les appelle si élégamment? Héla9 i il.i>9 
tkOfis- i*6ste plua qu'à [Maindre Ti-nseusé qoi s'eal mis oià 
l>apdeau sur les 3^ eux pour ne pas voir la vérité, et qm 
;i endurer son cœur contre: Tautorité. Il lui sied bien de 
{>rë4eodre à rho^fieur de défendre les dpits,de r^pi««> 
■ciicteat^ lui qui oaiPfige avec lant^d'intdéfMipiee/et je çhif 
de répiscopal., et laot d&prélats vénérables par Leur âg)»> 
Içni* pîéié eit leut-S'aervices. Un prêtre qui. oae.ecoiiaer 
àlaposlasie ses pèref), dans ia jfoi ^ et q^ii.laKe à^^idé/èe^ 
tidi?p et de scandtileiStU f'onduite de^ceiisdont il ]devr4»tt 
p^'ÇitiâVe les le^onalvOrï rcpemnc^t à ce lQn>baUtain le 
feauilre oigiieilleux qui depuis (auf^d'iiunées s'çhU$i>otï^ 
}4lfié^^ttiriV^euieJi\ge en Israël » q^ijeonéiimno, en^^jiémeV 
4i3©j:flél|-it. uAè^UsA io^\i^ efUièr^^^ i» prélt;!^ mcH 
^e^temeni 9mfili ^ l>icu'ppfii''i^A>VtÀeiK^t pour pio»^ 
funr^. Il fl su|f»piM»é^q«esoRté(Qrj|tnélott^ri»diigévpa^>zi/^tf!4iOt 
méié de prêtres frtmç^iêé' Maia . qup) riiireti tt yaufiHi#«itti* «dpai 
piètres, quand ibserolent pluMears/^Gitenit'^eelAngig»^ 
Qm4^1 ti-ibunal qu^^ .celui d'hc«iwes;^aiiie.4e:ttt^ipbtit 



X 



( ^B7 ) 
nèfoepaM ^ Atistirpkifl cette souscript^^U'a I!fiîrd'oiiS» î«fr 
-poslure. L'ëierit^esl parti delà même fiiaîti'qin en a eiifani4 
tant 3d'àQtrès pooi^îa mèAi^ëan'se. On ajoute que Tiiuleù^ 
iie s'est paï hov'n^ fï,ëpra;e',, et qu*i! parcourt en re md*- 
^(Qtit IfîS. provinces de POiies^ s^cb^a'nt autour de luî 
jie^ toKcbest ci^j^laldi^orde, et s'e^fforçaut d^alluii^er un 
'{e|i, g^^j^^fr^lr^Jl n^ tieiidira.pas. à.jui'qtie h schisme nç 
••«.ibfiileet Jitt se p**i^age. Maift.JkH.eçcIësîa5tique6 et les 
£dièles«e4t«fi4r<m( en gardefcoûlpe^essophismes et con» 
tfV«Dh »fyie^ tâniM JEiiYoganHf«n(6i pateipné. Nou&sayon/i 
'i^l^i^' Pan^^ d^^tCtrèbres rev^ pfitftMttrs' fovnies^ .et'sait 
Wëndre-tons ier'tônV, e^'riotiB'somiriesiivertis de nepâl^ 
JécLuter celui quî'n^écoute pai TEglisé. Ainsi , sfA\ quM 
Menace, soU qViï Von jure «soit qû^il iaiffecle lé Tangage 
^fle la pifie,,,<)q q^i'il i*espirç,l,an)e.i.t^me et le çcl, <? e^ 
toujours r^Qxnm^ e?^nenii,.qui.¥ientseq*^r l'ivraie vc*es^t. 
'A>QbacuBkà^ekllt$v(£iiiC8on.chia4pp pQur li^pr^servçrd/ûne 
'atifinMterfl&niiQilo^,^ (!)*«, ' •'«;>mî... - J- ji r^j . t 

V^mxrt : '-i ) ^^ffy^^h'^^ IBCCLESIASTIÇUES-- 
^ « - BeovB« ( S» tSumlatë a iloimné, ^«^ églises auiv^nte^diftitâ S0s 
JSl«ts.: à ilUtiQ|lién(ie iGitial délia :l%ve,1ie'iprieur D. Pierrej- 
•Cinçillb iGâ^dr-derCaisÉ^ TiVoli^9l^>QtH^ ' 

Oiéexoti imHÊ^nnef Qt«adminisiratc4i^.AUU«gtii , Q-J^ta^l^ 
JL#air. . . ".,*/?<• t» , ?. . -.i) »: ♦ i» 

>'*i^4Ri«^JBÇoiir(l*|iàt^ffaiiMdi'de$ ^tiatifiTemps ^ il J « en 
««»Bjor^Ti}tfti6fa idSMsrrréglise de •Saiot^fMuiïpiçe. Cr^^^. -Se 
^liVtîl, év^qofi HleTihartres et prQi^ieflav<npnièrde5*iAvB« 
iMeinttfti/iKq«;qiMrffait rordination. 11 y -f douée r|Mêiitta« 
^yifigltimi'diarréf , qiftiton;e spus^aorea^, -et quarante f^onr 
its 'ordiies. mlneuiv f sans compter quelques tonsc^rns/ i Si ^pn 
'rftott* teùté de trotivicir cette ordinatîoD èombréUsei^r il?bui 
npeiiser iia^eUe Meat^ohifiosée de sujet* dciit<Mis les d)Ofës#s de 
•S^Nincev^ qu/il (f jéma^peu dans dé nombtJ9-poUr'Pltf't{i'<i'airp?elé 
des prétresse fait déjà sentir tneme dans, dj capitale >el ffiuir 
-être s'eir aiprroeVi^ift^n encore dftvmi(N^^sg|;iS;peû*y lorsque 
J#e«Wureaux éyêqaetise réndran^dAns deèrs diocèses-. PlusieMrs 
iiSealtf'mwà vqnpjkmwt/det) fiimpti«iit«4ans! U cffftlftU ; 'f t 




^ |fhi», il en mï fai eauncnerant «Téc esiqto^^a^ iwèlé- 

':ltput Mf ,' d^p«ri#fieii|t«Jr d« b Coi prjye le tb«mp de i^£()w 
jie ooav^aux. ouvriers |^ ei par :wn^ r^actiim fonèilè |^ 

; «en cim^s de» i^eMiofû, 

Bipous à prêché h: là ëoor sur ItêMjM^té: Sm tekfè Awt 
oé venet .de r£td^èi«ile •:' IVe- ùkScrû'it Masmierh m&aêie 
fbHiora' te scmpaun fm^H». Il « diviié ieii diModré m éèaà' 

Epoftrtions :.kiprteiiièi« , .^u'iiHerettip^ dmvto 4eît ftvejr 
mjsteeeff Ia<ieeeii4e, i^ue cmjujkUimv font inceiaftf 
preliepsiUel «jn'Us 90^, oi^t «ne influencer HnmûiàTtmM^ 
vtUe «or la meralf et ia conduite '^e la' y î^-^Vereleor ^^ 
4xaité, ce^deux^-points avec cette logiqtie $isfTt qai, cbes 
lai, s'allie ai, bien âveto la^ chaleur, oe. l'AdqueQçe j et J^it«» 
testidn soutenue de soVi auguste audîlbM $ prouva coéqibièfli 
il ^sâtoft jeteir d'ititérét è*r ««« fcatitëè knatfères. * " 

- AutBiis. <M.në ijtBfDH ItM piiMi^ fei àiietèir'dél*l*l^4^ 
repentir des. plus gxwhds coupables , et tropi f*in^ofUMltff|.l|i 
miséricordes dèDieu àieiir.égard. Les. joornattx ontaf^noMC 
la coirV'ersion.d.e^Frccfénc Freihangen^ mais les détaSs^ ètf^ 
évënement int^résser'ont encore les etnes p(eùft¥* <!!et hoimaxi^ 
Retenti cTttn ëriht#&QrriMe,<toHdejRiàloéi^ 
iNiMMta. %A gràoef jT a ibbdbé: M i^éoVâpbrî^; âix jftii 

'^A^*e»ï , if^ liâffh^Ntieti pa^ sUDeotâledilKeé - 
et en franf ois , et ainsi conçu : 

• «i 9e'soHSsîgnrFtîWiiè f tféi&Mi||e« ^ : âgd de 3ft mm\ iHitil. 

>As KoBkMÎfberif 9 dnibeofant ordiniairetnenl à JDsepfiè^ anrir 

*f Cèr<Ane Hnirtel^ de ^ f'ai quatre. enCma qui prnfiMMnAi^ 

*tiaii ^e tn^ èfouu^, laTeiifpvm càlthoUttt»f>aDoainl^pie'il; 

Tomeine, dédat^ qn^j»? ntîsné dans: Wnetigion Vthnrieiifçr^ 
«fiie ]*es ftètësU fc^qu^à oe^ îpnr; qneâffpnii Ionf*teijB|p9inl^ 
plès d'une foie «*aé pnisé et déliré embi âtser la reli^aii db 
mnêm ipômie etotimes «nJEins-j et quedepiiis que {e suia êmm 
lef prisons d'Abbeirille et d'Amiensi» f^wfm siiia }daap«^ 

^ttàfèiiBtoieat eecttpé. .; . ' . . > 

« ÉiffkÈ ky^f nsAiitaienlt estminé bs 4tiNw9% poMa eoi»- 
lestés en«re la teMijM liilliériennf et la relimn cati w K q e ar ^ 
Y$i fnMpm «r Monmem, far «a piMmleft) f» ia relqpb» 




..... • ( ï89>, . 

çtdwUf 1^ «st ta.Mwl^ qui procure le^ vraiei çonsolationa pcD-' 
dàfiit la vif et aprèi 1% mort ^ que c'est là religion qui a été. 
ffotnsé^ti Miiric par naet ancétces av^iu Luther, comme la 
tfule et. vraie^ roligioa bars laquelle il n'y a point de salut. : 

n J'abyore aaaa distinctioii toutes les erreurs enseignéei par^ 
Lotber 49(.afs diiciple#, et î'embcaaye de lootmon c<aur, avec 
ime ^pleine et entière convKtion , et sans aucune répujpano^, 
tantes lea WrMit que ^'ensfigne la religie^ cnthoîiquey apgs- 
tj4iquo,«t ro^MMoe^ et je souscris avec joie à tout ce qu eW; 
piial p(t l^ftcrif^ po«^r le bien et le sahit de. mon ame^ non^, 
leatnnent je crois toi^tes tes vérités qu'elle enseigne; mais je, 
déelofe Itce daaa^ ferme résolution de Us mettre en pmii- 
qae ^lU le resl» de ma vie. 

5i^/i^, Frédéric FaBiBAifOE/r».. 

"Tnflép^iîSammetit dé cétierdte, le m^îne fit une abjuratioii 
pAiiqna, le ^^ novembre, dans la c&apeUé de la ConcierM^ei^ 
eh présence de ]|>Iimettrs ^ieux babiiansVT Amiens. M. fabbé' 
Bl., qtn reçût son abjfttjratton^ pronotjçà dans cette cérémonie 
im discours touchaui, exhorta i^reihançen à. souffrir la mort^ 
OTètpri t de péhiténcii , et pressa- les antres êr isomiteirs. de pr o- 




0n chanta re ie veum. rreitiangen conserva le nias grana 
ealn&è et m^trl b plus pnrfaite rés;tgnatioA. Son heone.dïr- 
^Sèê^itàî tïépinAànt àrHVée. Il aVùtt éff \ftotidamné à rn^A 
lli ^l^itfirpai' li%fnir pi^^aSe, et dévoft W^ eiécoté l^^joar 
même à midi ; il monta à Pëchafisud aveduti air deiçonfiinceV 
il embrassa le respectable ecdésiastîqtt^ qui l'acconipagnoit , 
le pria de relrne^»»r les tersono/ss qui aVoient, pris mtérél à 
sa conversion ,' et dît à haute voix : Je reconnois. la.jus^çv 
âc m9H artiSt, je suis cimpabtc , mais' f ai lie bonheur de^^ 
momir cathoii^e, La foi et le repentir dé ce condamné onii 
fait «ne tivé i snpr»s si oH sur ceux qui en ont été témoins. 



F^aïa. M.Cùot^ax^ iit la Viflebéliii, ancien admini'5tri4enr^ 
gÀiéral àe$ vivres de la ïnarine, est nomn^é istlihinistratenr def 
M|bsMMî.nc?s fit U m9ir^i\e> oe se/ylce,véçiant,d'â^^^ rétabli pf^r^ 



uae ordoomuice ^lu IU<. 



-* M. Jourdati , preirf^îet* commis des fÎDftnces, ihns iâ div^' 
sion da mouvement det foî^ds , a reçii %a démisnèn. 

— Il se confirme que le projet de iréducfioh des cbu'rs roja-» 
les, dont il a voit été question à la derntèfe session Vuc^ se^a' 
pa$ encore propose dans celle-ci. Cette réduction V'eroît /dît- 
on , porter sur six cours , et elle avoit donttiiPliêti à dés réclà<«' 
mations. ....'. 

— I>eux orphelins , enfans d'un mîlftal^e victime et 1«* 
folle et funeste campagne de Moscou, bni^ét^ ètô2 hefitréiiit* 
pour y Âîhapper. Ils sont arrivés ërt PiisiîHc^,- et Sa* Majesté 
leur a accordé une pension jusqu'à leur majorité. ■ 

* — M. lé lieutenant-«gétiéra] baron du fir^toff est arrive Ic- 
1 2 h Strasbourg, et a repris le commaildement de* la 5^. divislbo' 
militaire: 

— Laurenl-^Beaupi-é, ^ouquot, Deryin et Lascaux* cpo- 
damnes dans TaiSairedes patriotes de iQiô^.et que f<>n cqn-p 
duisoit au Mont-Saint-Miaiel , se sont évadéa k U9e demi-lieue 
de Vire. Lascaux a été repris- On étoit à la pouf suite de» 
^utres. • . 

. — ^^ M AD A ME, informée de la détresse ôii se trouve l'hopifdf' 
de Neuf-Brisach, y a fait passer un secours de 6qo francs.., ^ 

— Les 8 et 9 décembre on a éprouvé à Breet une viçlentU^ 
iem^êl^', plusieurs bâtimens ont été jetés à ia côte. 

— M. Las Cases , ^st passé le i o décembre ^ Francfort soua 
la garde d'un çomnl^a^re. je |>olice prus^ien^-jLa police de la. 
même ville a fait lÉrréter. Félix Dfsportes^^ qin y étoit squb 
un faux nom. 



* CHAMBRE DES UXPVTis. 

Dans la sëançe da t^î, ^. 'le'imnistre de la police /apr^saroir d^-' 
fpDdu ic projet de loi, avoit reproche tfommcînent à*M. de Viliélé set 
plaintes contre la marche uu gouvernement. Cette in»rehc, a dit M. le 
ministre, n^ést cependant pas J>r^te à /thaagor. Elle n?est point VeSét 
du hasard, oa du caprice, ou de Topininii des miorsirek; elle est le 
résultat d'une volonté roy5î?7"7!'iVne vololité décidée oui se survivra k 
elle-même, et «jui servira de, règle pour l'aveJ^Jr* Quelle est donc cè^ie 
marche? Royali^er la nàtioA, n^ttioriaii.^cr le rôyallsnle, maintenir Pé- 

rlitc^des droits, éiejpdre l^Jiafoei», voilàiQ^but du gcfuvcrnement 
Kyc. a rendu compte d^Jf^ marchrdu ministère sur divers points, 
sur sa fidélité à la Cliarte^ sur l'es négociations^ sur les choix des fonc- 
(ioiiitaites; et il a remarqué *i}uc ceux contre çui il parloit ont vot^/ 
dans tous les temps , cootlre le ministère. H èn^^emiadë ^ne les hom* 



ihUm memttres né Vondroirpt pat goti?erner arec une ind^pradanèê 
entière des jocirnatit. Où dit-que les journaux sont les échos xJe l'opi- 
B»on. A quejle époqMC rnnt-ils été? Durant Us cent )ours n'ont-iU pas 
fatigué de leurs éloges Tusurpatenr du trône de set muttres? Ils éloxeot 
esoUves alors, mais de leurs intérêts (i). 

Le tÔ dédtmbrc, on a passé à Tordre du jonr| au commencement 
de la séance, sur plusiours pétitions, entr'autres sur celle d^une dame 
Corlx*! , qui demandof i qu'on fit en sa faveur une exception à la loi* 
qui abolit le divorce. M, de la Bourdonnaye a pris la parole pour- la 
uiscussion sur la libcHé de la presse.Il sVst moins oceufté du tend do 
proj[et| que de sa justification et de celle de sft amis, à Toccasion ;d'e 
ce que M^ le ministre de la poUce avoit dit la veille contré M. de Vil* 
lèlu. UnK par les mêmes principes, a t-il dit, attachés. par nos ser- 
mons au Boi, à la légitimité, à la Charte, nous n^avons pan besoin de 
nfftis entendre pour suivre la même ligne. Qu'on cesse, «prés tous nos 

^ sacrifices, de nous aocusfnr de vues personnelles ou d'ambition. L'o- 
rateur a cru trouver dans la publication impunie de quelques ouvrages 
la preuve d'une mauvaise direction suivie par l'autorité. Il a pommé 
les OSseruations sur i* Histoire de I*rance^ les Lettres normandes ^ 
de V Industrie y le Paysan et le Gentilhomme , comme propres à égarer 
l'opinion ,^' et à exciter des haines, et s'est étonné de lenr' circulation' 
puDliqoe. Il's'est plaint de l'éclat stérile du procès de MM. Comte efr 
Dunoyer, et des attaques insérées dans les ioumauz contre une partie* 
de la chambre de la nation. L'orateur a voté le rejet de la loi. M. Royer^^ 
Collard, qui lui a succédé, a, dans un |on|; discours, insisté sur eep 
deux points, la provocation indirecte dont il a cherché à bien êpëci« 
fier la nature, et le jogeiiient par jurés pour léqiicl il s'est- fortement 
déclaré. Il a voté ponr le projet avec 1rs amendement de la commit*, 
tion, et' avec l'élalylissement du jiiri. M. Çanmartin s'est prononce 
contre la loi, oi^ il trouve trop d'entraves ^ la libfvté^ il applaudit 4ia 
furi ; mais iï croit que ce seroit un vain rcmèdje si on leissoit tubttstfer 
tes premiers articlejk de la loi.' M. de Courvoisièr ^uticnt le projet, et 
combat les adversaires qui le reponttent* par di£Férens motits. Il <a va 
même dans ces contradictions opposées un préjugé favorable à la lot*- 
Il a répondu k ceux qui allèguent toujours l'Angleterre , comme si ses 
usages et ses lois devoû'ut nous servir de régie en tout. Enfin, il)a ins<i 
tifié les différentes parties du projet, et entr^autres l'article des joumaaxs 
Le 17, M. Paooard a parlé contre la loi; il l'a considérée comine 
contraire à la Charte, qui ne parle pas de préyenir, tti»is de.ré|kri<* 
mer les abus de la presse. Il a vu dans le jugement jiar juri la sente 
garantie d'an droit sacré, et dans la liberté de» journeitx un droit in- 
hérent au gouvernement représentatif. Ce discours fihi/quelquas; per- 
sonnes demandentja clôture de la discussion; elle icontinue; m* iBoin 

'rend hommage aux vnes des ministres; mais il trouvé la loi tropri- 
goureuse, et ne l'adoptr qu'avec un amendement, portanttfu'ellon'aura 

' (t) Ne nous scra-i-ilpas permis de réclamer, jhvtr notre coi|ipte, 
contre la généralité de cette proposition ? .Nous a'c uo^is montrftmes 
'f»eiot «lort esclaves de nes'iotérlcs^ nous g4rdâiiMaie.silcjtce. . w ^ t 



■X^^ 



v" ■■■^-; •-;: 'â'm^ -b'/. ; ;■' . .^'- '■:.: , 

liik iifcseirte ••« loi pn«r ëuktir le jnrî. M. Lafilte OMMite A U In-* i 

^«e, M..Bi«iH|««f^BaîlWiii raproclM an MéiMUiit de«e ikmwr Uh 
pavele a«'à île» oratonr^coQUre. M. le préNdcni r^poad ^'il prit Tec^ 
dre de ritt«ofi|Mion , et WU ne dépraiil paa de lui de,l(»«er Mn o^m ^ 
IRWW Irare iéiiooitfa. M. ,Bte«<|«an • Baillcul êm, pbtoi ^«i te oMirbin , ' . ^ 
irai tféuÀwA maeriti pour le loi, parlent eooire. Il m iesr doMNn |Mà 
de ceoic À dëfMdiv» et ils ii*oBi Â» fen^aieiii k.wétaêiAir ^«e 4ct 
•dvwMÛn^ de la Ui. •* ■ * - ^» * •• •-...-.•. 

•atioii 




Mranîie cenlffe Tarbélraire ei eoolie.lea erre«r&dee osiBÎftUMi.. Apfêfr4 
diea ow a. «i dmamlé fineore la dâuire de la disoM«fion ^ omis M. Lai«4 
de Villrvé«|iie eai eocoie rnileBdii. Il a cpadaè TadopUo» da..|^fi^«/ • 
«I féduiMiii A un aa la aonrcillaBoe du gouYernepiem vfr los iovmawK^ v 
- Le tê déeeoibfe, M. d'Argeatoo a pria la parttle tuf le libffttf d« t» - 
pi f i W y et m^ett plcka«itMW au», ««oeasoires ^M'au^pMopftlr ''•(^ i*^ 
niplna, art.«il dti, M c» ayant dooné Trcempic. H a^çtl plaiai dea e^t ' 
fort» ^ l'«a&k piMM* pemkjrscf 1« tèlc'de la chàmhtt^ttr^êtpèihf^ 
dt s'^eeuper dei Ib i eto é da p«ople. On a propo«d dtê enqallri -i}ui o«|'^ 
iM)MMra Hé écandta, Mmif aueadrfma loti|*ttmpa arec ane patiesei 
tteiiplairc ttae Ui de tri^poM&bttiitf de» mifeiatrea. fil 1Vi4 f#ii»flpo«)iipf^ 
d'Hudrer daiu l'adsiBa» «me arale li«iM Mr roof^apaftfD d« tel ciUiîcc^ 
t«f radfldMko dt» cofps ëîraii||crt eboé ùotfv aroiëey tur lc« loié'd!ca««^ . 
•iÇtiaoK, tttr le» iu6u, vMts diet bita Tite dtlottlmd^dt toiMsIicr i^iir-. . • 
9thfmê> Ôm yrmu anJHe dfilfUiH lM#|«t «ni» i^Oiilet parler de fa $It 
ÉÊUmf d 'fM nippeHa $ar le* pétHioM eom dervtiw aoiiai fcilidir«%/ . 
i|»^«ltltf« ironitvvrf npcip «'«oir éivadtë dViviret «b^^ i«le eo»>' 
1» W pit}«l{ it « uéfM^iés i«voqoé le jaiÉcaMiit par îurj. H. Fig|M| 
_ «ik ^^Mv ÎMB faïwift'de lii^W Jd«aie«i^ en «HP» d^ ««r#t<i»JM^^ 

\]p^ , ' • «» wi joariMM; il a proposé qoel^é« race pour l*aB»4ioratioB dq^'r 
< . . , fiifii i( a reQMdd Ict {MNvans ooflMue oSraot «lie odposisioii «tite «mh 

»ft 4^d (f < ii ci ii Itbtê/ tt fe ftnt per vrjclMr la loi. Mr de la B oi d a ye l!at- : '. 
dopit tm oeotraîio •?«« on MHodemeiit, poctaot cfu'cUe cessera d'avoSt^^. 
top eÂt à le fio dt s8i8. M^ Cosbiém noo^e boIk lë^slatioB iatL^ 
lotottpMct wm H pKt et^ tt.tt» dâiHlle lea jaooovdoieot, ot aoMMÎt»;. • 
k }«ri. Cet «KftidrtÉest n^a* tel»» Ui, riee ooi m pu,ilée 4tre î^a* 
%ifit par b droit et per dit etiraspieA. L'opinUm pnblîcjfoe, dee* o« 
; a poiM ttiti •MgdfttMOt, itttfrHoif ii^^tte p!o!i fcepiEriéç^ et Je ipHiset 
ua, tout ètt pw4aat dtt îoon>t«s oomme de raisérobWs gaseiAî^rt, 
»'a pat dédtBgod'do ée ■aHire à leor léie. yotétoifr a «««aaiiné «|im4. 
ifott atltrftipmposi ti ti M dit ditooar»dit ssiotslf» de la police , et a. \otd 
«ïioifo If loi Bt lo osnotsue de Piotérir«r a perlé centre la tlioori0<^ 
des tllt^atlMfllf rtl itdnértl , et cootre ranamdeani^tt s er Je }opi fp , - 
pon)e«litrtfti«e doit dite TelifH «{ne d'ooo Ui spéciale. M. Tfoocbnft 
. ^ le peeolÉ tottim If ptÎMrt^ nait d a'auaffoe cfoe rariicle 37 sar l^ 
' iogliisoty pt ptr^cppfoéver let toirfs. Om d^tatade d» toiif^t pattt 
-: *t-.f U diètQit4eladit0iiitii^^éBptfc<^ttM.|iotisti»tcr» tn^Mt wtfotuàm^ 



• l^ierçhiÙ s^j^ ^#. 15^.) 



. ;, Qn ne |fu>u« n^ouser* nié mus. a<m(Q*a4lro des eu* 
\ifj|tell)i$ dii ii9ttV9iiii Gomôi^ilt.' Ki»M» eti «autiaîloni ar% , 
(fooiitieiiC rex4>caiion4 tmmûtm^M^'éfkaitM'i depm» 4|aeî- 

.t^.c« <MU traD6eaion iB}(M>rt;«r|tev ^^^ f^VqiM exar 

;' l|U^ 1^ S^i^ qu'on lui r«procbV| et ooiis a«u.s imnvi» 

KM c9avtk)W9..qH« Im 4)ieiuftea fk «es jtitveiMîre» {>i'#r 

v' 'llaHiot lear aourcè, ou.dan^ Tamour propre W4Mr^« 

rjU fir Jviavs^i^Qtepar leftviMibtreH des «deu^r pui^ 

.Ufi^ eiifMil#.f»r lie cM' de L'figlÎM ei par 

: i^^^^ fioip^ doit Aire D<|ir^j>ègte. Naii»ia regard^ eomine 

' v^ |B9ll-«iiOie cooalue « cyoNiB^ la, biui^ jt^if JaqueUa (m «V|k je^i^ 

^ .^ ,%^^ Vtfgliae de Frence, oooime resp^franofii 4a la ^yfà^ 

. 'I^Mi ^ 4r Aona faisons d^ ViotiiJft poer ^u'àiicttri.obblefste 

"^^^ jiA s'<ipfme è sm^âéMti^n ]pt^di«in% e( 'èi»ftinr«i Hm 

' 'i^^ill^î^'fti^ 4ui tt9tts fitt^it iFoir ilftic/|téin» 

' i;^««lw'<^^Â^ ^f»el4B«%6«;pMmK>^ aUl^ 

>^^S^*^ W. q»l iHilwMï »« Nfo %e.ttai|S;0«^s 4ireî»elr 

: '' il<M dttXo^çerdat* JL'9»têfrtÎQfi,d^^ goum-TiaiMat eki^* 

/ j^^ éiiid'éViler I4iet#p 

Vrg^i poon-i^ ^ Mi|ei d*in<|\»i^liiidW poDr lei e«>» 

; At if(.*ir«itflWn , mi firéfesè» MiBpUiltfeB.dts etHi^oîbdfi 

^^ ilj^i I^Cw U'fUrileils oelHSvv^iie q^>rHlusT«roy)eMi .pooTdir 

«IMNaenMt i|i^fl^4i^i-vetWM»^v «li ou d|»Mai4rlifil^ 

*• jffiu projet de lM;.per oeliiaeol;qua.ciî. n'est «tncmn* qu'Ain 

j ffc^ 'W ^ U ^ M aiiseeptiiUe de dt^us^Hap^Uoc^ io» adopté, 

j^Lia galrdiirtflt» ta attend. il noE'é^i pas^ il rà 4lre exà;«. 

anifié par W obaivibres ^ il pouvra y subir quialquos ««lijo- 

^i^ena^el $t'deaaiiieui^>.<|ueMiiane>oiiion;|ipasprte- 

Âre'fwmr fiHiàè(ee# ^«^t etiaqtté une eo»v^eii4ioiiari*lMli^ 

o/ iTlMif» iTi^^ J/iMmà^de Ja Hdigw^^t dû Rot. .; K . ,t 
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an traite concla, on ne sera pas surpris que nous.bà- 

«•vdions des rëflexrbns sur un projet qui est encdte •dans 

le domaine des choses ëfentuel les , et. que le gouv«rn«S- 

ment iui*lnlme peut emcave modifier; Noos esfiërons du 

moins qu'on ne nous 'aci^usera pas de nous elr^ écarta 

de la vëserTe>et de là tn«sàri^ convenirhies dans' Un tel 

eJcanM«A , et dont nous hoiis sommés fait- il'ne l'èglf. ^i 

Lto !"'• ariicle dei co projet po»iie que, eoft/brùiêmerk 

au Concordât passé entre - François P^- et Z/ton Xyi0 

K'ôî seul nommé y' en i^eriu du droii in/ierefità sa eou^ 

rùnne ^-aux droliep&ihés et évéchés dans toute V étendue 

du fxtyaame. Cette rMaetion 9-t-eUe bi«Hi t» prëtîsitM 

qu'on doit désirer daus^ une loi ? Si c^est con/brmémêHi 

ûu Con&o¥éat qae te Ror nomme mixéfAchéè, ce fi*^t 

'donc pas en vertu d*un droit inhéremt à sa couràfine; 

ou si *c est en vertu de ce droit y ce n'en p«Ms cM/brménmit^ 

ttu Concordat. Vtin exchie i^auti*e« Loin de^dii^^dans W 

Concordat quelePape reconnoiasint auRcH-te droit tuM^ 

Âni de noaimer,l4i nomination y* est présentée ^otoi»^ 

tine concession du Papo pour François •I«'.^^ ^you^ s4^ 

«ttoçessétu's. Ce Prince él^il si peu péi'siiadé'qnec;J,i'^noX> 

«niisaiîolldes érèquèft lut un di-oii d^ sft'caurûAftriji ^^i 

^itl daM le préambule ><hi ' eimtpi^ikit s ^ ' ^i pM^ Émthêimèi 

-Ve rélablisseinenl des éfecHohs. Avtmice^Qi^^<ivifa^wÈ(pf 

pùée au Roi, est une opinidu foi^l i^otftite^^St -^'éfoit tri^ 

«privilège attaché ù ta souveâ-ametë^'il èùt uppartem^à 

tous les princes, itauroit appartenu aux^empei'enifs ^ro^ 

wAiains, il appîirtiendroil'iHijoui*d'hfii diix prince» sépaf4l^ 

de la cpnmmnion de TF^lise, aii6i>atid*^Sèigneurinfai« 

ipouries églises dorTutquk et d'Anîe^Il ûWpt pas môioto 

de raison pour eux que pour les autres. Un prince, em 

.se Ëarisant cathuliq^ae, u'avquierl aut^un* noctvëau éroJR 

-d«ns l'Eglise. Les fiéFen^ini ëctafrës dk^s; libertés de-IV^ 

-gliiM gallicane n'y ont j^imais fa'il ^ntrero^ dik>it de no^ 

'nfiiuilioUrOn nous eittra Pithou, Dupuy, Parand d« 

lAfoHhinne.; mais quelqaesajrootfts ne fortn«mt>point ro|>ii. 

miA diic^ i'é^lise de France» L'opp»lîtiàa^É^ téproiivëe 
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ki»9^4e«|iSrteCoii)^ p^rwve aises que le clergé ne 

recounoiiHioU poinlt, la n4liniQatiorx ^^X.plTli1tures (^qjKipie., 
^n^ prérogative dâs^^nt^te âe la royauté* Le .rëdac^c^iv, 
àm Mémoirt9 diA-Qtepgi, (quI ayocjal et loiat ^ansépiiie . 
^u'il éloit y i^^a |^çi^ d^ la npoiin^iHoQ qoi^ copiée d^^unei» 
o^HM^e^'W'^n rËgli^fl^Ji frit o^êmp une.reaiiirqqeniaï. ^ 
pro^eçe pMmhîen cette, noipinati^i, 4l^ l|pl, 6pMd*vi^ de 
diiBoilté^. IliélqH dit, à. la^ yé^té, Md^s 'la huMe..^^, 
)Jtf>ïi^%^\\\r% IV j De Regia ^^mU^9f¥>^i<^ pf'^i^^*-^ 
iuroa^ qiieiNRoj n&Q9|nefpit4m^ 4&(i^c5$ inaiâle Pape. 

qî^ aux cJlafiîM'es qui ài^f>^\ *m\xa\^ cî^ 9^111^ Si^g» Iq> 
pri?Uéj^ d'elle lcikréV(è%«jtf»>Ç9ltQ.»peptipo. ^mblott 
d^i^Hr^Ja og^au^eiiaîpo^ |H*é<3é4^0t^^ chap^ll'e;^ pré-. 

tendaient ipvM^^s^ym dea pri^Ji^g^ te,8Qi et.li^.jçjl)*^- 
ji(re8 «i^mmflûint ^Ipoc , c1hc|i^ i^ if ur, côté, .'^t Jeç; aa-, 
^69»^. di{B%9p^tiHI<i' recomm^i/irpieiit. Pour 1^ fajr^ ,ciQ$r, 
aer^ Fr^iiS<4i» ("^J. )Ki^av;pqtt{i ,pqia^/f dtQU\iihér^rU ^ aa, 
CfHir^nnc^ i) <4'^49^S9a au <JPgpe« qui^loit .alpjjs CIé« 
aieiat yjU) M; qui; lui acpQrda^j^lQaja pour pa^ fi^,%a|e« 
Vif^Qt^ la aiiipemo^ 4vi #vH d^;cl|^pitre^ Qualrepopes,. 
^nrcwimgys* 4e, ÇUii»ent VU » i«tit renouvelé ce|^;ii]4uU«^ 
4»**iiaii;ei!^iav?dft r^eûfrf^ du Clergé,' 

ttajLioiis «le ikn) |U|j[j( avoi^nt^p^^.eu droit ordimaire. La 
K#t:ieie i|^ tfiioît iloQC,p:aa ppur l^e droit inhérmUj ,■ 

hossv^jfiê'îsijnfiièU peui^ q^'^oi r<el droit fit partie ^e^ 
90s tîber.ié^ U eqtiifimi^qît fr^p bidi^» e^ ri>istoir^ de Tari- 
^uilév«tJea i><3^A^de raiitQ>,it4 lempprelle, pour. lui; 
ltltrtb«^rimeppéi^litji{e^iipip^^{,2|fit^9 et 011 uetrçpve 
jeien. daiiKi^a^(OM)irra^ qui lii.^ v^pugiie. Un fiutre dépen* 
f<^r d# nçw liberl^^ le p^/^bi9 aJbbé FlcMry^ q\4 ^ tvk 
occasion de tra^'teir ce ppin!,dî|9S}60n DUcçura. si^TfJit^ 
UbutH^ de. I^ég^im galÙc^p, 9'^iLp}\que encore ^»lufl 
n^UmethU{i4i^imminMiqs9^dur:gt^3 dit-il, nç^M^c, 



ôù FvèttrtTy txihïttû «oAfls cdttB ^Hi IHit €IÉ wlCff^Mft psf 
qMl^fifi ^cfitaifii ^OttënitM. l'ai ai «M Mus Jcs jfPeHU- 
dtfl iMfroft «voir Aé tftn^ èar l\Aéë^6oiitcC, <0r 
4)ri M. m tut tokifM io^.« à Fini»» ^fie^ BmMtit^ 
fftli. le f^êimgë pltiÉ hmm M'y lr«ttv# ^^« 46ir« Mm^ 
«Meor««ttdliaéè«lléqae8tiûo4aiii oft tfèii*lHwrr 0| i iiiir 

tom ccitimmtie ii imlrail «t m jinlfcledi t «Ok^ie^tpi-^ 
ttrl«t où Kotff èbose k pliM d«i fite; Cil^PIliitfotf <l^ 

i^# hof lleif é# hi prèltoitlm r«rê §iî«9iM| lîtt M^MP 
cottliniB H loar «lilkoil; il 00 mtùùéêlfcê ^ ^M^ t^àw 

(MUti I}U4 léft ^TiëttiS «Miét éhi^ , MCHm ^Utmim î^ 
jfM' M dArdjpoliMte A le* é««qiiM ée .1» iHl ft iië > > dH- 

èitïà ^iri>tme0 ém n»U peur (roublir iâkiè'ilMiMUdë: 
Nt éckt^f^ pm )vti(i^ dite éiV»il ptA* Mè'MiiliM' 'Ml» 
(f M |M^. léé fait! #<j«ilMir«»t «TM^il ^ ^ ¥iiiMWv 
btftlib 4de eW téid;<ftMofrdè^b*ifÉ^ 

ce un dr^t i»Ha(4i<;l to é(ht¥èi«it«ft«?*4ilîrtiMflb««^t4D^^ 

tfttoiéàt ftdmmirthf# aVtriM ^»ti^ -dëft» téèf'ÇyuAàlL'Ijtr', II* 
liée éMMrctirs^ Itt' leài% dfllé'I^rs/ ilt*'éll>4«t^ 
4é rëlèétfoh ditt ^»ê4A)te y ^ <t tf ftttidè- 4 é fcl^ lyiNI» 
«Nf^. tbHÊMt HdtM^ .irt te^ #gKsW)MM*iHNIIW 4«'4U» 

te iÉii$f»t4'àt ftitbrVetfli' »1«^1oè Vh% è¥l4^##MNà 
égH)^ flë GMtè ^u d%8iHf;^n%y'M«fe W^réii^lM^iMll^ 
cortiâaA<àkim qii'à tttfe^<SN'lhc^<>d^ l> yw yikt4A d^ki» 



..T#<i'«i . ««t,il.*H»^ i?*^'/»*»!?'? ^'Mm,h'^^ ^m^fifmiSÈ*' 



tiWJe.f 9».W'S<, pHtt«.,ftfi 0i^om. l^iji» ^m. Iuj J[a 

neui* d« 8ii conroniie, ne réveaaiçjoîi point fa jioiniua- 
l?'i âlfi|^KY<f^fîS f 0«mef»in^(|^ ^i^^eiiUeJI^ , et 

. X i.^iA..f^ éù«"fcyt JifV^^'amlis pâ*" u,ts «-oirVjûêtps 






t^TOwft?"'^^''"*""^^ ",4*"JÔpeJ|li« mise .clf ii^jf' f 0PÀ»V»^'fe §.!jn 
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de fmtt les fondetneti^ de nouveltét dÎTiiîonst Cfi «ou- 

'▼èrain'l^onllfé; en rétâbiisisniit lefoacordalt de Lëon X), 

• stipule par-là mémo quieie Boi pr&eiltëroit duxsMf^fés* 

'C'est une, chose cônrenue de p^ri et d'antre^ et peréOti»i# 

ne songe & conlèslèr à Louis XVHF Moe prérogative dopi 

sci pv^d^cesseiirs joûiàslE^it depuis tr6is siècles. De pfuff ^ 

eéUe clause 9 qai séhafeiê' liiisttre^' priticvpe de ^ui €hII 

'contredit Dàr l*hislotiê de PEgUse-, pat I^Dscfighément 

'àes cahoitistes^ e¥ pà^" lés tnbniiinists^ de tmis les temj^ 

"anciens et, modernes, blékserà les coi^iéiiceç'd^JlicateSy 

'^pl iblirn'iira des prëtei^tèa anx iehnehsis ;dqf' Concordât. 

^IVoiissot^mear persuadée que le désir dd législÀténr est dé 

ne pâial heurter les e^prit^, (|e bonoiiier les ôpimon// d*àit- 

'téir au*dévant'de tqufes l^S ff^qurétudes; et de me poèér 




i^ëssaire de dii^, en' supprimant la claui^e, et en'se fé*- 
' duisant a (5èci : Cofiformémént au Concordai pansé enihm 
' 'Léàn'% et François /'*• , te Jtoi S0til*nbmrhê çtux ar^ 
[ chép^cfieh et éviché^, ^ ' \" 

' . ' t*8rh*cle 6 pouiToit aussi donner lieu à, qi^efi^neé é^ . 
\ fiêalfte.^itest ainsi :canç1r^€%aâ^'d^er||4lîÀu^ 

brefs ou ''écrits émanés de fb.'dour àtïijàÉti^ œncerm^ 
' rSgli0é:unwérsellf,'au fhitét^p/gèiêmii:â0 PEtat m 
' di VéèUèeAe France, ïeUrd ioU,leut adnÀh^rqiion m 
' îèutaoctr4fie ^ et'qainéfies^iéeroUntiididysqael^^^ 

fçit tÀcùiirè quelques mûîfi^'aiiond<Ëfr^m^ 

actuellement existante » nh pourront et féTeçilh , iMpçi' 
^*)nés , publiée et mis à exécution, en Ftam^, qiiapfèe 

* avairété àuemèni vériJUe par les 'deux chambrée y[ sûr 
Jà'prôpqsUiort du ÈOT. L*éndacé gérufcal de cet atti^l» 

*'n'ir6it-il ba» au-deli^ du h^it que le gojivernemçhl veàt 
^atteindre; et le hïot àed(^inne no senibleroit-it pas dil'e 

* cjne raùtovilë cUile etnpiéle fur te» droliA''de h puh- 
tjànceeodésiàstîqQO^ C'est à TEglif^ , t^t *-ffi^c sente 
i ju^er d& la docif^inei k Piinee «Nest jpas t^Kftt^eniW 
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etHe malièrew Uiie bulle dbgaià|iqii^ »'»|>tta betoitt-^lè 
}iëréa<9imiJ<%Qmeixt> f(»u4riirtHl/^^ que, ceMe dét 

tir&ie!il9 doH'eiit isîiîvvè;.i|iiéKe diQ<Hniu9 Ut diiiveQjb érifr. 

foa^eurs V îi >^t yï*«i » sai^ottlriîéjjwié le ^oin d'examtnéx^ 
si: ORQ lï^^lè, nièom fl«K^tlnfalt^'hâ'€OIlUendtx>ii.pttiu^ 
âa«s: 9m f^rm^y ^ptelqfiie cIq^Im ooiitiriiiire à kuu*8 pi>ér' 
tojgdiilvest; mais m «KQepldiefit-le«fetid« Ils r€»pôêfiMeDt 
le dt>j^«( Mbot^iiOH9ii<: ieatNe3C»ai6n.i l'ajcc^en^i^e e\,^ 
ré^«ri6ur,'|K»iN^*ftifi(H dire, dM '^»gf»oienU Alkim imi» 
lifuèé dan» Uliré^de tHètécitv d^ JPrance-^-du.peéH 
aident H^natih, qu'après te relour dès évéqu^ du QQflpr 
'a^ÉUe "IVraie 4 q^iamd on «omli^iiiay dto^.leeoiifiejj , jce 
^jt;a(>n^«»(Ml dt"6iire relâturMiefli i te.oQOcUe, If» 
pfaftidéilè dti.^iLeaMnt ^ let gbnà du IU)| «povHM*»' 
dirè«l)*l|*up»<^f<afi# d 1» docttihmyits. n'y ^mUoienàiou^ 
(tfwÊri'^ê^.àmfMnt;i9uièâ c/wèeà, mÊÊÊt ^ ce pfdfijt{gqù^ 
«|»J9«0 è^oifulM^ puimpâeiUê é^Mtmékirmiiiééà ^^nA . 
isjfe gfmB^ 0ê ié^^iiimé» C< #» i» n§tf Uê»t p«v «&. moFoi^fit 
^«i^fâyjt'tfMf d^MMttù^ dp*ii^i(^ <^ «9aoiUr 

noUee dt wégom^iXmV'dà taire p«Mtet- le f^j^noib db 
"^Trenté,' il i^éfMiHKl qu'iJ nàfaUoU point de pMHéa^m 
pourvu gui eèé dela^oi^ que (d'^étoU choi^ gpf^é^ il<^m^ 
tHâé ieruymi/Hei^Ttb ikwni.w elfel le8.pniici()es.¥é- 
rildblee ; ei ila^ «Kit ^ur «ax' la valyon mêiihe. dra^ i^bti^s^;^ 
Càt! «i; la puianilDeè. cjvite »y^ le di^il d'exiiivifit^via^ 
doctrine, re qu'il y a de plu» essentiel àç^m la« r«figtoflV' 
retrouverait dëpeitdi>é det laïqju^ ; et d«(^ Qei9y«lft|»e, 
• ttn prince, même pt^ieslanli ja^ir^^î^ donc le pi^ivotir 
d'empêcher sestfujeU d<^ ^«ivt^'^f^Iié <I^$i^*^ docUiuiiil^ 
TOidue par im cuni^ile gàiéttiH ce»[|t«e>c<|ciaiaenveiH.oiii 
i|W pas nvixiu dite dan» le projet» l^idojipi«;ie*|ipi*m4ioe , 
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ékmwm »r»ie|tt «r|plt|iitlMi« MtiftMtfofotMrft éttmm 
• é^ doiàtihê, et il #toit dk, daM Tartielt 5 , que le» dé^ 
émis dëê êyn^êê duèng^fâ^ même emi» dt» caneUâê 
ginérnwt, n$ pOÊuntdsM4tn piAliiê enFttimm autmê 
mêê U gou^femmnmtt 4ii» fi^ êamminélm w^mmË. <ïett« 
«•rniài^ «^pmatieti 4l^il 4a moifisankomniàg» rende 
mkx principe» « «t {iro»?ml qu^ !• rMsMeor de !• ki 
Mmioit bien qu'il n^«f ait ptsle di*ott d'M«rnt««r ^ foud. 
Uautorké léfftftnia nàwtrwpu veina réiet^vééquHiagoa^ 
vémevii^iit fondé sar.rusmfcHMn» et la violente^ ctl» 
Dm trè0«-^lwëtian respeetera las bei^Pi» que n^AVott |mi« 
ft'atioMes un de^pole «in» roligioii comme «ans mmm^^ 
Un léger c)}an|^e«n9lit de rM*«l{oi^ aeftrfrfl ffemr^é*^ 
venir teuve iiii|itiétiide« e( en reirawchenAt' mi-^oitt le 
mol: de doetrine, qei donnée J'arttete un aenaqu^jw 
pent ereir. . 

IL Iteiie restereît peiil^ye encem i| n niaent er qMil^ 
qnea ebeërv^inam slfi^4ai e|»peh eenÉtne dfatai , et à dtei» 
mander qtie iee€aa«oè ila «#ro|i4 adena fo^peni |rtoâ^iai«f 




sinmt na« une arme da < || { e » ani a . .Panav^h^il^ ^j^ant ^ eWn- v 
ae^ett |N>ii#fM aetHWe^t^ MMHieeinieeéil^i^^ 
ne geuroien^ ^a« Iwan pr^iaénient te qnHkéetffetii ëfïter, 
et ce qii^ila deîTetit ^afMlp«v^et iU Ummm pèvftiv^h^ 
nieni dana {m alai^mes 9t»i» i/exeroife dieleç? miintfii^v 
et dalla rappréfeenaiènD^danner i»çu a quèlqotAphhilesv' 
leur ti'tn^uiilîté cbttti^e oalle de i^fiat deaftâindei^leiit 
done que. tes eaiiaas d^a]ppei 'ceoinM d>tttM'fîlts<mt ai dfoiw 
rannenl 0peetfiéea'q>ite ehieon sûC'{Vréniëm€ilt à ^i»dt it 
doit aWettdi^t'.^ * ' 

. On verra «is%eaf slma deqte par le ton 4e tes ebaerf a«- 
Htmû que ftôus n^B^m point pi^tefidu noua éri^w^ en 
eenaeui'âifidijiereeft d^tftl acte du goàvernenient^ eipcore 
nioim apporter des %bsteictles i l'eséestioU dn CcHiceas. 
daa# Nou^fons^étëaninéi pajr eninntifi tool eDi)«#i|ii&eu 




4|oi puât vmU'^ aox. avattlagcs qa*oo s^ra prom^U Let ^1- 

iml«i)-iqn%t0fibéril«roiea* encore d'êti'e pm en constilé* 
-tatién ^iif im ^cjwétn^m^nt sa^gê et nmd^jtié ifiii cher« 
:el|^ 2 éalnfei' tofiie îin}iût$roclé ef & prërcmli^ tcHite di»- 
'cos9iOi!| j â* phks fortô rlitison qi!itind ces scrO|jtiles toàchent 
jiux méiièiesjes ptus Graves, et sont appuyai sur tes 
plus fi»rtes «f^torills. L^»tértt du lëgiérateure^i d'écar- 
ter t^ot çn. q^i comproaxettroit le soocè^ d^ «es soins , 
,et r6l«l^ oouhb^ 1» religion doivent ^galetuei»! ^utiait^* 
Hum la 4ot nefirbmei ^ot dos opinioiM ret^peetaMet. tl 
y a avilie iei uii^ au1re*cdtisidéi^«ti4m im'portatife. l^ooa 
aipotis fW/^^ms fftrtre ttertiier tiaftîëfo^ Vwpine ifutt 
parlt çÉtajjj^rç cherchera ipgaTCi^ lé» esprilirctiritrè lé Con- 
cordàtVce seroift tni Fonruir des armes que d'hjtroduîri 
dans li J^i. d*»8 #lî^u^es qui lie* sèroîerit point "càiifurpàj^ 
9L\%x p^râ^ipes; reiponnus dan$ Tlîgîîse; II se r^j[9iiiroîil àp 
soir qu'f|i''lui dcmoe sujut dVIeviçr de!.noûve{iek.diSSr 
««iH^ el d0 difei<Hr|i«r co0tF4 u« Coucordiii qii'U altar 
qtie avp^tsaâit'df^ehaleur. -Feuaf ce« moiiE» tidi:^ jsèVbiaieiA 
solKoîlef ia \safiprmf*H\ de qtxeMbas ftriots , ^«ufip/aiÎMNt 
qui ee#0rMeMr irte'M^Ns^^ ^M^'A^/et qt^lbi'l èléf» 
èei* taiMe'ié4«MlNki'W^ ^*^''^' 4 



-r='!3iNiPlfc^^-flNÈafr5l:>^ 



' ' vroeTBLLEa *ock^nAaTii{VBA ^ o 

f AJiim pMHaoi. imment 0% îjt qhaiîié p«Ui^e4tappeUii 
à «'ocCfOiier ^f l^Maisonkdf l^iigCfP\Açle.sijeuHe»yrkoQiiie9i^ 
on «ou9L4fiai^.|i(uit^éu:e|^é,jl« fappfterrorÂguie-AtlefKavaiw 
tagea <t? ^i ÂU)))^4eQiei^, l^.^gMtraU yo;;fqîeiU;T4«vni9 
Iong«teaip$ airt^c douleur se nmltiifiiii^i: ci*j||ae maQÎa^^ aSrajranta 
iç nomk^y.âcseintaasau^^iSûi^s de seize afis,:j<|iie^l*^senc» 
de toat fKÎ^Cwe de c«ligioô,,so0veitt le inj|uxaiÂ.e:(|»fl)ple d^ 
feurs paraft9| V^vete, le Aianc^tie de re^^Qurce^ et niéme 
d'asfie entr^i^inqi^ili» dès \en% ie|ine âge , dans |es routes duk 
fcima al Jîvfaiîiîi^^a glaive d^ia justice* ConCofid^ts* dajjis i«4 



;PMt^ai:^ f|ui in ét9 lêqpqAe «iii$ c«ftte^ />9c«Eiifip f«r i|a 



,*.•>. 



PARIS. Le dimanckf, k 9^ à r«f«:fQiB«ai4rP9^VI^ 
|»rrso9iies d« 4i5tinctioii «t de fençûonnitirei d^tmfitxlaitet. 



tèfi grande Apparteole'ns tioifiai 'rémpih..'}S& WHteAkTfin* 
; I5«rte» ôiit reçu aprts'SV M. tè lUi Viëctf; ii'iMIWiïe^^ 




la maison. ' l ^ 

' U U Ifoi a a^reé tas' 6«e'i faites W;|€;j[^i1lftai[^ 1^^ 
'^ Hiotioés, de renfoncer ad cfoqûi^ (lriéi|r Jofd^*|Eb^'tt1lft- 



~* m; a commua* AW^ 
^ mort proaoocfc contre VweV 'jwr "W ÉWWHw 
Itl^ôiie , p9|ir Complot cidi)tré f^ ^^èi^vemeoffî^ft \ f ' 

-r^(.a cour de cassation k renvoya |levà«^'â'Jcm'¥^«»)As 
d*A)^i l^iiTairé de M»«. îllâûkit; altén»^ It'^^iUlb^ 
iWaîre Fûal^és. • . '^ - ^ ' . =...«*^- t* "îf'^i ^•'^' ^ ï 

.^M««. veuve Sarré£Vï&1tW1%r&irUtôU'#b9^^ 
ataWbîfaiv dé Cûrcasiokq^vtof <tA * «^ "t 

^CÎi habitant a*A'{i^i«oiffi4 4if,^o frtW^^ 

SUisfiement dbt Frères des Écoles chrétiennes à Àiit(cif!V m- 
t ^^lyne «ijpériéiici^ v<^cibW'aU^Mt MiMlr ifatiiailfl rfpa i sfay , 
* d<i«is c^s^1^«f^t«fIi)^ f irf|rilitë'4i ^ ^t«I^Hèili'4|irtiiw ftt 

villes en demandent à Tenvi. -' •• "' 'i»» ' i : '^' ;i 

■:. ^H.h^0(k»é$ AsillVtaUiftd^t» 4lMiJË4«MiFjfrMiaii»,et 
est parti de Ttméoti^i •p^^é ^ i^ àg ivi i'mm^cSkm ^^:f4il^« 
\faamen. '■% . / n ;•<..•.:*,! ,ji sJ ,i>.mfc'« 



. [^ «^ On c^t ^ue U Suc d^ C<^ili|>^idg« , ftli du rôî' d'Xngle- ; 
l«frt«^|l fpttVifTMiu: géaér^il'dtt H^ïiovrç, va .épouser une' 

btell« Ae l'Edite ile-cfeniK 4<^ ff'^PU ^^Ûtùët eent d«9 pro'* ' 
tesUnt, n S^tàftàer une dduviou eu immeàUe< ptfuf Vigli^ 
caUioUqu^ Ju. rf^j^aum^A La nanvelle Toi «ur le« finaocatdt' 
Wiirtefl«ber|.iera ra4ÂRe# «ur ca,^^^ 
. 4M^ La hruit aa^ tifatm <^>a 4— n q ytab o fcj opi jia OfHfNft 

:— tfii oûr«gan épouvantable a.ùofti la désolafioû a^t An- 



ce«lt ,> Saime-Lnffé, le de^lMtte a M plu» graiid eilcore. La 
JS^^aICihc^ a accasl ioui ^es ruisas tantes las personnes 

La 9« dé àeÉ alM igj M. I« jprd» éea aeénatt a apporté le ptpjtr 




ÉlkuHiba ttOiAtan^ aor fc pt^m àt loi rel itiP â U perbé^fkiôn êes si% iWu> 
alètôeft Stié^'lôî boàif^aUonS dej0tl(e aA^eé. It a par!<? po'af Tadoptioa 
4« |iN>iet^^âVée ciii aweolisitirttC conteft^'avit )£ ttS^rstrli Là ditôuA- 
tàoû S*ôttirl4raliir^fll AUr'eet objeif. Dtf re{»t-cri<l |«' dîiicitWati sur la li- 
BeHé^dèttf i)r«ss«. Bf. SUneloo p»tk en fatetff èè I» loi, illa{4 àv«Ni 
^««Icrdeis |illtii>tfdéttiën.<. Il s» prbHùace pbur h {a4,-ef deiHalble. q,u4 

"^ *.<- * « M j . . « ... ' ^^ gjTjipd sHeçce 'r«gne iiini 

_ . ^ _ . , ^ jciroiî 

iiJRMr arie U^iitattoû ûntMè 4iir <ki^ l^«;)^$ ûtti. JI olicrhftc dAnS l(^ 
«4iiiiM. (Uft i^itâié h^ HaWs 4*^tit! boana ^i «ui* 1$ tibarU de la pressa. 
éÉ citàéiièt¥ià- qaescroa ^n IbdiKHsU, ea ^liosopiia'/ «tf boaiiÉta qiu 




• rntéM sur noir nistiUitÎQnsi et qui a ^pfirofoim'U» principe, fl «« 
' dVclsr<i po'arie juriy pouv Ia librtte des joumAux avccflW prëcàtitiotif 
proffrp» à réfMimct la iicêtfo, «ftf YOte lètqet de (li Toi.-if 6ttit fiii^^ucl-* 
qtot« consid^mtiol*» iNir Pbpitiloit pubti<lad et Mir lu ntitjôritél eFÉv^ , 
n|ar({«e que le»^Mdb dtf «iillef&re.oiit {Muruidâvii^k '%àr* la^qiijâïûoa, 
et que des cofifWiJIifirs d'IS^c^i. Mrlé eoniie la i^\ |>nipo6ée-f«r le f^f ' 
▼ernemcnt. M. Fa^raÏKl cffLaii^ade vote pour le prc^^i avccfcs aowo- 
dèfflenK de fa comjdiiKÎQ'ii. pn réclame ta dôiure dé la dtséolMonu 
IVI. Mnartttirt dettiandb 1d parole. M. de Cbauvk^în Tièai faiii; 'oÀÎe ob- ' 
servation^ on se dëcid'e à t%*titrddfe après quelques difficitUéi; Il râic< 
que b pluMftdesoraltoia mn propofé «n anendèmeat trcs iôipoHMit , 
mais que les minifirês ontr<^p«M( «toe l^m^ i|Otr->rvoevoi*r, ei qu^l faut , 
c^ue ramepdemctii soit propose et dtsra|4( avacil d^^trt soumis à la sanc- 
lion du Roi. M. le ministrie de l*tnt^neur se f»Winide ccUe expression^ 
dddaigtieiisc de fin de noQ-ri'OéT<>ir. li croijt PuipeDifemem propodriëcèn^' 
traire au droit d'ItaUiatÏYe rovailé^ maïs ,oii doii siùendre m'sikJiloeAoe' 
que S. M. pronoQoejra, «# il ke. plaint qi^^cta Intérrataifie là' dtscMi«no& > 
par des réflexîotts fftrangtVesii M* M«#|ad(i;r deiÉcddlî a pàrlt^r en fa*, 
veur de la loi; ^■. lnauriss«t se jiCétmU ^lemeiat à la tribune, ils re«, 
cTaiiirnt chacun le droit de priqrtli*'. M. le prësid^nt fait la' clial^bre 
ibge de la difficulté. M. MaurUset, qui diott inscrit' pour lt^'|yt:6îoé'f ' 
voyant que la lisie des orateurs contre' c'toil apaisée, Â^en faMlâscritt' 
contre, afin d'avoir plutôt- fa parole. Un rire général éclate dana H 
pliambre, te président luirOi^u ne peut se contenir. M. MkùriaMt 
aroue qu^il sVst se rVf de cet artifice pour obtenir N parole^ mais il nVa 
CQiiclutra'pas ihoiM Mitv^iVt^ e.oi|seienct. C^lte n\*^wk kii .à pasrâMri^ 
I^ prioriic est ageofdéc À M. Mcstadier. îî se déclare contre le juri, r^^, 
)ctt£ les arliclrag, lo, ti, là^ i3 et i^ dé la loi, substitut les cdw» 
ro}'alè^Aut'tï'iblina^t de pMîce 'éoff^clioniicUc, (^liiépfttè flirtielto^^Mir 
)èsJourttt«^*dn resté de Is loi. Aifnlk né distounv % diàtabrèée pfé^* 
Dc^ec JiVùiiaiiimiié pouf 4a <#ture de )* dii«|r#lil*|'' ' < > « 

Le ao décembre, M. Becgfcy a remplscc î la tnvune M. Fë^jtC^ 
Baure, ranporietir de la cola^iissînfi , qdf ëloit retenu par une nd»^ 
position, il a persisté». au noip de la cçinmiftsion . dans urs condirisîotif 
dn premier rapport, u regardé -f*cChMi]^iftrftt du Jliéf ci>itime uo i 



dcmcnt'trop impprpiAt po^rWoii puisse rinlroduirc ^ns la loi. «Il 
e5t d^avis dé sé|i«^rer rartide.dcs |porRaia d» reste de la le(i, et df 
nVccorder au gouvcrnçment quo t^ur ii^ ào ce, qo^it dematldoît pour 
trois. M. le preiid^ni, dans soii resuku^, r^inyrlle lés nrincMtiiL SMcn- 
deniens. M. le g^rde drs speaui «nnotice» ue IH pâdt de 8.' ftf. Vq^^^A^i 
cQi^scnl a Tamendemctt proposé, tant poiir U ^aration dli Périicfe 
siir Icf joqrhçupi , que pour la durée ou pouvoir .donné iW gouytiror-' 
ment. M. le président annonce qu^il va ipcttre aux voix 1% divbifMi. 
M* Benoît croit qu'il f« ut renvoyer Tarticle sur jks joiiri|anp| 4 la dilr 
cussioiî des. bureaux. M. Oe Conrvoisirr rcmigrque qiiM (aut se Iwir^ 
parce que le délai pow les ^oii^nfint expiras dans dix jours. Il se. pfanrt 
que des orateurs emploient des expressions téméraires. Il est ^Miler- 
ronipu par de violens murmures, et convient ^^ii % nu cnlplov^ vu 
moi ,ip3j)ropre. H Vote pour U division de r<tfti^l<;^ j^l/C^MMcrcs ^ 



M^"^« Villèlé sV' oppoftenu II faht aUeodrr; disenttil^ ; la discQ«»i<fti 
sé|itarée.des articU^^ae la loi. M. le^riJe dch sc^iiut rt^ponâ rjuc.U dii < 
▼ûion d^4^article sur lcs.}purDaui ni^einpéciiera pa^ de. les discntrr, >{4 
qu'il tiBfiii^rie de le faire de suite, et m; pas aCtendn; la fin dcsdcbat», : 
auxqueU les a6 pr/emier» articles de la loi |a/[;uvent dono^r lieu. M. Hi- 
^ière el M.f «Tard de La Oj^tade parlent daos le hn^tnc sens, M. LafittCy 
M» de Bo«di ri.plusicors, .lutfes demande 9i(|iÇpn ne. «on mette If s jour- , 
aaiixau gouvcmemeot ^qe pour li^ois mois ,^ et pour se donoer.l)e temps 
de fairp.une,loi defi^nitive .snr ce point. IVl^ Trqnclion oppose à la di^ 
vision î'artiele 4^ de ia Charte^ on lui répond que C(a article n'c^t pât. 
applicable. M. le président pQse ainsi l|^uestion : iScparera-t-on , diins 
la delibisralion , l'article' 37 dà reste ff'la. loi. La mnjorHë se déclare 
pour l'affirmaiiye ; elle se. âtt^nooce également pour que ladfliberalioà 
commence par cet articlc-^>are'. Ou lit rartiplc i|ve<j les amendement 
de la eoiuinission , et on procède a Tapjpel nqminal çt au scrutin. Lé 
BombxQ.des..vo|ans étoiide siqS. i3i houles blanche&AUt adopta Pari i-, 
de, et par conse'quent la chambre a d<icidë, 9 une nnP>rité de 34 v<>i>> . 
jfue les iovmaax pe pou.rroieot p^rc^tre qji'aver. Taulorisation du. Hou» 
jîisqu'à U fia 4t la sq^sion de 1818. Ûp le vient au projet sur la lib^rie 
delà. ptesse, et on accepte sans discussion les trois i>remiers articles,' 
oui ppffUifitaue les auteurs, traducteurs et crditeurs sont respoi^sableii^ 
iii coiïlAna ii lents ouvrages. On reietl^esur TArtidc 4 un amende^ 
IBent dij 9\. Mcstadier, *ti on adopte farUcle, qui dit que rimprimeur, 
B^est respanfuible que lorsque Tauteiir n'est pas ^onnn.; L'article 5,- 
qiirditqae,'le libraire est rt:sport$ahle.q»iand l'auteur nVt. p«& connu,* 
est adopté après quelque discussion. L'article 6 suiua^ que l'impri- 
ibeur d^un écrit qui provoqueroit direQic^^ent à descmmes et le libraire: 
<Mi.;v;jen4i;iir seront responiiables. L'article passe , et la cl^aiphre r^eite. 
^ i|j) «nenâiemçBt de MM. Beugnot.et Ssrijidoo,. en. faveur des libràireik. 
0;»i,vi€jife# l'arttfcli$'7,Te.lati£4iux po.ars^iies, pour lequel on donne (a. 
priorité à ja r<^af|jyi;^Jà.)Wmimtfy6a«. Pn.iftet aux yoix.la.$4fpprf^ 
^tmdu «ecirod paJwifçrfl}ï*^ *^^ l>fiicle^^ëort^qfiii*it' y a i>èa'|( pflijt- 
suite AtJ'4$crit4)onti«ftt une |krofo^MQtn.aireqie,à de& Cfiuo^s, {^ majo- 
rilé paroU H iH-ononcer poi^ ta suppression. MM. Bellart et Voysia. 
de Gartempe se. pli^gnent que la question est mal pos^; M. I^avezet 
M. le gavde^ d«f^.-<0«i^ux. détendent l'article, el préseniq^ les inoonvé- 
niens de le sufipriirier j ^1 importe, disent-ils , de faiisse^. ipi. ra<>yen 
dViapécUfr la publication d'un écrit^crimritiel. M. Dupont, de l'Eure, 
se pUii|ibqit«. cette .4lispo<ritio«..|^nt mw'^ dfs prétentie pj^ur £»ire dei^ 
visite«,ctitptiiiiMU«s, et saisit de' bons^ouv^agem A. de Villèlp <;t M. Cor- 
bières di|(fTit,q»ç ces prpri><)a)i.îons dir^cs aU; rr^me ^^jat-des cas çh'i^ 
mérique/t. M. Jaçquinot pbj^ote (}ue V«rgiimcnt de M..€qrbi<^r^s Kst 
faux; ét> ^'ii HA l^ignore mu )ui-menae. M. jCorbières d^ande que 
Hf . Jacquinot jspit rappelé à Tordre. Lo président croit qitei^itf ef pres^ 
si^rti a eqluippé à ,M.; Jticquivol. ^pxés^n Joa^débai^-on va^^u^voix,, 
«t.l'éprèayo étant (l9nUu$e on p4sse au.scruiin. i p:o bouleiv bla^dies 
sont pour la suppression de )a partie de Varlicle , l'ot boules naires*«on'> 
tre^ CfM« parii^tdji Varticle f*s| rejetéc. •,,.., . . « 



^^Jo'. 



f^ ckftiéVt^fiCf e IVnkfr<fiir4B ce ^cÀt-vfrMlKiaiif a rnéi^piion cielft loi^ * 

«éf les jottroauf . Il prc^ievd. <|u*«p a vi^tf..#f iértttffi e« «dlié oire«iB»-^ 
: tanoiTy H qu'il abrou fatlu «|Qè cette Im i^i été prdfioKëe a^rëineiili . • 
. pav le ft*n M.' fte Vdli^le >i|' M* Béiiott «fip<iietA eetw ^ ofettBmttiai»'. - 
' N. Iv priMdcoC et M. n>'n%ri-^4€çndfi|tv.U<C^ftc((ofi. 0»d«iikaiide U' 
, (fOMIioti fi^laMcr/i{iii m «feipfec par liiié forir noNJorilë^ M. deAt^' 
lnhtrrf f«k «m rapport Mir auelqnea pétiimiis. L%ir«ire ciu-foor âpprll«i , 
- ; la diaeiMHnov màt le proie^ de loi f|*4Mf à la pf*nH*puoit ém «i^dAu*'';' 
.i.'.sMoift d«^ «VHMfiBylibtt iC llf: Ca'^fèAtrPtrrtér d<<Dtaodc ^"bo tmilrfàf^ne^ ''- 
« -' le ^delai H leenMii imuifitf» dgjl ie projei'; M. Beiig^M rrpiiod«il lea - 
« lllMtfft qft*il aiFOtt eipOfiës dans son rappori^ le iniiH$lf6 de» fi^aiHiee^ > 
1m éffmir. M. Pâhlifi ' tirfblli«lief comité lé ||fiibleme«( de f iitfposruoii; : 
. .pmttUB^It et mMUètr. k Bordeaus , et MTde^arâeHtt^^oiMre t'im-* r 
' i^'pU ftUr Ie4 btiiléa oomne 'inm:oM^ax i riadigeitco. L*aia€iideiDea( • ' : 
-■ d« M*. Cantflnf Aurier eatVff«të, «l le |trof>t de M Mt «d^ttf «veo-utf 
. Mrtré w PII iti^m^il^ portajii aue le erélit prtffiartfrf, aec«fdë^ au oii-* ^ 
.nôtre, eM de «ôd t^iNmtîs. Il jr f' <^, «a icnuiti, àif fa«ule« norrvf» 
, pmif là loi , et"!» ooAti^ Oi^ tepiÀv^ U diseui^slo* aor iir Mpertê* éé l«f 
; |MMao. La d|aeas«i<Mi comm^ct par rantele ^ et raniole è\ .M.. Arc** . 
tptef pr^poêè é*j joindre les «rCrdea autir^os «omtte étaMjida âli a»^ai^ 
niK». M î Do^rgier de JtfurtlMrs»' d^ilH ^^re Hi rliadildlMio lit: . .> 
. :.^:4MMit«aifHi, h pr^fènr. celle «i^ rofatairea. M. M^f9MiW'c*^> Q^^'^ 
folsier pilent à p«tt prier daifiàiW même mu». ÎHiîiîimra tii«di|K«jNir« 
" , le«t eoiltrr la sëpiraclott an la dattalaiion dm an'rdes ^-l¥4ill.4«Ji ta> 
prértdam fê ê mmt b débat, et pj}^ la qorstioa «4 cys lennes: A^«aet-« 
tftK-'Ott le iy«jm &t hi «itiiif*aioi« ; ^i v«uc qit^U 'tfO«i ai!Qk>rU<» à- . 
ri«t«riidiiii ddiai ^ tr|)#.)ll9ra^p0ttiç d<s|mcr^l<ç'rëoép«Mé^'|W^ ta- 
. Ml HrHÉiM €«i pnufrà dmrer Koit^rM «ttt irilwaadx. i.â «raeaiiciir 
.•■- y ^il rt ia^aW «MàMdèrfae^M flMàfé.^St al^pt^^ M^'il9»9(oôrpfè|(iM« 

.-.iiiiviitfapon. m. œ viuan appuie eai aiaeivvpfliefiii vi« nifienr ip^mv 

< -<nyiiM. ilo faaav ^0% fur det «aftrfulMfteitt. Ual V^^^ ^P'^^^ 

.yaitiH 4¥«t(««a; è |i s^ipovde^» la |iNffi«^#iit antio*^ qM^ IVfbi 4« te- 

. vi^« êil^ TMMlidMiifAriC efii nffû 'fiar (a uajoriié; nuaieyM tten-» 

. ' hrm loiHi rti a diH tftg aala^ aVat pt# paai^e; d*a«it«i aKnbfA aovient. 

■. . M. d< la fotltyè, «m dia i«a»lla«ret ;» dateaada fappd aotfiiMil |«o«# 

/ la {•«ti€aflM éa èirfeaa. LVMm) IK^affllal i*4t îtit^tt^ 4'ifl cètéy rt 

«l^ift^ dÉ* F)itt*r. fi'Afl^ilf'iiiiWtlNl «MjâAildë à mer'pàtlêb dMjdMté; 

'. .tfii^aa pit<«i«a^ me«ib«aifr M^mn, «Ortln «t a«r#eni eaaMM^.H s'Mè^é 

' dit tettialU )1«M Itf eCtâttbhr) on (Mrl« ail àittlea d« l»^i: iiea A^^ 

.>t««Ak4l»AA9éèta¥»a«ellt AfN^t)*^*^^^^^ '<** 

• liaÉci d^#«lév« ha mtMitffi aaM fM^sM^-Videf. M. te atlnHMV <te ï^hné- 

Ifteof ft M. fe fte<Me«if layitrtM tk cUàmbté à ve«é«tik^ rafipid fiedÉii»*! 

^ ^. «it tetid«|i«Mk. ^a MoeèilB tiévanMés è f afipel ndtai^al. li «Va^ratt 

. .fVM f fT ^Wtfllf; H y a «« ti^ b^mlei Manebea; 1^ «piatfe a*i^i9a. La 

' .. J Ww aliH d < V d^ t flUd i ^aW'ê^'aS», S aat-ort ^ITu tiA tmaas JUM» '<|ue 

)a rdsaltat f&K légci. Oà recomnaaeei» ta détiMM,k>#ia Ua^Miaûi^ 
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Examen du Pùm^air léglstmif de F Eglise $ur te ma^ 
riage, où Von reikve ^^ièkpêes^mmee des erfetetsd^ 
V U^re itàiuM: Principes Mf la ctbifnctÎM éet comtfiit 

•t du êacremeni de m^niige ; uyec êiin» ^teeenmtoM 
sur U téeepùan dn amcite de Tftnte dans TégUêi0 
deFpùnce{i). ' i* * l 

•. 1) gKMtsiaui eoèore pMtr de M..T. etdcse&âaciibr^ 

likma ihéok^pcpies» qiH un sont pes èieumiises. Ox se^ 

\ MppeUe <pi'il publia , il y » près de idkui^ atns ^ •açs^iVtii» 

^^P#« fMT:^ i£5(à«C|ÎM dki*<»itM 

^ , ^^ ^'*^^y ^^/^^ leâquek il ne dîasumiiiiil pes>fPD ^pnc^ d' ô» 
p „ P^c*^ UQ^ œfaraie dans r^nseigoemeot swr eei objet» 
"^ J?f ooa aaaiysanies ,> da» Je tartips^ sa bnooluire ^ ei sans 
^. ^ eaeiilreprétidreimfer^lbUrtiaD o<)tn^^ 

pas ecHnporié le peu ^ésaké^ée nos otunifaos, et Tof 

r-N^ Aliyriflfi oh noî» ibminea ^rpartourir di'terses ma* 

i^ lieras, nous tâ^Amet do jiKnbs'da faire aemtr «eut oé 

^ qpl aimt de ^iiîeale^. de! imn^ d'inéxàcf , d^ 'si^anda^ 

)0m .méoM ^ lia noaYsUeihooiD^ <de T'anoîf n enito)^ 

/ -^Ften^ Qo peut oc>oaidtor .DiJS'niMiiérai.aGiS, ao5 et 

309, tnase. YJII. Maif «éal '«b >Mgbaiattl doi notre 

tmemié^ ndoveautMipnifa^esiide'M* ;Ti #ixr )e naa^t 

riage ^ sur Ae oDBCtJe de Trame, «t anr les autres qittei^ 

tâbns: qtû se pr^eotoieae afir sa roulé ^ nous désirions 

i^péDdani qii oa ea reétreprii isue péfitiatiôn en îot^ 

, -^ - • ., ; _ — • ' ■ — ^\ 

( I ) Vol, în-8* - y prix ^i^tx.^^Zîr, franc icte port. A Pari» , * 
* c«s Adrien Le Oete, au Bureau du Jbnmal. 

' TomeMV. VAtm dé làJMtghn M dn Soi. O * 



( 3'^) . . 

me, et nous apprîmes avec plaisir qn*un ihédio^enf 
non jQUÔns. choqué que oouji^des faux- princij^s d^ 
M. T* , se proposoit de leur opposer reoseign^netlt 
véritable de. ]'£gliae> et <k^ Veilgt^r: la ^inè doctridà 
des dédfiiosd^ua faisecirde syMéiues. Q'est L'ouvrage 
$i^,;i;eitfh;éo)pgien que nous anuonçoné* Au skaple 
9peA*çu de soa plan ^ ou découvre que c'est un hoiunie 
qui <ïntnnoU>soit si)).et9 qoi.ie diïfninè^ q^i iVppro^ 
fondit^ et devant lequel 1 étoile de Mv T. pâlVa... 

L^auteur de ï Examen du Poui^oir législatif de VE^ 
gUée^suh^le màriagÀ, jiVotive .d'abord que ce pouvoir 
est un dogmoidé •Ja;fbi catholique ,- solesnellémetit 
défini parole ooutilc de trente y et secoodemect • que 
<:e<tit?«nH.a.soB foodetûem dans la doctrine eoseignée 
depiûfJe^ Ciboires :J4J»qoè ïious. Ccst la- matière de» 
deûi ^pnemiersf chapitres. 'JDàns lé ti*ofsîème^ Tameur 
explique la ttalure du.conli*ankle maiîoge^ et.£nt von 
que la iiaturé seule de. oe cobiratdMt le faire faog«r 
fiérmi.leâ'aUributûioidel'dËgHsei'^ ' '^ 

• L'Ëglise:y dit^if ^ éioît eni-possession depuîsi^x- 
huit sijccles de mettre -diésionipéchemeiis dirânans au 
luariage/) quand le i(iociear.:Làuuoyretiiiiefibil de lui 
Favinceipbuvxiir. Lés isaocbs>Uu/ ooncUe: deiTcente, 
qùirsont si. préoî»' sur { cet f article ^ gédoiept.le doc-<« 
lew; il lessayâ de les éluder par des fen'pKcaûons so- 
phistiques j élprélendit qa ëtt diràtit que^I-Ëglibaravoit 
le^dpoit .de. mettre des' empédieméns dinmans.^" on 
avoiti voulu désigner ies^fHÎiieés qui- font pai^tie de 
TËgliae; .défaite qui » paqu isi misérjiiie à M; T;, 
qui]. n'a pas bsé la jjeproduire. Il a mieux aimé re- 
courir .à une autre subtilitjé; cest qii'uo concile écu- 
ménîqiie éstf infaillible; quà^d il protionce sur le dog-, 
m0> mais non r quand il* prononce sur d^ questions 
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qt|i ^fptit du rfuisort de. la puissance séculière; dis^, 
tîiiclloii^ Q^uve avec laquelle oa saperoii l'iofaîllibir^ 
litc de 1 Eglise. (Jar si TE^Iise peni lire dans TEcri-^ 
ttire ^o. pfmyoir qu'elle |x'a [las^.qu) me iepon4ra 
qu ^e ne ,|Hiisfe aussi y trouver auitsl ufx domine qui; 
nV Wpaii? Si le Çatiii-Ësprit ^ abîuidQaué le con-r* 
câ^ Jc)ifs<|i^'il;VaUribuoit le, pouvoir i^^islalif sur le. 
içaripg^^ qi>i nous répondra ^e ^qîi assistance. sur Tin* 
^oca,tion.de3 saints , sur. la pré^jeuce ré^ie^.elCK?. I^a^ 
jiiridiction 4^ TËglise i^e.fait-elle.plus partie d^ df^pôt' 
de la;i:éyélation, et dépen|ci-:i^ d'un pariiQulj^r. de, 
metire^ des bornes à lé^prona^^sse? L'auteur de rj?j:a-^ 
mçn ne, réfute p^s xncws victorieusement We autrç« 
as^rtîoade JV)[.,,Tty qui.dit <;(uç, pour consûtuer ua, 
dogme deJa fçiiy il faut que la vérité. définie, ait été. 
révélée par.^éj^us-rClirbi^ eosei^ée de sièclç en sié**, 
cJe> et profiQséc d'une manière claire et précise;^ 
qualités qui y .|]itT^lf ne çoaviennenl; poin^ à ce qui* 
fait l'objet de, la a4Vae^9udu concile c^ Tiçpte.- 
I^'^IsCe.paSrlày dii^à son to^r son advéï-sairç, ren-j 
irerser l'autorité de l'Eglise^ et donner gain de causç» 
aux prote&tana et aux autres hérétiques, qui ne mai^-t^ 
qiieroot pas de dire, comme i|s ont toujours fait^^ 
que la matière, n'est pas assez éclaircie,.et que la dç*^, 
cision i^'ost pas précise? Ce a est pas tout; M.. T^^ 
Teut encore que. la matière ait éié $érieuserne,nt.dU;*^ 
culée dans des conférences, que tous les nuages aienir; 
été dissipés, et qu'il y ait un accord unanime enlr^* 
le» Pères; c'est-i-dire , qu'il demande l'impossible ,,^ 
et qu il Fournit des prétextes aux partisans de r^rreui* ; 
pour échapper aux condamnations portées coiitr^eux, ^ 
M. B. le bat ici par des argumens, des exémplç;s et' 
des autorités sans réplique., et il confond très *bieù. 

O a 



ces Vaîtis wktWf uges , miséi^Wè rcasontèe <|4ié1W; T. 
a émpriiQlÀï d'anè secte, doàt tes sùblilnés lui sont 

conbu^s. 

]^t«qall <*znfTijprebd de prôuvëi^que lé^értte^dù céti* 
cifè dcTremc, qiH (ittribue à rE^lisëlè pàùVxitr â*s^ 
poser dèij cn^pÉchemiBnè dfriimtos^ â S5rf (bbéeméist 
dto« )â ti-^aibii de I E<;Ftsè. Il iMàvé daoè 5atht Ptftil 
lèt Girevniers vt^iges de cette tradîtkm^ et riipfTohè 
è^ Xên^gnn^ pbntffs f|tie rEgii«e h €ttréé êom 
lè% eAl|||?tn*ur8 pkltns Ite dJ-oît de hieftre dîôs* értrpé-- 
dièltièi^s dîrtmans; La îVnri^siince séèidièt-e â fnetné' 
fSIcôtiViiï ttt? pouvoir eti ttiae Tofoîte d*oteâ»ODS ,; fet M:T.! 

ènHiAiie ^^iVcàmbii èimi g^A-ale djHa* tmitèMlB-\ 

S'îsé. D èîst Viâi qu'il met befaU $in* le cdbiqpfè d^*^' 
i\ti^ti Déërêules; Cfti» on ^t nite W &u$fce9i M^' 
d^l^i Èetvi^i: à expltqiîit*v- to^. C*€^( èifèkx^t)esïtt)é* 

VÎ9ftit>tiâ ija^Hii i-éiVrodheirt 4 rf^Sse ; ce &cibt eKè!^\|iié 
U^ éÛbétiMÂ du skinl 5^'e fiff^en^ cùititne fbtigitiè' 
A «éii ^Vift^iîves. Le^ IWerAâTes sdcft èàrtWtte èeé'^ 

rf«|toif on ]dè veut ^ fecûfïtiotire lii tabotk^érhuble' 
4bi Cjflôs^ii. Aos&î tl y a des? ge^iii qiA fcs jètfeftt 6i' 
alVMà i tôiit |)ro))dk, èi^nthè s\\ ëtci9l ^>à!£bie q^re' 

ytfiàn |6MraIef dans 1^^s«^ et qi^^ùnë^ siMjfde eôiH- 
jptfiMiëfi d'tdi homm^ ôbwnit' dit en Je jîkïùvoir de' 
v^^ fèriseigrte^ênt* Ce chapiti^ de PEâfd-' 

méA (I5t téf'Tteinë j)âr la disënèHJofi d^ pë^iâag^ quV- 
Il|^ Mf. T. , at pài^ fti i-éftriatidn dé t» que cclhi-cî 
aj^idtté ies pteuYés. * 
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(|ç la yeritnblç doctnîne Mir le mariage. U ()«^(lpii Ji? 
niariagCy il ea approfoodit la matière, et examina <'9 
aoel.seï}^ ui^.ppul Ta.ppçler iin cpiurat ejyil. M é\>^ 
sijpe Iç» ârj[|^(îc$ 4e son ^dversuii e, et é(iib)it eotr'f ck- 
tpei Xq fau^$ete de5 fai^s et d^.s aritorités par le^quelF^^ 
cç çl^rpi^r ayoii essajfé àe: prouver qii*oo # mit |ibr^ 
aatr«foi$.» 4^119 J, enlise grecque et L'ttiue, ^e séj^K€f; 
le cofiir^t.de la b^édiclion piiphale. i^n géiiér«i|.| 




13^ et'iCf'lieé.du wsppqeoieut^ a cfisciiler 5b s preiiyeç^ 
i, fiï^tçr dc;^ erreurs ^ ^ cjierçher et à éuiblir l'4 yér- 
thé. Les jciinejj theo!o^îeu$ cipprçndront ici ^i cjlî^tijnr 
fifier Je éiaffue, da roolnlpu , ^ repui|2»i»er uq sfstemiç, 
i«*«a^u<5. W liaipe de rt^glisiey et à se fqimei\i{e» }44t^ 
^etlç9 et pHcUe^. 3iir de* matières trop ,$0|jye)9t çj^^r 

j>|iis ve^s^ue dt\îrai»i^' ce su|<t, cjuf^ |^oa J^i^f)»^f^ 
di*jp^f4^fJ.qucs qiQcéses Ift sait^p. doçuio^ 9'4|^^JÎ(*e$7' 
ljfifB effajç^e ^^ niilij&u dej^ idées POMV elles «jt^o Kf^ 
▼<4MtipR a f^îi éclai'ç. Quelcjuc^-uiiç sfiçieixt pwT 
sujîafji i|n©.Fen^eîgpeni?wi de IfîjJ's© âyoîjt â^ cp^pt. 
ni^ Qrçqjistapce^,! ?t que les ompeçlieçjpns ^^.fÉ- 
^Jb^ uavô^epil plii^auçuqe force, pqî§qu*iljj o'et^iicnj; 
pas meotiÔBné^ daiis le C^de, lJt\p opipiço sf çcht 
traire à lous les nriocipes; t^'a pu s établir que daef 
uq ten]{i6,(]e trouUe el de «^OQfMsîpn^ elle j^ra disr 
sipé^ iao$ do^tç par Toiivra^e f^e QOU9 aimoocrvi^l 
ct:qiv, p^r saclarié, pajj- ça pr^çisioà^ paf la torçf 
des ii^sornieuieus^ est destiné '4 servir désoruiaîs dç 
iEsinal pour J'epseijjiiemeuu Nous uc doutons pas j^'i| 



D^obtîenne rassentiment ries tbéologîens^ et qu^îl ne 
3oit adopté dans les écoles ecclésiastiques coninie ua 
traité liioiineux et décisif. 

A la suite de Y Examen du Pouvoir législatif de 
T Eglise sur le mariage, I auteur a placé une Disserta*- 
tîon sur Ja réception du concile de Trente ,dskns Té- 
j»lise.de France, et il a fait preuve, dans cet écrit, 
de la même sagacité que dans le précédent. Nous 
fkvons eu occasion do i\;marquer ailleurs que les jan- 
sénistes avoieut été conduits par leurs principes à 
contester l'autorité du concile de Trenie. L'avocat 
Mauhrot, M. Agi<3f, le P. T. sont ceux qui, dans 
ces derniers temps, ont poussé le pluf loin là Kcence 
a cet égard. Ils ont attaqué le coqcile de Trentç danç 
toutes les formes, et ces ennemis des droits d.e l'E- 
glise dispersée ont également s^pé.rautorité d'un çoo^ 
elle révéré de tous les catholiquea, et regardé comme 
une règle irréformable. L*auteur de la Dissertation 
ft'est proposé de vcilger oetie ^i|)l0,f\ssen)blée d'upe 
attaque qui refombe sur l'Eglise* catholique elle- 
jjiêrue, et il a partagé sa Dissertation en deux par*» 
tles, Tune sur Tautoriié' do .concile de Trente dans 
Féglise de France. en matière de foi, l'autre sur Tau- 
tôrité de ce même concile dans notre église en ma* 
jîèie de di^ipline» Il montre que le concile est reçu 
ea France qurn^l à la doctrine , et il le prouve par 
les assemblées du clergé, par les conciles provm- 
ciaux, par la profession de foi des évoques, par les 
universités, par les déclarisitions des rpis et les aveux 
dés magistrats, par le consentement de tous les théo- 
logiens', et par les témoignages des écrivains les moins 
favorables à ce concile. Oiie partie de la Dissci taiîop 
|>ro6ente des détails intéressans et peu connus, Ia 



seooddé partie offroit'title di^lisiii>b ^his t]iliMSsn«?et 
J>l«s diffircile'à traiter^ L'atUiefU^'y évshïxi ces trois 
i>roposttionSr't<>. L'Eglise peut faire des Jois^ et letir 
donner toute la publicalion néceâfsâire pour qu'eHes 
ôbli|;èt)t, sans riôtèrventiôri dé la pi^i^sàûee séculière. 
!2^. La diàciplme dii condle de Trente, en tbnt ce 
qui de btessfe pas lei droits du Ror et nos usages^ a 
é\é sDflSsamment ptiblîee fft France pour y avoir. foiHîe 
de loi. 5o. Une église particulière n'a pfis le droit de 
rejeter en masse tout Un cor^s de lois de diftdpline 
émané de l'Eglise universelle , sous prétexte iqfue plu- 
sieurs de ses dispositions sOot en opposition avec ses? 
coutumes. La première et la dernière de ces propo- 
sitions sont toutes en raisonnement et en discussion; 
la seconde est toute en faits. Mais dans les unes et 
les autres , l'auteur se montre toujours judicieux^ et 
concluant. Rieù n'fe^t si ëoniniuh tjiie dVntendre dire 
que le concile de Trente n'est pas reçu on France, 
^ quant à la discipline. L^auteur cite à' ce a^çt ce qui 
' âen'|)asiké'dààs^'fi^6mblée$^4u c^^ dtusi^jes 

conciles proviackux; il ràf^lle que ]^décr(^t$ de 
discipline' du concile ile Trente sont réellèn^m ob- 
servés partout , et ménie en France , àf l'exception d'un ^ . 
Èetit nombre,, et il trouve même dans l'histoire des 
lats-^éiïéraux de i8t45 des preuves de ce fait. Nous 
regardons celle partie du travail de l'auteur comme 
aussi curieuse qu'importtnte , ei comme un véiûtable 
service rendu à la religion. ' ' ^ 

En général y Y Examen et la Pissertaliqn^soni deux 
trraiiés également recommaùd^tbles par la netteté des 
vues, Texactitude des principesct le choix des preuves". 
L'auteur,,' qui est certaièiemenr un théologien fort ins- 
truit', joint a cet avantage un autre genre de coweôs* . 

■ • ■ y 
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NnM»^ k[ii4€iût delt dw^ussioD^'dùFnerf^ de léftén^ 
êïim.liy a peia-é(r^ quelque^ Itères tuebeâditMle 
«iyje; mmif? fond est solide et subAi^tifil» ei noii» 
lï^jiOQs I i lom preadre , beaui^oupd obli^atiouo au P. T. 
d aVoir doni>e lieu » ub léciiiL de cette fbroe. L*rateur| 
oiure Ie9 dejii lK$$ert^tioi:is $ur Je Mariage et sor Ijç 
CoocilefJe Trente.} a ciru deif^oîr traiffM* quelque^ iMutref 
questions qtii oe tieuoeul fKHùt ejâsei}tielMaieËit.»;«09 
sujet. U se déclare' pour quelques opiaîons .{lartîcu- 
kèrés^nous aurions autant aîmë qii'Û se fut lioroé k 
ce qiiiiétoit essentiel ^ et quil eût évité ces diseuse 
sioos acQi^&soires fur lesquelles les avis peuvent être 
pmagé&. 



NOÙYELLEi ECCLÉsiASTlQUES. * ^ 

, RoMB. On a publie ici un décret df 1^ coogrë^atioii 
îe \*TncteXf rendu le 3o septembre ïffi?, «l'approuvé 
f>skv S. S. lié décret oote les ouvragés suivans : !<*» Jli* 
ftêJtiôhs pùàr la d^nse d^ Bt.Rkci^ étû de son ^/%qN(b 
êé PtiioieJ^éùflt àùOeMcîotétd'mii'^fs^.i^^^ 
/kxibnê préliminaires y kuitùriqueê et criHaaeà sur les 
mhiifs de t'opfkfsUhn dt Véueqùs de NoU a As puôHcà^ 
iion d*un décret m^ Sainê-Offics de Gsrm; 1 796, 5<». ^pçh 
iofie dé M^ SolaH, éi^ue de N^li, contre lefeùçar* 
dinal GerdUy divisée en trois partie0;Gèaé8^ ji8o4, 
^''* Motifs de top/iosiiian du citoyen, épéjuè ^<>£t â ta 
pMicaliônd'un décret relatif à là bulle Auctorèm fidei^ 
eS de la déclaraiidnjaiie au sénat, çn #7^^ y Gônes, 
17 98. 50. Théorie civile et pénale du\ divorce ( Mflab\ 
iBb3. 6<>. Rsctitit des ji dresses faites ptir^ plusieurs éyê' 

Îues et chàpitre9 d] Italie, y en adhésion à celle qui parui , 
Paris, le 6 janvier fSif, sens le nom du Chapiii^, 
{Adf^esses qui ont été, oufiànfiées en entier, ou cAait* 
efejfipoints essentiels^ extorquées la ptupari par 




. vidante H parartificB^ et réprouvées pruêque^ tùuièè^, 
défi que k^içlreon^iiqncifa tant permUi^'^pàr eààx dot^ 
fîtes pprÊoiéni les noins^ ei qiu ont écrit c(*eux^mérnés 
au souperain Pontife dans les termes les pUis soumis\. 
Tous [m ouvrages prëc^Jeris soiit eii ita|iéii; les .deupc 
snhraossont en allemaiidi. 7^ Lettres ûir tétat récent de 
tlrlandi, avec un tableau apologétique du-ùatfialicismfi 
en Angleterre, pôur juger de k^ nécessité <2é Vémanc\' 
Mli9/i^ par'H. S. 6. Pa^^lutf, professeur de thëologie*; 
letia ) i^u 8o^. Ecrit annuel sur la théologie et le dmt 
jcanomque des catholiques , par plusieurs Ibëoloj^iens «a- 
IjbioI.Lfjues» avec cette épigraphe : Omntia ^rohate), quo^ 
honumfsitenete; Ulm, iSoÇ. ^^. Histqire de Vlnquir 
silion, par François Beccatiiii, de T Académie des.Apàj* 
tblen; Milan, 1797 Ai o^ Zjc Bon Sens, ou les Idissna^ 
iureltes appelées àus^'^sêù^àattÀrélles , !i'trol.; Italie » 1)08; 
ouvrage déjà oondau^né eu François par décret du j6 
août 177.3. Ces deux derniers outrages sont en italieç. 

, PARi$«On >(ifut de publier TOrrfo, pu Bref io Par^ 
pojur Tah 1818 (()irf â(|.ues lornhe.cet^e âariék le %ï mars ^ 
c^t«#-dire, le p^ut6|. pofisiUleV. 4 ^ C»>.pP « io»^'^;^ 
suif am Tusage, lâ'We des eccIé^iahliquesMe^ daii| 

le diocèse^ %va sônl morts ^^pois la fin CT^ ninuoe der« 
QÎèi*e. Il y en a. en tout ireiae-de^f j 4i«(^.c^ nohjxb^^^ 
4I en est plusieurs dmit nous avou^ annoucé /successive^ 
meut le déc^. Pairai les autres npus remarquerons 
lu. Pàrage, du séminaire Saint*Sulp>ce; M. Druon de 
Brusueau, missionnaiiit, nsort » Fâge «le ^t ans, à la 
suite dès latîgues <]o*]l avoit essgy^es danp ses der^ 
nî^res mi^sions; M/ Junior, ancien secrétaire et inteo* - 
dânt du cardinal légat; MM. Girou, Duvéy, Depne- 
quiu, Dafflon,' Alumbert, Paterty Mil/e^ Bros, Du- 
èben^iri, Le Grô^, Charrtère, Seller, attacttés à diffé- 
rentes paroisses de (a capitale; M. Jean Parqiiharson, 

(tj Ptf X , r fr. firaQC*il4» port. A Pari» , aa hiurcaa «lu Josciwi . «^ 



"pi'^tre écossoî», et M. Henri Parter , ancien supérieur des 
Béhédictina anglois, etc. On a ajouté à cette liste trois 
prêtres moiis en l8i6„ dont deux chanoines rëguliersr, 
MM. le Fèvre et Pilât, et un trciulème, M. Jean Hâu- 

'tefage, ancien dhano.ihe d'Auxerre, qui mourut, le. îi8 
février 1816, à l'âge de 80 ans. Ceux qfai ont transmis 
an rédacteur du Bref des renseignemens sur ce dernier 
ecclésiastique, n'ont p«s dit que c'éloit un des élèves for'- 
més autrefois par M« de Caylus, évèqd% d'Auxerre; (}u'tl 
avoit été ensuite envoyé à Utrecht, anprès dé i^ pe- 
tite église de ce pays, et que, /evenu à Paris, il avoit 
été employé i la rédaction des Nouvelles ecclésiastiques. 
Il vivoit ^rt relire dans une maison d'ami, et il y est 

"mort: » 

•^ Le 33 décembre, il y a eu ^ pour la quatrième fois 
.dans Tannée, une première communion et! une cpnfir- 
^mation dans la chapeHe de riiôpital militaire du Val-de- 
Grâce. L'aumônier de celle maison instruisoit et pré- 
paroit, depuis trois mois, dix militaires de diflforentes 
armes. M. Fournier, nouvel archevêque d« Narbonrïe, 
a bien voulii contribuer à l'éclat d'i^iie cérémonie déjà 
si iouchanisft A a dit la messe» a dômié ïa cômmunioii 
iiux dix miittaires^ et leur a adressé deux discours tou- 
chans,1'un avant la communion, l'autre avant la coti- 
firrtiatiou. Ce prélat a ensuite visité les salles, et adressé 
aux malades des paroles d'édification et de charité. Ses 
exhortations ont déjà produit du &uit , et plusieurs mili* 
taires ont prié Ml Tabbé Oeloutte de les instroire ou de 
les entendre. Ainsi le bon esprit qui i^gne dans cet éta- 
blissement, comme nous avons eu occasion de le re^ 
marquer, s'y consolide et s'y perpétué. 

-- Le même jour , M. l'abhé le Merciei* , qui occupoit 
la place dechefcier i l'hôpital royal des Quinze^ Vingts, 
a été installé, en qualité de curé de Sainle-Marguerile, 
en présence des autorités de lfarrondissement,el d'un con- 
cours des habitans dp faubourg Saint-Antoine. M. l'abbé 
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Jâlabert, vicaire gén&*a1; a ràppelëTes ttil«tis et les qualités 
de M. Dubois, dernier cure, et a fait T^Iôgé de- son sac- 
cesàeur. La cérëmofiie a ëlë termîrtëe par' le "TV Deum-, 
et la prière pour le Roi. M* le curé a' fait distribuer du 

Eaîn aux pauvres. Son suc<?es8eur aux Quinze- Vingts , 
I. Tabbé Âbeil, a voit été iriistallé, k veille, par M. Tëvë. 
que de Samosaté^ vicaire général ée la grande;aum6« 
nerie. ' " ■• . ~- v -, • . 

AvuAT, Nos prinpes, aus^quels ançune bonne œqvrd 
n'est étrangère^ ont donne, cette. année, pou^i un éta- 
bliasemeat bien précieux aux \ eu ^ de la reKgion cocnnie 
de rhamanitéy savoir la maison d'éducation Formée à 
la Cbartreuse, près cette ville, pom* de^ sourds- muets* 
.]!tlls^ le duc d^AngouIéme a donné ooo fr,, et MApAM^s 
.âoo fr« Les'eufans y sont au nombre de 32, dont 5 ou 
6 seulement peuvent payer leur pension.' Il y a plus 
-de cent cinquante demandes pour en admettre d^aulres. 
•Mais les Soeurs de là Sagesse, (qui administrent cette 
.maison, se trouvent dans rimpossibilité de prendre d'au- 
tres sujets. Elles avoient^ dans le principe, moins coo- 
sûUé leui's lutéi^^s et les ressources de Vijtablissemeni, 
que leur zèle et leur charité; mais e]l# «lit sépti la mé- 
cessité de proportionner les admissions à iéars Ofioyeofi* 
Il seroit dignes des âmes bienfaisantes de contribuer à 
l'extension d'une bonne œuvre, dont la premièi*^ idéa 
est due à un prêtre plein de l'esprit d^ cbarité, et dont 
Jes bons effets se font sentir dans cette province. On 
n'eût pas cru qu'elle renfermât un si grand nombre 
d'enfans affligés d^une infirmité qui ne les rend que plu[s 
dignes de l'intérêt et de la pitié des bons cbrétieus. 

AuTifN. La commune du Creuset , canton de Mont- 
Cénis, arrondissement d'Aulun, connue par- l'exploita- 
tion de mines considérables de charbon de terre, une 
fonderie de canons, boulets, etc. , et par la manufacturfe 
des plus beaux cristaux de la France, et peut<^èlre de 



FEiirope; cttté tpmiQuii^, (tpiif kl pepiiblioq, ^^ompo* 
•ée eu graiide purti^ d'auyrim <}« (tiflTérfntc» espècefi^ 
se moula i eariron itoiosf'i dix-hoU ç^^ aai<^» nV 
voit M jiiiqu^i j»nrftî|it| oi égline, i^î pre&byfèiTj ^ 
b«bîtau« éloifui pbligéft, p6ur v^ipplir leur« d<;yai|-9 4^ 
religion ^ do 8« tr^^porter à Ifi par^me 4o Mout-Oénis; 
diiUoU de plus <Wm« li^t;i:« quiea»pi^.hQit ùoe grwd^ 
partie dVijlr*euZj^ surlout iM^enfiint^le» infiimes^ k« 
t ieilUrdâ, df iii la tpanvai^saboii , de pouWè «'aiHjuîlter 
deé obliga(ioii$ let ]^us eaueitliettek. M. Chogwl^ ^hef et 
firdpHëtaJre dé« ilii^*» étaUiteenaettir do Crettsôt, oôti 
laoiiiâ occupé deà iifréréi^ spii^tfuetii qtfe dw «vâiita^ 

Se» Yemporeh dcâ habilaus de c^ile tommuiie, Vifwt 
^y Eâîre eômrru'it^, i «es ft*ai« et sûr boii ptH>pi^ \eir'^ 
rafii ,' oné ^g|i«e,y ou presbytère /afeë un cim#ti^f^coit- 
Yeirabie. Le' presbytère est ttgréal||etnenl eitu^^ ateo )ar« 
diu et dépendance. l^^éf^Mne e«i giSliide, #olid« et peui^ 
Tùc de toUtf les objets nécessaires ati eoltev Btiftn , H. CbaA- 
got a*a nÏMfi n^gKgév el a fait les^ phvs gn^aoda seorifieee 
pont midiVioUd ces ëtflbiiseeAeiM dfgMes lie leur des^ 
ttujllion, L# hirMkiiôA de i'^gliiie à tu fieu ie j^ dû 
préseut mois; elle a été faile p^r M, nMSt^ Miuiry , Vilii ' 
des vicaires gindraox do dLocè»'ê , AAé^^é i cet em( par 
Mr^. r^vèque« Tous les ecctéHâletic|ues du canton j ool 
•a8A{:sfë, ainsi (|tie tous tes tùibifait» , tes ansia et la 6- 
miJIe de ^t. Ctrâ^t. Avani de lei^ttMiyer la céi'éiBOttie*) 
M* ral)bé Mauty^'é prononce un «dijéeoufijr'i où , sipi^èi 
avoir fëticitë lies hàbiUns du Creuftot Au botibeur qu ils 
atroieul de posséder euâii, au tnitieu d^UK, Ufie^gliiie» 
avec un paiHenr rë^idëiit , et le» avoir exrhorté à se ven^ 
dre digues d'un si grand bjenfait, par leur sèle ^ leur 
eiaprt:kKmciit ^, reçupUr Jeuirs dj^ntha 4<^, i^tigivoy il a 
< nsuit^ P^y^ W inai^ ùilml 4^«^ugMS »( de rt^onnoisr 
sance au vcapeçXubie fpndal«ur» ?p imploraiH pour lui 
et ses eoÊins^; riâbaQ(ian4;Q dp j|^;âoe9 t^t 4^ béM^içtlous 
du* ciel. . \ .... " < 
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ySàuyxi'hKS POtiTiQUXii. 

Paris. Une ordoniisttcê À« Roi «f&at ta» «ptilioii ipëdJt 
à' chican di>s «rronlisiHnent m^ritîiiKf ^ «t •» diténnatie !«' 
xbfileàr et la fordie. 

— Il n'y 4 ps etli de consjeil dei ^lifiteité 1t iltek-içi^ «4 , 
à,«M»é de U diieÂâri^ sur 14 loi dt fa priêase. . . • 

- ^1^ Oh Tieht de iauir «île Wocfaère iB4il«Me : J^e /^m Âe 
UtHifrnêen FV«rir»i b'biitMrv M; ^lielier, et Piaifliflieiir^ 
' M* One*'! 'sôiit citée ett j^oitctf cMn^^eiiMlH^iT^* 

.«-i* Dea Uureé 4e U HAninf^tfè donnent #a dëteJli efHî^; 
i;ie«ns nur let.effeU de l*o.ur«g«9 i|i»i Ji désole cetle coiomey le. 
ao et le 2f du mois demen . i . . . 

Jtiiltti àvi^W ét^ adrèseés datineei ^n>Jf«ifKee, «i e ^tl o wne que- 
orënàVaitt le clergé 4à conteiilll de rmmier Dieti , et d*îm- 
plorer sesfrâces peut te prince. ' :\ 

•^ Le grend-^i^ 4» Wimber» ^u • eteUi Uli&erie' «h U . 
pre«!» dew •esrEtele',<*decMrë âttà lèiBMHilè elreiMMrf'efii'it 
n^.fA'^^W ^H^ d«^ itieti^ lf|^l d^ênl^Mle4r'Ie fMMîeètioè dr|ir«< 
ttcln qui lenr difpUisnteutf et^tre^ èittst te di)i dé p^fli fott^' 
àé%^ on procéânotf d^eprèft ro^iontMMfkCè jBil .l) mil ^ootte; 
lM.eti4eiKteii^édi^(«^ .. * , . . . ;.» ,.;^. •:• . , 

Le.)t déwmWe, 1« eliamW « ^fm^tf^é ie Àroift «k fei anr If». 
fouRUUK â rcntaim d^une çoteMiijiiieti » «oipixis^f de Mïl.4« laftrqHÎA 
DeMMlf , de J^ljToVMaal et 0» MarboU, d^ M. le cMte iAbmi; 
et de ^. kjrK)0Hi4A de . MaoiiM»* . !«« oluimWreU enU p dv h,. 
r4pp4»rtlail imrla camiipiAsioii de fiirvetUepap d;» le .eaiw^4^àilioiti^ 
aettt«m «i de tt «AÏs^ d^ <lqpit9- cl coasIkbiuitiÔQii , •m* U lipiatioii. 
de eei deiis éiai»liiêemtQf. C^eit M. le comte de VillenjuiM, pr«f-;' 
ftlileoi: de. la cMewMi^Mii ^ fHKtoû 4a 4iMn4^< Ciii^rcteioii de W 
rapport a é|é ofdomi^. . , . . r 

T>e'a) déceiil^, feu ili^mMfM ëfeiim »<l H i<H ii lt; mméÊém M .W 
Trèi^hl»/, dU«et^^>/^i$tiénil -de le «eM* dSi«MM«i«ieMMt Vr de Ksé/^ 
àti% d«epAifi et cttfuil|iistîon^ ; M. LaAfte, feef Kr e t <»*da4a tMKfUe de 
Frailrc^; W. BartMenti, prMdeM de Iti «biadwe «d« Pt iea aw rtdi /e» 



teft ertrmhres de ta tMÊàt^ihmm de 9iir#«iltaw}e de» eii(M«*j|«, m#^ï 
MM. de VilleHi^ind , PiK, ii«hr n Aeiére de S«rigjr. It. i«]y a |iete 
U parole, et a Hdt le vaptéoMAi ee ^i «^dieit favèd d^fii* èai*^ 
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fK>rUst dftoi la diveetioti de ces caisses. Une <m)<m«»nct an H^t» 
•Il accordatft U i^etrafte a M. au Tremblay , avoit f^mmé direccear? 
général M. Beugnot^ et ayolt' ordotiné qne 8<s fooctioos sereieot 
^tokés. La commUidott a* vu une irre'gttiarilé dans- cette denyiéle 
3iftp9aiUiiQ i et n'a poiptitfiDQ le serment de M. Beugnot; elle Boi a 
coosenti à ce que ML du Tremblay conlinuât ses fonctions jqsqu^an 
i*f. janvier. II. s'est élevé une autre difficulté sur réemploi des fonds a ' 
ifrâîè on tf'est décidé k hé point jouer stir les fonds publics, et a 
consacrer chaque jour nne somme à peu prés* égale au ij|jchai4i€s « 
rtontes. La cai.%se d'amortassemenl aura acquis , au 3i déeemblrèfiM- 
chain ^ . S,too,oo0 fr. de rentes » au tani .moy? n « poÉc cette année^ . 
de 64 fr. ^3 cent: La caijsse de consignation compte pou* i5yOoo;oo<l 
de valenr. Le deimifr objet do rapport est la vente des bois, dont' 
ou va s*occuper. La Chambre revient à la. délibération Sur la libâté 
de la preste. On iiroeéde de nouveau à Tappel nominal sur ramMr-^ * 
éement de MM. de Villéle et Beugnot» qui est ainsi conçu : «r Het» 
Ita pajs'prévvé par raiti4le'7>« uni* ne peut être piMirsuivI pour ut 
écrit insfeivéi au'aatMit quUl y a eu fMiblication de tout ou partia ^ 
dudlt éçrjt. La disuibotion e%t conMtdéfée comme publication ». Ciet 
amendement, qui a pour objet d'empéeber rassimilation du simple 
dépdv à la [publication , est. adopté par taS fotan» sur 93^9 j il y ^, 
eli fV4 voix' coniM.'Là <iha4rt>re adof^ef encniiTte Tartiele 9 de ia 
cbmmiiSMO» ,• qui fise'oB délai iiAe trois jours pOnr la* déliTranoe^éUt * 
récépissé. L'adoption ! do oet^«artide éearioii FarticU to du projet 
ministériel. Personne ne^ej^ve pour l^adopter, et il est rmié^. 
L^artidé i r est adoplé sans discussion. Il porte que le ju&e d^ns* 
tructtonf fera' ton'rrfp^ort dans la huitaine; On- arrive a 1^; ift, * 
qui présente kl question de sairoir quels sertWH' *les -in§e>>de» d éli te ^- 
de la pMi^e.'fM^RojFerrColbi^ étC^tttil))ËH|e«dànparlent^d«'no^ 
▼eau en faVeuîr du ipi;ij ^. le ministre de -INnték'ieur et M. Conr« 
foisier le combatt«ïht."On va aux voix. LVpreève par assis et levé 
ékt fa lia, etiM. 'le président anàônce qée Tàmendement relatif âu 
jteri en'édtrlé par la majorité. L'article fa; relatif à la compétent 
d<s. trftNinaux correctionnels , est ensuite mis aux voix , et adopté 
sans diseossiotr On adopte sucfeessivemebt les anicles snivans , qui ' 
donliennent* des détails ae foirme et de^ procédure^ quelques légers' 
émendemens ton t également adoptés. Arrivé à Tan. n, on renvoie' 
là délibération an lendemain. - * ' 

" Le 21$ décembre; la déUbératiiVn^ a continué sifr les articles de la loi' 
relative à la presse. On en étoit resté la veille à l'article aa , qui porte * 
que toute personne <}ui se prétend \é%ée par un écrit, peut en rmdre 
plainte devant les tnbunanxi. M. Blanquartr-BaHleul propo^ (rajouter 
que |« dépôt prescrit) donncsa ouverture à Faction oivile. M. Beugnot 
combat, œt amendeaient comme contraire a Tarticle 8 déjà adoplé i * 
M. de Villéle est du même avis. M. Dovergier de Hauranne n M. Voy- 
•in de Garterape appuient Tamendement. M. Cerbières demande la 
question préalable , »ttendn;qu'il ne convient pas de prendre dans Tin- 
lérât des, particuliers uns mesitre qu'onîte^a pas prise dans Pintérrt pu- 
blic. Plustfttis membre» parlent pour ou côntire ranendement. M. dt 
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tioo de.U 1<H, oonclot à rejjeler ramen4^Bieiit cqibibo conlr^lre ki''M-, 
t\deS La. ch^mbi-c» aprca^avoir rejetéila .c|He«ti pu ^préalable, adopta . 
l'amvndemeot. On adopifi sans diseutsioa !«» aniclea 33 et a4vOa re- > 
trancha Tarlicle aS ,j qui portoit que l'aeifoo pi<;^bli()ii.e poor abua de la . 
prefM étoU pre»on|f; apréauD an r<$vo]u« Qn liasse à iVrtic^ 9^i quir 
déclave abrogée ,k . loi 4ua8 feTrier ;i&)0jc« relative aux écrits saisis» 
M. Jac^nioQlrPafDpelnne propose d'f^)oiit«rç San» qu'^1 soit déro^' aux 
dij»positioaS des lois^ iBonoeri^Qi les.paoïfliletSr cii^tisons et gravwrea : 
coiriraires aivc l|qp1|e» n^œufs* >M. Opipoait, M VEwtt^ invoqucla ques- 
tion préalable, Attendu qne le God^ f>éoal«exiate( M,. Çornet-d^In court/ 
Îiiopose d<Viendre ii U re)if{i<Hi pc que M.. J^icquinot pcoposoit pour 
e maintien des mœurs. No^fe légi^tioji^ dit* il, effre VL^ p^é^onaène» 
unique dans Thistoire des nalinns poliras ^ le nom de Dieu n*esi pro- 
aoneedansattcan.de nos. I^^ea^ la proC^^ov» pnbliquè.'d -athéisme, 
le» blaapbâmea les «plus audacieux côntrf.la rel.i^Qo.£( la Divinité n«., 
soai. punis par aiicuuA^de. nos. lois. EaaHendani que les ministres .du , 
iloi trés>cbvéti<en fj^^sent ce95er cette déplorable eiccptioip, et.onc la. 
nom ^e Oifu repaxoisse dans nps lois, S(>rQit-ce.trop faire que 4'assi- . 
OMi^t aux ininre» coMxe les mceur^ les OfUrages conue la religion, qui^ 
««tU sauvegarde des mœurs? M. Coroet-d^Incourt craint aussi qu'on q|i • 
xeprodntse dea écrits séditiflux qui nepour^Qient 4Qoner Ueu à aucune 
pcMîivoite. ^'a-t-onpfis vu, en i8i4) un,impriii|,enrdeMortagne.réim-^<^ 
prioier des articles du.J^o/iîteur qui re^fcrmojent d''a|roc«s caloninie#| 
^uftce le personnage le plus auguste?, M. Coroe.t-HiÙnço«irt pkopos^, 
doa« d^ajiMUer de«a. disposition^ » tant sur les écrits contre, la rdigion^i 
que sut la réiatpfession des ouvrage séditieux;, ^n|i|lpr«vM^, ou hiasfii^énj 
■IMIPM9S. ]MU CouffToiiiir: «ombat cet amendement i^il prétt^od qu>q.» 
]tfMirmt>abi|fMr di^4t4«l|p^ «ur l« religio|^, (tt qu'H est futile 4f [ieu. 

. 8f. do, *■ 



ilîooiee i noire l^ialfitU» » qui protège la tolérance. Vf.. do^Marpellus^, 
diïciare .que,, comnae ohrplien, comme François- iitcaipme.dcpnté, il^ap-^^ 
paiedetontson pouvoir la |)iroposition de M. Cornet-dlncourt. $e-«, 
^itrij {M>asible en effet, dit*il^ que dans» tout le Codé de nos lôis..le> 
nom.'du .Législateur éiemçl ne se trouvât pins?. L'oubli seul du j^nné. 
Ètirf.est nnt«natiiéme.poar les ouvca^^ qni.en sont flétris, ^oini d«> 
f«aw3e< sans. ;lfi. Soi Mgitîme, point de Bo; légitime 3ans la religion.j 
t^f Ui^esi appuyé. sur Tautçl, oc^sont ^euj: bi^ns inséparables.^ so-<» 
(idai(^> JNe^s touIops que. les mœurs sojient respectées f et. noqs ne. 
proolamerions pa» le respect 4&\à la religion , unique aource-des. moeurs !> 
et «fNis «ouvririons que la capitale fût inondée et tous les esprits, souiK 
les par nue ifoole ie pçodiictions in^f»tes et sédi^eus^, qui blasphe*. 
laent Ip. Roi des Rol^ et THomme de ^ droâtt?| Et au moment où^. 
noas-.allonsinnclA0nner9.par.une Ipi, uOflraitéxini fixera parmi nous-, 
le» biepfajts de èettê religion, le plus bea^ patrimoine. des François^ ^ 
aoqs .nous.montrejpîçns mpins zélés pour elle qn^un peuple voisin , -qui, 
reconnptt r^mpire qu^elle dpit exercer sur les Qiivrages de ref^pritl"' 
M. Bellart et M. Jaéqufaot cUsent que IVsag^ çqpstanl clés ttibunajuit, 
9St de,|M]pir ïpi. ouvf#^es contraires à' la rfligiqu-, comme, cenx.qoi 
tout contrairea aux moturt. M- CUusel de Couâfccgucs. appuii^ ramc^:, 



d« M. Jaixfùioot «si «dopté. M, le fi»tiUi des aotatiK dit <|tié pQM<Mi6' 
rarci«te«i7 du Code $'ap)iNmte mis mtvni|#« comic lhreK|ioii«'rri^' 
fift^rideaieui de M. CoraH il*Ueo«rt tui hniHe, ci que te» may^lNwV^ 
▼Mtont le fpsfieci de lai «kmfcbrr poiit W rèUgf#iti , et Ici mtolifî» dH k<^' 
jet. M. Corati^ldcottil t«tit% Ib ptctiiére ranie dehi pr«|ioftltfOfi;5.la; 
second» eit éeuttét par le attention pnêAhhvn. Un eitftre aiMndemc^' 
9er U dur^ de la prësfeBtc loi rit àuftii ëtefléirpcéii tfttrtmie I fa c mai h it». * 
On prcM^c «tt scretin mir IVsKOiMe de la lot. Il ta M tombas ;"»^'^ 
vbiconi el4 ftottrlateU et ttr«e*tilr^ - ": ^" ' ' '' » 

' Le «6, la t bAmhre nW rëoaie en biM^ttE DQ«f efc éH iiatr le biid|i«yj 

et Damner l«^ taâeei^Kf de la 'côoimiiiiicfa. '' 

inniiii :->•' ■'» 

'Kmfn ftomittes ptiëk é'aTcttir ^ Ttnrm^c intityle' : Mhrem$ W0 
êkhit , anncitieé dftit» M>lf« XIII*. Toluiar , pa|^ 1 17, M^e« qo'ufNr trâ^- 
(kietroii lihre' et nhn^èe du 6'tff>ientUi chriitiMhà^ de M. Ai v te éi fet/ 
|lhN«^ d<i' dmréM de Lïingrrss aujontd'hni t:h*ïH>me et fWBd rtt:aftte^ 
deTrtyyeii. H etUlhii déjà une irtfdtiction du S épiera ^ faite fWr'HiiJ 
i*^iiir , H impriinrfe soqs les y eux , en i8f;i$. Un e(9eMfi«ei«|«e m HpiM . 
fliin^, qm kve eontt<^mtHt f*rxi rellè tradoction, et tt|td mcoH rw-|>'' 
yngr ntiW , comne H IW en rfft* t , le traduiait, ri emi devoir l«i Atm^ 
ifR' ttti autre litre , Hott fHitif Jegumer tm plagrat 4|«i Atoil ldi« dtf âar" 
}*ti^, AaU di^ns la fup de piffuvr datantif^ \k edH<»flit<<. M; TalM 
Ogfer ii'*kivMt paK d*aiiirr but , eotmiie H p;frotl nar la letlfe (}ii^il im^ . 
Èi écrite à ce ^pj^rt ; main <ie t^oi montre encrire mi^Y la pun^ilé dér«é»* 
iAt«ncif»fiii . cVfi nti'fl i«o«m «tmonce lit? ^ta^Nfit .tf»f^i* 'Mw d*«ww> f «jh:^*4^â 
cIMie altf^liôfi aecK; tttoatrtviir e!«UmaMe« it49« fM«Aa«^ «oimXÉh^"'" 
ip*{| y H t» fait» «Kttve tttt «boeeM titre èT^ivnite» IMl t»dMl«Ép.>v 
«Ir^^atanit j^<»iii le wttn de Sagetêe chréfiemmf Mec4Mj0'édiàomj^^S$^- 
TVééétéHnn Ubh kt'àf/tigée du SapientM rlirfWiiaMi, ée JKf. A^^ 
êiftet ; tftti ft^sefifft th^ mopàn$ de satuVéntT çhf^éiêelêg de tfHttêg iëm-, 
é^ntfitimhM. V.t Ai&mirt îertte «nfiotteè. votis éédon» Ml déMt«^4i 
Bk, 0^>r , aifrïti 4ra%>eGiit de« atniK de M. AitNruet , et nova noni^^^ 
fM»a^ beuteut <le ^ir «[u'î^alenieiit «ttila da yntn , le» •«» et let wt^ 
Iftsé mt chercbent i|tië la ^k^irc de f>teit et le talot de» Mieft. On «^«^ 
ent^l^eatiwi d*airenl^ qit^ofi a tradnft le Mèmemàh lâftt «teeNfeCiMl^ 
s^s le titiie de Âfnrém de petfeetiftn. , et qiM peiil-'^tre cÉl^ AIJvlW 
cnifVenaWe de tueûre : MètHmHd Ifes FUrgm thfèn^Mm$ , Mi T^M. 

d^ûtffin (tbrt TJn oQ^fage mwjii eKtitric one le JA»ffM>rî«fo , te < ii> 

tnit dMtre tmiid kvèc i^tA dMgardit. Kooa ràîsiftÀotfts eetie oecMlba dfw 
fU>too(ïc ttfif itarw^ ëdiiioî^ de ce'ItTre «i vttli^ aat prlttcsi qu^ aerqM 
iHyonant k démvt qtf eti lni^rfi«|k davfi»^ fHrtnat f l«A ppmUf etieioirei - 
«Il ^t que lè pieux aoiw*r'*e -prnpnne tcle jMdii^, atitta pe» , vtMt ti»-* 
dtictmti de aona Iffantfâuirth fut^num £tr SApientittm^ 4lTre destfwC . 
p6or ie» jednea Çrti» ift leii ^odrana de toute» le* «lasses , et qui fetnrVf| 
«î ^ifeo sou objet. K0119 ne poo,v<nftfi mi^mçttiptT M. Apif»^nttit oittlti* - 
t||l2^r'de« ^e^ti t^enks de nacitrel ti d^occtfoA, et-éV il a fiât'wi «sa^ 
ci'tHfctreiis deTfieriftai». - ^ ; . *. - ,* 
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; pat Génie de la Kéifolution considéré dans Féducaiion, 
ou Mémoires pour servir à t Histoire de tinstrucUoh 
' / { ffublfifue , depuis lySj^jmqu^à nos jours (i). 

';<*>- • «BCOND ARTICLE. 

' '^0us avons Vu fMir èoinbieii d'essais lafaoriêui et 

^ f ëkërés ranarchie révoluttoonaire avoit prouvé son 

«npuîssaoce d'élever rédifice de ribsiracCion publique 

' sûr les ruines des anciennes écoles; il nous tésit à ra- 

étxit\r ce qiia fait^ a cçt égards le despotisme qui 

succéda. à lanarchie^ et qui^ habile à recueillir Thé-^ 

s'î^U^ée la révolution^ construisit a peu près surlesmé^ 

)Memises que les gouvernemens qui ravoientprécédé. * 

^It^^H^emieraidiitecte qu*il employa fut un savant cfai« 

-^^ëf^e^Cbaptâl ^'qni j appelé au conseil d'Etat /puis au 

^\ ministère de ri^tétieur, tenta' de signaler Son admlnis* 

^ f^^tîon par un nouvel eiSbrt en fiiveur de oe^ sysléme ré* 

• f l^'^ératjsur db 11^^ p^Uiqne^ vaine et biUlantè 

'. jChimeréqAe ron poursUi voit depuis dix ans avec tant de 

jOM9i»iioe et si peu de succès* Ihins son rapport il reeoiï- 

Mdtriouttlité des eflbrts de ses devanciers > et |ttÂe uâ 

ti-tl^t d^hommages a la philosophie, ï laqbelle il altri^ 

lEâie netCemeas la chute du troue et la desthiction àf^ 

"^^Q^és, etA. faM|Mâe il fait hdbneu( de la révolu^ 

:iî<Hi* Sou playi^^ ne ftit discute qu'eu conseit^ d'Etat^ 

r,,.^ ^..J^ ; U-: ' - j •• , —^ «^'^ 

.' g(i)a vol. in-8^. ; priifc«i^ fr: et i5 fr. franc dé porC. A Paiî^, 

<^KdK Rey et Gravisr; ^ ohes Adr. Le Clere, au bareau dé 

^«mai. 
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étoît calqué sur les plans qui reteutissoient à la tri- 
bttfie depuis dix stos , el offix>H les mêmes théories sa- 
vao4t»s et stériles. Il o eut point de rc^iili^i. Seulei^ieut 
pa ét:i}tIU, peu après^ qi.atre prvianécs, qui^furent 
aiiDonrés avec la même emphase que toxis les établis- 
semt'us précédens; niais qûi^ prives égalrmrot des 
secoiu*sde la religiop^offri^lH ^ fUC^ic déprayaûoa 
et la même licence. .{ 

; . f#%>M eui.h(ûi9i^ d^ vide flm'qu ajM^ii laissé jus- 
ipie l^dws rîiistfUGticm^^ h .20, a\ri( i^^^u^aU^ 

prr«e4pti^: ¥D fir<ï^?t dp loi wr,4^ç j^ti^ri?- Lfi 'w-» 
gl^^e^dM-^OOseillçr d'Etat fitt dignf) .^e çfs^Uù du eo^-i 
vfff4oAn^ ef dç ses cqlliè^e^ ç:^hh( j^ isi^ép^^ ipor-r 

iMtofifiA^res, M ^m^ absepoe 4a cejjgi^. Qi fut ^t 

i«ri^l|i|i»ieép^d^ riQ^rMQÛê» pW^gûe; ^ Be pq«tt 
4rQ}t,iC^'Q onjdioi* qui Q^plusd^i.f^m 4^.h fj^x 
j^qImo»* >Appelc. ,V J» QQuvçptio^,^ i|oe.épi(><^ d|^ 

fi9f.40s rrilaUwfi fil i^pfa I^bg^if dftt^w^tpLdp^^^ 
4anli#fPi^, Républicain 3 aa]4Ht4l4éi)i{igpgu^ <>**ii:at 
Îl.ij||(fîm9 9 eu q.Ue|c(ue ^n^, i.^ftn^tRfganiijai^Q^ 
4Hi^:t||che.dçiDt /eli^ n a pjoi se love^. |)f^rf;^i\Q|i}fji;^C)^ 
oatTfls, dqs gens irarés, iWsiprétres,fj«i,^iwi^l)tj^}^f 
leWfhH^^ furepr nâ^ h I.a tête <jks ii^^i^i^^iviix H^ii^T 
ftmt^Wp Fourfcroj' adroit bieu.Top)it TO*Û.ijL'|P.fi>l.pbiu| 
question d(r religion ; mais le Concordai veuoit de pc- 
ro^tj^ Çiionaparte jn^a. qii il ralloit çn imposeï; par 
MP.fiîwwlapre., elt j^^^s PR r<^eweql,^ iC^^/i^ dâcçççj^ 
bre 18039 il anéia qu'il y auroit uo aumunitir dad^ 
los'-Ijoées. Ou mît jt>on ordre à «e que ^œ Mm^ean 
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venu bcùt pas tU crédit. Les chefs des écoleç an-» 
roîeot rou^ide de3cepdre à aucune pralir jne de rcligioD| 
ils Se fliisoieut tûêttie cjuelqnefoîs un plaisir de senaer 
Tincrédulité daQs les cœurs des élèves par leurs cour 
yersâtioifi^ om p^r leurs leçons; ei là jeuues^e^ jVçon; 
née par leurs di$cour$ et' par iec^r^ exe^uple^^ apprit à 
^ moquer ilë' la croyance de «i^s pères , et ne. se sou? 
ipsic q«] {ive.c dédain et pour U forn^e ù quelques pra? 
^icpies èitérîei|res de chrisûanisme. {^'âLus même c^ 
]a pràfàDdtioii' 4^ ce que là religion a (h^ plqs saint ^ 
4e?ii3r^aU û^e distraction piquaQjtje et presque ^n anua^ 
çemeot pour ce» jEU^heurcui^ finfi^nç , ,ei?iyré3 du poi- 
son de rîDi^é.duliié| et livr^^ à ùoecornxption pré-f^ 
coee. T/eb fMM'ent , ^n général» tes ly,çées^ qui ,,con^ 
tarniheot r(*poo^.a par Fo|)if^pp , qe &e peuplèrepi; 
que diôs ^èvjes qu'y {^açoU If gouv^nenient;«ûar ojf. 
eo «toit yelui à payer, nQo-se<|l£jrn^ut les xxxiiiire^f 
mai^ eocor^ les disctple^9.(ç^;on étott réduit^ pour 
peuple»* <^' ^olôs , au ùonffxcl^s inîrqre , tandis cpif 
)ea, léoole» pai;tîoi|li6res9 qu'^uyiironnoit la cg^fia^ce 
pMUiqiikè , ilHâpéroiéiit sou^a^e n(ieillciu*e di^i'plipe^ 
et aûos }aQflae|ice.ijrnniédia(ie d<9 la religion. Aussi 
Mtt» prospérité jaçi^pÉie ei^cita^l^ jalousie , et ^nt^n^ }e^ 
vexations exericées plus t^rd pontre les pensionnat^ 
particuliers. , . ^ 

CTest i^ens eetta époque qud,co,QunenGé;rçnt à s^ 
f4a*fzfer. les'^at^s et les p?lits. téminaires, p^. le^ 
teule^ resikèurties da zèle dî^Aî^ivêqpi^ ci de lja;ci}ai;itf 
des iidjèles. Les traverses qui^|^u3(^rfîbl ces établisse 
miçns u*butverOQt>pItis tfattir,0ll^q^ut leurAplace 
notia rendfionk ctvi^pt^ du ll^«vy^u,n^e des M^^ires, 
que Ton annonce comme devant paroître procbaincr 
ment. 'Noub WOfP^ plus ii 'prppo^ dé nous ar(^êior 
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fcii él de jeier im regard cm airiéi^ pour coirtHlérer 
l'esprit qui a présidé ati sort de rinsiructiod pablicjtie 
pendant les dix années de la révolu^o qui vieimeiit 
de s'écouler. L*âuieur des. -Memoirer dît à vee beau- 
coup dé raison dans son titre que sôU ouvrage Hmmi* 
tte les efforts réunis de la législation et de 1^ fiiiilo»- 
l^ophie pour détruire le chrisiianistne. On y toit en 
èflfel avec quelle constance- 011 a i^herolié k penrertir 
la jeunesse y et ce n'est pa;^ là (àuté de^o^s législateurs 
s'il subsiste encore quelques principes dereligion ésns 
la génération actuelle; il faiidroit ^lutdtf s'ëM>aiier 
qp'api-ès tant dWorts il restai encore des t^hrétieos. 
L'irréligion étbitldcVéïiue dominanle dans les assem- 
blées qui avoient le pouvoir en main ; eils^éliràt«rociée 
boà-seulement dé décrets ^'d'^ertts, déptdclateiMDBSy 
et dé tous Tes moyens de s'insfnuer et de se répitt- 
dre dans toutes les classes^ mais encore de meQSMê.y 
de violences, de prosiàViptiunS) de fers «c <lâ'sitp{rfkM« 
Elle a voit pour elle non-seuletnent léi^4lrla^*tie$^iH> 
teiirs^ les déclamations, lés inteeiiies%t les raiiUMef 
fies écrivains à Ses gfl^ , Klâi r» » OUiWt» ^ iN l i fc| ttnr e 
plus puissante dé ses geudartneS' et'dé éMf4ribaiiftux< 
C'est avec tous ces moyens rétmi^'<^*elie a attaqn^U 
christianisme; toutefois on peut pegj^tier sfes lefbtis 
pour pervertir Tinstruction comme ses armes les |4<is 
efficaces et les plus dangereuses. Avee qiteHe:ar«éur 
elle y i^ travaillé ! Les enïiemis les fAtfl a'ehiirÉÀ^iié 
la religion et les révoJutiônnaifeS leSf^s4écriëssfln^ 
|l4cnt s'être donné le Inol pour enfanté!^ des plans qui 
tetfd^sent plus direCtèrnent à étouffcrrledlFistiaiibtiie; 
C'est id visiblement un appendice de là coDjoradoa 
antiH^ligiétise. 
dû y voit figurer, qu éfiet , te$r i^ums Jes plus coo- 
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mn âàm Thisleire de }% philosophie mpdern^.. A Jeur 
tôte est Condorqet, vi^Ui dapsJa haine de la reli» 
^OBf et dé}à eëlèhre par taut d'écçîu contres die; soti 
rapport, :.d» ai avril 1792^ ne montre guère qu'une 
extnâmf^ eavie d'extirper ce qu'il appelle les pnéjiigés j 
etumetadmiraiioB avèuglje pour cette perfectibilité in- 
définie qui lâtoit sa passion favorite , et qui! çélèjbre 
an point metoe.de prévoir que quelque Jour tout 
élablisse^nen^M^mstruction deviendra inutile^ ,tant les 
oonnois^ances ailoieut devenir populaires, et pies- 
"cpie banales. Après Cordorcet^ celui qui parai; avoir 
le plus à • cœiM" la refoule ^e J'inatruction puhlique 
d'après les principes de la plûlosopbie doruidante, 
fut. le poèit .Chénierj lé^ chantre de la révolution 
et ;jBiéoie jAt^i i||ara^ ^ . ] auteur de tragédies et de sa- 
ttr4>a. également iosuiiautes contre les rois et contre 
jb^^étres;; son^npmj^evîentje pjus.souventdaps le 
tahkan de| travail de la çonvenûon sur l'éducation; 
il pro{KMii^.d^ plans ^ prononce desdiscpurç.auiquels 
vil ât^4«anqtH>il rie«i pour le luxe du style ^.pmr i'é^ 
«et^îf^t^lMiriotisine'^ et pouf rattachement aux maxi* 
mea^de l'inipiéiéf tJ^ tel homme éioit précieux dans 
iiiK 00auté d'insiroction ptibliqiie^ et uqms I y y^ypns 
fake de fr^^ens^ rapports emprunts plu3 oii moins 
i.dti cachet du<iél^rçt révolutionnaire. Chénier étoit digne 
d'être appoyé par -ce, Jacob Dupont y qui fit à la tri-- 
^nine^A ^ ^^pa^ç^tion^ le. i4decei][ibre 17929 pro- 
fession piibiique de l'athéisme le plps . révoltant , et 
q«% pour mieux.' propager spn aJflFrçux système, ima- 
gina-d'onvrir im <<aur^ dé leçons sur la place ^éîîae 
de la rivolation.^ le :33 septembre 1797 ;, tenta îîve 
qui excita le rire à une époque même de folie. A oi^ 
régénératem^ de l'ii^strtjiçtion^ il faut jpindrc un homme 
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dont ïe nom nVsl jpasnioins cher à là pliîïoifjdpïîîé 
irréligieuse ; raiiténr du litre Je l Ort^ihê de tous les 
Cultes, Dupuysj if>roî)6sa auèsî ses viies sur Tiédnca— 
tîon; il éioit membre du comité d nisifufetion publî— 
l^|ue, et il fui envoyé dans ïes déparieméns" |>oa^ tâf-^ 
cher d'y réaliser les plans du comîtS/EtiflÀy cett^ 
fiste est dignémetil fermée paf Fôbrcrôy^^qiii n'a ghère 
nianqué dan$ ses ouvrages aucune oécàsibn d'insikl"- 
ter à ce qu'il appeloit la sunerstîiîdtî , 'et qui faîsoît 
profession de marcFier soiis les éteildards de Finéré^ 
dulite. 

Si à ces lîommes, bien reconnus 'poiïr pbîlosophes" , 
Vous ajoutez les révolutionnaires les pKis rongneiix', 
vous aurez la liste de cenîc â qui la feonV^èmiion av6ît 
confié la destinée des génération^ qui a^iëvoîetît. tièis 
pians les plus libéraux, lés vues lès plue împoîsânt^é^s 
furent exposés tour à tour par le rëHoiief-SaiiStr^ 
t'argeau, par Robespierre, paf Léoilard Bcilîttfbtt , 
par Danton, par Lequinio, par Barrèré. T4ls ^loteût 
ceux qjui^livoient entrepriis de réçénérier 1 edûtati^ix^ 
*ot quand ils abandonnaient cetfé t'âcîiV?CTte jièdbJris 
subalternes, Thuriot, t^ebon, DuHem, Rôtpftïe,Tal— 
lien se tfouvoïent là pour appliquer aussi 8( rédlicàlibti 
les maxinieé immorales et insénsééi <^ûi préiidôîeàtsiLi 
f^^ouveroement d'alors. Leurs discoure, fatigans d^ail— 
leurs par Texagéralion du'paihos i-évôlutîotiflaîre> ser-i- 
yent ïîéanmoins k coi:ïstatèr que c'étoil àfi' bohi de la 
jptnlosopbie et pour sa pïns grande gfoîrc àà \U preteti-t 
dolent agir. Ils île manquoieilt pas d'é^sbiàobnéf lecir 
sfyJe d'invectives et de déclaraaiiori^ cbhtrie là l^ëli^ioji 
elles prêti-eSi Céiôît . en quelque sçfrVé, lârîiôuAelî'ë 
Obligée de leurs discoufs. La cotoposltîbil seule dti 
ébmité d'instruction jjublîqùèétoit prescjtfê ûb ôutfagé 
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A la reKgklîi et è Ib ihorale ptabliquè; èh y nbjohdei 
liam^ties faifaeti^ damlesdcfMrtniiitfos [laf leurs cruaiit 
té$ ou lom» Tdie«^- dw geotsans moeiir» et saqs letf 
iff^j ûes\stèlfeê et des évéqQestimrië&y la' lie d<» la 
bmioA et Adéfue do i*98M?mbléèi*Crest encore ud cotip 
À de ul^ècfmmesqagù «voit Im^'b graéihtioti ôâis^ 
«ante pour}^ façoqner à rimpiélé et à la iiconci?. Se 
peiii-il ané plu» humiKanie a^gritdatioo? et û'est-cë 
|i0i mi op|}|;ôbt4> pour la philosophie qae de Toir cpie 
c'étoit en adn ttoni, soug 9e$f KV^t^ et avec se» prii^ 
isipes qu'on a ii%vaillé peodadi si km^-teitipi à nom 
ranieoerà l'état svuVage y et à'^efiàoer dans le cœur dea 
euéioa les idées dordra^ de dt^Voir, dé reli^^ion ei de 
ftiorale? Cet esprit aubsiç^a sous le direcioirey et les 
<^tours ile. ce temps^-là, loàt aussi ar^ôgans et aitsô 
«^seosës que les preàiier.4 , parloient loujonrs d'evtirs^ 
per le fâimUstne dans réducationi-, coinme ail yeM 
fu alors- wi amre fana ii8mo|||fie leiir philosophie iii» 
tolérante ^ <]Kli tie s^voit que'waiisquer^ emprisoimei^^ 
^ Jépomit^iK prdicrtre. 

Tel esi^ spéolacle que lioas reia^ Ê^tttlm yeni 
Tàmeiit.àiesJiéfMir^s p&ur sifidt à tHùtoire dm^kins^ 
tmcHon ptihiifiè. Il fait ioucher do doij^t^ et les pro« 
}ets attibiiiéui dea befnix^espAis TëvofiftrîoiimiM9 poa> 
>éforfliêrVMnei|tîoO) etla nullité de jears eflH't^i II léè 
inomre tour à tour s'épnisaot en prcihesses' fastueuses^ 
«I se fatsani anccessivemeiit leur prbcès ï toné eo tonv^ 
»am dq rinditiKté de ce qui av^h été ftiit jnsr|êe-ià. ft 
Matyse iei^^diaftôurs^ if 4><seqiie leurs plaris, et ileu 
eoostate rimpiiîssafice. Iloofnpare ces orgueUtensei; 
et stj^iîiés teniMives âvee la ^impltciié et IVffir^aoii^ 
des aDcieimés méthodes. 11 oeTait ^râce à wi alvsnrdes 
régénérateurs; daueuoes dejeurs foKes', ei> untié'de 
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rioexorabla JlfùmUur, il r^pDane leurs éh» et geslot 
dont Us voudroient en Tain effacer le souvenir. QoeL* 
qaes personnes ootinéme trnuy^ qae l'âuteor ciloit 
trop; elles aoroient soubaité qu*il fat moins copiste 
et plus hi'storiein y d autant plus qu'on voit aisément 
gu'il étoit fort capable de tenir la plnme pv ^i-meaie* 
il est en effet trop sobre de réflexions, Jq dû moins 
de récits. H ne lié le plus souvent un jfiscours à un 
9utré que par no trait qui fait re^eUe^^jfpi'il se soil 
défié de son talent. Il lui eût été facile de réduire s 
une moindre mesure des orateurs assea bavards f et 
des discus^ona un peu oiseuses; U T a même des^dér 
tails qui ne. se rattachent ^uère ii linstruâion pubii*^ 
queycomme Fapothéose de Rousseau, belle de marati 
des fêtes en l'^ionneur de Barra et de Viàû, Jps 4is-* 
eours pour les cérémonies décâd^iires et autres ,i^et|^ 
Pour mon compte, Je' ne suis pas fôdbé de trouver; il 
plusieurs dé ces pièces ^ sont noyées danal'immense 
Moniteur i mais le comaEn des, leoteuraJes jugera des 
hors d'oi^vres, et il y en a qui le sont véritiiblemeii^ 
Il^^manqtMiKfoneà eet envrafte dhf^ 
-•ussi on est assuré que rien d'important nN^ est omis. 
C'est un tableau complet de ce qui a été fait sut 
l'instruction publique. On y apprendra à connoltre 
l'esprit dfç notre révolution soùs un rapport qui n'avoii 
pas encore été fraiié.' Le I*''^* volume reoforme In 
suite des faits;. le IK est nempU en tutier par^lM 
pièces justificatives. On ten* annonce un Hl". pour ce 
qui regarde TUniversité impériale. Quaintà l'esprit qui 
anime l'auteur, nous n'avons pas besoin de dire, da^ 
pi^s tout ce qui précède, qu'il est attaclié aux prin«» 
cipes de fa religion et Se Ja morale, qu'il regrette lea 
anciennes écoles et les corporations qui les dirigeQient> 
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Bdiini» L^ premier adiinaiicbf de l'Avent, il se 4iiit 
imë chapellçt papale aa Vatican. Ap^iès le saint 9^cvir 
âce, le souverain Pontife porta procession nellemeiat le 
Saiiit«Sacr«toient dans la chapelle Pauline, dëcorëe atec 
tnagnifieeniJe. Les prédications de TAvent ont CQmmencë 
au pahît QuiriaaL 8. 8. y a assiste atec les cardinaux, 
les prélàta el aatres pemonnesqni s*y trouvent de droit. 
La père Josmh'^Marie de P(»H^ia^ prédicatenr apostoli*^ 
qile.. de l'oifOre des Çapuoins, remplit cette fonction. il 
la satisfiiotipii 4e. l'illustre auditoire* 

"—M. "ùtégQÏre Boari de Marrar^, évêque de Comr 
macbio, dé 1 ordre des Capucins, vient de mçujrir,.é: 
rage de 73 ans, et après vingt ans dVj^tscopat. 
■n- 4*^Les Béo^ictins de la Congrégntîon du Mont*Cassîo 
omt repria, è. Parme, leur habit religieux , et ont célér 
bs^ ^ év,4neœe«l.par des actions dV grâces iiotennellea' 
4m^ le^Jt^laie dei SiiJiitrJeai^ £v«ngëUstè>érceite r^' 
aideiicéé'Pam.ie même temps les iServites ont repris Jeun 
habit dans leur ancien couvent de Sainte Etienne, à 
Alexandrie. 

-^ Le père Andreis, missionnaire italien ^ pajrti , Tan- 
tiée dernière, pour la Louisiane 9 a fait part k un de 
aes amia de ses premiers travaux. Sa lettre, datée de 
Batdatowi»^ dana loKentuit^key, le 39 mai 1&17, donne 
êeB détails .tntéi^esiaos sur l'état de la religion dans ce 
pays. Il ya eq j dit-il, desconvensions assez nombreuses^ 
les protastans reviennent de leurs préventions, et les 
Indiens sont fâvorablemient disposas, Les missionnaircçi 
ont souffert c)u froid, et ^u changement de cliniat, L^ 
père Andreis et. M. Rosati ayoieiit commencé à prè-^ 
cher et k confesser eb anglois. M^ Bosati étoit parti avei^ 



liabilé origiiiaïrement par de» FraniÇ04s, et où il va à 
peine un prêtre tous les »ix moî«; Les congrég» lions ou 
pai'oisses de ce paj's embrassent an terrilWrjeiinjiien^c; 
il faut èlre toujours à dicTai powr te» parcourir. Le di- 
manche, le? catholiques se rendent à l'église à unedis- 
^liiirtc% qoeicjMefoisde plo«î de c?nq HeïWsv fti se Ifimies^ 
«ent, entendent H mi*î^se, assisleuf à 1» preiliuiiiion , «t 
ttvfei^r^ëàéttl dés b^prèmès qu'il y »1 à fàii*tf^ et dés«mâU 
ladei t|(i*il faut vWlêr. DâiKs ce diofCèsè,^rf i-<rfn|trcmd 
Irots Etats, le Kenluckey, leTctit-ssee ^t fUhld,. il n'y 
.à qufe do(ize prMres*, y ccympris l*évècftrë, ^^r fiât toù- 
jorii'd à cheval toiii'iîiè^lè dernier Ae^ tuls^itéwitiftlr^ C^ 

trê1fe$, presque toils Frànçbis , font be«f<e0ttp «J^ bîei*. 
^ Dômiiifcâiriff <'ièvent'pln*leùrs enfaft» eu * ptiys. 'fcfe 
père Andreis faisoît, au séminaire dé Bélt|il»(*m.y i»A 
tsotirè de tîiorate/ et aroik diïtëcoHers, àétii qtiatrè^ 
la.c<>lèri}e de la Louisiane, et les afutrcs tiii Keiituekey* 
On attenddit beaucoup du l'etifon des miàwc^nnîfires ar- 
rivés d*Eut'ope, et qui parorssôîeflt destinés ft donner 
une- grande iiiipuision à la religion dlin»: Cette Wrttré^* 
' PARIS. M. l'âbbë Fraysskibus A tèimitté sft ^àtiofi à^ 
vaut le Bôi, le jour de fci fôt*?* INwii f^pii^mûià^ 
tes paroles de saîfit Paul : NpHjudicavl me étire aH^fuid 
énie^vûs^ nm J^éUht^^Hrishim et hùmictUàifi^urn,^. 
Son exorde a été employé à célébrer les rner? èilles dé 
\h ^^l'oix, qm A chtriigé là ftce de l-umt^ré; vEn Vtfin la 
eité'thaiti^ssâ du taondè avoil éfeté de* lerilpjëà ttingm^ 
fiquiîèenl'hohneui* dt^JupilèV} it 6u<ît<<>iilbfei%-ce ma^ r* . 
dèsdi^iix, et ses foudres iie leéaUTérottI pas^dè U rtiiii^ 
commune. U« barbare, un Juif, un Kbthrtie attaché A^ 
urie croi^ comme un escliaVè, viendra ferboi^i^ste^ten*- 
dïird< 8tir le Capîtole, et de là dicter ses Ma à Pùnlvei^* Des 
hordes viendi-unt du bout du nôi^d fottdrè ^f Pénipir^ 
tomaifï; mâts la religion les Vaincra à sort iàut. L'ora- 
teur a dans le premier point expodé la beMilé et la gratis 
deur des mystères dé rtncarn^tion ; tfan^ te second, îl 
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• HiùXi lés objection» de l'incrëdnle éontre ce mystère. 
Il ^ fini par des vœux poar la religion et pour la fa-i- 
milie royale* Quelques beaux esprits j^ qui voient Topi* 
^icm dans leur coterie, et la nation énfièrè dans quel- 
ques salons, àffeetent de croire <|u'il n'y a plus de re- 
Ijgiod en Frahee, et que c'est au)ourd hui une chose 
Boraon^ et ptesque ridicttle. M; Frayssînous a dissipe 
ceiie erre«rrf.par des fai^s ëclatans. Il u rit^ surtout avec 
avaf^lage les,r<fsultats ëtor^nansdu zélé des missionfi aires 
•partout ob Us portent la parole divine. A leur voi$ la 
religion reprend tous ses âi'oits , et r^titre dans leS cofeur». 
tSile ne périra donc pas cette religion sainte,- et nous pou- 
vons aujourd'hui surtout concevoir des eî«përa<ices > si 
iln plus grand nombi*e de pasteurs va IravaiUer dâftslés 
provinces i réparer les ruinés du sanctuaire. Ce niov- 
eeau apAfu exciter la plus vive attention* Le lendemain, 
MUTabbë Frayssinous ayant ëtë prësenté Au Boi, suivant 
Vu99gef S; M; lui a dit : Monsieur r^bbé, voire pré- 
^enccy auJQurdimi^ ne m'est plu» ausn agréable, puis^ 
qu!eUe Tn'aanonce la fin de voire station. 

— f M. l'abbë Budemarre, chanoine honomirede Té^ 
{[lise de* Paris, a^ ëtë wômtiit k la cure de Notre-Dame* 
^7ete»»BlanC5^àDrte2iux^ voeanfe par le dëois '4e M^ ili«- 
nauit. ■' . • \ '. 

-^ M; Fabbé Aude Tient de publier nn Examen de 
la Lettre de M^ l'abbé DU Ion sur le Concordats On i*e- 
4rôuve dans <:el; ëcrit les nlêmes .principes- et Iq m^me 
-exactitude que dans la pr6n:iièk*<e brochure, de rauiei«r 
sur «es nialièi*ts; et il règne dans son \(tn plus de- mo- 
^ératfon que M. TabbéD* n'àvoit adroit d'en exiger, 
:d'api:ès la manière dont, lai^^tnéme traite le Pape et les 
ëvéques; ? 

TuRîBr. Dans la liste des ëvébhëis ftoulrellemènt rëta- 

'Wis en Piëkilbtil, par hi bulle du Pape do 17 jiiilleJ dèr^ 

nier, nous avons ou'blië de nônfirfier Tëvêché di» Tor- 

. tbne, qui , avec Bobbio et Nice , Irra «uffr'agùnt dt G««eà*, 
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HiCt sera pour cet effet distrait de la; inëljropole à'AiXf 
Oq rendra è leur destination primitive les édifices qoi 
servoieni de stoinaires dans les vilU« ^scopales eyànl 
j8oS, et on en fondera u,ii nouveau i Coni. hk, butté 
r^gle le nonsbr0 des dignitaires et des cbanoioea cle cbo^ 
que chapitre* Il y auni ji Turin six dignitaires cstdousf 
cbenoioes. D^n^ les autres, évèchëf , le non|l^'^id^ dia^ 
noines n'est pas moindre de neuf, et ne s'élève pas aisr 
dessus de trîngt-detfjc^ ce qui a été sans doute dëterutinë 
par le nombre des prébendes dont les 4biiils n'a voient^ 
pas été aliénés. On rétablit deux anciennes abtey es, celle 
de Saint-Benoit et Saint-Michel du Cloître, et celle df 
3aint- Bénigne du f!ruitier..i<'i(e de Çaprata seia^ jointe 
au diocèse de Gènes. C'est le cardinal ^olaro, ancie|9 
évèque d'Aoste, qui est nomi^é exicuieur , apostolique 
ppni? toutes <?es dispositiona^ et poor<4{e qui cj|§a«dft)e 
•irèonscriptioQ des diocèses» ^ ^ - <t< 

LucJBRNE, ^oici, i ce qu'on assure, lea bases tfà 1^ 
réorgaiitsati(Hi de l'évèçhé de Bftle ^ teUea qti'ellet ont jké 
convenues entre les cantons de Lucerne, Berne et JBule^ 
«t acceptées par ceuxd'Urr ^ de'Sciiwitx,:^Unde!^r^^ld » 
^e Zug, i^ Soleure et d'àfgôtie; t'évécké:MnseeMffm 
«M nom et 40n ëvèquei i3Qcerbé Ikiti te at^ épà^af^ 
et l'église de Saint-Léodégar la cathédrale. Le èhapitM 
aéra composé de donsse chanoines résidei|s^ et hait non 
résidens; les premiers avec un traU^ment de 2000 fir», 
et les autres de i9O0. L'évèque aura 10,000 fr.LescluK 
noines acioels de Salot-Léodégar entreront dans le nou»> 
veau chapitre. Le séminaire sera placé dans l'andan 
couvent des Ursulines. Les droits et les devoir des ean^ 
-téna qui formeront le diocèse, leur part aux élections 
et aux places, et leurs contributions pour la dotatioti, 
.seront réglés sur lenouçibre des^Kiroisses catholiques de 
chaque canton. Les gcmyernepiens cantoonaux rëcia- 
.ment la nominatipn de. l'évéque; ou ne sait pas quel 
parti le saint Siège a pris à cet égard* . 
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' NÇUVKLLVS POLlTfQUftS. 

^^1119. Le KeinWt point sorti êefm$ qoelqqet jçmrs, Its 
^eoiiiis étant trop maayais pour les chevaux. 
^.— S. M. a reçu en audience particutiëre sir Cliarlef 
Stoart, ambassadeur 4'Angletén'e' , qui fui a reteis* une 
lettre du prînëe-rëgent , en réponse k celle que S. M. iul 
awil éoritèvà- Toccasién de la mort de la pnnCetse Oliar*- 
kutte.' Jiy 

i —S. M. vitet de mettre à la disposition du préfet du Rhône 
tnie somme 4#,i5,o»o fn pour les pauvres ouvriers de Lyon. 
• -^ Il y ancCgrand couvert au château des Tnileries le i*"'. 
îanyier^ on distribuera des hiHei^ pour les personnes hâ^ 
misés à y assister. 

— M^.h duc et M**, la dkichesse de Beirry ont ftiit 
remettre iood' fr. ' pour chacun d<!s bureaux de charité du 
]>#emièr ét'du second a^rondisse^Hnis. LL. A A. Rfl; ont 
énvdyé ^4^o^fr. posr les panvras d^ Goulan#es-la<>iYinettse.' 
MAnAMS) dnchesse d* Angoullme ^ a envoyé 3i5 fr. pour 
la société de charité maternelle du Mans : cette princesse 
% (m passer 5oo fr: à Rennes pour 1^ "mime objet. Mon- 
Mgpienr, duc. d^Ancouléme, a:domié looo fr. peur les 
l^nvres de Fontainebleau. 

."^^^«e ofd^nttKe du Roi du îa6 décembre , porte que les 

tnvM nddîiîoiinelles anx droits tlte|l*oi', ettee ainpnèntations 

jitt^^oim èps^ les jolies et meMfe de Paris , nablieft poiigr 

^i$i7 , cdntimierobt à être perçilesV an profit delà ville , en 

iBi6. 

— - MadaM) instruite qu'im sous-officier' de* ttendàr^ 
mèrié avoit nerdù un billet de banque de looo (ir , de* la 
lolde qu'il Âoit chai^ de payer, et instruite en même 
temps de Ik bonne conduite de ce s6as-4>ffioêsr', lui a fait 
mmettre 3oo fr. • 

f -^ Le sfenr Schefier, auteur dé la bfxkdiére intitulée: 
■De Fétmt deia liberté en France , et le sieur Gâllé , inrprinaeur 
de l'onvrage, ont miru/Ie A7, devant le tribunal de police 
correctionnelle. ScnelÊKr est un ieuae floliandois, qui a 
répondu d'un ton fort délibété aux questions dn )uge. Son 
amiire a été remise à quinsaine. ^ 

' — Le duc de Wellington est arrivé à Paris le â8. On 
ne croit pas que son séjdur. «oit 4^ loiignjB.dnrëe. -^ 
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— M. le comte CancUiix , pair de France , vient de mourir 
à Paris. 

•— M« le Ç4^onel Monce]^, 61s d^ marédti;^)/!^ ce tiqi^y i^si. 
tué h la cliassé. Sqjl fvt^il a parti ^u iQpipa,ept oi» il «autoi| 
Wx£ûiW> ft çe^e^fle çfficier est HoibI^ va^çn pup}e <i^mnf. 

-^■Le Moftfieur ppbjie uîi trjefftj^^nqi^ièn^e jf^icyé deé 
fomines ofibrles ai;i Roi , 4)ar 4es çlIScie» ^ ivjr Je^ cré^Aces ar-» 
riéré^^ elles i^^ntenl à 33,37^^ fr.Plujgiettrsy otii joàil Tan- 
don de leur solde de relraile. 

•— Le dernier Mercière contient -we cri^îque^,' la^t s<^it peu 
arrogante t da dernier discours de M, <)e Boifa^d sur la Ii)>6rté 
de )a presse. I4. confi^pce'duiojum^Mte , qui ^fi^ le mmier 
de nos publiclstes, rappelle rivsUwre <}e ]>arës e|: d'^^nielle i 
dans rÉnëide. Le diacours dé Af . de Bonald vient d-é4re puÙié, 
Sans parler :de l'opinion dé t^auleur sur le fond de ta. qi^^Uon , 
tout le monde remarquera à quetle hauteur ^ vues iit s'j élève 
lur phiiieurs questions de métaphysique et de poNtique; ce 
qu'il dit* sur Us esprits £»u9b, fuir<^a 4istiiiiQbon; dans le& ou* 
yra^s vd 'esprit de oe qui est penxiis et ^de ce ({itti est déPeada ^ 
etsur |>|iisieurs autres poivÉls, est plein de justesse eoimne de fé-> 
condité;'etnous regi^ttonsqjue l'espace nous ooranque pour em 
citer. 110 <ou deip^ passades! qui c/onviendroîeut spécialç«»^eat au ^ 
ton de notre journal* 1 . . 

-TtjM'^^^S»*" r:OÎfiile ifll^Douai a déciai^é que. le fol- de 
84,OM»o <r, j»n or, do^t ié«rtl fré^enu ^«(«^eiiîl:^ étoii 4e 
la cçmpéteisre AorreclioMMIe , et -a asâi^é , iQii};mai>; pour ^ 
)'ouyek%ure* dfes débata st(tr%ite. ëttatioir. 

— Des bâtimens qui se reivdoient aux îles ont éprooVié 9 
k là ^ottttede-nôs ports y^ne Aripleote tîmpèl^.jyjE^pédùù'fi 
a é^ ohKgée de rentrer à l'euivée^ de la Lbire p<^r s'y ré-« 
]iarer ; '4oiuê. religieuses:'^* se^rQqdiMieot ih llfortinâfue 
ont hMacpv^ ao«mrt. lAf^ïmtjé la ZéUc,' cpii pôrtoit.^^ 
général Donzclot^ a relâché à Quibcron. ! ^ . 

— lé DuoistM^ dé Pitance^ près la diète 4e Ff^«c{art, 
a fait coiipbitËee à la diète que h R te de fronce «e char*-. 
geoit^4ic(tfnpléiaent des frasions :de i'éveché ide-Stf»Bbourg , 
Ksqqellea étoiétit: précédêininent • à là charge de )a caisse 
de sustentatioii» Le président de la <]yëi^.: a 'témoigné le 
reconnoissancede ce corps pour la générosité du Kox. 

. .^^ Le' Kbi de France ,'«% le foi d'Espagne ont fiait une 
conventiea.Kéciproque^^or >qu'il ne soit .pln4 délivré 4t 
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passeports k^iH vflgalK>nd< ou <1«€ gens saps doniKile dt 
chacun des deux royaumes, que pour retourner daiiii bar. 
patrie. ' /< * 

— J.M»*. de Sarrogosse, femme célèbre par sel vertus 
et sa eharifë, vient de mourir à -Bourges. £lb <;otisacroit . 
la plu^ grande -partie de s(>n revenu au soulagement des 

fiuvres, et «rtfe donna l'hivpf dervii^r plus de i?.,ooofr. 
lie a fait » per sbn testsÉnent, ôes legs eft * faveur des 
hôpitaux et' élafeh'ssemens «le pîpté. ^ 

- ^^A*. Le prince <l'OraTige) qnt a^'oit essuyé une disgrâce mo- 
mentanée, a été rein téy^é dans ses places et attributioiisi 

— D'après un recensement poblié à Rome, la population 
de rËtal ponlified <e montie » !% nyllions .4aâ/tiille 29,Q ha- 
bitaR3. 9fim» 0^ h my^i^ Tçi^tQurç y jSaQj c<>WF*^ pour 
a4i mfll«.499i»djv>0i%5« ; • , 

— r^ La. cÂ^çrj^tipn va être établie enE^pagjae; o^^fip*-, 
pellepâ cbMt^'umé^ 47^00 Mwnef de lii à 3o ^s. , 



* CUAMBKE piES PAIRS, ..\ 

.jDans la séance du 2t.a , M. le comte de .fiaininRaman 
a témoigné m snrpriw de voir rarticle, sur lea }Durnanx. 
transformé en projet de loi ; cctt^ marche .cstoLt , aiseit-^l ^ 
conti:aife' aux (»rmie$ copslit&fioDiielks. M. le comte dft 
Ori^elUmne a ftit la mémeofa^estion. M. le marquis de 
I^il^r^Tollea^at l«ttr a KéponiUf; rw 

Le 26 , M; le ministre 4es fJiiiMçéa apréscoré.le projet 
êe loi aéttpté par la cliambre «les- députes, sur la p€Freep-r. 
tipn èes six preoiiers doiiacines des contribniion* ue .ittt8. 
JLa ebambre s'eel'£^mée de .'suit» en bureaux, ppiur.rexa-» 
niner;. pet examen lait , eUq s'irât «rénme ponr en éé^ibérer. 
L/adoptîoo du projet n'a {K>ibt été comoattae*. Qiteiquei 
fiai^mbties ont seaWment çianilelté le vœu .d'iine .fixatjioa 
nouvelle dans Tanrrée ânanciëre jfut, dispen^t .de ces ine-' 
sures provisoires. Après l'adoption provisoire des articles du 
pro'iejt^ il ^ ^^ Y^té nu Kruûn sur son ensemble. Il y 
•voit 4QI T^ktan^r l^us Us^uSf^e^, ae sont réunis ei^ fayeur 
élu projet.. 

Le 2*^, M. le comte d'Abbville, ponr léqiiel iWor* 
matioD prescrite avoit été faite , a été admis à prêter ser* 
^W\a.^^'^ j^ren<îre séance, m. îe marquis de T.àHj^-TpT 
landal a fait le rapport sur te' projet de Toi rèfatif ^ausç 



Ce jtàieimiliMÊOsiaméamà^Vi^^ 

Le ag, k chambre a Rm la J itcnwi g| mr ]« |ir9ie| de 
let feittif aiuL foonMax. QBalre nooTcenE oreteuis ont été 
«teadas poor et eoeCte. Ùb nàmàin de la mariae a parlé eo 
iiinrcivdaftvict.UarortAé|iffv|A»iédeaaaiieiideme^ qui 
qpf été écarléi par la ^iMfllios préalable. On «•votéauterotin 
«r le pnMct y MÎ a récâi io5 voisiur iS?. So» adoplioa a €& 

été pradavée. M. lepnsidmt^^AaaataarfJa 

barwée dlaller c^mpinf t»f I^ BaA:iuCoc- 
idebaoaTeileaBaée. 




. n a'j a point ea lo«f cet îama-ô de aéanœ piiUîfiie. 
Oa dît i|iie diui praposâlionf de kn ont été faitef à la 
dans le camilé secret da 2i : ane Mr on projet 



Code raral; Fautie poor Tét^lÎMttciird'itB^cttMe hy- 

le* 



^tethécaiie; la troisicie^ p^gr régler défiifttiT^UBeal 
droits des créanciers des émipés envers leius ^âùtear^ La 

^^ commission da recmtenient s'est féuaie fe 26 et le 27; 
if. le mînîslra^ de la gaerre a assisté à fp délibératton. 
Elle a nominé M.' le comte d'A^mbrugeac poar rappprtear. 
Les bnffaau ant mmÊmfttcf l'e^ainen du projet ae UA sur 

.ka finances; ce travaû accapara proUdeaient kt-dépnlës 
fBsqa'à la nomination de la coaimissîon. Le Ifavaii de la 
ci>mnmsipi|r4a Concordai «a'ast paa^foçofa pnHL 



Las Wiianaa Sfunis Mf^l'twnaf da- b«||^ M^!«sta- 
:niencé la aomînaticm oes cammissaîres; il j |a aoia.âpttV 
^ Mr bareaà. Lés fiolmnaâons oonnoes sont celles de MM. Roy, 

Belessert/ le doc de Gaété et iiOiteMidV La eoœnussiim ai» 
; rtcratement s'est aasemblae poor enteadie le ra]qpprt de 

11. le comte d'Ambmgeac. Oo a nommé le mardi» au sortfi 
A|a grandedépatation'qaidbtt aller .porter aa fioi les h^nuiMips 
l delà cbambre poar le piresaiinrde-raa.t. . ': .1^ v 

^ Mefsiears les eccléiiasc^atssoDt préveatis, qu'an i*^« àviil i6t||, U 
.raurà, âatailû bliiment infédi^ur des Missioas-IStHHigèkviv fvà au 
. nac, no lao, plusiienr» chambres et a|tpariemeiM vaGans,.leiqiMba» 
. /seront plus ciesofinais knie^ qii^à.de« eèôlésiasUqvea, C^Sx de messieun 

iic^«oçlésiaHi(0Mas<|«i dc^rerolenl ^y bmer <|iiclqiis ofn^aibcn <ni appMr- 
' Umeat , pourront s'a^rç^wr wi aa procureur du S^miii^ire d^ MisskinI 

Etrangères, on à M. IKakia, syocàt, rus àaiat-J[ssa-ds-BssnTt»i 
;••§*.••«/• ••'••■"-•, ^ > i V. ..t.. il . • . 



is. 
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., I«^ joiirQ«ux.relwU«Hfii d^paia qiid^t^A Hmp« 4^ dé* 
.UUf.i«rl«^r^ài|iion.d/e4;deiij: grande br«n«^ l 

:c^ tii.>9l fias feulement un projtA ; m^iis qm ja^Ihmc} eti f^î^,; 
^ii« ruufioo «4 coQsofUme^, iof que i«s d«rMic €<miiiuiiiubf , 
Ven. font plus qi\^iie. Ëial-^on réfiiUaififDt paryi^i» ik oo ' 
imilHt y n\ quelle sm'cHe.a*'i'XM^ pri^e pQUr^tî>|l«DérÂ.? 
^-e4*ce.qu'U n'eot pia^.liOrs de ipi'opcisi d'euipiii^» ftfip 
4% «MToir à jquoi 0V9 tenir mr lin&ii qui tÎMi-de h 
jprèi à lu t'etjgîoti f et .qui »e lie mime wx iiiliérê|i9.dt b ^ 
;4(K;iiéM^ 4 Th^toire. d« l4 puruic}u<^/^ . 
rj U .y, ^ k^iig-^tempsi qm'v^ pajcitî d'unipA piftai leii pro* 
tiealaus. II5 se fuient à peirie^par^» de i.EgUâe^ qa'Ueees^^ 
^tireoi çooibif n leur^ diirmaus^ prcifiveÂeQA hm Hir» aili^i- 
rWeawOa deOiaM"^^ l^our^uo* eea gens^qUi fi^pi:éleodoteiit 
.amîfëâ.p^ia' rtfv»*Ki»ef.rfigliaet^(oiwtai.iifMd^ M* 

.ir'eJKSf el.<^iiumi}t^ wvea iifoiriaooooicé^qiM.IfiScrHulpe 
idef^l jltre lu ntnll^ rigM d« noire foi ^ «ipii6|ir»a«flîr <i iioii- 
' ¥ent dit qu'eUf ^«^ daire, pi^éeise et illti^tU£^>l^à t4>m/ 
Jl se iifQuv^itqMapbAOïMi luii dimnoit uiie^ ifa«iipi4leUe«i 
.diSéi'^i^.f l^afruorA&fiiiiQtfâédê r^gibâ i^mame^àtt sur- 
,t^Mt îiiie^Q»alç4^ doamt :ji)eftf(H3hil^^iiob?<eUeiriet^^^^^ 
.qrit^^y 9i:Pfi^ leur obl^t^t avec i^^îaoK ^u^vHnsi^oital boit- 
:u4ea p .^u«iquef paya^ ^t qu'eittis it'av.oietfttip<Miit pet éel;lt, 
.ofjUerunîveivialité et «c^ltaccpid qui frapp«iidèo»^i^)<gliae 
u^lUkK^IÂqae» Piuaievi*^ diéd piienÂeès piot^Uim fâcibèieitt 
. dQqc ,de r^pa^dr» Ahoi^ ii^eprocba exk opâ^oi lino léii-- 
nUm d^.div,e»*90i.lirjBiiolie$ de ia rifoi*9i«* iDétJM&.y'ka 
jniiiUUâtf de $irQ4bQiirg.>efl8a>irent da tc%fvp»OGbàs ifa 

' ^ ' ' - ./i ,' ." . ■ 
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lathëi*ieiu et les saiogliens; Vnsus Luther n'y Tonliit ppînl 
fntendre^ et .déclara -qu'il cont^ueroît d'ëcrir«( ^^nlre 
lessacrameDtaires. En xSp^^ le landgrave de Besse coo-^ 
f^oqua, à Ma^sbourg., leâ çhe^ des deux partis, Luther 
y reçut assez mal les avances de Zuingie ^ et l'accord qui 
fut conclu^ et: qui portqit qu'ils n'écriroient plus les uns 
contre les autres, ne tint pas long-temps contre la jalousie 
et l'aigrinri rëctproqaes. Luther traita 'même aetteinent 
ses adyersaires d'h^rëtiques et d'artisans de ménsongee. 
fiucer^ qi»i avoit assisté à la eonfërence, fut un decenjt 

3ui se (l<mnèrent le plus- de tviouvemens poui- runion. H 
resta ilne'conféssion de foi dite des auatre uiUes, oà^ H. 
prétendoit s^tisSuire les luthériens à ^vce de dissimuia- 
tion et d^équîvoques. Celle-là rejétëe , il en ininatii a.ne 
auti^; et^ien i536) il y eut, i Wittemberg, un ats«ord 
«où les'Sacràm.entaires parurôtit reconnoitre la pvéseace 
réelle, 'ian4is que/ de son éâlé, Luther y pour céder 
quelque chose, déclara que Funion du cei*ps et du s»ng 
de .notre Seigneur avec les apparences n'existoit qu'au 
-ttioment de la inanducation. -^ ^. > : 

' Pour mieux cimenter. cet accord, cm fit la cène en 
commun ^' pt^J'qp présenta ce .qui; vetioit de 9e' ^paaset 
^oomme une réunion de Iput le cotps protefA^anf.'^epenfs^ 
dant quand «il fallut faire recevoir cet accord di^niS' les 
differentes- églises, on trouva' bien* du tnécotiiptéw Les 
.SuisseS) gens slmpleset q^irS''altach6ienl^ielut{'']il^sf^• ria 
)poutoieKl1?ae«ca«lenterdeë dégi^isemena et*d^ «mbiguilés 
^de BaêerJ^Ceux* de Zurich éurioutréstilèliièift k ^es sub^ 
•iilités; "et 4'accerd s'en dla^enfumée^ lAith^r étoît d'ail- 
'leuk*sde pieu» en plus méoonfent dessach!amentaii*es, «t 
dans ëes dertiièt*s écrits il' lies trèiitoit san^ aucun îmésa- 
gerpent^ll y a<vpit quine^eans qu*its disputaient sui* i^ar- 
tîcieiâe la celle, safispmivofi^ jamais èti^ed'aécord, lôr»* 
que Calvin' déiL-ida, datb son Traité dé ia Cén&, qu'ils 
-ne s'étoieaft^^)oint' entend us, et donna le tort aux deuiL 
«parttfL-âetofsluil' Lutbér/en diçoit trop, et Zuingle pas 
ass^ f jfoehtfoln vua; tempëraaient^entre ^eux deux , et 



ndmtt un« certaine présence ^ une particinâtio^i réelk ^« 
là'pi'Opre substance 4(1 corpâ de Jësus-Curïst* il seser^ 
féit ainsi d'expreàdions potnjyeuses; maib <]iiahd on le 
)>rei»o)t9 il a voit des exjplîcatîons pour lesëUider^* et il 
se trouToIt qu'après avoir beaucoup promis, ibne don^^ 
noit rëeitemWt rien. Il parloîl comme Luther, ^'t au 
fond il pèasoit comme Zaing)e« En rein ttnt-^on de nou-*- 
telles conFëi^ences pour l'union à Ratisbonné et à Worms» ' 
Non-seàlement on ne put s'accorder, mais des divisions 
éclatèrent parmi les luthériens même. On ne s'entendit 
)[>as mieux i Pi^ââcfort> ou du moinsTuisiôn nefut pas 
plus stable ^i/eiie n'avoit été franche et sincère. On s'èf* 
força de cQnrvenir de qué^ne chose à Natimbonrg, en 
1761^ les princes se trouvèrent aussi divisés que les doc- 
féiirs, et on se borna à des expressions génëiiales qui ne 
défifiiisoient rien. Il en fut de mtoie'à Êrfurt, à Maul- 

\bfunnvà Magdfbourg, à Montbéliard,' et partout oii les 
dèuxpat^ti's b'abouçbèrenté Chacun persistoit dans- ses sen* 
timens, et la seule difSéréilce €ntre les'<ealvinisteaf et les 
luthériens, c'est que les premiers disïimuloient mieux^ 
tandis que les seconds ëtoient plus intraitâbtes. En 1578/ 

^tesNpalrinistés^de Frenoe^ assembiës à^Siliâte-'Foî, don- 
nèi*ent pouvoir à quatre ministres et tm vicbmtede Tu-^ 
renne de convenir d'uQ0 confession de foi- commune avea 
les protestant d'Allemagne; sur quoi Bossdet disoit : P^oilà 
donc la foi des églises réjorfrsées dé France entre l4s 
mains de quatre ministres et dt M^ de Œkirer^ne, au^ 
poupoiir de régler ce qu^il leur plairùH; et ceux qui r^ 
vetderiipas qu^ on puisse s^ en rapporter à toute l^JEgli^e 
dans tes moindres points dâ* la' Jbi, s'en rtipporient â 
leurs députés I Mais C'est que ia politique avoit plus de 

{)art que la religion à ce pro)et, et on ^ouloit gagner. 
es protesfans d^Âlietiiagne^ et obtenir d'eux des^ecours 
pour nooïrir la guerre civile en France. Ce fat égale- 
meât la (Politique 'oordtetaV^n^^ifiSi, le décret de Char 
rention', pat*^lequ6^ <llJ'i^^iévoit>ies luthérUns à la oène« 
G^iêtape, ^ii 1hmïei,^Jbuâf^&itén\4il»f^^^S^^-^-à 

Q.a- .'•, 
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atbii ^dâPenirsuf^Ue oM hUtUrofé^fm*, U;éto4t. 4onc h 
propos, de M^ faira clés attis da/i» i3C( par^ù !Voi^t«fôis te» 
jOalvitiiates m filr^nt qdqoiIc pow bBtti^ «tf s^i^4$. Bki cetl^ 
ooeafion^ comA»e<lan9 promue Uni^sel^^iitr^»^ I^s lu<^ 

réelle ) ils av^iil app^i^ à M dlfior iU> focisoiei 4qui<^ 

i Ûià Mmpàdé B9â^tt€l ^ il («t cMor« qa^lî<Hl d# ràiniofit 
enir« Wluthéri^osM l«BA«4^iai9iffi^ Jdneu^ficaQçot Ni 
pi*oj9ta9eQ.lQ.dQeiQilr ScttHél. L^ pi^KliM^,r4fIigM ««rc# 
sù)iit akie CSpiMito/ioUani à^ft/tf, laqn^lM'fM pQ4urtanr|iii# 
furt.afnto«l«i Vèué nouéaocm^n, dit-il %U 4o«loMi* Sctrff^f ^ 
4l0>iré mniof^tàut dupéohél. Ce* l^h^t^u'iiwfoujt^ 
mûcuâgr, èi mr^ pàê mùâ, et là-d^oannfi II lui prMdiiîlldi^ 
pîutageé gè LutMr déddte qg^in pieicieiiOf de Dieu rmitt 
le Iihi*e arbitt'Qinitios^l0; qVe/Judas^ fH œilefaison» 
tiepQttv^t ëfkei^ 09 ti^abir sbD.mnîrrti) qii« fg^l c% qui- 
9% uii «ri rhooimt dje.Men ^ d# mil ae fait oàr i4f«V 
|ii<¥Lii]bt« uficieticiifé^ 4M o*m^ Aiw qui opei't^ en l^^iiifia# 
iout ce' bien ^ loot ce ipial îfui «'y fait , fl ou'il fait 
rbomnia âamiiahl^ plir néUaiif 4i qfif l>duUèirfii d^.DjIir^ 
i*^i|iaamoiiu5riMiirrag« die Dieu que U V^aHq» 09 saint 
Paul % eDfinL^«qu*i( o'est^/plua mdigpe^ d^.Uieu de daro^ 
nêr de» i<uioceiUy qe^ dei ipardmner « çqiame il hi}y è 
dite c^upitibtiab te (^l:tWJi;^^Vi9iate retiorif {^ 
4 Ja^c^^ATge Qi>uif^ tuante, ^ lui répr^^h^ 9^ doctriqe aiMr 
h griee^bastr Jes. bonufia oauWiàV aiic rubiqiii(é') et ^prè» 
dA <^riUes.i4çniiH0»iMKi«^.U Wppô^ naïvemeutaiix: 
lulbÀtiwede «à loljîer. iDufuw«fiieii^>^ ipaigHi fea eir^ 
roura.jriimiie» dont iU.l!^0pnmi9(i«i«t j^ uns lea uur 
U'«^, 4Kfio(4Wjaar<râi/arà(ii«r<«a/i^ noiaf 

étto^^i Âclmink-Âiwi^ 4)unin}ue Boa^a^v tiaus vou8 
pMaPuA iQua lea Iprodigeft df ..T^tS^H dooiiitif; ; naos Tovie^ 
ItMOna: oette r^QOeiruelK^v ubi^uild ^^uuus, vcius pasei^na 
5ro«£^ ,4iHm-p4llgia wifto !(|9i lUl^t le. couitq^i^ceaieiU du 



pensons en il^igw «ffiotuK qui me qa» les bonnes tm^ 

dm^ smmïtiéQHfmirfs an 8»)4i.%,jni ft ta vie, «i « la <teMâ 1^ 
WMM vaut t^nuif, aotWivauB rti^irofis à la aaiiilè taUa> 
daua foua rtçoiUitiision3 pdurienfiaita da Hi^» miklf,rfè tf» 
«nratin^ yiaw^x uoim db^o aussi V al passas au dyrioda âér 
Bordrecbt^ et' s»m décréta aJuaUià ar«c sal glAca àrrisîi^ 
4îbley aàisaicertHiMla du salai «tue siia:i»adint»stbUité 
delà îuèiîcav ^ tinia rmt^uttasjdonxifB ^parlmilflari; ^tiftU 
ftift hoiwefir ^e #ût»«i»:2(y(Si«^iijti la. niarebi ifia^^ 
pfQpo||0^;(ffUè>cfe«qii0 Funi tiéfpci«.à lùfaM-da tcNUl i^ 
ttiooilèclivelaçny uuaf)4iflaeBlii»def.ijglÎMi9.t|iiî.ae:di9cM 
«Mi-aooi|ialeaftt;br<(U!fMMf ^ mais, «hidore néiei/|iiéea;:4l0ii« 
.f^m$s^f^néwi àft h:fàào\b\àm }^*ellaa erâiatft «f praar 
adnaRl /ré^ëlde ida.Dien v xaan» aii. «q pandafinabi imM 
IncUfiimnliha pips grm irf ti i ca >tn!e»rs> Q«M}setf( lltsirihi*-» 
M^njt de.ca^rà*l«7i Je'#eojL!ki0ii mpaa {t;-|^éroirî| loaâia 
j^À\\n hAffdiaie0l • <|iia las eakitrâles n'y ^igoutm^ «rfiia 
qm dr*p)oatdr»i)^lcurB:eirrviiré «ellea db4 laîkàtiêt^m i^tl 
qttdiil <i«f fibtJai^'idfia^ila.asirent aaéiifiéait^slieriniftiH 
^|^f«is aaii(}ift«:jL;ulber Ji«lat5pkia i^<ISsi|4b «a«lfaii«i]ijiié4 
q«V l> Nîter^ o^Mèptà-ttara 4 û 'séafit^*; n. > p . ^ 
I fifaMeijea»i»kiriliinDlpJaîiàtij«li*q\ie(>hip^ 
pour parTenir à ce merTeilleux aaooiré^' M .«4 mtfftth 
«léaife-flfinteH nâanx d?èlâe(itip0potffeiqi i^émidmïitfetx 
pr(ia Uld^fitettiiQiid fl[i^;aiMcdbiivattfôpi»dâto 
finfi^dipti^ éift 'lenriitràtm,(dûr.iMfHèM^/2ttm 

UmtfÊ'. la mi^éma é'^êJmpB far Aàur mtàbriU^^ Atûsi : nm 

iifuesiqiâ appwrenvMiit ieranttkiaiHaiir mÊm6M d«*ià«br 

caU i iÊê jÊ^Uêùjuèâ éetmdkmnà; «i mfnmp» kê ft^é aoua 
f4ê^iôrîié dtm.pmiiffte,rM.VM&\h àmné inairifesleoieBt^ re«e 
pcan^^ BaâawBl^; Iaa« prja«ai; deteatié aoianKeraina ai^iraii 
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. ééia Tél^on , et ressentie! de la foi; rem» âbsolMMnl ^ 
enirê leurs îitains. Si «cW^-Ià ^ne religion ou un ceii« 
cerC' pblitiqàr, je m'en rapporte ait leeteur; Ce^^idaiit 

^ ri' faol avouer que la raison qa^apporle Jimeii pour 
tout défërer aux prinees est ctiavaincante^ pnkqu'eA 
eflfetV comme il vient de 'le dii*e) toute la réforme s'est 
forte parieur autorité, C'est ce. qui -paroity eneffst', par 
toute la suite dèThistoire; nfiais:enfin^on'ne p0arra plus*' 
disputer ce .fait si honteux ' aux 'réformés.iarieH le re» 
oonqoit en termes exprès, et il ne faut plue -a^ëtonaer 
qu^oti' accorde a4x princes rautoritMe jfger souverain* 
nenlent d'une réformé qp'ils .ont faite,6'esipoarquoi-ler 
ttiinijtre a ,mis pour fondemient de l'aceord, qci'àvan^ 
totttfe: conférence et toute dispute, les^ t&éologieni det 
denaq partis feront serment d'obéir àoÂjiigeinens desdé* 
légués' deff princes î ebde ne rien faire conlre^Fateerd* 
Ge sont les princes et Jeors diflégnés qui soni -devei^iit 
infaillible^vô^ jureper^avaince^ leur obéir quôiqu'ib 
•A)»ilii<eiltq:il::facidra croire' èssebtiel da indifiëvent , toi* 
lërabiem jAtolérafcledbm la religîencé qu'îMeor plaira^ 
etlcrfond du tbristtanstne sera déeidé pai^.là politique, 
O» ifïë mit *{AMie« ! qii<él pays ^n est j «li ai b'est^jdee obré* ' 
ti^s qu'on enteiid^pàtkrvi^pioiid i>il Vbit'lefi^ 
]idlfgUm»téqm;^''rautoi[itéYtemfk>reUe, èts)« princes en 
deiv^^nit les ln*bîtres>»t^ ^ '-• ■ y* i^^^a -■ * /. .: »•'•!;•'{ ^ ■: 
«^ <^Mdie'ce'ii'|fê(pas«oqt^€GAiara'eDfin èonlvemr^l^iim 
iMM|£8|SH^ide'%if/iéticer:^ , 

itM94'6MpMimt'fA> ^;fh»,'C^ èè terjmeasi 

iM|pm^et\si^^^?Àif eatnc >4(^'ttat\le monde' ^n^ira con<- 
tienti*fi!UaGiih\d$8«iiaiitIÂra!eç •4îu'd^laini%4-v'Àon obatpa^ 
gnoh'f^x)!^ ft*\evbiri'»Iès<mi6«.et les atirtres.toèiuie •^oà 
Wif4ra danrwn cœur , pélagiens^ eo^jpckien^^ ^tcmm^ 
.cbéanrf. Piiuvva qu'on ik'en dise mot; toiitt|rifa bifsn.Dé^ 

F torons Vav«ag]einent #e nos frères^ et psionsDienque 
excès de leuv égarement leur fi^se enfin'iôiP^eif tek yeux* 
à Terreur* En voici le «ebmhle/: xnoni^afrçn^vnNce'quê 
Zaingie et* les aumgUeiiS| Caiviir et les c^atv^ioiates^y'Ont 



«nr '4ela:eoiife8si€il d'ânigsboùrgVcominêilt r<i^<4 f^ erl^. 
gÎMt^ «il» refwirebt â^ la t#ùicrii*ey «t se («épQrèi'«n( de 
ÊiemàéSèmpars. Calvin se ptaigooit dé la mollesse H de 
la hnèvelé cbaoure et dè/ielueual^^ de. celte conCeMÎen ; 
ce^ igfoi feisoit ,. dit-il , qu'elle déptàUoii aus genê de bon: 
sefis,' et m^eqae MëlaDchton, sou autour,. s'élok tou*. 
Tent repesti de l'avoir, dressëe. Mais tnaînlemint) <)ue 
ne peut point 4'efeugle dësîr .de s'unir?' Mi bien, dit 
Jiivieu^ nejnut-U que eouscrire ^éite con^êaiofi? JJaj* 
f€iire:eàlfaiie, nau» aommes prèle à la epueoripiion, 
pourva que %Kme vouliez nbue- reœffoir. Ainsi o^te con- 
feaaÎQn^.si oopétammenit rejeiée depuis cent, cinquante 
ana^ tout à doup, sans y rien changer^ deviendra la rè- 
gle comttiane des calvinistes > comme elle .l'est d^ lu* 
fiiiér96m9.,.à oçoidition que ohecnn y trouvera ce qu'il a 
dans l'esprit. Je laisse au lecteur a ' décider Içsqqels pa* 
rdisflpnlvici<.le plus à plaindre, ou des cdvinistes^ qui 
toiirnœt à t«|ut.Tçnt , ou des luthériens., doi^ on ne sous< 
cr il lé, confession ^que dans Tespérence qu'on a d'y trou- 
ver ses fantaisies à la faveur de^ équivoques: dont on Tac- 
cuse. Cbacuft roit comiMen-seroit vaine, pour ne.rien 
dxKf depia, la réunion qa^on.ph'opQse; ce qu'elle auroit 
depUssvi:éei^<o'<^ enfifty commf h ji/ti Juricu» qu'on 
pourrait, faire -une bonne, ligue, et que le parti proteaN^ 
tant feroit Ireml^leir les papistes. Ils pèuvenX fau'ie des 
ligues V mais qu'ils puissent jaikiais parvenir, à. un accprd 
chrétien par l%conforinitédeléur$sentimens, o>'e8^nne 
falte^ manifeste dé Je^oroire, et cet accord^ après tout, , 
ne sera jamaisAqu'one griniace et une caUale ^.: . 

Ceat, ainsi qne l'illustre anteor'.. de i'/f i>(oi>6 des vê^ 
rictiioa9i^^JgUeeeproieeiaMésçaiïSiCUY^so^ ces unions 
simnlées et..ces4*appi*o<^liieniens politiques, 11 en voyoit 
la preiiiière srarce dans rindifr4rence , et il prou voit que 
c^ile-ci éioit le résultat, delf^ do^^trine et de la conduita 
des ré£i>rmajlei3^s. <;'Aussit&t que. Luther et Calvin com-/ 
nMsncérent A prêcher, dil4l, on leur prédit qiLm ren- 
rersanàle fcnidemeiit sur lequel se repotoit la idi des. 



fwphêf ké arf iyiB B ffM àicmwê i^«^rEjriis6 ^eiita^rotwt 

d«'m ^«Q iftritent Ml linw afHr|^»Je8 rati^ea^ ^pteiar^ct- 
prit» «Mfois 4ktfa8 ck afaund^mn^ à MXMnèjiiieavtia^pwiv» 
iDitat pkiH $fi dminer de iMHiMi ; »iiili que l^bd^ctoee 

(!icl|Hoit dmti viorne là cbr^éiWtylë, 6l4pQfi»4o MnM fiital 
cà abôntir^^U là iiifôriiit. i/'«acp6rf«iieajGt bMptâfti.tvir 
Îa\.véi4tié 4e ««Ile prédiction* L^ mnp^%iism$4^ Uilbii* 
s^tit^r^iifitoiAteB de Zu^ng^eel de.^aiviii. On civotiibeiiii 
dire de ^art et d^aotre qite f Ëorît^fe téteiljcïeira^ «n 
n'en di^p^toU pas àtec iqmnadi'o|rfoii^«té»v«i perionne 
ne (cédoit. L<ea dii^ote» satiméim^g ^vvioiaiii' déjà 4cur« 
menée dé lénrps de Mélaiipli«An/«iilo6Qiitil bko^ «^ 
iiKiaV^iinekit '^ci'il remar(fi»6it di^s (as ea|mUv^''CJli$ 
i»f r^iebrl'ùn |ot)t fwsie^^telêmcoap pitta loin. Beia. Z>am^ 
diîHriUii i^i^Ù^ tragédie 4>éri^aiAfi^ 
un /mr a remuêr^ê j inta^/tay ar «ta J^erb^,.4ii0'^Simi^ 
JE^rit ^$t uri^pêiç9ùrmêi fi^B^cfi aai bie|i rewiid^^aiilipti^ 
pi^ne totft le^^ahviMNiviMne e ^ëté-mia en qfstalioa^^ la» 
secitiiefis itioodcml tou<e la r^nne qui »'a poiii<>de^ ber^ 
rjère à hm ^pesvr, tfe f^ndill^refice deeireKgfoiia -^ 
éteÛi> ii]^înoÂbl«||ii!ral; par ce m^y^en )»»*' , .»ri^ -.^ < /£/<<r 
^Bésaiietli^cKireitl^i preavea de oeUe'ifidiiKretiee dam 
les écrits dé jridsieqraprtsflaatîiii^,' daMa (ea«aateâ»de ivk^ 
rieu y el dam d^ actes pitMiea. O-Hutase au eifiaîon yW^ 
nfâtresfFiincois, ëtoi«nl4À éeaeorvnieaB.^ de^MiBÎrNlif^ 
Kremï 6aéfM^r^4i^^fti0)ie/tl <Rt/»tiùf'9«iel^^ 

maifièufeu» parti olà^ l^tôénfêâh^ contre Jê{ch^a^a^ 
niêmé. Leéjfêuni^ê gMiÊ ^Âhmtmtox^ ivKim^'i^^ 
rû>Ui>eilenmiit d& Jp'roimfi , ^^^dm de - Asi pÊtémmdr mumfh' 
siflUf de Mttt^ les hév^éàieè et^de Imêr éêprii «b Hberêi* 
nage, àntvtuqae^^èiXafU'ièile pmi Mfips el Uvrm Um^ 
d'en àccùùôher* jti^mrd'hm ie msmde-is^piêmdeveê' 
indtff^étffi^^ , eé p^rtu^lièremef^ de ot»^pré^inGe9'^^m>' 
BéîUnéhy^ liffs efidniem i^ iêé fpeme>nêpem9 4e -^•ai ée* 




jÊTO^êhn, mUtè autres te sont d*lnclihattùn: On fiitt 
pètbtiméiHéni lèè itèges dé UpIT'éa ^ui ilahUsserU ta c%à^ 
mU danê h% 44t4rt(i9^ da fHUganJtenip ^^ds V-idàlatrie et 
du eociniàniême.*.*. Depuis noire di^^ersion, la terre 
eir co^Â-rfo ffe thrèe-finnifidis mu' \&kMviàent èes'keré^ 
. sieê^Uii LeitbnArè dkèss ihdtffi^h,'s se rhulli^lie plUè 
fié'ôH H^x^éè'lé dire: thkfïÉieéf^àâ^ytiànén, ttnùk&iU^ 
lerd»m, lé tfS'trioM i6^ô, lrénle^tiat>e îÉiiASètr«$'frft])- 
't^v>^glÀ ©Il A'hgléteh^,^ Aîi»if trtiit ^pottriie pïàîttdi^é 
An iièMHtate ttv^uefqdês tnînidf t-és réFtij^Wà/ yid-, étë,H% 
bijbetiede dttfètse^ è^yeurÉ, ItôMiUetit, dte«til^îU',.â 
tes wmèr parmi iepèitple. ' €éh ^rrmlhs • né vonf â'HeH 
msoin^m'd hsnversériéf chtisUanisme y puisque ce sàhî 
èsBes 'Ose pébigien^ èi des àrièrêé' que lee soctfiiens ôhi 
joiMee à teuré efètérHée dans éeé Hêt'hÙTs iiècte^,' Là, 
UM/éce4Ét pèftàe A UtptnHi qti'U Yi^ësi plue bef^mîs'pi^ 
^mpti^fmeêectiéHasiiquis^détëdièèt^Ai^ cé^rfétofé' 
JNft (Ms «rtinniftéii dhM htmièt sans M((bri1^t{tH j^AôpWifiéil' 
ôw •Wtittiwiîr.'^Altfrtyrircrk, 'dé 1èr PFftCrf, VlëtiSai , BrtWf 
Vkêk é Aâ t, Cl»w<>e «rtfAie-, tw ftfifoHédîéif . Ces séftlîmérf»\ 

plut cë)«bfw. ll^'t<#]pàttdfrèlrt'i^Géfl)ffW;' A dliml^W'^^ 
titm-égiiâa té^ffm^^éfi PBi«rdp«v «t y d«tfnréftt do*" 

. do jir^IMMttWi^^Ièii' Fititi^i^ dans lèl EUils iré&itîis/i 

fâffs ^frcdrë d^fMri^t^ épitikjtiâlft¥ged «t*c6iDnAô<l^'; èt^ 
iii>iiirM(^dfl'fti^Hii4t<yht^ almirdéè tôdildWqu^Ili<8 Vf en-/ 
nefift ^'âirôSf /«t de t^réiMiions'ilèiif Ifri^ pàhrlé^ '^ 6À fbbt'^ 
eÀ'^tiptMMi^tè tàfil dd'scrïti, fidrï^^q^^H faut eroin. 
4^^^4-dSfe, kotv^-qm^Mtletiifëtf^ ' '•"' ; -^C 
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KOtrVlLtM lECCli^ÀS^^nilTlES. 
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. ,FAriuiv Tant qCiiB^pGiïis aYOD«.T<u les iiiatièr<» da Qon- . 
çordat, iraitë^ pan des ^q^Iésiastiques, c'e«t-à-dire ,.pai( 
. c^j^ qui, «'ils.ne a'^. «(^q|koi^aokoi pafl^ tcmjours bienj^ 

Qtin^^ d6 Ie^r.,^at^ fi4^,€% qMtiH^afpjeni dû éiiidier» 
^ovi9 9foiM cvu.ntilé,d^.4eur r^ppndi^e^ et dci moptrcr ei^ 
q^ioi jils s'ëioient écàxié^ d^s priAcip^s et désintérêts de h 
religion. Mais aujourd'hui ce ne sont pn». des ecclâtiastn 
qqeç qui s'occupent Je plus 4p Concordât* pes- avocate» 
de^g^p^raux mhn(^, Qt jusqu'^ ^^ J^anquiers , ëcrivent> 
t^lt ce. sujet. On ^^,iri^ n^roitre u^ brpchure de M. LaA* 
jujnaisy jti une autre dîç M, je marëchal-de^amp banu^ 
Jbj|^,;^)Oa pn^ annonce nue dé M» Laffi(Ae« Noiu^fabi^r^ 
qqnopns la ptfftîe à q^n^i^sieiari^ei pout n'avons gar4«^ 
d'entrer^ en Uoe avec, eux; ilslont Urop* qiédité sur. ka^: 
i^atières ecctësiaafciqoes pour, que.nçue osiçns nous jB^Jh 
'ter ^'ëtre de f(>rce. Çeufeoient, jpçmh: tenrrendj*ela|ifk» 
T^ih^ il Bjons'e^ venu en pensée fle«4pxiq^ d^ jtfail^.^ 
auc 1^ tactique JuAkaire, et d^ ^f^WUr^POS vu^a «nr»^ 
des opérations de |»anque et de tinjAi^iai^ IL estprobaUe^ 
qu'on se moqiaera nn^u de noos,|Bt40Srai}ieiuraquejapair: 
teutons de noq[|faesr,.4erof^t pent-^ligif alprf 4ea premi^H:a 
à dî^py qu'il 2|e^ut,pai?i^ .que.de^,ce qu'op s^if j. et. 
qu'<ms!e3:po8eè d'étrang^niéprîfepi^^j^ rj^ule^eii ¥Qa«* 
lant traiterce qu'on- Uia jiaxnais f Bpj^^-K^pw tl^ pi^engns^t* 
im.iiiol^ et non^/iifen voul^o^^pa^4«^l^tagfi.pour ep^ 
puiser leur treiç#i|. Nbt»,n'avous;luvqii>MWde.ce#.brQ-* . 
o)iurepb «t noi^s j avoiv^ trouvé fiûjL^jS^i^^. ^i, cçlm^ 
p)ète de preuves ^ et m^fi)e, nQus^p9Uii[ons} le dire, d»; 
sens^ de raisopy.que n^s croy^^,JQuÀi,le;,d'^ r^n^, 
dreauti^ement.qjuepar cc^t.^dage; ÇflW^rJi.JlptreJp^ti^pi,. 
^ TT- l^'affaire d^ M., de^Broglie, év^quede. Gand , n'eit , 
pas encore finie. On. iie*V«i|t pas içfiiuiênlé ^u jugeaient . 



fEii le condumne i^ la déport jitîèn et i uni «oiMfd» 
^orme. On aiécrit aocfaapftre dé Gïnd pour renga- 
ger i prendre ien niâin' Pftdiiiinistration da diocèse, at- 
tendu- que le prélat ëtoit horS'daroymitnej-etn.rpoa- 
Toi^^las exercer sa juridiction; clitoit Ia4péfriiie«t la 
mtirche de Tasurpatéur, il y a q«ielqaiia annéais, et il 
pafeît que sea> leçons ne seront pa^ perdues. Le chmprt 
tuè de Gtfnd à rëj^ondii, i^omnfeU.lo deroit^ qo'îl ra- 
coniioii9sdil toujonrsM. dci Broglie pour^étt ëv^qao^ eè 




>pû luiravir. On nô sait pa» encore rerot que 
rapoAse, faite à l'unanimité, a produit , ni ai on tentoré 
de.spivi*e josqu'au b<ni64exéi*pleidèBiionapatTto,* etd« 
r Ja menae? tt^a ▼ioleoe^ i'U plaèe dasrèg^ ca*» 
Ae»«^LVaianiiniiié dé'iwiiltiiien^qm cqgne papcni'lea 
kfoértteda^BelgiqQe, 'déi«inieaa'«aiis doute do 
pestera des M^ops» qui atigmenlorèitttti les «néeontente- 
nieni; mais dnr ne peut asaez 8*<ëtda«BViâiiaoiitd'Httpré^ 
lirt '4euK foia en batte>,.en Tsi peu^ d-ten^^éu nièM# 
gttnrède'traversea^ il semble qu'après aMik esstiyéuno 

Kéontion ai ;rig^uireu8é sous un deapolifarinivaina et 
nebèf' i)ii'»'air6Î^i|ifta 4 ovêim^rp ^italqu^ chose, do 
Mttnbkble soaa:un gouvieitnement l'AéréLélt constitution'^ 
mh U faut imraf re qpe le souverain dont poi'loueJa bontéy. 
igoons ces procédés, et'peut^^t^q kl fiaruMlé du chapitre 
de Qaiid estnelle étsiiiléé i 4<Mineè un^ aitne cours à cette 

affilire.- -•• ^ •». .. s*:.» . r-.i: . .} . .;ï;1 

\ ) -kLo gsâsoDke do Madrid annoiiee«Iâ eonr^rrioo d^ulié 
vanipb juive, CaihaniieVBodel;,-née à' Stttin en Porné^ 
râuioy olf quiihsfbkoiA.l'Espagn^. Gette .^uTei^siomeét 
l'onVragfiid'un religieux eélé. L'inAnte Marie-Françoise; 
éponséde l'infarit Don Carloa, ik-èi^è du:'rot, a, youln 
•li^etlA anarrariue de'oefte fismnle^è sônbapiftme^et/lè 
noooe.ileSé 8i, ainsi que. plusieurs' prélats, ont asais(é 
i'Ia'CérënioniéJ .:.- . • .; i" .. / " 4 • > *. . .^ 

ArIbs. €e qui irtent de se passer ici- o&e on- nobTàl 
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•t ^ ay b 4ti potifoir^ It reKgtoii. Ëik vtl encore àmm 

»in^» é4 |kMi vfci MiiJvfr IttiiiéoM aMèoitant ^itfr (Hiotilfsf) 
tl (SOn- influ^aot mr noCre eotiditilc/aÉi i| pli Vfo ëon«4 
YiijBCDe fhir 3er graiiiT dtan^eufténi (fu^oiii op^i^ , êat» 
itiîe vîilty les «tÎBékMfnaires qpetOîeq^nonè a'en^oyria» 
LM^r sil^, kttva tnsAciicliona réitétiées » ■ ei loa ^iBiwn^ 
axaroicfs de la tnisBidn) tmi topt iébctiilë ict* lia ont M 
«Bcoodés paréat iimiioiipaifea4^â$K, qui pi*6cbot0nt: co 
ftS^iemçêl dam-iiM dfe8«féglbeifièa«tiftqo«^laB'prMHai|i 
pirîohoMat «b friBmQbta.4)aaa l<s ëgiitsaff pirmerpaféb. TpM 
oaS5)attdtf)oirai oDt ëlë. égaleéiaut 'snflria; ai touiesln 
^astea 'd^1iiiaii5:oiit siootré la.'mAim: widîtë xï^olaff^ 
dra ia. parole éa Diau^ pi la àé^Mm àocAifii ^ syieoni^ 
formel Lea rieiwa, fea penôones .eH» placia^'Ie.fMqflt*:^ 
4Rt:l«i»i cëd4 a ifî|Dpttbioi» gédënde. un «Ti tcett ^mi^ 



Îaer de |Dië»éy btlceftl'iaÉf^hmiila» àt^^onplvaM^ ée^tS^q 
kptmkti Lm iAmmmahkd i4«l!t» dëeedabre/aerfil)» 
fittumiop 9 ^6 a rfi iilg'd?ft: -lioin<irtë» q^it aDoi)tiiy potni 
ea» deox jovray à enYirqn* ôaao^ ÉoMibrac^liaid^niblii 
|H>u«ila pdpolalKpi Ae aoHre f iUniç ai ve'^ùi rendît rti^ 
•lirémaiiie {fHia^^aiifNi^e^ e'aat 4|$ft«ilè'^t*»ip^na^ 
tribiinaiix el «ea* •«itÂitiië* , et jnÂiicoiipié'iiflSdMti »at 
d«' anUa4s de iaqgtirda oàtionaUr eiil :m*» pmi :è iàHi aèiai 
daîMigiom 'tmnê^ lai ptsialMninideîa «raîii er fkatio^i 
Wtooéep/da'jpAiipej lAi^iW^tdsi ahidfonHaièea à' eè 
UeUy le i93, aprè» piu^ de aix semaîneg de travarasdà^i 
ridttj>qi|è''hor)^)9r^^ ^senie' piatÂit' eiAkvprvBndlrfl^ et 
ièalen>r.>Leikr"))1à9 greudé deenptinsee^^Mitf dfWMi 
êmirlà bonté lietiaQi poor ,Utr|^l<M«édui)ue) iUi t^nùâh 
laéêtttC^naia'ili <i>Bt éhttt trômmo «c^e jautreak^aiVaiik* 
piuMeiweni gëitdrai é :èQrré§poiidi3aià ?la>^tiaice,'<ki«»':|0 
eh4iig«N|i|Mt<,^ ivie de heaiacoup' de chv^tnav^daiiai^iéa 
btaMs ) (isu rraa cfo^U oupI fait nBâ\\e ^ daos -tes témnoiiM^ 
fiofta doot^etle inissioti a 4\é le fiignah L^esprit «tèpaSk^ 
Aercbarîtij^ dSadniet jde giétë qai :tfègne aqjuufdSiiiLdianf 



:(.a53.i) . . ; 

eeqtie {mfwl qqèl4«iè« pi«êU'es ^VininM^I^ «èl^^l^Ml- 
Dt^u el.f^jf kl làtiil de leurs jefifUâM«tf.yoHA éëqu'iU 
ont frp^ré 8a;t« auifé moye«) qaVn cttictlht et l^^^roll 
da çeiai qdi, li&s eûVoj^oît. . ' . « , • . ' 



i.jPAnt»».fi..M, A teçttyiK)!o«eatiaD.de:Ia't>oUv«iUé tarife » fei 
fêlituilctSans ih$. PrjtiQf a«l Piànc^Mft, de» «Amrt d«>8â àMif6Mi 
et dci ceîUa deflpri^çf/Jea pairt^ d«s âfpatés^ lAss'^otiMlJk 
l«r9 d'£Ùt, dir.o<>rp imimci^I fié» Varû » 4r» çffiiri^r» de k 

Srde natienale d« Paris ^ de ceun «le Ifi^Hrde royale H M 
jtmll,c|tti seirowY'enra'Pans. s . ■ ■ l 

; .>^T6a« UiiiiîoiaHnvètii't'ré^eiltéy «« cerpf , letiff lidta^ 
Jua^àfSi if.* èf «• lii#. AA. RR. Le çorp* dmhiniatiqoe â 
M t»tve4lAl.oiw!S le &oi et.kr9 F^iain^eireti leeerémoniat aci 
c^uteiaifa^. ,0l3i jiietaoarqupilierd )IV^liii|teto^ c* yjwaiewrt Anf 
gtoif de dîatiiictioo. ;.>..,. / I 

. -«^..K. de ITitllr^d'iieoQiirt^jauûre de B?aaTai9.,e^iii€liibr^ 
de la cbàmbrc dès députés, a pr^septé, au noiudelati^eV 
un moittair|[rai k S. M.' G^ètt an usaàè qai reoioiH^ W^aa 
r4îa. ' '^' ' . - ' • . • • î '■ ' '\ 

^ /^bl9 j^iMd Qdliv«H dtt Rotf Je |inàBiÉi(^ Air de l>ii , a ^té 
fort brillafit, LamnskiiM a exécate desair^-pendant la it^paii^ 
mt^^:§tiàjni mn^hlfk Aëf^taaàHH bet^éffé âdibiiée 4 iciretiler 
«aiDur detla taUa* d^. Rot.«tt aQM^ ii eepi.li%4rer ««o iiiiaiK 

. jr^ A,çQmf\mt.jin iVi jmvier.f M. Iv doc* dèOney^d'Ha^ 
vrç remplace M. le duc de Luxemhoijçg « dans h •enrice de 
câpUaièe dèt gardes. Lea compagnies S'M^yéi et doOram-* 
mont soai arrivées de leurs garfiiaoïiapespeQtivea, pour rc«j>- 
|}laeer lee compagnies de NoaiUat et 4e LnKctnbourg.^ JVh le 
•m'aroriial ducde Benune.niajoir général èé la gardé rdvaley 
fiik'te service i^'k'plftcè do M. k.mareciialdtiede Raî^aso. 

■< f^ MiéLX»kUt a fflit remetife -HySt francs, poiM* la socnûé dé 
dbarité iBatctne4)e<de>l(oia}aÛ90^ c'est le iqttaitidaseooars'qae 
^ijàs..R. aeiondpjè.detéBsocietéi ... ;. ^..1 . »i 

- — Le Roi a noranae M. )4au£[î$ fil*', jugeiao irilratlat'dr 
Jf'^ tastanét dt E^iritlv en reidip£iceihffi(t do IrL Âjoni, -- 

.^ M. le.coustade.^CaRdaax^.4ii4 tient de mourir â l'ègo, 
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de 77 .«ns, Hv^it servi fon^-temps arec dktînetioii.il areft, 
lour à toar , conmiandé des armées , et pcGiq>é des Aisba»- 
^ades, et s'étoH toujours fait connottre par sià modjfraûpn et 
sa bonté. Il a reçu, avant de mourir, les consolatibn^'de la reU-; 
jeton, dont il s'étoit ac(!outuÂié à pratiquer les deybira. Il 
laisse une fille uniaue> M^*. là comtesse de IjàbriSe, veiiVe 
de M. le comte Goibert. 

-— M. Fàffet de Baure ^ président de la êonr royale de Pans, 
et un des vice*présidens ae la chaiinbre des députer, vient de 
mourir k l'âge, de 6a ans. Jl étoitné à Ortitez, et e&erçoit en 
j^Sg les fonctions d'avocat-généràl au^pa^lement de Paris. Il 
n'occupa point de place jusqu'en, 1809, que lès soUicitationi 
de M. Daru, son beau-^ëre, le firent rentrer dans' la inagis^ 
trature. Il prononça plusieurs fois dans la chanibre , des tàp^ 
ports trësrDÎen faits, snr des matières importantes. . On loi 
attribue quelques morceaux de littérature^ et il iiiséra dans 
quelques journaux , des jugemens et de^ critiques remarqua- 
bles par un excellent ton et par un bon goàt. U-aveit >eè 
porte-feuille une liiatoire du Béam^ sa fiatrie. M. Fagetde 
mure faisoit profession d'honorer la religion , et est mort -len 
chrétien. M. te cm-é de Saint^Thomas d'AqninJuî a adminis- 
tré les saeremens. 

•* Le droit de détraction* et de sortie ne s'exerce poii4 
entre la France et la Prusse, et les sujets de l'une de» puis* 
ÎM^es, pfB>uve«t; librement aller 's^ébHirdims lés Etttr de 
l'autre. 

—La ville de^Dijon vient de rappeler les Frères des Ecoles 
chrétiennes qu'c41e possédoit avant la révolution } la ville 
d'Aire, en Artois, va avoir aussi des écoles tenues par ces 
maîtres vraiment chrétiens. 

. — Maubreuil s'est pourvu en cassation contre l'arrêt rendu 
dans son affaire par la cour de Douai. 

r— On a remarqué conome une chose étonnante , que la 
cédule. du roi d'Espagne qui ordonne le recrutement, n'en 
exeàipte pas lès tonsurés , et les novices des ordres religieux; 
et l'on pense que la suite apportera quelques modifications k 
*une mesure qui. ne parôit pas s'accorder avec l'intérêt de la 
religion, ni avec la* marche suivie jusqu'ici par le gouverne^ 
4heat espagnol.' - ' . .^ " . 

— Il arrive tous les jours des détails «ur le désastre qu'a 
•caiisa, k la Martinique , le coup de v^t du ai octobre. Beau- 



( i»55 ) 

tf up. de plantations ont été ravagées , des isianufactures à st^ 
çre ont essuyé de grands dommages , et toutes les paroisses 

> de la colonie ont plus on moins souffert Les vivres du pavs 
avant été détruits en beaucoup dViidroîts, M, le comte de 
V angirauld , qui exerce encore les fonctions de ^uver«^ur- 
général ^ a ouyert les ports de la çolpni^ aux Mtimeos étraii- 
gers pour les comestibles, pour les farines, ; et ppur tout ce. 
qui est nécessaire aux réparations et à la coasomou^tion )our^ 

. salière des mannfacture^4e sucre^ 



Les conférences stir le budget' ont été contitiuées dans Jes 
bureaux. MM. de Magiieval » de l.astours,.Dumarralhac, Oa* 
mlh, Lafitte et.Magnier-Gfandprés, ont été nommés com* 
nMssaires. H reste quatre bureaux; qui n'ogt pas encore faôt 
leur nomination. On croit que la commisttdn an recrutement 
fera son rapport trës-procbainement: 



LeHre à M. ie vicomte Je Ch^teauhiiand'^ pait: de Ftanee , sur l'ap» 
. piication k faire en politifue des maximee dU- Christianisme tel 
auUl était Jans son osigine; par M. Jarrjr.de*MMiey » chcyalier.cU 
* la L^'on d^flooQciir., 

* L'aaiNW àt eHtc Uttre itropose Pumque mojitea /selon loly de cea- 
, soliderles u6iifs$ |Ada tafidra ta bonheur à la aoiliéMii Ce M^en , ^oo'na 
'depuis loDg-temf» par àen noonnes un peu plus forts qué.iui , cousistjs à 
appliquer à la piolitique la religion tdle qi^elle AoH dans son origine;; 
-VOU9 ciiriex à ce bean débat que Tottyrage doit ^re bien intéressant , 
graNMwnsë. Non , il est alnurde, ennuyecA , diéeetfineQl opposé â ce 
méi^pkfistianisme qu*tl'semble révérer. Je remarqua d'abord qu^aprés 
avuBjlpse nne proposition éridemment juste , il la détruit tout de suite 
en attaquant le fondement même de la religion qu'il prometioit dejusti- 
'fier et de défendre. Cefoiîdemen t qu'il essaie de dëtruire, c'est la crojimce 
de IHormortalité de Tame, et des peines et des récompenses d'une autre 
•▼te, croyance commune à tontes les religions, satis laquelle même le mot 
de religion est nne absurdité; et ce qui est Àrange, c'est que la preuve 
que Canteuf prétend donner de son singulier système est tirée du fond 
-de la religion clto^ienne, de cette oraison dominicale, où tout est ren« 
fermé. Le mattre^ dit -il, en renseignant à ses disciples, n'y a pas com- 
pris nni article sur Tesperance ou la crainte de l'antre vie. Il faut que 
cet homme soit bien- areuÉle , on bien qu'il ne sapbe pas même sou 
' Pater.' Cm \e second «r&icle que fy troufe, c'est celui-ci: Ads*fàtiAt 
regnum tmm, ^ue vo^re règne t$0us arrivé, A moins que Panteurlnra 
dise qualpnslca hemmee sont destinés à être rois sur "la terre, comme 




, pat ettltté foidniit a» dUutl lb#i long i 
le» Urrrow» 4ê T^ilfex» Voilà ^o r«ki drfdaré bardiUMm .q«e l'itiiOnir d» ^ 

lui-même , ti^A |mi« poétenja éublk le (1o||me d» rimftiu^ruUié, QuellB -X 
lôroe de raiionDeraëoi! Il cit probable que M. Jarry Adroit mal âccueitlf ' . 
3d dià1li«9tett> qdi • gtidide tetiM gjftni «b^Rùir ecr pam qttoffdieti 'qu*tt 
aawafi^, a*!! aA<aii%i èUMêf «(«e poiina«k cTeil-^è |« aeiil boilhei# 
aaq«el il doit ttodre^ et qa^apfCi éir« m^tt dli miaéfar hii iiaa,.iL s^tf * ' 
fias d^auUe rojavme à eapér^j tmit comme ie riche ««perlieet Tiiea^/ 
feu& da sJ^olv Terra fial^ioil fl^tfe dé ta lerre, aaiii devoir compta à";; 

3111 qaé ce toit de;U rapi«e'e^.de^ sctiti}éiliora« V^Wy fe TaToa^ , no*'' 
octrine bien oàurale etl^ién çonaolante^ et |« cbriatianitipie «»t«:iidtt de. 
ceita àkÇM /cm iitM'diai^ toèm'o^f allé. 

. #e Bf.di* ri^ de la nat«re da J^aiHr, i|oe M» i^Êry wtm btev •pt'Hai 
ÎD5tiBci, comme ce^le dç la terrc« de la lune, de a jrettoifciUm e^.dcf 
pbaHVe-ftQuria. Périma. à «Bacuo de ae euôfondre aînée lef bnâfs e\ If 
teaii^re. M. Jfaff^ ^bodrib^eit noua permeitre , à ootti antres paarre^ 
«b^iiafiia, «fui n^evkttiétfm pas «omôM lui orotrerefigloir, de noàs croire ^ 
un peu plu» de dignité , un pen pliiK d*él*KMk|p< L^ilinqt del^boirMi»^ 
riniktsDctde Coroailla ou oe Bosaoet, par exemple, mit suc. la mém« . , < 
liei^ que rinstimiA des.buùrea et des cbampignotis ^ cela est tx^ut-à-^t ' i 
,'&riginal. M. Jafr^r n^v' promet aveooe sysiéoie, avec la reHjpon cbré- . T 
lltnéQ. expliquée de cet^ faccm î le r^nduv^lloment de ta ht» d« la lerte ;^ 
^tfs tttnéi vbnt^tre affermir, les peitples foH beurcox , et tontes tes >r^r- 
Ins vont ftnattre comme aux premiers sicdea du christianisme. C*est ^ 
p«r ,c«f STStliroe qu'i^^mVnd aétrmre lV^i'«mA et )|*4«if^M» C« font ^ 
jKaparoleê» et il ûr^e Mf Cet^ ônef|^<iM«,f|(pi#P»t^>C^/«^4r 
^OA ^yitJNefi» S(^ «tant; «fr^ ce moment, ftfmr tntifours fé f^kfb^m^t ' 

• de no^re croyance, U règU de motrt cçuitdui^^ iegmged^,nnire aoaiiT 
'mistion ef h ^artfntie. </e noire $éefiripe. Çeûr ;^«ODbs tai4 anfil peu 

. #^M* ^ns qui mQQiriî|K à une tribune e^ jinn<[|Qqaiil.qn*îla voMÉterlf^ 
|K>nr une loi, ^t qui Snlssent par roter contfWt Ca ^>tt( ^di|^BiM4 
y entendre , et nou^ \sn tendons fort birn M> J^rr : U mml^ ^^^V**^ 

5Ue lui fait biefi qneJqMefjUiw^ maî» U.y ,yo^»dwt d«a am«i«Plfcii%. 
Lu reate , il ty ut. lu) rendre la ]nailce due à tons if s pbiloappl^ ; il p. 
.dit du ifial dç» prêtres et.dv wpe t «t c*en pe <;ette £99^1 ^*il jpMTitMr 
^ra , k ce qn'il croit, à reublir ctHite rebgiqn chréMenne, fi|9Û 4iht|^» 
-/er« prend e une, nouveUç, fyçc a tSurnipe, eç roftdf^ # f^rir^i^éi^ 
la tèvti dont Ujtsi dép/j^irt^u, Touft lesiâi^Mtcf df a^rsUmf «A^fna JU*. 
«t promettent monu et tnerveilles. Mai» à Quoi a|>outitae|»t le^ri» brU^^ 
frasas et leurs pron^e^e^ fastueuses r I||| yi^ font pas e«lofa nne4|unaiP 
.ceuvre^ et un simple prêtre qui a I Vsprit de son état, al qi<i ywifl^ i^^ 
,j»om de bieii, ffitt pinf de ht^ r^l en l|n jo^ir, .qiye pat W(#«^^{V«1i 
,ferOKi4, dans û su^le .dçs âiè<«)e^.y aytc feori ^iiiifdfrl|[|OU. f^t^J^i^é^ 
. Cf. va««f V prmi^i^ f ««a Wa/, i 



.•■! 



JÊxamen ^pouyoîr législatif de T Eglise sur le mariage,' . 
o^ To/i reiEini^e ffùelques-uries des erreurs ^ Uyré in^ 
'. tîcii2^:{ Principes nur la distincÛQD du odbtrat et du' \ 
iaôreaieDt de inari,a^e ; a^ee une Dissertation sur lor v 
réception du concile de ^ TrenU dan$^tégUfe de\ . 
Froncé Çi\ 

, Nçms p'^^VQQ» |N:#9^pe :&if 9 dans notre pfevoer sr-w 
ticlf 4ttr cél QHvrage , qu'y coi;isidérer la néfula^QD des, 
«rr^iir^ ^ M^vT- f^ i»W^ dôote Tf^PAmcii i^érite des, 
âoigje^ SQOi^ ce point die Viie<t.Oi| j sapie par la l)ase 1^ 
aystém^rtra^e ei nqureaii t^^^ti^uit pf f Tig^c^fp, or^Tî 
tûrien. Peul-^e oep^ndai^it n'^suçe pfs jàv ^ méd^a 
prinâpal de fJE'o^amOTv Ç^^is^'p^^ 
coune i|ii«Uesoît, aQjraeDCK>fe ^^oeuû^i^pUt^^ipaidf^ 
M plus durable* Ceei,^^^ V^%ki^v j pofe ,des.prî^f|C : 
\ 4jai doîvmt^rviTrf a^x ecf «uri et aji4;i^ ^ÙHt^^ 




^ brassiç u^i^ foule de ç^s^ q[uî se reoouvdlei;^ à cnaïqu^ 
imtwi dW9 la pratique. {^ ihéplogie is ws Cfnœs^jf 
comme. tottifes les sKâinni scûmcesy el m doil^^s ro^ 
mendoieoa à cefeii qài^il applwiit ies routee^ et qui 
en fetid l'aéiîès pld^'fecite; '^ ' 



/U}Yek, i«i-8«. ; .pris » 4 (r. si 5 fr. fraao dt^fffirW A Parîs^ 



( ^58.) . ^ . . 
Un des endroks de V Examen, qni parottra plus sa- 
tisfaisant «tix cotf nfhssetirs -, est celtiî f>vt , entrant plt»' 
avant dans ]a. nature du contrat-, Kagteur propose et rê*^ 
$6ut les questions suivantes : i •. Qu'est-ce c|ue le cpiitrat* 
de mariage?. 2*^ Le contrat**de iharidgé est-»^il dlsfîn* 
cué et sépare du sacKeraérit? 5^ Le sacrement peut-îl 
être senar^ du contrat «^comme* le co&tral du i^acre-* 
ment/ 4 « Suppose que le contrat et ^ sacrenient 
.soient distingués dans Ja théorie, peui-ôù, tes séparer 
dans la pratique? S*.- Qta'ést-^èé ^int» )*empêchenient 
dirioient?^ 6^. Est^-ce sur le contnit ou sur le sact e- 
rnmt cfùfs fl^ap^è rempêcftoti*WMf!rtmétif ?^ 
n'a pasTùispiùsdé 5o jpafgiéfl!^i¥ésondretiésV|Héstîadsi'* 
dpnt cèuk qtri' ont étûdîé^lar nfiàt)|K? senSirêfert loûie/ 
nmpM6iî.ét)c^V et dont liei^ar^KcflAidns dfans'lV'^ati^e' 
tôdi; infinies. Il If^ k T^iiës éVèrc' line dartfe et huè 
jprëciisfott t^i'Hl^'tiïc^liÛh^^* ia^fkirtéè de ^ôùs'le^ es-*- ' 
prits, *é^ il h fn^lé li^léHiënt aft^^ons^é^tiôlfs «b»-. 
<rtd<ës^ dès * feftënfiplés' <jttî* les fendent • séniiWte pour* 
iduï fe; niôiidë: un etf 'jttgtrt ' f^rt' le ptissagé- ^nvaot >^ 
gjiie nous fonanies fôfcï^d^abr^èr r -^ '^'wii^^^y^Kisf » 

qui a pbur ob^et 1 union legitiipe, inarttaie et ^erpé- 
Ittilte d'aii Komtbé âvéc iibe'feiiiale : je rffîi'iiû' OëntMl! 
natorclv'Hèrf ndV^tebrs Font (Jëfinî un conttat ttivit , et^ 
ils jp^ulëM beaucoup su¥ cette idéfinitiisiliri Oh imit fe^ 
jftatÉd f^aMv <fM km 4)0fdriilés:sarT«tol tirer dteatiolsam-' 
tîigaav pour aer?ir tVretuw L^idfifioitiona éq^i^oques. 
et a double sens sont aux îectc^|p%;f cj»^ que sp^;qu|(j]F^a*», 
geurs les feux errans de la nuit. Le sophiste fait mar* ' 
cliel'éh â^imTsâTâusie'Srélinliron^ comme une lumière 
tlM»lDp€fasë^rrMi sbit'sans iHéGance^ apl^ès- qht'éo t'a 
adoptée comoîe- on prilie^è^',^ol>y' en suit ,' d»^)^, ieâ* 
faïuaes idèUrt*/ jAsqo'i ce «qif^ le tk» des rMultat» av«ir«» 



tîite de bb1«tisietëid^prittoipe«^ et^^ouvre la^irçf^n^^ * 
dtoT de r»Mne.oà V^n s'eoglige^ l^^^ianage.eetm QWr . 
trtt «îfilo l'Ëg)«iê».M peuUKÎM ^n^oMtîère ciiiù:t^dpaç 
le muriage eel étranger à4|i J4gi»MUon çonu«e. ap:.tri«-. 
buiMrf -de! TEgline; et si q[uel<)uçf^i#;4»llQ eo^, copiai ^; ce 
ii'«8t que f»ari 1^ C0DceaaiQn<d6SL]pi*ilS^e^ qu'alla} ^n, a. .pa 
c<KiQoitre,iChs.Qovi8éf|u.enc^ veut d%>droU. f^b P^^^ift¥V! 
a.reeonaafla définition ccnnpe fl9 fH'HPPipè«,.4(^êjlerM 
s^hisle i Teftlfée de son di^qof^^Sj^.eit jfttii6.gqfklf^^iV,,; 
riage toituo ooatv9t*.€ivU.'6l) e'^up^y le^ e^ça^is^fi^, 

qui TaccM^fagoem^éit I^i(^i|)e9 ^veâi»i#)l^.dw^ 

le cevêt^ que vgusdéfinis^a^ J<e<«qârj^ge> ne qff^^tqns . 

trat civil : mais si , aux termes de la;lH»i|tie di^l/e^^iquc , ;, 
▼ops.7pi4^9s que. y,o,tre défir|itien npus f^xplique le fuod 
eHes propriétés essentielles' de U cHôsç^ vous appVHèrez 
W itiatibge'/chùXtûi: naturef]"tfari c^fet dé laf;iîàtuffe,-ëtr ' 
non pas dtf 'ïr rtrf-; qtiSr tirtf*WW**ft«Wsa'^bsisfariéfeî '» 
El dans W^ài[ l^tkfam P4|^)«f)-«£''T4us>tenttatt;|4. t 

htu idateflDeMld. civile? MM4:9iaaiui>>a: mai|^yiq.uê j^-^ 
fc«M» «»î^» 4Prt> c'est )^0<ir^»aein de la.soçiét^ ci^iHf^ 

▼ous'qiie. 

forme hW ^ ^ 

pëlfè'èbrfthat^W^îlî Autre* érWiir Vies oeovres les pÎM'*^ 
ntfturèiles'tobf snlferdotin^^i^ ta k>ty t4i loi et? if« s'etti-' * 
pare de la«|tdretikièfef -îlipMt y'.àvoir-des4oissomp<^ • 
tmiires sûr. lea Jévx , les i^epas^ leà vêtement, là forma : 
dfis'ttiaisûiit : ce n'est de^nc pas en^verta de sa ponfbr«- 
niitë av^, lajoi civile, qo'tfp acte doit être' appelé ^ci- 
trih mais par le fond mêm^e (jle^son être, s'il existe par 
la loi, et ne peut exister q\ie par elle. Par exeiiiplè, ï%s 
offices dé chambellan , d'écùyisr , de page, dah^ Iç pa- 
lais, dé magistrat et de juge, dans lé tribunal ; ce soni - 
là des fottctlons^citilfes, par dfe -qu'elles sont créées par' 
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U lot drile, «t cpe^ hors <ie la iochSté^ cm n^en ft ptt 

mime Pidëe Qu'on appeltcirioac le nuiriaM; contrai 

civil, pér allii«ioii aux IbuBiat oifil^ dhmt il doitètVo 
rerètu : màhf pur la mècne raiaon, on i}en*a l'appelar 
aiiasi, à^cfeteiitt Thonaas, contrat nàtarel, dvii et ec^ 
clfaiaitique; car il M- régi et goarerné par las lob dNf 
la nâttiré^^da TB^Sae et de l'Etat. Et loi , H faudra ae^ ' 




li'y a 'dans le muriage «jtrnn aeal et oôiqoe. contrat , qai 
est le contrat natiirel » lequel a^appelle mil et ecclédas* 
tique , 4'ùahd il est r^rèttl des forinea toulcm par la loi 
de rEtat ètàe rEglîsea; 

Mous, avons etié ol>lij||4ii àe tKoqqiier cf. moroèaaf 
et, pons. lui. levons fi(it p«rdrf une pvf%^ 4^^ f<X^% 
eq àUnit la. UlrW>9 àe$ yvMèH) maïs pet^ff^ en sors* 
C41 resifé aiiiM$a Miir q/0i;<m,{iit&l^ jfûMr Iji i9iiQiorê4% \ 
r&ttieâr/ct.b claité hmc iaK|\iel|e'p déi^ tos.dîffi^ - 
,€altës» lln'eai péadocef gfu c|ai,Wi^^ 
jgàçssé^n f Teulent Dons ei|>Nic[ner ce (}u1ih éA wprif 
défayeille, et cm i^'â p^ tik,l«^ 
Maiff^Wm^^Jà^MiLm, m^ièèÊmk et .^t/M n'éai min}^, 
tieùv <m[ê parce q^'il «j^ ibn; Oô féiti J^ jirfiÈ^è rçi ' 
nvil^Me^siiJ^ u^ notre ooeiikiâ <Jîtt tfipi pe^ vmm 
^vé'j çt: qiii 1^'^^ pJM 4teiiaiaiiM o^ip^f ,f#ir tlg^ 
raoceottlés pn^n^éâj |e^en% parier do pM 
r%)ise de faire dés tois^ e) de teW dônbërtoute là^ 
pnblîcatioo nécessaire ppiiçqiiV^es obligent sans Kn» - 
tervention 4^. la puîsaMOaciviif;. (jSe/piasskgê^ qui Jfart '*• 
partie de la Pi^â^c'iatipn sttr lè^oocilé ùé Tf'eme , m^l ' 
rite d*autanit mieu?L d'être cité*dfii^s les ciroposilàDC^ 
actuelle^ y qu'il ra|^{>ellè <;les jootiotas^ qne trop de ^ena \ 
OMbH^atii et qu'il Qç^sfai^ d^ d^f^^ - 



VmditSèt^^&i ^ I9 préyéotio^ ne Mvroient prescrîrç : 

« Nous ymlà donc forc^' de prpnTer i des tiotnmes 
qui sedbènt çatboliqoesi la disUoction dos deux puis- 
«èqpes, et le dogoie tiitélaire de toUs les autres , la puis- 
MBce aoiivenpiiie.^ indëpendanle de ^Ë^Ii^e pour rë- 
gler sa'fbi et sa discipline. Depuis te passage dé la philo* 
fppliie, ïa t|iëpIogie^et la mprélesonl comnieiin lerra|n 
miné et Votcanisé; on ne sait oà poMfr. le fi^tll; c^èst 
nn Abîme qu^il faut com1>lèr partout où l'on ,#eût plac^ 
un (bndement. Obligé de prouver en foriiie <\w Ifiglisti 
<M souveraine iYidépeiidanle pour r<^gter sa dîsciptine ^ 

Epui»-jé dire ici ; sr ce nW Cl qo^4° ?^ .^i' }^^\ ^* 
^ que TEglise a exet*cé la plënilode Hë oe ponvotlr 
les empereurs paUens.; qne les i|Mr<tfi9 les1)ioclë* 
tiesrv les Tibère^ ne se willi^eni Reniais de son culte, 
de fa bjëfran^hie^ d# sp i^^- dersee^acrt^meQ» et de son 

. |||K:vi^ce|^^ qu'elle .exfcc^jeDcore, avec une entière. ind<^ 
jmdànce» fce mf^é, droit d^ins le^pays infidèle» f qu« 
ai elle en||re j}aas les Ëtats convertis*^ la foi en t^ojetto 
qui v«i)ï 4b^^ V^ pi^'i^^^i^t^*^*^ tenipôi-el^ elle sV 
itiaiià*e aussi en souveriiiine qui ne vent rieli. perdre m 

. tofer em|m tf l ^ tf M» eh es ^ s apiritilénu^i que «iWr^ libie 
q«« tes rois bifrî«eiHrdhB«li4a||8 ktt^ mfim 

mam pJbeqi^il» £rot i «ilte $Ue du ciel ^ .qu'un dftvoif 
MmttkBm i^uffk reffipHtvi^t > soii ^ard ; et ^i4>Uf J«ur 

• *PP9ft^ a^sés ^ t>miar {îoiir tnë^teç dé leur pjul la 

. m^oteçiînn d^ l^^^titrce p|ibli<|Qe, aaiie ètie ol>)ig^ë ^è 
fac^et^.p^. If péi t^ 4e lé diviot iB^piendapce qu'elle 

. tic^t de soif ||uteur.^.« El ces faoai»e| peu avises^ ^oi 
abandonnent il la puîasf^qe sëqii|ière toute li^ drs'cijplinè 
exlëriiaireji pi'oqi pas asèez rë6^hi dàn* qutlle:ericeinte 
étroite ib.resairrent ie puîÉsaniee spiritaelle'i^ ^ jùsqu'oà 
)lë pei*iiieÎLeiil an pHnce dé s avanoar dani I^ s^octMaîre* 

. Bo^Haeti, dont la vue .pei'çaàte voyott de si |iaut et de 
M loiii y ea ît|aqi|'î dire, que, eépar^ de la discipline, 

^ la rdi|^ 1 toute ^niièrp dariA safraûquê,, nWt qu'une 



oiseuse' spéctUaUon. Là ratscfn ptps -p^oflSiidé^ «elU 

assertion,, qui étonne at^ pirémier^ abord, se tire de la 

diffërehco qui sépaiçlâ loi e(t l'EvàD/^ile, PËgKse et la 

' synagogue. Uancieiiiife fol, .temporelie è( locale, a {ta 

t)révoir, ordonner, jusqu'à un iota etuntndt, toutes 
es observations prafiqbeis de^ relijgion et de nivoiralè itei- 
' lînëès à 'lin peuple unîqirèjqu'onvotilôîtaëpafrer par 

* une bàïVîêre deà autres peuples; L&, tout Aoit divin, 
essentiel 1 lîen n^étéit abandonnerai! îchdrx.ét à fa sageâM 

' des. ^plisfeuf s assis isur Isi chaire d^ Moise; La noùTelIe 
loi, au ooritraîre, întînaêe à tous les peuplées comtâe à 

* tous les siébles, .invariable dans le fond de ëa doétriné , 
" doit se plier ,' dans les détails de ses observances , selon 
*Ia diversité' des âges, au génie si divers d^ peuplefer qn'elte 

* gouverne : et Tobsçrvaleiir c|nt approfondit le chratlà- 
' nisme'^ est étonné de vjbîr àf qu^Mè siiuplieité oa*p^(it 
*'en réduire le fond et la ^Stibfetèince, pendant ^Ju^îl s'é- 
" tend et s'agrandit avec'une' incmyâble vairiétë dè^t 
^'erd\)bservances, sous'I«i uiaîii dél Fautôtlté qui dévé- 
' ioppe ^on esprit et ^es tli'ax^imes parades lois polHitvet; 

jusque-là ^ue, forcée' de se Véfugier datfs liSi dëdérfs ^t 

* les cavernes, la religion- chrétienne,' nyec un MU'é* 
■" paîn , d*eati et de Vin , etjoefques'*ïfaïB!^ pièineir -é» 

vèrtjb,*' Vcc^oitîplit $6tt sàcWfctr,* '^t ttolMNrft de «M8 les 
^.saçi^Aens 'nécessaires larpfi^'té de ses fi<ii!èfe, ' '.^ 
V i> Dévclfejîjpons ici le syslêîtie'de nos poIHiquèë, ^f 'iqaànd 
, * îiôas aurons fait, selon Içùr pensée^ là' part dtt dogme 

* et; dé la^'^dîscipline, c'ést-à-dn^e, du ^sfet!tr^ da ma- 
gistrat,' ils set*onl èllftryés de tîfe dériuemettfloà ils lais- 

^yseiitTEgli?*, et de PiVnmënse domaine qu'ils abandon- 
tient, dans le s^îrîtuc!!, au 'pbuiftfîr *rfes"prlhcës. Par 
esèfhrfe, lin homme Veifse de TeâusIft^'M t*té tfun en- 

* faut en uivoqtjantla safuf.eTiîhfté; viï^inrioUt le dogmd 
' Un baptèraé tet pURIfes -pVîêrefe, lés (H)cliô^s,'lës exoi-- 

bisdiçs, W toute 7x ^brêrihîf^ de 'ce àict^tnënt' par où 

d'oàBé^â*'îa 'ptiissaifté^lémpoi-efleydn^^f^trë^jjwittottcc 



xetrpariileî 'fnr-lénpaif ^i I0 Hn- :. Ceoi eàt moft'CorpSg 

ceoi mi 4rton\mjAg;,^wkk)\}Wki*A^ sacrifice : el puis, \m 

prières 9 les cérémonies , la liturgie sacrée, la poiÉip« 

«4<mt it'ccmi^i^lii d'aecotiipvgrier'qeUe acCion prioeipalo 

.ûu^xàiifi que Ja créalttre-iraisonnable d^lt à ëon' Dieu', 

:|«^t.ee<a 69tda domaine du prince qui régie la disoi* 

••pÙn% Il'eai i%isÀ qptii/yîiiriistfiçJ'Sglise junf» hiérarchie 

QQimpcMrii d'^viqiiefri deipl!6t^e•;el de diacres, e^ un ohrf 

^xevélu d-^uiM. primauté d*hoiui(9ur et de juridiction sdr 

t^tei» lès éjglise» ^ Qdais »''\ï $!agit de fixer les pou!voirs dés 

'WitoiÂtés QQpstiiui^iM dèna TEgli^e^., la farmede leurs ju- 

ge^méflfs^; rArgfiiii^î«n<dé leurs tribu uaUx, la force de 

JftuM (MBi>fl§, adi*e6se2-»y<Qua au prince, ëvèifue éa de<^ 

âN«iv^ qui préùde à i^ àim^ViM* La morale de l'Evan* 

^iei 94f irédtfit a no fietU .np«ibre de préceptes. qtiVm 

•igiN'ranI* araire,, d^Sf. sa mémoire, et qui, dans leur ià- 

•eiK>yablei mpndité , eiqliri^eht tous les devoirs : Aime% 

tlM^Mi Jàifeê à-ajuUu^i'Oeque pqus fgaudrwz. qu'on uouf 

fif^ à vfmMrmém^ ;. p^rd^nMx, les injures jus^uàaimer 

iH>4mgu^mlm^ ,^t\^in\ Pau), poussant plus lom ce toy»> 

,térîeiiK abi^^gé, 9 réduU a ca seul mot, Dil^fes, toute 

>|a loi^ les pipopliàtQi. Mata les œuvres pratique» de cetia 

iMonate, ^{e8*)aàaas^ las. ^bslînences par où l'on réduit 

i^ ta^i dcLlVijpitjit la ^^bay^jyfeelle , les œuvres expialoifes 

de nos crimes, les précautions contre It r.echii^« , . la 

temps où il faut approcher des sources de la vie, les 

préparations qu^il faut ejpfiployer pour traiter dignement 

Jk4s «^u;r,emeQs , ^tput cela ti#nt à la discipline, dont la 

^^ince^l le maîtr€;etrarbilre. Et j'admire avec quel cou* 

jTAge qi^elques écrivains abordent toutes ces conséquences 

sans reculer, et le sang froid avec lequel ils viennent no'iis 

dire que le prince crée les évêchés, confère la jnridic*^ 

tîon spirituelle sur les aîiies, pjescrit & Tév^quece qu'il 

doit enseigner, lui désigne les livres dont il doit fât]*a 

v^agè dans la lituigie, indique les fêtes, les prièi*es piH 

biiques , les jeânes ^ convoqua les coqciles , ' y préside , 

MU Qon&xmél^ dë^isHHi»» leur tioooe forco da wit lent 



mHà est h digM cènçlcmcm en firnmpt fri 1^ i^^h 
•fuprëmatia anglioana le droit eiMDtiel clè totttci l«t ecnw 



n DM»MTeit bieii que les rois ne té pi^nodroMot me 
trop de leor force, poar opprimer son Eglise , dotn il 
les ëtsUissoit les dëfenseors. Et "pomr lear moiilrcr <fm 
soo époose, dont il leuroenfiûti la garde, foiblee«éo» 
hors et pleine d^ fioree an dedans , sonrereim des A ese ï 
du ciel et ^aitfi^ sur la terre ^ en rëclament le seeonn 
^e ledr bras, pootroit se soutenir sans. est eppnî, il tfmfL 

Îtu à Pëtsbiir sans eux, ou plutôt malgré eux, metgré 
1 guerre à moi^t qu*rk ont laite Ms saiotSk II n'a pas 
épargne de grandes tribolatiiHis à ses élus, pour ioeulw 

Îuer oetle ief on Sex puissances dé la terre ; il a votthi 
écrire, ep <|aelqne sorte, en ceradères de sang» h*B^ 
glîse est un champ; et le sang des martyrs, que lesty^ •. 
rans ont ri^pendu comme i^u, n'a fait que te eeimra^ 
plus fertile. L'Eglise est le grain de séneeé, 4eslînd è 
croître i Tégel d'un grand arbre ; et eet arbre, sons le > 
fer des pemcqtei^rs, qui Toot tftilié et mutité p j ssd a n t ^ 
trots cent4 âiis,. a poussé des rameaoa; plus vif^oqiyma'y 
et cooTert la terre de son ombre. * Elis e^ la oîl^ jfei»; 
Dieu ^ pendant qu'on la b&tissoit , les rois 'de -Im^^t^rf^ 
ti*f0p^s.jiiijgf4kpQm*m eiijiai^r^.^ 

diïtectesi». '• ■- ♦•••*.' -*: - 

NQusn'dTons pas l^.<»oin d^i^sister wr la solidBié ée 
ces raisonnemens^ et sur les eons^ueoees qui t^ dé- 
coulent; et le lecteur suppléera sosëment les ap{^fi<^ 
cations. Nous ajouteronis seulémëtt qu'un des mérite^ 
de rauleiir est de savoir remonter aux principes yé^ 
ritablés, de les exposer claii^emcnt^ et de le^ a^eoif 
sur des bases fixes. Ce ne sont pas méiM \M)iquemenl 
les amis de la saine docique qiû lui sauront.gré d^on 
travail profond; les âmes pieuses^^applaudiront au lèlé 
awc leq^l il venge le$ ||t afvqnee^ de l'Ëglise et les 




^H^iom mie Voî'gtiéU du siècle et féspiit de sette 
<}cmEfiènt de' superstitieuses. Amsî il repood yicto-* 
lieusemeni aux reproches de récrivain {âoséoislê sur 
la CQuception immaculée de la saiote Vierge^ sor 
scm.assomption, sur la dévoiioa au. sacré corar. -Ces 
poîais, qui S(Wt traités^uceiiiciWiÇbt , le soal aussi 
afiae cette eaaditude et ceiie mesure qui savent dis- 
tiogner le dogîue de rôptnion^ et assîgiier lesiiiùftes 
de rim et de Taiirre. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. • . 

I^AJiia. Des persomiês a^Nes géœinoietit jdepuis lôn|{«> 
NM# sur Fabaiidca ém eufims dans les campagnes, sàr . 
le dmut il'^iiMtructioni %A Its^ ianguisseieal ^ et tor lés 
ioeottiFéoiens xfui en- iihûb oient pour les mœurs. t{n 
BevTsi ^tobliswoienf';' qm tient dé se former , parent 
éÈÊlàÊièii'Ttimfi/»*i cet ^gàrd les vœvx des amis de la 
nligiM^Cet ëtsUiasemenf coàimença 9 il y a douxeans^ 
dans ië^ di«»c'<ise de- Poitiers. Une demoiselle d'une §%• 
màHSè kmombtè-, iouth^ de f ignorance des Wnfaiis à^a 
laa«Ms«pè%««ft|iMiis«Eer«e»Miime^;vt êm^Mm^ikfanék\ 
tme association de filles uniquement occupées de Vib$^ 
tmclkm chrétienne de ces en&ins, ef du soin des m#« 
lades. l«a prefniière maison Fut fondée â MailIéVdans le 
dis it sa de Poitiers, sous la dtt*ectîon de M« Fournée, 
eoclésiastîque eslîmaiile et curé de la pertiisse. Dès qu^ii 
5 eot assfX(de stijets fermes, on les eoiroya; deux & 
tieux, dans les diflërens vUlqges» Leur frugalité faisoit 
qo^eiles n*étoient point à chjirge aux babitans, et MM* les 
Ticâirss-géuëranx de Poitiers reconnurent leur utilité, 
et (es apiMToufèrént. Leur manière d'enseigner est simple 
et facile;' leur doliceur et leur bonté gagnent le cœnr 
«lesi entées , à qui eitéii iHMîgnent la religion , la leclUt'e^ 
réerkurc) le cÀsulei lelrai^âii; JESiès font aussi risiter lès 



C ^66 ) 
toaladtes d«9 Uinv ^ elles soiltéliMi^* U bmCNflk^ 
. iout^ilèa cani|fpgii|^ ont.de pareils sec^oura n^r y faim 
revivre ^ religion et les -mœurs, a (ait Ji^sirer ja pro- 
' pagation d^ùpe institution d^ji éprouvée. La fonda-- 
'lOcb et ni^BQiîère super iisure, cédant à rinvitatiori cjttî 
\ h^î d'été faite pdt MM., les yicaîres généraux diidib* 
' efêe de Paiia, a fot^é, i Issy, pr^ Paris, une nàiai^ 
• dosftnée, ooi|Dme cistle de Maillé, à fbrmef de» M)ets, 
« tià lès-eévoyer dan& les campagne^. UBê|>«ra»niie!|HeMae 
a pourvu aux premières dépendes. Les otassiïs aopt 4)^* 
rerles aux enfan», et la paroisse d'issy oa ressent d^à 
les heureux effets. NoB->iBeulemeat les plus petites^ fiUea 
sont instruites, mais celles mêmes dont ifiT première jeu- 
nesse s'éloit écoulée sans recevoir tes instj*uctions néces- 
. «ailles, Tieniienl d-etles- mimes dite les leeart^'qtlt les 
accueillent ^ec bonté. Déjk uttofaahgetkientis'aa^ a»e« 
nifesié parmi, ces fiiie$,^iet le tHeat.<)iH ^lestAit i^ 
. pbnd dfi celui qui se fera. L'inàportant esiqa'jt «|.pré* 
. îientç des sujets pour entrca* rfans^J'asaoctation* l^kseiifMs 
jeunes personraea ont coimnenoé â^^^MBferaastr UMUtlit 
.des sœurs d^ Saint-André, car c'aiit ainsi (fuWiepilifh 
pelle (h Poitiers iettes portojent le nom de Sœurs 4ftJ^ ^ 
U*oix); d'autres se. dévoueront y avec la gt^ftc^ah^ i^iaf» 
ÉkK mê««iifoitetiQiis. On AMreook soetont poWMirAg»- 
mcfir dio» niaisona d»ns les ea«vpagnea^ dos enviniMie'.^ 
Paris. Pour cela ii faut des sujets et des fonds, lita pe&^ 
./onnes <Jui pôurroient procurer l'un ou Tautna, aent 

Sriées de les adresser à M>»«. la mM*<)Qisedt Cvoisy^rue 
,, e Sèvres^. n<^4 '9;'^ M">^. lapréwideale Hocquart, rue 
^Payenne, n^ ti, ou à M* 1q ^u<^ d'issy, près Paris. 
On espère que ce simple exposé conciliera aux jSœaïas 
de Saint -André riotét^èt et ia bienveillance des âmes 
pieuses, et sui*(out des curés. Cette œilvre M destiné^ 
à seconder, leur ministère. 

' — Le chapiire métropolilain et le clergé de Paris 
ayant été admis è .complimenter S. M>. à l'occasion, de 
lai ttouH^elle année/ ie .Soi a répolida «îusi au dieeetut 



éné ééB fic«Jre(fe-g*ttôSi»x î « Je silîl ^wwiWe an»' »^- 

ladeesier leuhrpdèpes mû çMfOùv.mùmi^tbt^ùV^r 
(r«ioi\ a6nf4'iQètei<r;i!accNM«iIilis«iq9ie^ 4e m^A^H^^y 

» <héUbiée»)à 8«&iâ*fEtienàe^iHMf^ut 9KeQ l'afflamfie qt^b'y 
ri«|tii^!loiifoiii*8/xelt6}solennité.;0a.a pa s'asaaiàw.flWiI^ 
• peuple de iM» Bfa««tt point j9«^)i^Waillu8«jPep^|r|>%t\| 
^^4ie«;kid)itani^ides eatiipagaes ««^iFisoifiiaiiteft ont:l|Nlt1i^t 
/auàUié plus id'èmpieweflaeiit po^ir, Aernr priori aKr; f^ 
,teiahe. L office n^lécéléftréoha^ajouir pai quek}M:'Wé 
-^a peroittès de la capitale. Xeiiwr^êiia^.deîtl* rfôlç. 




- gion y el «a a mUaeë ies drcdmiattcea Jba plus écJMiNMA^- 
si/egtwe ëlak cmtpGe d'un peuple iMii4Nmiuc,.4iAÙp|- 

'«««sait reoaeiUir arec aYÎdiré le» partie» de IVxr«l#%i*. 
lu. !.•»* Tous. ka JQÉBrnaax de la fialgîque .ont iV^Oiai^é 
«l^àidéMite affectatÎDa af«c laquelle iWv^i <:»H»^^^ ¥^i0-- 
\V^ii%>di». GaQ«imi^t4 aai<M^ unjgilA^v^fmM i^»%e 
'véoltafiivd vu ^eiuc volMis aubUtoii^nt la fyirjafar^ ^^e 
*»l?eip^ttio« piiMique. Si eela eat ariivé^aiis desseio , p^i^t 
, aîné distrac4ion^aiige; el ai 00 y 9s vm de riutenliap , 
. MtUi4iifiohe m him maladroite. Ce.i^'eat pas 6^x\hfn^t 
-wri^ U leUffma^émàs U peraonne d'un iv(q^u^;)C;fst 

weûdv^Mtamé ^Im toUrettanle oncoie^ el laissa* ygÎL* 
} U-)saa»îon etii'antflaoaité, m Jie^ de TaçtÎQp deiila Àds- 
^4ice« Um gouferneniMt, ii>èa«e ^pHOlQfilant » entendrait 
( «iftl en' palUii^pm jen fifiiigeattt.,^pait de» pfrQcéd^rSJ. §^u 
' mesufiéB^^uDai'papolfttîôn nofiibratNç;^^^^"^^ c.^tb9lv]^» 
'.' ét^ttie <b respect' pour s^ , fVf^mf^ï pa^ur^ - : ^n 
i ^ BiM)i^wi»arpU^édoMUeira4e viisoifrd^&f^if^.upeif^te 
f>tk0^i»ë«É94*.kp 0ir4PM«iic9acpi3â5^W:li^4eiU'^c$||'e 



( ^68) 
IAqv «taigtititè* il* Alalbarm iGaîM», i^ éà 8mi& 
Lbub de G«tt9Till#, «1 gf»nd-vtcwi 4Y>rU«|i» kMwé- 
•idMce de BioW^ y est «Mrt subitWMai àmm la màn d» 
^ «à 98 déoMibr^ dernier» à rîfi de 74 eot^ U m^^. 
rempli, avec ion aèie eecMluné-, tes feàciioiiéde M| 
flliitiilèi% peadMH lie filai de Nbel» péelageant aeii 
temps entre le tribanal de la pMiaoor et TaeNitaii^ 
aux off cei. On Ta Ironvë mort daitis eon Ht la immof» 
ebe matin, é^nt h tbU de lui le pr4i|e ifn^ M ih A 
fNrenonfter lé )ùur mfme. Ce nTeit pas savlement la pi-r 
• toissa Saiiit'Louis i^oi fird nn ^èslena eiiamplaira et m^ 
gilant; Paocien diooèse de SHowi qo^il «dmiitMmt da^r 

Sik fort iong^teaspB» negMIe on cbef accootom^ ans 
tatb dti g^UMr&ement. M. l'aBW GalloM atoil «é, 
))endaflt la rë¥4fltttieii, les )^voirs de M. de Uté^ 
ttiiMs pènr goéfenier^ le diocèse; en 1803, Iprs^ 
Mois fut rënnt k Drlëai^ il &i &il grand*>»vijBairepeo(' 
totit le dëpaiiemènt de Loù* e|;. Cher, et tt a seul aid^ 
àbinisla^ cette pai*tie depuis qninae ans , le chapitre d'Of 
Iria^ lui ayant continué les ^ii¥oM.|ieodant la vacaoee 
da'si^e. Il A eu i seuffiir i|ueli|iies oppdMtiotia^ îqnlilt 
n% oonibaltuas da^atee sêgMê et modératioô> Oe-^fal 
)tti qui poMia, tn 1816, r«erft iritifliWl D» tOmii^ 

^ iHÀ4à ($1 Cç¥tc^htat, ou JBà$re^m, dun cent Mm 
AA A a^ paroUwfiê 9ur h- dimUknoÊi ImNifaûni 
8601 nous rendtmei ronipte.dtnaiwtre numéro e9f^ 
^■^ l^otior i^éloit mis^ a la foride des plna aimpisa 
éf diss moins éckiréa, et jleiir faiMnt.aa«tir ht n é cas iî i d 
4é ie «Htmettre i Taiitoriië. M. rabbé Gallois e6t éé 
Ibrt ulik au prélat que la ProVidenbe hoos destine /«t 
qtii, ikite» le saVooa, se propbaait dr lui 4^>>>Àm i|ne 
tllairqoe éctaisnte de coriflance et d'vÊÈupiêt Conà cis sapl 
' flirtkiteiltent l4^ pereonoes et les loqattlds, il éàl aarfï 
de tien enlre l^cien et la 990 val os«ra de elMiem.,Ci 
li^i^t pis froDy énnir rép«r«jr nné taùa jperte, detieut 
la ièla et .d#toJia' la pnidMee d^on préiai^ fenn^ d^i 



( ^^ ) 

À$m on fran^ di9Q^ V^^ spni^ ^IV^miriatri)^ fit 
^oe tV^f loi t*â|)fkfi:^ s'aétorâettt jf'PQUs ;rèpré8ente^ 
eomiM^îgtié^ par ses taténSy d« ia liaoie mission qui 
Im «rt'^gmé») 'et propre I parTamabilkë de mm earae* 
làhs/à pafgiief leé'eâeixrs; et A triompher de tontes ki 
préTeiations;^ •'; » 



-4-^ 



NotrTSLttf roLiTt^trn. J 

J^Anii LeSjâ&rier^vetlkdesRois, fl^aea,aoClU[teaiL, ^ 
^ grand diner diÊ^ AnoUIe» auqutfl ont assiste tous les Prîniçf ^ , 
êtPjriaçeste& d^ UmaTsiua de Bourbon. Vn fAteau a ^ distri« 
b«^ :ara conmes. M^^ i» duchesse d'Orléans y douairièrs y. a » 
èere^ede la^ilve^ fl^ fait choix dei S, l^t^ pour roi. : 
^•Fr ftjl^ le.ioarqtii^ Alfi4"f ai^Mfsa^iiir.w Sardaigfif y a^ : 
coniplioienté S. Mv au nom de tout le corps difion^fj^^jp^ i 

.--« jM. le duc df ÇiU^James ei M. k coipie d'fiiçafaf |pQm«* 
placent f/L. le dtfçdf j^i^mé et M. 1^ jçon^e de Pi|jrsé0ur,d.ipi . 
Jei^f lerviee^upres de.fS. A. E. Mofriijçua. 

-*^ M. te iiiarc|uis dfAutichliii^p, Uj^li$fiiant-f<nfinJ'^ e^ 
i^mmé iiotivéroei^r du Louvre j ea remplacement de feà; 
M* de Yaudr^eail,. ^- "^ 

.^ M. Lr comte. «CdnoDond 4e. Pér^osdt fils deM.t)odiie 
Atçb#yh»y4 de. Pirigord , vîent r^'étre créé duc. 
4s1T*V^ If 'duc d|& Richelieu et M. le comte de Caxes ont eli 
i^^^^^cp^vs^ien^tJe k Lég ion<^ 'H on ueur. ^ 

•-T-^Uni^rjaonnapceilu Roi, du «^^ décembre ^ sur IV^gaptÀ 
sjbyi^a fl^/l^ mf)dt6e les orioimaiîces prëcf-' 

dvntes , stirtoutf relatiVemeut à TEcole de Saint-Cjr. Le» deux. 
Sçeies mSIt^riei pl'e p ara toi re s, actuel temem existantes, sieroDf 
réunies etiune seule > quT sera placée à la Flèche. Pour la urev 
i^èfe^iofo^i^oi^le nombre des éjëves pourra èire parlé k èoOf 
dent 4oo entretenus aux frais de r£rai. Une £coie spéciale 
militi^re sera -^tab fie kâaint-Cyr^ .Li^orJonnance détermine 
ceux qui auront de préKrence drott d^admission. 

— Une ordonnancée' du i^j déeëmbverljdliilje corps du g^îe 
d|.Varo%iîr8:|j 3$0k Le u#f^b¥jp d#Sn0^pie9^i^g^<m9,1it 
sara plus que df, i,2(. . i-j *'> *; .. . , .. .y:, r^ 

'-^ Une çircirfa^^ d« mînisM-#|d^ T^pt^çieiir r^oim^i^e; 
avjj: préfeU'de/tapiiir un regji^tre «^éa^ral , 4ei| électeuca os^; 
léj;^ dqpar|tefMeit( >t uu» autcejioitir !fi*d4(da«^ious4ft :<*%0*i- 



iiftditiptëtéy le c<lllégé électoral pftt sè^lMt'piottr lacbni'^r' 

pftt^r. ''**!."' "■''' '*■ '• :"* '• '' ' • ' 

•i*^ Ltsiboreavx Ju îniaislefc de la'BMVfne'viemeiit Se ve*^'\ 
tm^ir WMPC^v^leQPigiiiiîfaliob. Il en^ulv^ ^m tédv(^m^:\ 
dans les dépenses et dans le nombre des employés.^ , , ,, 

— On a célébré, à Sai n t» Pbflippe-dn Roule, un sèrvîct ' 
pour M. le colonel ffipfofey..^ On y a f^it mfi fuéte pour les 
pauvres. . ^ ' \- \[ . • •. i , j 

f'^^Wt à'ïtnpfirne plnsiewrs des ojnnîlnils |M)nol^eçés'àf la 
chanft;*^ dés pairs el à céHe dei dépatés-iiar fa ;1îberlé de Itf" 
jprtfse-, étir celte des ^tfrnaax. M. le duc de Brissac est un " 
M cé^x qi)T ont diéniandé uVec plus dé forcé une loi déffià$H^(t :^ 
sur les J9f^ata*v atfuqods il n'a gai^i'^cl'^ccôrder une li-*'* 
bAtélAiftoluè , mais lâbnt i\ netxMé red^ufer rë^l^âient r^lP- 
tière-JHHifede, - .' ^ -■ - - . •; ..'•..••| ,:ac3 

-ijU.^Olï' vient •d'îrtj)fforer et -^de réunir l^ '^"i^ihioffs ^dfe, 
Mifi-'Oàrnét dlwéoiirt;' de Marcelluy^jP^Çîàtîié!', ^ur un-'âri-' ' 
ticle additionnel k la 1o? stiV la presse j'tétJdàilV à répIriMet lé'-- 
dlMt ^^onvVâgës coètrè klreR^iéii. On. jr" à f bSHi ft déélara- 
tibn de*M! le garde »*es «sceau»' ïhir ce sojiBt. Lés'à?ôSs^Hjiî¥*jf 
ligion génèrent que cette réçlaniation ne sera pas vai^e. '' *'^'* 

-^ fiii^ur royale w Bouèn if confirme le'' Jugement rfu Çrt- 
bfinal d*Etreux, qûf j^të onni n*ya jfa«;îîéu & suivre la pt-è*^ 
cldnfey!<Jft^re 1* lëiboîtr flieiÂl , que WiHVitf Regnault iysft 
accusé- dç faux téAlAgdÈ^/àm Soh '^^flitf^é. CeRii-ci fMt^ 

:^M.«ri^firàùbréml s>st évadé , hé t«. JMM^, lAi^ lieiîr»* 
dâ'«trir',»rfe la prison oit il étoit retenu /h fféttkl . ' *•' 

*CiL*«rnèXÏ<iche fK)iivéîleni€îf^ placée! dafas h tbiùfrde Péglîse' 
d^l^i^igH^n, est tombëé l^'s^^mméinémè fîtWéssè de liiinûît, ' 
elé^'lèr*ëW:teïiyëtir.'I|'/yt^y II pÉs éà' ràiitrë'Tfctîiiié de/ 



kii : . . .w-ÎH >t /U. 



;'.» 



•liS^r^^vâer^, il ;^ a ^ léince pnlAiqHfre. M.'fe ^rde èel* 
seeaux, accompagna d'autres ministres et'66niriiltéi^ d'Ëult,' ' 
a* Jyréèfetfté à là Aanibri iè'pfojetâè l6< .rfur^^*' liberté âe h 
vfH!$9e ^ t^ qu'il *' été'^Âfdôilté par la cbàmbf¥rdél députés, le» ' 
df¥«i^ antendemenV ayant ^é't6nsenib pal- léH^.-'Le oiiiii^ * 



reabx ^ le feudi 8. La séante *a été t^r^tnée pal an'rtppbiY * 
de Mi le.duc de Saftit- Aignan . sur éîM^ftes i^tit^tts. î » *" ** * 

.Voici la lîste <?diripîèté Mis cômmiâaîrés liû^ûpiiés ^ti^t* 



btrreaiTX"^ur le budget : MM. B^ù^rnôV^' de Ta Bbardôritiaf^èi: "^ 
de Majçntval, def Lasfonrs'J Ifôys Dél'éss^ff', 3ttWârelii4!|idb'i|^ 



6anilf;.Lafîtte, Jtfagnier-Gtândprés*^ BétioSt . 'M orissét! ** .tfS 
duc ie O^éte , Li0i*mand;, dé Yinèle;,' (Èbmëiri^/SbiilKéi^'èt'; 
Daràiia^Fafoti. . . ' -'7Y M •^^^' Z^- • 'V'" '^ 

•Lc.5 janvier," y ^ étt côniitë 6ecrêj:vdaii!iîeapeî M. lITèi^*^ 
taflièi' à fait un rabéort $ur une prbpoàitiéfe?(3? Jf! pûVePtièff 
de Haûramie , rtMWe à l'âge Veqnj/ iibiik'ram^.<^{6rt*tf<^!^m* 
ptrtés. Si^ ài/tres membtl?^ ont été itMYSé'S'tdl^èloppèr^ïïÀ^ 
prifpëAÛtmê,A4)k faites eu comité secKè^l"^ '^^^ a. f^.noî ii^I 




por 

Clc iN* UianQUart'A^AiijcTuj ^ 9ui i* pivruvaaiivu uv WA« \*^ %jf^ Mc y, 

râAM? AÎTéglcméiit dé ]« ch'ambre. '^ ''**: ' "^'^' "' * \ "^^ 
~u.,/ip.,. L''iy r\s' Nô^il v'irv'£?IÎ'*''''''^' .'*•' ' "^^ ^*î^ 

Z> beau soif 4e^y\vte , fif^ Pet^t Ji^é^gfr^^P^ 

précédé des Leïires d*Ar£ite à.J^^pff^pfpru ^ ,/. .^.,^i, 

Chacun de ces ouvrages wc prëseuir avec deux titres , dont 
le premier me fAc^V^» BWt^<^*l4« «Wl «4*9ft.Ptut Tat- 



I nu* 



coaue édition ^ prix, io fr. et la fr. frÂBC déport: chaque Tolame se- 
parénoeot, 3 fr. 5o c. êT 3" fr. franê de port.~ATtTtr;'chn Yanack^M^ 
elàPaiir$nBhkibh'U<]ki«/alibiKcaiidkioaraplf'^a. r i (>) 



('^7»?)' 




.■*'•' 



d'abord ûmi fmatam^ et CMirient aôen dm le fidtM bnt dto 
M. l'afcbé Carroa. Cet H6mMe ëcriTun, UMman nidë par 
le dév d'iumn» de tMckr, de nneMràDM^pmid 
taBlct les fiomes pev Sauver dam la ooeon. TantAtîl 
r^ppeOe dei mîU dm de rHirtobe Ecdémetif ne; tantôt .fl,! 
fttppoee def eomneMsaoei pMapes entre deos eaus^ et de* 
gjnecleecomeiiidehiie gf i w fm wfmictmajfngKtklmremirf^ 
flMnsmoootooéf . P«rtQ«t oo leœmolt l'aga de tes eemUaUes^' 



k mcatar de b jeiiae»e /le dîrectear lialMle , nimnafte ÎBsUii^ 
dfttelci^'wai^IMm, le prttee yle»de^ileetdediuîtr.-~ 
Le* lettres, les récits, les médiUlKiiis, les prières, re^âreaty 
^Ifmmt la àioqijidlé et Toaction. CVst na père teadre, 90!-^ 
m fart k ccsar la perCectioa de ses enfaas, et oui se plie à toi^ 
les toas poar les corriger de lears défiiou^ c est ipi mof^UsMi^ 
eimé fnî a obserr^ les replis dn corar haouiin , qw eOr a soDoë ^ 
ly)Ucssargi,etyîjappBineias remfedeslqplliscoBweaablea>,, . 
IJi doacear h pins attrajaate a£c^ loos ses caaseils. fl n'j ^ 
i&a d^amcr daas soa laamp, rieii d'offensant dansi wrg|{ 
yrodies; parloat le toa âtHrtaeux 3*un père 00 dm aini% / 
<ar tel Âl'eicBusIe a ae a eas s at de al i< lu saintsaasoat écrit 
^^^' - - Itebles i ' 



iar la rie spîritaei^; Cf a'esl que par de clia^tabfes iaMaa-' 
lifas qa'ils traT^HIÀtè nOas anérir de nos imperfections, et Ug; 
plÉspaefcilaaWie»$a|i^*ea |lni Mai^M, gafcfcéC^rftona 
^fcdmarcfce sarles taaces de.ms hommes r^véiys,.leBr ressegs^ >. 
mt. soriaat par sa ditocear et var les eKsions d'une cbao^- 
aêev«/it M ians cène àccafi ih Bonhetfr d«,se$ iâmttablésjp 
^iiMàlebBtdeserHWH, oomàedè èesMbeonrs et de s$ ' 

commméimt 4a4«^4iMiCf €oarres4cwB«fs# «c^eiOTa^^ . 
et c'est patJà oe'il s'est bit connoitre g daas sa patrie coqiina 
dus les terfW ^dtfèùtfi H, dans itt jo^de t^m^ , cooutt^ 
dans le lampsVon^^ 

' Ifoof ccadbMM ooapie t r è § f f ùt hM wtmtniSt œt ovm^, o&fê mê^ 
ras o^ s^le m» i^rat a rVswaea et ■ !• ^i^Mar*^Bfr ^bsom. 

(«) I vol. îa-H^».fri% Als. Soe. ts^iKi^fiÉ aJBraacidë^^;. . . .<# 



{Samedi 10 janvier lé iàxj *^ (N^ 55;)/ 



JTie politique i littéraire ^t morale de F^okaire^ où F on 
'*".'.. r^ùèe Condorcet et ses autres historiens', en citant et 
:/ rapprochant un grand nombre défaits inconnus et 
. ; .. très-'Curieux y par M. Lepao (i). 

* . /J'ai exprimé plusieurs fois le regret quenovs n'eus- 
sioas pas encore de Fie de Voltaire, rédigée de mar 
AÎère à contenter les lecteurs sages et exempts d'esprit 

. .^ç parti 9 et j'ai souhaité souvent avoir asset de loisir 
^ur m*occuper d un travail que je regardé comme fort 
important. J'avois même déjà rassemblé pour cel^ quel* 
-ques matériaux j que d'autres occupations ne m'ont paa 
eàcore permis de mettre en œi^vre. Je me suis borné à 
jdôfinerj dans \e^ Mélanges de philosophie , suite des 
"jinnales catholiques y tomes VllI et IX, une ébauche 
,de mon plan , sous le litre de Projet d'une nouvelle 
Vie de Voltaire, rédigée d'après sa Correspondance 

,^^é^ ses'éiârits. Telles i^oieni etk effet les soiu^ees où 
je comptois puiser, et je o j aurois ajouté que les 
quatre premiers historiens de Yol^aire, dont^e té^ 
moîgnage n'est pas suspect. Il me semble qu'une bis- 
tôire construite sl^*. ces bases auroitfait oopnôitne, en- 

. s fin d'une manière sûre un écrivain dont on a si diver- 
sement parlé. On disoit qu'un homme de lettres atta* 
ché à l'Université, M. Ma^nre, se proposôit de don- 
ner au public une Vie de Voltaire , et on assuroit que 
* \ . 

ir^ , . , , L^ 

*(i) Vol. în-8*. ; prit, 5 fr. et 6 fr. franc de port. A Paris, 

chet Cordier; et cnec Adr. Le Clere, au bureau du Journal, 

s Tome XIV* VArèi de la Religion et du Roi. S. . 



( =»74 ) 
Ip sngesse et les principes de Tantetir étoient un heu- 
reux préjugé en. faveur xle l'esprit dans lequel devoii 
être rédigé cet ouvrage. M. Masure n'a encore rien 
«fait parottre; «n revanche, M. Lepan vient de pu- 
blier un travail h peu prés dt'^ns le même {^enre. En 
Voyant 4innoDcer son livre, je n'ai ressenti , et fVspère 
qu'on voudra bien m!en croire, ni jalousie, ui cliagrin; 
je me suis, au contraire^ réjoui, je le dis sincèreuient, 
de voir eitéculer par un autre un travail que je ne 
prévoyois pas avoir le temps de terminer, et j'ai fait 
des vceux pour que ce sujet eût été traité avec le soin 
et rîntérét qu'il mérite. C'est dans ces sontimens que 
^'aî hiTouvrage de M. Lepan, dont le titre m'annon- 
çoit dTabord que l'auteur n'avoit pas écrit dans le 
mé^me esprit que ses devanciei*s. Il est bien éloigné 
-de partager leur fanatisme et leur admiration aveng-fe 
pour le coryphée de la phiflosophie ; il prend la liberté 
de signaler les torls et les erreurs du maître et des dis- 
ciples , el de juger leur conduite et leu^s écrits d'après 
Ses règles éternelles de la religion et do la morale. 

M. Lepan a consulté priaci|>alememl<.^ tiVtorîfTi^ 
^ême de Voltaire, et surtout sa Correspondance^ 
©6 telles sources sont irréi^usables. J'ai été surpris 
tellement qu'il ne ciiât que trois historiens de Vol- 
taire ,» Cond^)rcet , Luchei et Duvernet, et qu'il eût 
Twbliff le marquis de Villelte, dont louyrage n'a pas 
1BU moins de réputation que les précédens, et lui au- 
roit fourni des faits aussi piquans , et dt*s jugemens 
Aussi étranges. Cette Fie de Foliaire , qui fut |)ubliée 
en 1767, ^t qui est dke imprimée à Lonnres/'pass^ 
peut-être encore cçJIe de Condorcet en exagéralipn, 
eu etifronierieeten impiété.C'estrlà, par exemple, que 
rpQ apprend qtie lorsque la Henri^^ parut, on était im^ 



^îtk en France f et qiie ht. Fntnce étmt jusque-là dét^oie 
et bétementfimatiquei^ cojrvfne.il Hf^j^t^^^ de 

BoMWty db P:i8C»I^ de Fénél^Uj de Racine^ et d Vi- 
tres gi^rls hanuites qui aroiei^ vécu avant cette époi> 
mie. 12'e8t4à q^ on dppreod encore que certain pbàtné 
de Voltaire , que nous n'avons pas besoin de noriimer^ 
Sera peut-être mis un jour au-dessus de tJUade, de 
V Enéide, de Roland et de la Jérusalem délivrée^ Tout * 
ce morceau est même d'rai fân'atbiiié et .d'une dcrairr 
son qui confondent. On y a recours à la dénsibn, k 
-la, calomnie y à rouirage, et la gmssièrelé du ton y 
refêve l'audace des injures. Ce ton; grossier est fami* 
Jier à Tauteur^ quand il s'agit des hommies les plus 
estimables, qui ont eu le malheur de se trouver 
en opposition avcè Voltaire'. Aid^ , M, Boyer, é.lçé-^ 
que de Mirepoix, est désigne sôus ces qualifications 
polies : Lé nommé Boyer y vieux moine ^ imbécille , far 
natique. Lé marquis de Villette assure que ces malr 
henreut jeuneà gens d'Abbeville^ qui méJèrént IHm-^ 
méxé à la débaucbe dans Une orgie, singèrent les éé? 
réuibnîés de' la méjse'^'eki ohat^tjint line Ode ibMmei 
et mutilèrent un crucifix; y assure, dis- je, quiis>2é 
donnèrent aucun scandale'. Il entre dans beaucoup de 
détails sur les ouvrages irréligieux de Voltaire , et tei** 
mine son livre par des reflexions où Finsoléoce et l'ircir 
nie le disputent à rimpiélé..C'est-là qu'il dit que Voler 
taire a consumé sa vie à détruire de grandes erreurs gui 
àorfompoient la morah ; et ce qui fend cetle assertion 
plus piquante, c'est quVlle vicat après le redît des 
iionneurs qu'une foule' d'admirateurs 'osà rendre jpm 
Uiquement au père immortel «feVa Pucelle, J'ai été ^â- 
<rhc que M. L^pan se soit privé du secours d-anieGirir 
vain si bien instruit d'ailleurs des faits, et çfo^ avoit 

è 2 
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vécu dans riDiiniilé a?ec Voltaire peodaïli . les^'cler- 
oières aun«es de sa vie,. 

' Çjfi qui'iii'a paru traité avec le plus de détaU dans 
Touvrage de M. Lepau, ce^i la- première moitié de 
la Fie de Foliaire. Ce. qui rejfarde sa jeuiiessé. et ses 
premiers voyages^est racoolé avec assez d'éiendw. 
Cette partie de sou histoire 6St ia moius ccoone^ et 
* n'est pas- saqs intérêt. On aime à voir par quels de^ 
grés il en vint à cette haine activé et 'violente contre 
m religion y qui caractéiîsa sa vieillesse* M. Lepan 
rapporte que](|ues faits que j^ignorois; j^aurois sot,*» 
faaité seulement qu'il eût nommé ses autorités. Par 
exemple , il atttribuê à Voltaire les Philippiqueé con- 
tre le* Régent^ que Ton ci*oît communément de la 
Grange -Chancel. Quand on C6«if redit ainsi iiae ^i^ 
nion ancienne et générale , il faudroit donner quel- 
ques pi-euves. M- Lepaii nén administre aucune^ 
.^t il nons permettra de ne pas être de son avis. Le 
ton seul de l'onvrage suffiroit pour nous persuader 

tCfU0 cis mordant satiiique et çette.ebergie iiaineuSepar 
lesquelles il se distingua par la suite, il n^étoil encoi'ê 
alors que plaisant, çt ee n'est que par ta suite qui! 
devint acre et viplent. II uent pas, en 1719, pa^U 
des Jésuites comme te fait Tauteur des TtuUppiiifucs ; 
car il conserva long^temp^deTestime et même deTât- 
tachement pour la société. -A une époque bien pba^ 
tériieure^ on le voit entretenir des relations d'amitié 
^vec» lé nère Porée , son ancien professeur dé rhéto- 
lique. n lui envoie sa Mérope pour avoir soii avis. Sa 
^ lettre du i5 janvier lySg est d'un disciple tendre et 
respectuojx ^ et nous demandons la permission d'éa 
oilcr 4]uel^es phrases ; 



^ ( j»77 ) 

« filon trfes^eber et trës-rëvërend! Përe , je n'avt)]'s pas be- 
soin dé tant de, bontés, et favois* prévenu par jnes lettres 
l'ample justification que vous faites, je ne«dis pas de vous, 
maïs de moi ; car si vous aviez pu dire un mot qui n*eût pa^ 
été en ma faveur, je l'aurois mérité. J'ai toujours tâché de 
ne rendre digne de votre amitié , et' je n*ai jamais douté d# 
vos bontés......: Je vous dëvbis ^feirope , ihôn très-cher Père, 

comme un hommage à votre amour pour }!aQtiquité et pour 
la pureté du théâtre. II s'en faut bien qqe Toiivrage éoît d'ail- 
leurs digne de vous être présenté.- Je ne. vous l'ai fait lire q'uej 
jpoor le corriger:.... Songes seulement, mon cher Père, que 

ce n'est pas un lieu commun que la tendre vénération quer 
j'tfurai i>our vous toute- ma vie.. Je vous supplie de coffserver 
votre. santé, d'être long* temps *itiîe au monde , et de -former 
lof^-temps des esprits justes et des cœurs vertueui. Je Vous 
con|ttve de dire à vos amis combien je suis attaché à votre so- 
ciété ; personne de me la rettd plus chère cjue; vous. Je* suis atec 
la plus4;^ndre estime et «vec une étemelle reconnoîssancé, 
Biml 4res*cfaer et, révérend Père , votre ». 

. Je o« crois pas qtie dans toute Jâ Correspondance 
de Voltaire QVk ivonyé une lettré décrite à velc CA^ttè «f- 
liisibn de cœur, et ces protestations dWinié ot de 
respect* ,Si ce laugafè n est pas siacère^ ràutoor eût 
M ^ihi-Apts ûà 11 jBôcrîté *1eiî côii^oiMi^f ^t^'avoiire 
^e jé'repugiîe^^à Wci^oife^ isâîs que jv pïifs: tare? ^ 
Voltaire pubKa de ces lettres desiméès 3. tromper le 
public sur ses véritables senûmèus* La lettre à iiu àch- 
deoiictisii^.râ maris 174^; celle. an père Latégrr/ëQ 
17469 étoient àei lettres de grimace^ dé pat ade et 
de cirooQstapce^ qu'il affecta de réfjandre pour servir 
ses vues, et pour applanli^ les pbstaoles qtii s'opposoient 
à son admission à ^Académie. La lettre au. père Porée 
étoit iine lettre cbnÇdentielle , nue lettre qui n'étoit 
que pour lui^ et dont il ne parott pas que Voltajjre âii ja- 
nîais chercbé à faire usage. îj n avoit jws encore lev^ le 
masque, et ce tém'oigtiagc d'aitacbcrnent envers unaa* 



(»7«) 
cfeti mattrc Ae parott ftire hônoéifr à Fiin H à Tatilre , 
et prouver là fausseté dé là suppositloti de M. Lepan: 
Le noi>vel historien a fait queli^iies recfaerdKîs sur 
rori«{!ne de la fortune de Voltaire;' mais il a mieur 
fénsfei à réfuter, à cet égard y le» assertions de seâ pa- 
nr'gyrî^les, t^uk indiquer la Véfitabte cwigtne de celle 
foi tune^ qui est encore un mystère pour nous. II cilte, 
de temps en tenips^ des passages curieux de la Corres" 
pondance. Par exemple, Voltaire écrivoit ^ lê 5 septem* 
Bre i 752 , à Cidevllle , son afmi ^ J^ai passé toàtê ma 
vie à foiré des folies; qùûhd fài été malheuteubt: , jef 
^ai ^ que ce <fue je meritols. Je ferai, à propos de 
eette: citation, ua petif reproche. à M. Lepâ0« Il » 
sub'siitité au mot de ^/«>i celui Aé sooiàé^fpèMi'^tTe 
èîloil-il de mémoire, il y sl folies datis le text<?.' 

' L'auteur rapporte assez au long la querelle animée 
éotré Voltaire et il'àbbé Desfontaines; Ce: qui pasoit 
le plus clair dans ce long et triste dijflTérend-, c'est qu'il 
y eût des torts de part et d'autre.* Voltaire écri voit à 
Tbîrôil , le a5 septembre lySô : ^Pûvèù été'cejMmr*. 
tr^ mpajbprne, 4'abhé Desfanêàin^s de VOdé^^tà^ftÊf^ 
gratitude;' mais lés iraÀsitions ne s'accomntodoieht pas 
de ce retmnckemehi ,^ et ri' vaut mitvx Gsirsn Des*' 
FONT jïn'es^ QUE jfojT Om. Nous lâîssons au lecteur 
apprécier la délicatesse du séntimeiit qnt brîHe daM 
rfnette dernière phrase ; tnais ce quiparè(tra'plii»étràND]S[e 
encore^ ce sont les aiccès de côlève du^ poète irrité.^ 
quand Des|bt)taines eut publié la J^eUairotnanie, On 
le voit pendant trois mois se livrer attx plaintes les plus 
améres, invoijùer à grands cris la vengeance, rédi-* 
gcr des mémoires, solliciter des Certifioits, chercbei» 
p;nHout des prolecteurs. Tl lui senrblôit cjue tout le 
monde dut prendre pajrt à sa (juèreilèv II se brouilla 



proaquel a.vec Tbtpîot , qui lui con^illoit de se cali^r,- 

et qui mom^oit ra^béfDe.sfootaiQes.Jl tiH)uvoit que 

le coTine d'Argeutal ny nieitoii ^as as^et de Tigueur, 

Qtil ItH re prochoit de lui Imt .les\ mains.' Oo jugera d#* 

k yéhépToencc de soo resâeatimcét par le passade aui- 

vaut;. Je suis.danc unJiomm^ bien méprisable, je sui^ 

donc dans wt étnt bienJmmiliani, s'il faut ifu'on nem^^ 

considèffe- que comme .unJbauffon du publie , q^i dQit^ 

désltonoré ou non , amuser le monde à bon compte , et 

se montrer sur le théâtre avec- ses blessures l La- mort est 

préférable à^un état si ignoininieux. Voilà une récomr' 

pense bien horrible dk tant de trat^ail! et cependant 

Ifetjfimtaines jouira trasufuiUement du privilège de mé^ • 

dire, .et on insultera à ma douleurlAu nom de Dieu,, que 

fobùemt&xtpselque satisfaction. Né powrois'^je pas pu 

mot^rs obâenïr quon brûlât le libelle ? ( Lettre du 6 Ci**- 

Trier 1759, au oomie d'Ançenlal). Ce du moins est 

duoe boQUe force; telle «éioit doue la tolérance de 

cet horume ai acharné cootre ses eonemisy el si fécond 

lui même en lib(dles contre le.christiàuisme et copire 

. L^oflpvraga do M. LepaiQ est aasea. riche eii détail»^ 
pour ce qui concerne le théâtre dé Voltaire ; c'eat uoo 
partie que l'auteur parott bien connoître. Mais 9r-> 
rw4 dt la graqde époquio de la conjurutioo èoiitre le 
chrisiiHoia^me 9 il n'a pas saisi , je dois le diii^, tbu$ 
les fils de cette trame (issue si couslaminéQt par Vol- ' 
la^re é% par ses disciples. Il ne Ta pas montré re^ 
doublant' d'audace et <de vigueur, à mesure quïl 
voj'oit s» tioeuce. impunie; multipliant les écrits de^ 
puis 1rs pampldeta jusqu aux coîfupilatioos^* depuis les 
vers jtisftua l'histoire , depuis les romaiis pisqu'^ini 
Hermom et aux Honfi^ies ivoniques; exboriiuQt Siins 
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réIAche ses émis k terrasser la supérsution-, les aoî-* 
msDi par ce mot du guet'qui reparott si srayent dans* 
sa Correspondance , dirigeant toutes ses pensées^ tous 
ses efforts contre ce qiril^ppeloit tinfttme; dévoilapl,' 
ses Tues profondes dans ses lettres à ses amis y et le^ 
maûifestant encore mieux par tout rensemble de sa 
conduite, et par le' bût comimm de toutes ses pro<-> 
duèfiÀiis; jippéiant à son seèonrs la dérision et Finf-' 
jure, le blaspbéme et là calomnie; poursuivant le 
christianisme de sa plume in(atî/;abie; attaquant la re^. 
ligiohr dans son histoire, dans ses dogmes^ dans ses 
mystères , dans ses préceptes, dans, toutes ses pratî* . 
ques , dans son divin auteur même et dans ses saînta; 
et au milieu de tant d'efforts, cherchantencore à en 
imposer par de^ dénégations andacieuses , perdes stip* 
positions de noms, par des protestations hjpocrît^i^^ 
et surtout par des communion^ sacril^s, fermer. 
g¥>nre de scatadale cfui couronnoit tous les précé*' • 
deus, et dont Taudacieux vieillard plalsantoit avee 
inié gatté simulée qui fait frémir. Voilà Je, iabl|eapii 
que Pîiîf nie îa^^v^^^^ 

que M. Lepan na pas fait assez/sentir. il na poittt^ 
poiir cette partie si intéressante de son travail > as« 
sez fouillé dans la Correspondance ; il n'a point assez' 
recueilli les traits de hardiesse et^ d'impiété qui s'y 
présentent en foule. Il u a point fait .conuoilre le 
fond et la forme de tant décrits divers que chaque, 
année voyoît éclore , et qui méritoient au moins une / 
analyse rapide. Enfin, il na présenté, pour cette ûm- 
de rbistoire, qu'une esquisse au lieu.d^un tableau; et. 
-cependant c'est -là qu'est Voltaire tout entier. C'est 
cette partie de sa \ie qui le fait mieux. connotire, on 
iLa joué un rôle plus actif sur la scène du monde, où 




il'ii plus cbérAé à dbniîncr, a dîngi»r l'opimon , t^ 
on il y a malheureusement le plus réussi. Les détails 
aboadoient là , et on diroit que M. Lèpan a été ef- 
frayé des mai('riaux qu'il avoit à mettre en oeuvre. 
11 n'a fait usage que de la moitié de ses moyeijis, ^ 
j'ose dire qu'il y eu a mpÎQs dam. son livre sur le» ^ 
derniers temps de Voltaire , et sur la çoaijiVrattoo anttrc 
chrétienne 9 que dans le Projet d'une nouMélU Vie de 
FbUaire^ {Mélanges cités plus haut, H)tïxe% VIII el 
IX), et dans Jes huit ou dix articles relatifs à ce |)a4 
triarche de la philosophie, dans les Mémoires pour ser^ 
y ir à T Histoire ecclésiàstigue du ï8^. siècle (i); du 
moins si je iie suis pas aveuglé ici par des prévention^ 
qui ne sont que trop puissantes surl>spcit d'un auteur.. . 
. Je nïé plais à répéter, en finissant , quç, si l*0uyragft 
n'est pas oompTct,si la (in surtout en est uu peu cœ*^" 
ipiée, on y T6it toujours éclater le respect pour la re-^ 
Ugioo et ponr ïes mœurs , et l'éleigâement le plus- 
marqué pdtrr'les s^ysiémes de, philosophie qui ont fait.. 

depuis uh siècle tant dfe dupes et de victît|icïr. Jil c^t 

lio#§rAfè pbtirM/t'epan ile s'çiré'préçefye.fîf ^^K * 
contagion, et plus IioooraWe encore d'avoir travaille^ 
a guérir ceux qui en aurôient été atteints.^ . 



NOtJVCLLES ISCCLFSIASTIQVES. 

" PlRls. CTest une chose bîèn bizarre que l'extrême dt*, 
Vergence des opinions ^ue l'on entend émettre sur le ^ 
Concordat, et'des jugemen» q|te l'on prononce tous les* 
jours à cet égard dans le mohde. Tandis que les amis 
ih Tordre et de l'Eglise soa|^irent après la prompte' exé-* 

( 4 g*"*** Tolunief~in-6^. j prix, 3o fr. et 39 fr. franc de port. A Pari* , 
cher, Ac). Lf Clere, an burean du jMirnal. 
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«illion d^timf'meiure si importante, I^ JentlndiflSfr^^i 
pu pou iusUuit», en parleiït avec une légèreU, une pié^ 
somplioD, une ignorance dont on ei»l confonJu.' Ib M 
iFortt, par insouciance ou, par défaut de lumière», lei 
ëchos des ennemis de la religion, el accueillent les hi-uils 
que ceux-ci répandent dans finteution d'empêcher te 
bien, el de prolonger les malheurs de TEglibe, 11 n'est 
pîi$ tlôutèux qu'il y ait un ertitid nombre de ces wfifans 
do lô révohilion et de l'imptélé qui craignent le. retour^ 
lés progrès et la Jiberlë de la religion , el qui aimeat i 
la MHV dana Un élal pn écaire el indécis. Le Concordai 
teudroit à la faille refleurir; il faut doncdënigiev leCout 
corclat, lecomballre à tort et à travers, iuvoquer, à 
foûl hasard^ no^ libertés sans les enlendre, mtllre sur- 
font en avant la Charlé, qui n'est pour rien dans celle 
aBEaîre, se plaindre Mes richesses du clergé, quand iJ 
iiicfurl de taim, de son influence eflFrayante, qui»rtd il 
u'e^t ^as iHiêtne admiè à délibérer èùv st» plut^ eher^-in-^ 
Iét»ôl4 de son triomphe , quand il e^t dans Its a»gou»e» d« 
Tatlenle el de la cmnle.Telte est la lacliquequ etiiploieo*, 
dépuis deux mois, les ennemi» delà religiop; iU crient 
bien haut, ils publient des brochure», ils sonlsecondés paf 

Suelque^ amis complai6fln«4,^>ar *ês dtseiples cré^ujtea^^ar 
^ iîidjft&ens aibés âf tronïpiîr, él ïU*orolent<avoii* ^our 
eux l'opinion, quand ils nV^nl que quelques eoieriesoù ils 
déclament. L'opinion véritable de la France ri'esl ni dans 
leurs salons, ni dans leurs pamphlets, et ceseroit s'ef- 
frayer à bon marché que de craindre ces propos et ces 
bruits exagérés par la malveiilaiice^ et qui n'ont d'»^- 
tre liut que d'en imposer sur le vœu comme sur l'in- 
térêt de la nation. Ce seroit donner une force réelle à 
ce parti que d'avoir peur de sa |acla»ce et de ses cla- 
meurs, el le gouvernement saura apprécier le motif se- 
crel de ses plaintes, et le but de oette espèce de sou- 
lèvement. Lors du Concordat de 1801, les esprits éloieut 
encore moins disposés au rétablissement de la religion. 
Nou:^ sortions d'une persécution déclarée. Les pbiloso- 
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plies doaitaQÎCQt pÀrtoot; les prêtres ëlpient ou baim'^ 
chez l'ëlranger, ou exilés à. l'île de Bhë, ou induits à 
TÎvre d a a» dei> retraites ignorée»;, nos temples, fermé« 
ou profiiHéSy.oe servoient .qu'^ des fêles païennes, et 
etoîenl couverts d'inscriptions ridicules. Rétablir le çuUe 
public de la religion paroissoity dans ce temps là , ui| 
prodige. Une rofouté ferrpe l'enli-eprit et y réussît; et 
les philosophes les plu& 4|^poscs à cette n)&\ure!, les fd4 
|uini:itratçurs qui avoient I^ plus, secondé, souti le dH 
rectoire, les vues de firréligion/ firent céder, leur répui^ 
gnarice à des considérations politiques, et surtoi^t, aa 
désir forteinf^Dt. prononcé de celui qui gouvernovt alars# 
Us proclainènent eux mêmes les avantages d'un Concor^^ 
dat« Seroient-ils moins, aouples .aujourd'hui; et refuse^ 
roient-ils à un prince religieux et modéré ce qu'ils ac>^ 
cordèrent a ut^ poliUqu«ttmbitieu^?.,Qu<*l est donc iç^ 
le ptétexte de. leurs clameurs?. Ofe bonne foi,.esl*Ge lef 
lii>erfés de l'église gallicune? Mais quand furent -^{leK 
plus violées qu'en x8oi? et «'ils savent ce.queVest qu^ 
ces liberjés, ne doivent-il^ pds voir qu^Uos précautions 
on a prises pour lea mettre à ntfH vert de toute atteinjte) 
Ëst*ce la dépense? On^ne detj^de pvur.le clergé riec| 
d& plus jifuQ Vtkoqé» dornî^'e. Ës^r^e b/nçmbitfi.def 
évêchës?.Oui$.cW-*là U grM^e (piestionqœ 1>À &^ 
¥aloin. II y a en eftet de justes sujets de se récrier* Pu 
compte en France 86 départeméns^et le Concoi-dat éta^ 
blit 93 sièges. Voilà l'énorme diJBfërencu poqr laquelle 
on fait tant de bruit; six év.ècbés de plus,! Une ieU^ 
aogmentalion, dans un territoire aussi va^sie ^qne le ud-v 
tre^ ménle*t*eUe qu'on 1^, fasse. >soaner( si hait t, et si 
les localités, l'intéréi de quelque grande vill^, le vcel| 
de la population, pu qqelqu'auti^e cause^ ont fait ae« 
corder à quelques dépavllbsen:} deux éyêchés, est-ce 
donc là un inconvénient si terrible. qu'il doive arrêteii; 
toute l'opération? On a multiplié les évêclWs,' mais c^est 
dans les provinces où ib éioieut le plus rapprochés aci<» 
li^eloifi^ où le aombre .4^9 iiabitans et le mélange dsi 



protestiint les rêndoient plu5 n^cassairès, oè il existera 

eus d« facilité poar les ëkabiis^emens çcclësiasiiques. 
• le ministre de Tinténear a fait sentir, dans son dis* 
cours h la chambre, les avantage d'un phs grand i\om* 
bie dVvéqueSy et il y a en ethi beaucoup de raisons en 
faveur de cette augmentation. Plus il y aura dVvèqueS| 
plus il y aiu*a de pi*êlres. L^mence d'un évèque fa- 
cilitera rétablissement des séijnnaires, et multipliera les 
iûjets. L*e^périence a prouvé que les diocèses réunis à 
d'adlres, en 1801 , foumv^soiept beaucoup moins de prê- 
tres dam la proportion. Rendus à leur état ancien, iU 
verront éclore aes vocations nouvelles. Les fidèles ne 
craindront plus que les enfaus dont ils favoriseroiont 
les études ne soient emmenés au loin*. Ih sentiront qu'ils 
travaillent pour eux-mêmes. La présence seule d'un se* 
minaire excitei*a le zèle, et ^|||k;ouragera le^i vacations» 
Les critiques insistent , et demandent pourquoi trois évè* 
chés dans un même département. D abord cet exempta 
est unique. Le département dei Bouches .do- Rboue tai 
te tetti qui ait trois sièges, mais. ce département ren^* 
lerme Plusieurs villes n|ort an tes; &t -ce que la popo- 
latidn de Marseille^ qui^mplfe pi^ de çeui mille amés./ 

«e iiiéçitoit i^iMm w^f^fi?î éfm^km^^9S.4 

elieétoft destinée h «re rsiilée) OQfiimf il y a c^ uns , 
par un Ûéau ieiTiUe, regretleroil-elle d^«voir dans a^n 
sein un Belzunce^qei donoeroit l'exemple du courage, 
it qui se dévoaevoit a rester au. milieu ^de ses ouailles 
jpôvtr les a&sistet* et ies consoler? Qn dit que cette î^ande 
etté a offert ioo,odo fr. pour les premiers frais de Téla- 
biîs^mènt 4e Tiivêqge, dii chapitre^ du séminaire, etc. 
le n'en suis pas surpris; 1^ pi*éMKe d'un éveque est am- 
bitionnée par' les villes poujc^ien éts raisons ^ et tandis 
3 n'a Paris, où l'argent est 4pt, de froids calcuiaienrs 
ispatent sur cinq ou six évéchés pour une inince dépense 
dé moins de 200,000 fr. ; daoales provinces «on se félicite 
^'avoir un évèque qui vivifiera le pays , qui sera un bîeo- 
iaileur fOur le temporel > en même leôips qtt*un pa^ 



(285^ / 
leur pour le spin(u«l y et qui dédonmiàg^ra atec u^ura 
son diocèse àes fixais qa*il occa&ioijueia. On sait, ^if 
ininistére de rinténeoi* , combien de villes, ont de- 
mandé qu'on leuf i*endit leurs sièges, et ont fait dea 
offices k cei égard. Je' çpnhois une ville du midTou les 
habitans, et jusqu'aux ^rdlesCàns el à leurs ministres ^^ 
ont écrit au nouvel évl^ù^ P^^^' ^^ C^idter du réta- 
blissement de leur siégeât ou clioix de sa persoiihei 
Lfà villes qui ont obtehu le rétal»hVemebt de leur évè- 
ché sont presque toutes dés villes importante^ par leiir 
bopuiation, et ce titre, j^int'auk autres qu'ëlleis ont pâ 
faire valoir, méritoit d*êtrè pris eb couâidéi*àtion. Nîiïieé 
à près de io,obo amés/ Reims 5o,ooo, Arles, Béziëi^s» 
Castres , Saint- MalôVBhiis, Chaiires de i5 i 20,000. Oâ 
a divisé en deux drocise^ les départemens du Pas-de* 
Calais, dllle^l Vilaine, d^ Tbère, de Saône et Loiié, dç 
TAisne; mais ils renferment chacun une population de 45# 
& pi*és de 600 ntiile amès^Trouventon étonnant' qu^on ait 
ditninué les év^cbés de Metz , de Nanci , de Besaiiçon, d^ 
tyon , dé Limoges, de Bayonne^ qui.,depuié 1802 , cprà-r 




ch peut regretter quéiqdes'' érsprc^uirtloiis aés^x fortel. 
Mais aucun travail en ce genre ne sauroit être à i'ubri 
de la critique. C'est l'ensemble qa^l fWl Voir , eW ridr 
iifrèi général qu'il &ut cousaltei^ Toutes ces object-ions 
de détails <Ioivénr donc dis^piii*oUre devant ter grand tpoXlS 
du bien de la reHgiônJ'Ëlle demandait uAe atigraetita* 
tibn de sièges; aprèa celu , n'est-il pas misérable et mes- 
quin de disputer pour cinq ou six sièges de plus ou de 
moins sur une grande étendue de territoire? Qu'un finaiî- 
cier^ quisuppute tous les soirs l'intérêt de bon argent, 
néglige une grande et belle oeuvre pour ne pAs diminuei: 
sa recette d'un jour, je le éoùçois^ mais ce étalent avide 
•est indigne d'un grand Ëtat. Laissons dîme ieRui Irès- 
ètirétiea poursuivre son ceurre, et .n'oppô^as paâ da 
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lordides ëconotni^s h ses d«f«eitis g^néi-ftax ponr la i^ 
tauratîon de cette" aniiqfue Eglise, plus nëceti^aire en- 
cori) à la France, qae la France ne lut esl ^léccssaire; 

' * •. » 




k la chapelle. S. M. n'est point sortie en vmture. 

«-—Par une ordonnanre da Boi, le nombre dés officiers de 
l'ëtat-Tnaior de l'aftillerie a été reduît de 345 à 3oo officiers. 

— Le Roi a fait aux Princes et Princesses de sa famiUè dif- 
férens présens, choisis parmi les porcelaines de Sèvres, ex- 
posées dernièrement au Louvre. 

— On Va mettre en vente, chez Méquîgnon, rue Saiht^ 
Se vérin, îe Discours de Pie- VI sur la mon de LvUis XVI, 
traduit du latin par M. rabbé'GuilIon. 

— l\l. le marquis de Maurojr, lientenânt-général des ar^ 
iaées> est mort, le 7 janvier, a l^f e de 80 ans. 

— Le |t.oi a accordé un secours .de 600 fr. à la paroisse de 
Malzieu , dans la Lozère. 

— M. de Maubreuil , qui s*est évadé de Douai , lé t**. jan- 
vier , s'est rendd de iuite k Tournai , et de ^à à Anvers, oii 
rim d^it qu'il ddir^'éihUrqlliWf.'''^' " ' '-^ ' -^ * '' ' 

— Des journaux avoient annoncé qae M. Despatjs étoit 
nommé rapporteur sur le projet de lot relatif au Concordat. 
il paroît que la commission n'a pas encore fatt son choix. 

— Les exilés françois , au nombre desquek se trouve Félix 
Desportes, ont obtenu de se fixer en Autriche , oh ils ne seront 
AStreipts qi\'a une surveillance, rigoureuse. 



CHAnrBRC 06$ PAlRt. 

La chambre s'étant foifmée en assemblée générale , le 8 jan- 
vier, a enteq^u un rapport sur quelques pétitions, et a nommé 
MM. les itiacquis Pastoret et Gamjer , les comtes Abrial et dé 
^astellàne et le vicomte de Montmorency, membres de la. 
commission chargée de l'examen du projet de loi sur la liberté 
îde la presse. 
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CHAMBRC DES DEPUTAS* 

Dans \e comité secret, du 5; M. Laînê de Yîllevêquè, clépiit^ 
6u Loiret, a développé une proposition qui lend à restituer aux 
émigrés leurs rentes sur TÉtat. 11 a rappelé que la loi du 3 
décembre 18 14 avoil remis les émigrés en possession de leur^ 
bois, et du peiil nombre de propriétés et dé renies fondèrcs 
épargnées par les .aliénatiofl$,réyolnrioonaires;et il $'çtomie' 

fo*on puisse leur envier la restitution de leurs rentes sur 
fitat auxquels ils ont les mêmes droits. L'orateur a fRii 
valoir les considérations de justice, d'humanité, dé générosité 
qui militent en faveur de la restitution, et il a lu un' projet de 
loi rédigé dans ce sens. La chambre a décidé à l'imanimiré quel 
cette 'proposition seroit prise en consitlération. M. Bourdeatt 
a', dans le même comité , demandé la prorogation du sursit 
accordé, en iSi^, aux. émigrés pour le paiement de leurs 
créances. 

.Le 7 janvier, il a été tenu une sé»^nce publique, au com- 
mencement de laquelle M. Ravez a été nommé vice-président 
à la place de M. Faget de Baure, décédé. Il a eu loÇ voix^ 
M. de Villèle est celui qui jSi réuni le plus de voix après lui j il 
en a obtenu 69. L'ordre du jour appeloil le rapport de la com- 
mission sur le projet de recrutement. M. le duc de Richelieu , 
M. le garde-des-sceaux , ]M> Altent et M. de Barente soitt in- 
troduits. M; le minisire de^Ja guerre. étant indiappsé .ti'a pci 
assistei^ à la séance. M. d'Ambrij^e^ ^ jrs^pppiclem*^ fst ffiont^» 
ii la tribune. «« L'expérience de deux années , a-t-il dit , a dé- 
montré que les engagemens volontaires ne pou voient p^st^f* 
iîre -k l'entretien des foibles corps que les circonstances per- 
mettenrt.de tenir sous les armes^ ei le système militaire adopté 
par toutes les puissances de l'Europe , oblige de recourir au 
même moyen qu'elles. Ua loi proposée a pour but dedéfeil^re 
tiotre territoire, sans pouvoir offrir une ressource à line ambi»* 
tion effrénée. Elle favorise les engagemens; elle prononce une. 
exemption juste; elle libère ceux que le sort a favorisés;. elle 
aissure une limite certaine à la durée du service, et va au-devant 
dc'tous les abus d'autorité. La commissioaii discuté avec une 
attention soutenue les différens articles du projet j elle propose 
pour Tarticle i •'. une rédaction différente, qui distribue entré 
tou»4es torps de l'armée les feunes gens destinés pbtir le ser-r 
vice. Vo^s écarterec ainsi d'oine loi ^ndameàtâle iitiemë«iir« 
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temporaire et incertaine^ loin de limiter l'action du gonyer^ 
nement , vous le dëbMraMerec des entraves qu'il s'est donnés..^ 
Lr'orateur discute successivement tous les articles du projet, 
pn avoit propose d'exemptef tous les fils aînés; mais cette 
^xi^ption générale a paru contraire à nos institutionsactu^etf. 
yta abolit la prestation en argent exigée naguère pour-^ réCbr- 

S^és. La commission propose un amendement sur la libération 
es jeui^i^iis que W sort n^JNi», appelés ; .qud^ues-uns sur ce 
;^;qài concerne les légionnaires vétérans, et un particulièrement 
^ }ur l'article de Tavancement ETle pense qnela nomination 
' ' ^ittx emplois appartient entièrement à la prérogative royale; 
c'est par des regJemens qn^. le Rot .doit déterauiier l'avanc^- 
méot , el qu'une loi sur cet objet empiéterait sur son autorité. 
[ Elle propose donc de su^rimer les articles a8 , 29 et ?o du 

\ projet. Le rapport termmé , les membres se sont fait inicrire 

pour parler pour ou contre le projet. Les membres inscrits 

Siur le* projet sont MU. de oandj^ de ^erre , Chauvelîn , 
upont, Btfoyer^Collard , Froc de la Boulaye, Beugnol, 
\ Bourdeau, Dupont de l'Eure, Solilhao , Sarlelon , Bign^m, 
Morisset, Camille-Jordan, Brun de \illeret» Briffode, La* 
l frange, Duvergier de Haurann^, Duhamel , unmedajr, 
^ "S^agnier-rGraQdpréy Siméon, Dulong. Les membi es inscrits 
i contre sont MM. Josse-Beauvoir, de Caumont, de Courtarj^el, 

.j^rtfae*Labastide , de Salaberry y de Chabrillant , de la Bour- 
i 'dannajreide Cardonael ;|de8o9ald, Pontet, ^gori^, de \iUbIey 

■ y" Ctigi^nHit>uzouer, dé Floirac «^e B^nçlfurc^u^ piaqReLÀ 
^ ' ÇoussergueSfBenait, deMaTcellus/t^^^ 

Carthy , Dubruel , Corbières ^t de Saint- Aidegonde. La dtscus- 
',' sion sur le rapport s'ouyrira le i4 janvier» M. de Serre cède le 
fauteuil 4 M. Beilart M. Blanquart-Bailleiil fait le rapport au 
, nom d'une commission sur le projet du Règlement proposé par 
. : M. de Serre.^ La commission est afavis qu^l n'j a*|;^ lieu à dé- 
libérer sur ce projet. La discussion sur ce pomt s'ouvrira 
^après celle du recrutement. Aucun membi^ n'est inscrit 
" pour parler pour ou contre. Oii.firocède au renouvellement 
V; des l>ureaiix. , 

, Le 8 janvier , la chambre a adopté , en comité général 9 et 
à une majorité de 120 voix sur i3a, ^a proposition de M Du- 
vergier de Haiiranne , tendant k ce que le Boi. fut supplié de 
: : proposeï^ une loi qui décide que. nul ne pourra être ela dé- 
; pute s'il.n'a 40 ans accqipplls 1« jour de son élection. 
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DES APsl^miS Oii'MmE V JMUS. f 

Nous coranrencepoiis par. .examifier Tappel comm»/. 
d*abus , tel qu'il étoit piiitiquë 9?aÉit ia rëvoluUon, > 
Nûuit voyons dans Tantiquité des exemples d'appelt 
des jugemens ecclésiastiques; ces appels se porloieni lou-' 
jours à ua autre. supérieur ecclëstaslique. La nature des 
chûsee indiquoit seule <;étte maixhe, et la raisoù comme} 
le di^oit canotjique avoJent consacré les différcnis degrés 
'de juridiction pour les causée eccléMastiques. On appe*^ 
: loit de Tévèque diocésain au méiropolitaio^ du métro-. . 
politain au pritnat, du pi'imat au Pape. Cette grada^-^ 
lion s'étoit conserirée jusqu^à ce& denilers temps', é^-" 
ceplé que dana pioeîeurB Etats le» nonces .du P^pe avoient 
nn tribaQal,. et e^erçoiel^t une ji:iridic.Uo». C^ attribn-' 
lions letur ont été même formellement accordées pair le 
ooncilé de Trente, ou plutôt il les y a maintei^us , ea 
réglant seulement les cas où ils e^^eiceroient ce pouvoir. 
Mais en France on n'a jamais souffert que les noncet 
^'attr^b^aMent. de juridiction, et les parlemens ont çons* 
^tamraent veillé à les en einpéeli«r..,;^n ne conpoi^oit 
donc Kntrefois jparaii nous que l'appel ^imple ou ordî« 
ttaire, qoi étoit réglé par des formes êonblanles, eiqui 
consistoit à réclamer d^un jugement d'un tribunal ecclé^ 
•siastique devant le. supérieur dans Tordre de la hj^érar* 
chie. Avant; la pràgmettique publiée sous Charles VU, en. 
ji5S, il n'y a pas d'exemple d'appel du juge d'Eglise^ 
au juge laïque, pas plus que de ce dernier aux c^urs: 
ecclésiastique^ , et chaque puissance restoit dans ses ii«i 
mites naturelles^ Le concile de -Bourges prut que, pourj 
faire mieux observer ses décrets sur le schisme , il de<- 
voit prier le Roi de s'en rendre le protecteur, çt de* 
charger ses officiers de tenir la main à leur exécution» 
Tome XIF.L'jimi de la Religion èi du Rûi, X ^ 
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Cette dëinarehe dç ceUe aséemblée n*4 pas é(<é.plt:&f ^ 
Torable k TEglise que ses auires.c^éi^atîpna. JÙes jÊrU^dr- 
naux laïqtieêf dit Tituteur m^nne A^^ Mémàiréê 4tf 
Clisrgé , trouvant la pot^U ouPérte p0ur prendre ço*** 
noisaançe des causes ecclésiastiques, en profitèreM^^et 
étendirent leurnùupfou poupo^^aurdelà ri^emedes cas 

3ui concernoÎBr^ la pragmatique* t^^es tippenâi ûuif goed js^^ 
'abus n*eorei>l il*«bord d'autre Joftd«(meat.qo)^Jta cçfi^ 
aervation dea liberté, di» l'égliae |ralUca£ie conir^ l<9a.«u.* 
Ii-eprises qu'on ju^eoît y être conlrair<^9 , et en ne iroiiy» 
nalle part qu'il y tût eu appel des jugjemem des ordi* 
«aires aux parlemeris, avant i $33« Maisilepiiis^ oe^ sardes 
d'appels se sont muliipli^Sy et un noureau droit S'è»ji4l|^ 
bit à cet égard dans toutes les couf^s. 
, Leaparlemenara|>por|oient à qqia|i?e chefs. pWuct^UK 
les cas où la roie d'appel c^ooime d^ebas.ëtoii <Hiver^ 
^contre les jugcmens des supérieure eeçl^iasJiqjqe^^^C^Ai» 
toit ) suivant kur^ maximes et leuirs ujKiges^j^loi^sHitt'^l 
y avoit entreprise sur la juridiction temp^ri^Uç,^ 9^* h^^ 
qu'il y avoit contravention évidente aux décréts^^jiboriés 
et canons reçus dans le royaume; 3<»« quand les supé^ 
fieurs ecclésiastiques conirevenotent tiujc ordottr)ançe95 
4<** quand ils contreyenoient aux arrêts des cours^oufr 
Verames. Cependant il est bon de se ra^peJer qu<ç ce&Vè; 
glesTn'ont )amak éil récpuiiuei par 1^ <^rg^9 <|^i *^^ 

nint qu'elles étoient trop vi|gues, et qu'elles lai^oiei)4 
ocoup k l'arbitraire. Ltx ptéipier point éloit tix»p, gé- 
néral ^ même dans les prétentions des cours. sécuitèrésj; 
le second et le troisième auroient en besoin égalemeiil 
d'être déterminés d'une manière plus précise;, et quaol 
au. quatrième, c'est ceUiî qui a tçujot^rs pairu le plus 
oontraîra a lajuridictiori ^clésia|tiqiie. L'assemblée d4i 
olerggé^ de, i633) fit h cet ^ard dea représentations {or- 
meUés, et le clergé avoit déjà demaudé'^ en iGoô^ qu'onf 
définit bien nettement l^ cas d'appoL . 

. L'auteur dès Jdémoirss du Clérgi avoue que p^ 
a'eat pas l'inientii^ji de ivos Rois, que l'appel comme 
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é^abos M>tt>«çb àdinfi foàtes I^s occasion où Voà prêtent 
qtfHijr ft tontrartehltOQ aux canons i»tx aux oHonnan^ 
tés^ lltàt hétes$Méf dîMI, que la cotitravèQlioQ prë-* 
tendue àbitaccotttpAgnëed^deo^ï&citxomtances y i^« qqe 
robfet aiir lequel on prétend que lés caiiom ou les ov^ 
donhaficès dh^ t^^ Vidiéès s6il împdiiaiit , ou qiie le pu- 
hUê y à!! intérêt; SS <\y^ l'ahé« soft ëvideht el cons^ 
tant. Des an-èfâ dti conseil cassèrent' p1u<i d'une fois dés 
df t*ets dfes pa1^leRienB q«î s^écartoient de* cette i^ègle. Lés 
ëdits èC les ordonnances de9 Bois avoient apporté qnel- 
ques modificârtions à l'appel comme d'abits; telles sont 
Tordonnance de ï6ô6, ta déclaration de février \&ôj, 
YiAïî du tùàh d'avriliégS, elc. Mais dans la pratique 
les parlemens ne sV coirfbrmoiënt guère , et dans les 
dèmîers temps surtout ils a voient iriirodutt, à cetéget^, 
étie >àrisp)*udence qui A^âvoit d'autre fondement que 
*su*s pftjpréi arrêts. » ^ 

' Déas le piHnetpe, l'appel comme d'abos ne deyoit a v^oiir 
«irànt le.jugement^aucun effet suspensif, mais sieulemeni 
flëfelotif. C'est ce que les évêques et le clergé avoierit 
deàtandé avec lëplusd^instatice, et l'article SôdeTédit 
ld6 l69f5 dit formellement que téa appellations comniê 
4*àhà$^qid seront itOerjetéeê des ordonnancée iies épê^ 
mifa , et des fUgemens qu^itêouroni rîtmlHs pour là ei^ 
têbfuihn dû êèruîoe diPin , ri^paratiàHB des églises , etc. , 
Ti^aùroré aucun effet suspensif; leurs ordonnancés eè 
jugémens, ajoute-t-il, doivent être exécutés, nonrobs^ 
$àr^ ei sans préjudice desdites appeUationi. Là dëcla« 
.ration eu 24 mars 1750 cotifirmfolt cette règle^ et sta- 
tuant dur les appels comme d'abus interjetés par tes eo* 
désîadtiques auxquels les évêqoes auroieni refusé' tes or^ 
ëres Où nnsUtutidn pour caOsef d'opposition à là bulle 
ITnigenitus^ elle diéolt que dans ces cas les appels n'au« 
roient aticun eflfet stii^pemif;'que ces causes de refus ma 
pourroient êti'e regâi*déeA comme des moyens d'abàs , 
à* que , s'il y aroit d'autres causes d'appel , les tribu- 
inattx ne prôn^n^atstilt que tarées dernières, et r^n^^ 

T a 



Toyasaetil poUr les ouïras paiMlev^nt le juge f)iocli&tas-. 
iiqac. Celle décUiatwii. semble (irer une aouy elle force 
dtt nom el de l'autorité du célèbre d'Âguesaf^a^ qui 
paroît l'avoir rédigé^, et qui en exposa les motifs ', et 
•O fil reloge dans le parleoietu. 

. Les meilleurs ^pi^Ms ^voient ^epti dès-lors l'excès dés 
prétentions de la magistrature, el l'abbé Ffeury^ quoique 
élevé dans les idées'doniinautes du l>arreau^ n'a pu.s'emr 
pécher d'en ^blâmer l'extension progi*essiye el les abu^^ 
croissans. «Les appellations comme d'abus^ dit ce savant 
historien, ont achevé deruiner la juridiction ecclésiasti- 
que. Suivant les ordonnances, cet app^lne devroitavoi^ 
lieu qu'en matières 4 rès graves, lorsque le jugeecçlést^^- 
tique excède notoirement son pouvoir, ou qu'il y a entre- 
prise manifeste contre les liherlés. 4^ Té^j^ gallicane, 
liais dans l'^àxëpulion, l'appel comme d'abus a p«|ssé.e^ 
style; on appelle d'un jugeaient ii|ter|oct|t04re ,. d^^^i^ 
simple .ordonnance, .souvent en des affairi^ d^^éant. 
C'vesl le; moyen ordinaire dont se servent le;(. mauviùs 

Erètres pour se maintenir dans leurs bénéfices»^ malgré 
is évêques., ou du moins les fatiguer par des proeès sans 
ftn; car les parlémens reçoivent toujours les app<^lla-> 
lions; sous ce prélexte ils examinent les afpiiir^ daiï$ le 
fcô«U «I. ôiwt à 1^ jjii[ idiçj^i ^95^^W!*'9Hli'.eÇ 9P%iï^^ 
peucenl lui ôter^ dit:eoleOietit. Il y % quelque parlcon^^QS 
dont oit se plaint qu'ils font rarement justice 9ux é?é- 
ques. D'ailleurs le remède n'est pas réciproque* Si les 
juges laïques entreprennent sur l'Eglise, il n'y, a point 
d'autre recours qu'au conseil du Boi, çompo^ ^enqôre 
de juges laïques nourris dans les mêmes Aia3|,M;nes que 
les parlemçns. Ainsi quelque mauvais François réfugié 
horjs du rpyaume, pourroit fatrj9.u.n traité des senùtudea 
de l'église gallicane, comme ou en a fail des libertés^ 
•t il ne manqueroit point de preuves {i} »• 

Je ne suis point surpris que leséditeui» ji^nsémstes du 
' " ' ^ " . ■■ ' ■■■ ' ■ * . :-> ^— . 
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JOlâCOura mr Us IBertés' de V^Use gàttiodng , éDSs«rfl 
isupprimé ^« morceau , qui contrarioit>tiop leurs pré«- 
jug&. Maîft Tabbé Fleury lienl le même langage en d'au- 
tres endroits. Dans uue leltre du 4 octobre 1707, à 
M. de.G^z, il s^exprimoit ainsi ; uLa plupart des att- 
teuri qui ont traité de nos liberlA*, ont ouf4>t» les choses 
•n y comprenant certains droits qui Tfont aucun Ton- 
dément dans rantiquité, comme la Bégaie^ la connois- 
lance du possessoire des bénéfices attribuée aux juges 
laïques, t'ap|)el cofnoie d'abus. Ils n'ont cherché' qu^à 
étendue autant qu'ils pourroient rautorité royale ^ en 
resserrant celle de rEglise, et dû Pape en particulier (1) )». 
Ici i'aute^H* renvoie à Vlnatitidion au droit ecclésiasti^ 
que; où il tient i peu prés le inéme langage. 
. En rappelant l'smcienne juris^prudènce sUr les. appela 
tômme d'abus, on Voit que leur in&tilntion n'est pas 
1r^- ancien tre, qu^elle n'a aueiiii rapport avec nbs lilier'* 
tés, comm^ ie disott tout à ffaeure Fleury, qu« lesap- 
jpels ne pouvoient avoir lieu que pour un intérêt grave j, 
ou urf excès notoire, qu'ils né dévoient poîhl suspreo"* 
^di*e reflfet de la sentence du juge, qu^ils dévoient éti^a 
jugés avec solennité. Les ordonnances avoient pris des 
précautions pour leJs entourer de formes' propres k les 
rendre moins fréqoetts. Phisietirs de'ce» précautiona 
* étoîent linal o1)serVées. li'abtié Fleut*^' reinarqiié qte 1^ 
juges laïques, sous prétexte de défendre ies droits du 
Boi, étendoient leur juridictfon ou^tre mesure. Ils atti* 
roienl à eux toutes les causes ecclésiastiques, tantôt pour 
Une raison, tantôt pour une autre. Lea pariemens cra* 
reut peut-être aussi pouvoir colorer kar usurpation, 
porrce qu'ils comptoient dans leur sein quelques conseil- 
fers ecclésiastiques* A 'Paris, ia grand^chambrè, celle qui 
connoissoit des appels comme d'abus^ avdit douze con- 
seillers clercs, qui étoient du moins censés plus instruits 
des canons, et qi;^? dévoient avoir quelque zèle pour la 

. (i) hMjiouyeaux O/mscuies, pag.- lao. 
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êiseipKM àt l'Eglise; quotqu'iirn'raMMt etHifaielfièM 
aacuna )urîdîctioa spiriiualle. . ^ 

fjB révûlutioiiy le iiiveâiu d'ane main, k j^àive da 
raiitre, vint eogioutit les parlemens, et ancfaéltr toutes 
les juridictions. Ce n'ëtoit plus la justice hamaine qbi 
Hndott se» oracles; i4 crime, lé'iMfife et rifn|Mélésié« 
geoient à sa pface. Il ne s'agissoit'^os dVibiis, de torts 
on d'erreurs; le sang ruisseloit de foutea parts, ^^et la^roi» 
ligion y dont la destinée est de soQ&ir sans cesse, ardft 
k pleurer à la fois sur tous ses enfaûs,'aar les TictîneSy 
et encore plus sur les auteurs de ta pet^sëcution; Lcvra 
même que le glaire eût été retnia daus le fiMirveatt-, $ea 
-tribulations ne furent pas passées. Be ras é e aoiferte jo^ 
â*une protection fastueuse, elle retrouiTii ^'autres^haf* 
Hes qu^ celles des prisons d*oà elle aorVOti, ^ ^le^poi 
eraindre qu'en vtnilant Vorgànièer, iAk ne s6i^eftè*eak% 
eora à la détruire par tme autre Toie/ L^ aartiefa» or^ 
ganiq^es de i8o3 rappeloièat les aBcienroes^evrti^^fesv^ 
y en ajôutoient dé nouvelks* On ti'y bubtta pas l'appel 
cdmttie d'abua, qui fut cependant modifié*; car cèmnM 
on ne reconnoissoil pas de jugemetis, ni jrnftme de tii^ 
bûnau?; eèirléstasliques , il n'y a voit pas propi*enient d!a{K 
pel. L'article '6 des loii organiques portoÀ-doBc: ^ «« 
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*« il r aùrarreiiBulii aiti^eonsetl d'Éut,<dan% <oi«s î^^fa 
d'abus oe la pnrt de^ supérieure et autres p^retonnes «Qplésiàa» 
tiques. Les cas d'abus sont l'usurpationou Pexce^^u pQuvoirj 
la contravention aux lois et régleniens de la républiqc^e, rin* 
fraction des règles consacrées par les canons reçus en f'rànce , 
Tattenlat aux libertés , francliises et coutumes oo'rÊgltiife g^ 
licane, et toute entreprise o« tout procédé qui\ dan^Veréreiefl 
du culte, peut'compromettrel'bennéur des citoyens, tipeuMer 
arbitrairement leur conscience , dégénérer contre eu eq op* 
pression, oueninfurfs, ou en soaodale^pjBiblic. «^^rùçleS» 
Le recours compète à tontes les per5oniHli& intéressées : à dfi" 
faut de plainte particulière, il s^ra exetrcé pac. les préfets. L^ 
fonctionnaire public, l'ecclésiastique ou la personne qui voudra 
exercer ce recours, adressera un mémoire détaillé et stgné, an 
conseiller d'£tat cliargé de toutes les affittret cooiqéniafiC ki 



•iBidM:^ kqtiel S9f»ixmn df prendre, 4«iiS':lë]^itt$.court délaie, 
tout ]et reofieigiiefiiens conveiiaMesf ,çt><(ir son rapport, l'ar^ 
twe tera suiyia^^t définitivement terniînëe dans la foni^e^ ad<- 
ininistraiive I et ^voyee, |^elop IWgeactdes c^s, aux autpt 
rites cpinpeteiïtes ». ' 

dl'^^H im deux, chaees à distinguera les cas d'abus ^ 
iav^Ciiict 4e pt*o6ëd«i\ ^Lç^ cas d^abus sont d'une g^aér 
ralité uStayiMsrie»- N-étoU-H pas à ciHiiodre qu'on n'eo-^ 
t«udit f9ir^iê$i^pation, l'usage le plus légitime de l'au* 
iorité ecclésiastique, que l'on-s'étoit accoutumé i re« 
gartler. comme nuUe au milieu do la per.^écution duuà 
«M9 soek»U à peine? -Ces mots de contrat^niîofi aux loi$ 
^r^€mm^de-là républiques p<ui voient ^ pris^ dân| 
k«Mr «eBsnatuvéi>foui*nir. prétexte à des vexations sans 
omii»^ resnissantifi^ fi on: obligeoît: le <:lergë i suivra 
<HM lois entl-ohr^ennes et oe^ rëglemens persécuteurs^ 
<h«iail^ e9PQe^vement\des 4ivera gouvern^mens révof 
luttomfi#ir«s; car beaucoup 4c «es lois et de ces rc-gle^ 
meMS 11% votent pas.élë «brogén. Enân.cet^e aul;-e clause^ 
ioui^ ce fui pe^^ comprofneUre l'honneur des citoyens, 
et tr^i^ leur conscience, leudoit à faire un crim^ 
aux prAti>6a de l'exercice k plus légilime des foiictions 
de leur ministère, soit dans leui*s instructions publiques^ 
toit dans leurs exhortations secrètes et dans le tribunal 
iH^fiie de'1tf'j)^i(en'èe. Cétréuoooé «st dmm be.iilcoup 
'trop vagué, et li'a point cSgtt^ l^récision et celte elurt^ 
qui reppuaèeilt l'arbitraire. 

l Qa^nt à la forme de procéder en cas d'abus, inlinj* 
duite.par les ailictes organiques de ïSoiz, elle avoit du 
inoiflsiefet afanloge, que les procédures n'étoicnt pas |>u* 
Uîqsies* Ainsi oti.n'enieridlt point les tribunaux retentir 
ée plaitit es contre les prÊtres, dans un moment où Ik 
haine contins «u)t étoit si Active. Si on eût donné cer-* 
Ttère à leurs ermemisv ies> procès, tes mëmuires, les 
jplaidoierîcs se sel*oient na(ult!plit^s à TinSni; les prêtres^ 
tes évêques même auroieni pu èlre traduits à tout ins- 
tant devant les ^ibunaux; les déclamations et l^ in^ 
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jurée ne leur enfoientpas ^lé ëpargaé^., et ii« tfimiiettt 

Serdu datis ces discussions- pablîqiies la cQiisidératiovi 
ont ils a voient besoin. Tontes les plaînles au conirfttre 
fnreut )ugie$ adminiclrativement^ (ont sç passa à haïs 
rlos; le conseil d'Etat nii^me ne fut point investipar te 
fait du jugement ^le* ces afiaires^ elles étoieot ijl^idéea 
par le ministre des cujres .seul, jet be^uconp die pe^r-* 
sonnes Jni rendent lërnoignage qu,*en einpêcharUtifi éclat 
funeste, en ^togflfî«nt des plaii>le9 niai foadées» ou et$ 
donnant quelque satisfaction, ans plaîgnans, il rendît 
service au clergé. Il est y;*ai que ce résultat dépendoit 
uniquement dci la benne volonté dé M, Porlalis, et qaj^ 
celte arme auroit pu être dangereuse, si elje avoit 4|é 
remise en d*an très màids en somme^ réexécution, dao^ 
ces precpièrs temps, fut moins fnauvaiseque. la loi, . -. 
Cependant la l)>i]iileui .et Tanibitioii du d^>p(»te avoient 
fait naître des difft^reuds i»oti-e bii et le Pupe»'* Eniti^ë 

Îiar la prospérité., il !PO»!oit éUe le maitie patiout. 
U'empara de Borne, dispersa les cardinaux etMes pré* 
)afs, et fit le Pape captiF. Il sentoit bied que le clei^g^ 
ne pouvoit voir de bon ceil cette persécution .cotitrelQ, 
^aint Siège, et dès-lors les prêtres lui devinrent susjpecls. 
Il aggrava le joug qu'il leur avoit déjà, imposé, et: k^ 
prenant conseil qué^^le ses qapriç^:/>u«de^«|^,.ç^iè^'e^,ii. 
an^a^rit ou travecsa«tebj^. qu'il airoît lafssé faille ^sûp^- 
primant, cassant, esjlant, ou emprisonnant.- On nous a 
conservé quelquesruns des discours qu'il tint, en dilfé^ 
rentes occasiprijs, et dans lesquelles il déployoit toute 
son humeur contre le clergé» Mais il la manifesta enr^ 
core mieux par les fait^. Ce fut en 1810 qu'il fil adopter 
le Code pénal. Jamais loi si importante ne portât plus 
le cachet des circonstance^, et n'a ççusa plus le reasen»* 
tijpent et la passion.. On rnultiplia les- précautions et les 
rigueurs contre les prêtjres trop déclarés pour le chef 
de TËglise. Dans le discours sur les. motifs du Code, 
on déctamoit contre les fanatiques pu séditieux qui iii^ ' 
voqueroient la puissance spirituelle pour avilir et en- 
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trafvèrï'aatoritë dès lois et du gooveiHêineht. On coft- 
damnoit à la prison les, prêtres qui crjtiqueroient oi> 
t^nsnreroîentj dans ou discours public, qaelqu'aèlje 
du gouvernement; la peine devoît.élre plus For^te « le 
discours avolt été suiti de désobëi^iice^pu de 2»éditioo. 
Une IiiBtruction pastorale, qui cpnti^'ndroit une cri UV 
qoeolr une censure du gouvernement, ou de tout acte 
de l'autorité, èroportoit le banuissement, la déporta^ 
tion ou la knort , selon? la gravité des cas. Vt^vU 207 et 
)o8 sont plus foi*ts. (Is sont ainsi conçus : 

ic Tout ministre d'un culte, qui aura , sur ié» questions ou 
îhatiëres religieuses , entretenu une correspondance avec une 
cita r ou puissance étrangère, sans en avoîr.préàlablement in- 
fetvné le ministre chargé de la surveillance des cultes, et sans 
avoir obtenu «on autorisation, sera, pour ce seul fait, puni 
d'une amende de 100 fr. à5oô fr.; d'un eùiprisonnement d'un 
mois à deux ans. — Si la cqrrespoiliâance, mentionnée en l'arti- 
cle j^récédent, a été accompagnée on suivie d'autres faits con- 
traires aux dispositions formelles d'une loi ou d\in décret, le 
coupable sera puni du batmissement , îi moins que la peine 
résultant de la nature de ces faits ne soit plus forte; auquel 
cas cette peine plus forte sera seule appliquée d. 

,'Vn pareil article ëloit fort bien iitiagîtié ppur un t^ttipa. 
de penécutfto^ et sei*vit admirablfoiebt à tourmenter 
et k bannirlei^ évèqiié^ , Ifes p»^èt res ét*'lés fidèles , qub lèa 
devoirs de leur oliarge , le soin des âmes ou d'autrea 
motifk de oonscience engageoienl à s^adrésser au saint 
Siège» comme on Ta fait dans tons les temps, pour ea 
obtenir-des décisions, des dispenses, des indulgences et 
les autre» secours spirituels. C'est en partant de cet ar- 
ticle qu'on a dernièrement trouvé des prétextes pour 
baniiir M. levêqué de Gaud; et on pourroit de même,* 
h la faveur de cette clause, bannir les évêques ou le9 
fidèles qui recouvrent au souverain Pontife, suivant 
l'exemple de toute l'antiquité, et qui entretiennent ée& 
relations de respect, de soumission et de conHance avec 
le centre do Tunîté. Espérons qu\me révision attentive 



Aa Cotte p^tiàl (èvà âkfatoilfe ceû àviié^» iméréê)^ 
u)i6 tyrannie in<]uiàt€f$. et qui «oui sî peii en lismionm 
évec les dispoaitiom d\in guuvîeriieiKient t'éilgteux et^lé- 
gilime, •;* : .--'y 

Poiir finiif tucif ce«|pt regardotles mesurer {H^bes éaûa 
lé même but parlBi^oiiaparte, une ]oi 6u Hià, ^tuit^Sti» 
^^abht que le^ ëvèquesseroieut jugés -pal' h*^ ctwli«5$ <»y rf- 
le^, dans les cas où il» seroieni pi*évetias de4{tiei(]fl»e^<f^ 
4c police correclionDelle. En'i8i3, une auire loi, eti 
ordonnant IVxëcution des articles dtiPonfwrtfebIcau, "Au 
aS janvier prëcëdeia, les d%!clara .obligatoire» pooi^ les 
ëvèquesy «(atoa que le tnéli opirfiiain ou le plua;abciM 
«uffi'agant doniieroit i'hietttittion caQoniqodv^t'^^pi^lt 
rarde rvfos ik saroient iraduiié devaèt les trrbuuaiix^^ ^ 
chargea le minisire de prétienlér im pi'oj^t dé décret^ 
t>aur dëteiciDÎner les procédures et 1^ peines appUcâblas 
a ceux qui ne se soumeitl^t>ieut pas. Cëtort la ooe espébe 
d*appel comme d'abus, et on avoijt à craindre unacbisoif 
si ces menaces avoienl ëté suivies. Mais la Pi^YtdetH:e amtr 
assigné un teime aux cxltatagances du conquAixkDl et 
aux violences dû persécuteur. L'Europe se ligulsi cotiti% 
le colosse, et TEglIse et l'Elat furent délivrés.. \^r*. 

Toile est Tbis^lbiVe abrégée des appels conime d*aDÏ^ 
Jamtf ^lous rauoien,r4gîœ<i q^e depui;^ ^IKgp^^^of Ç^t AWÇ 

Iu'il es4 pè» de -procédcNres dont on ait plus atféi'ë U 
testination pHnittivé, et dont on ail plue étendu les at- 
tributions. N'auroit-^l pas été à propos, si on veut rd^ 
tabhr celte forme de jngermens, d'en déterminer si bien 
U nature qu'elle ne puisse donner lieu au retour t|ès mè- 
lires incoHvéniens? L'article 8 du projet de loi ielatif an 
Concordat a particulièrement effrayé quelques personnes. 
«Il |>orleqâe lea cas d^abus spécifies eu t'ai'ticie o de la' loi 
du 8 avril 1802, seront portés directement aux com 
royalt^s; or, cette loi du 8 avril 1802 > ee sont les articlea 
organiques même, et cet article 6 est le ittèmeque noim 
avons cité plus haut , et qui offre tant de vague dàtirti 
définition des cs^ d'abus. Assnrômèai il ne peui entrer 



dn&a llttteotnm lio gouvernement ée Wire' regarder 
<eom«ie w« d'abus la cùnàrapentim aux lois M régler 
mens de^a république, «l npus avcHrt d'aùlaal plusliw 
d'espérer une modificalion danaT la rëdaclîon de cet ar* 
^li<)le, qiHi M. le ministre de l'iiuérieur» danr son dit*» 
cour» tar teprojet^j s'est abslenttde citer cet artieleS, 
«t-a «pëoifië diSKremmenl les oas d'abuH. Nous oseriow 
!dofico^di»a»dër 9 pour tranquillîser ks ecclësiasliques, 
pour guider les eours de justice, pour rendi?e la loi pji» 
«laîre et moim énibarrassanle. daas Tapplication , qu'on 
y dëtermînAi si bien les cas d'abus q«e chacun bût ce 
^'é deit éviter* Le dkooui^ de M* le ministre de l'in- 
àkmat prouve que le fouvernement a ©ru accoi^er u« 
•ventage aux eoeléiiaatiqo^ en portant les cMsm d'abue 
.^kevani les cours sit^uenireB. 

•' « tléspérps dis «iagi^ratare ^ k dît don Excèllcn<îé , scmt alMec 
dien^ perarrde'^eoÂrsetraiigersauQt petites psssions qni «^ dé- 
«baiQe9t:fii seiivent centre les dépositaires de rautorilé, sciît 
civile^ leijtreUgiettee, et pour résister à l'inftuence de ceal a»* 
frites luéme. Composés. de msgistrats inamovibles , ils soiKt 
.émicenuiient propres à conserver le dépôt de nos maximes 
nationales , et à en conserver la tradition* I^s ministres de Je 
r^lwon trouveront dans cesn^agistratscettegravitédemoear? 




: justice et de la ireB^n 
cette mesuré { de confier les ju^«nens des cajs d'abus eux cours 
rejalss). En relevant le saoerdoceà ses propr^»yeuxct a ecux 
4espiiples, elle donne en même temçS' aux ecclésiastiques 
des )uff«s ii|dépendans et éclairés. La loi s^acquittedece qu'elle 
(doit àieurs vénérables fonctions, en assurant toutefois les droits 
de la société et ceux des citoyens ». ^ 

Nous lie voulons point contester ces «toges donnés à 
le magistrature et à J'esppt qui l'anime; mais nous d^ 
manderons si ta publicité des débab dans tes causes d^a- 
JNia est u»e <?bose désii-oble pour le clergé dans les cir- 
lèmslane^ actitdies. On ne sait que trop k quel point 
le» auteurs. de pam^iete portent aujourd'litti la licence 
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eMfre i^ nligMa 61 1» pr«tr«s. U Ooécordai ir fiik 
éciore vingt 4rrils plot «fasoidcs et piiiriii}oriMx la 
nm qoe lai j|Qtr«t. La anse en «cctm IIo p d'un pr^rt 
deyaot OM coUr royale aéra oae pitore poor la inalî* 
mîM. Lci eqneniis i^la rviigmi<ae c^oairont de l'éclat 
d^une pareille aAûre^ iU augment^root, sHIs pewraM^ 
Je acandale. On fera circuler des nëmairei plrini de 
dMaraations; i randience , des pïaidoieries-de tnème 
goât lendrool à Tilipeoder le clergé. Uà amaleois sV 

E>rlerQol «o foule. El ce n'est point ici un tableaa « 
niaisie; ces craintes ne sent ^ae trop fondées d'après 
la connoiManoe qoe Ton a de l'écrit de^ parti et des 
moyens qa'ii emploie. N'avons-noiis pas' m danaénr 
eanses i-éceorcsdfii aracats s'émanciper contre l'antorili 
royale, et «ranrer des principes qui lendoîenf i ^îuali*' 
fier tou9 Ica séditieux et les conspirateurs? H est à creâft 
qti on ménageroit. encore moins FËgliseet l«9 pt4lr«9li 
Ainsi, une mesure qui n'a été prise que dans rieÊtenlioB 
de nderer le clergé aux yeux des peupicfs, àfèifa, pat 
noire perversité, uneffsttout contraire /et 4«>fiWera1tee 
i des chicanes et &'des diatribes sans cesse rèiiaiésanl^ 
Mous livrons ces réflf xîons i la tnédîlation des hommes 
d^Blat, et de ceux surtout qui sont appel^^s à ptoMocet 
aajc.£Ç8 gi-aves et ii^orlauleft questions, ^ la reKgie«'> 
lasieoiéré, la jùstfeiRsoot é^tetoetit i^ft^i-Wséd; *^- f 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

BOMB. Le baron d^Uitrpléda , envoyé exirnoritinairt 
el minislre plénipotenlkiire du roi de Hjittovi^e près lé 
saitit SÂége, a présenté à S. S., au nom de soitâoctve- 
raîn, le prince régent d'Angletert^, une^i'llrc pour loi 
fcîre part de la moi't de )a princesse Charlotte. 

— Sir John Cox Hippisicy, membre de la cbambre 
des communes d'Angleterre , el ai connu par le rôle qà*il 
a )ot*é daris les affaires dta catholiques, vieni d'anim 
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h Rome^ On crakitqae ce* broyage n*att poair ttit'qàel* 
que ncmfeaiii moyen de contrarier et d'aaaemr des gens 
qui redoutent sttff tcfutes lesc^ses la protection, du bu* 
HMiet* .- ■ ■/ ^^-\ 

- Paris» S. K. Rv Maouib est âUio, pendant I^octavç 
deaniitte^ Geoeviàve j jkire ses prièn» sÛr le tombeam de 
k samte*. • 

r:«^jM. rabb<^deMasenod, nommé par le Boi à Tévé- 
ehédeMai'Heille, est arrivé dans cette ville de Palerme,, 
oà. il.éioit resté même, depuis le retour du Bai. 
. -^ M. Tobbé FrayssinoQS doit prêcher dans un» a&*' 
éembléedei chtiritë qui se. tiendra dans Tégtise do l'As- 
SMPplion, le )iMidi 1 5 janvier,' & deux hearfs. 
. -^ I4» G^ie de rEp^phanije a éléxëlébrée avec pomt»e k 
Sa{i*t-3utpice9 le 6 inèine.de janviei*. On se demande si 
•Bite^grand^ solennité, quii nous t*appeHeiloti^ eon version* 
au ohrisjtianismOf . ne sera pa&rét^blte* La suppiression des; 
fêtes y onéi^ç fsn 1802 y adroit dû respecter celle-ci, ainsi 
que la flète OieUé Ne peutHu» pas espiérer. que Ton noue 
MMïdra éiitist deux solennités y qui o&ent à k piété deTsi 
loucbons «Quvenirs? It n*y. a que ceax qui n'observent» 
poi^t \^ (^es qui les t(*ouvent trop'mnltipliées; mais- 
{M^urquoi envieroieiO-iU aux^fi^ètes ces joui^de. recueil-' 
l|Si^ent «t dejprières? Parce qu'ils nft prient pas, pou r-^ 
quoi em pècbemtent-iU les ^ntre^ de prîierr ? : Il xauit 0f>ftir<|(' 
Qu'on reviendra sur quelques unes au moins de ces ^p* 
pressions exigévs par .Buonaparle,, et nous en avons un 
gage dans Tassiduité avec lâiquolle le Boi et les Prînees> 
observent ced fè4(»3 chères' à là piété, et célébrées dans 
toute TËglise.. Par -là, nous noas trouverons d'accord 
%voc le reste de la oatbolicité. . 

*^ Le Journal du Commerce bl:*ime beaucoup, daps 
•on noméi'o du 3 janvier, le Concprdal dé- Bavière. 
comme préjudiciable 000; libertés de V église càtlwliqiie 
allemande y mii furent, dèfinduejs avec tant de succès 
sous Joseph il. Ôr, ce temps est précisément celui d«^ 
la grande servitude des églisf^ allemandes^ qiie. Tonnelier- 
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choit i lAltre i^us un joug un peu phid dur q0^ eefiiî 
de tVgltie romaine. Le journalîMe regretta qV«jii n'ait 
pas attendu un Concordat général ^'ur toute FA Ifema* 

S le, comme s'il ne d^toit^pas saroîr que çd Coiicofdal.. 
oit presque, inipossU>te, k caose de la divèrsiiiî des |ireV 
tentions, et des Intârè'ls de tant de^souveraîus affM.lesp- 
quels il falioîi s'entendre« Le Condorduli de Baviïre dé*, 
plait à beaucoup de gens précinément par lé» prédttàlfMS' 
qu'on y prend pou» maintenir les avantigce spirituels 
de TËglise^ W droits des évèque^^ et itiêm^ le iétxiporel' 
du clergé. 

' «— On apprehdaTeèpeineqae li*ois des'iiiissH»itQ^îr$ï 
que M. rëvéque de la Looistafie a vpU fait partir firjiat 
lui , sont morts de ia fierté |aom & h lSrouv^U^«>Qrlë#iii9«s 
Dansée nombre est M«. âigUj^jecçlésiaitiqneitalieiHit^ 
nous avons tu quelque temp i Pam»^SaaMNiijat:fi&o 
perle sensible pour cette missioo nnasanteb ^ ^ 

• 111 II 'riii I m I i- i-Bi^ ,<■ 

1fOVTfeLI.1iS POLITf9Ulca, ^* 

FâRis. Parmi les objets d^iodustrie oui étoieut à là derniirf 

cxpontidn, Mahamb a reçu en présent au Roi une sainte Vieiig^ 

i^vec l'Enfant Jésos^ peints sur porcelaiiie, et d'apn^ le 

nkodêle d'un grand maître. ^ - -^^ t' • 

— Madame a envoyé làSofr. à Bordeaux nonr îè dernier 

«Tiit?stwr de$ «e<-oiA'^.qu>nf aççprdt^ i fe $Qai^é.ie;aWr»tft 

ihâïéhicnc de cette nflc. ' '""./■, 

-^ Moiri^iBUR vient de nonuner un de ses genUlshomiiie» 
d^onnenr, M. le comte de Taodreuil , pair derrance,£ls du 
dernier gouTefpéur du Louvre. 

-r D'epres un rapport du ministre de l'int Prieur , U masse 
iQtale dès fonds a£Eectés an soulagement des pauvres , Vannée 
dernière, s*élëve à plus de t^ente^nx miUibos., Ke ivint point 
compris dans cet état les fonds provenait des rtiirenas ordi- 
naires des communes ^ on le produit des dons de la charités 
Dans la plupart desdépartemens , dit lé rapport , les ressource! 
ont été très-considérables j^ dans plusieurs elles ont pliis que 
doublé les fonds accordés par le gouvernement, çt dan^ quelrv 
ques-unS les préfets en ont évalue la mas^à plusieurs millioni,, 
«»^ Un Méoioice ^ publié dernièrement dans un procès qu'a 



U^Ae dtt^i d*(>rWaiu., pour nnec^épenjance dfti PàIki^R6ya1 , 
avance, et kp^ qu'on dit d^apr^s^des états authçutiqiies^ qu0 
les constn|Clîon8 faites k ce palais par le feu duc, se tnôntent 
à 44 milKoiis, en y comprenant les jpleries, ^ jardin, la saUe 
de spectacle; Monsseauif; hiî avoit coûte jusqu'en 1793, aï' 
inillittnî ^ et te Rîncy 3i. Bnyërtu d'uti contijai, #>assé avec ses 
cvéïnd^^ le'g jaD^i^r 1^9^^, le ipremier vendit pour 1 3 
nHlli<^natl*iisrmebbW B fut incarcère te 4 avril, et sea l>îén9. 
confiiqfKt l« 1-6. 

>— Le cdtnf4» de Pàlmela, ambassadeur de Portugal 
à Londres , qui étoît yenn a Paria pour se conceitter a vec^ 
les ministres des grandes puissances relalivemf^nt aux.diifé-* 
rends entre TËspagne et le Portugal vient .de retourner 
éti AngTeterfe, 

-^-»*-fl rt'ya pas eu «îè séance pùMîqùe à ta chambre des dé- 

Sltés) on^s'^est'éécupç dates lei bureant de la discussion de 
versespropoâtiorifl^.^'LeTàpportèurdêla commission du Con* 
ovrdatiQ est pas encore nommé; * - 

—"Les nouvelles espèces dé ^Mimoies frappées depuis rS'o.T, ' 
suivant le système deci n? al ^ Vêle voit au i«' septemore 1817, 
à un milliard 695 millions,. dont 668 millions, en or et le reste 
en argent, Daris cette fabrication, les monnoiès frappées an 
tjpe du "Roi , ^*élèvent h i4o millions , et à i38 en argent. 

^»«- M. Marchangy, avocat du Roi, a conclu â trois mois de 
prisoil et à ^ fr. d'amende contre le sieur Scheffer , auteur 
dVne brochure intitulée : De l'état de tf^ liberté en France. U 
crf a cité qoefcfties passages , oh l'auteur se montre ennemjl .dt;» 
» ï*Mtiïn1lé èl%oKp^'té deVftct à reçôm-' 

^ mandé rimprimeur Gillé à la clémence du tribunal. 
' --- Le conseil mttnicipal de Melun a voté un impôt ad- 
ditionnel' de iîi,ooo fr. pour, procurer , pendant Tbiver, du' 
travail aux pauvres , et distribuer des soupes aux enfans 
de fa fÉiéme olas$e. 

• -^ On dit Iqtré le co*»dîergè de la ^prison de Douai, d*oii 
BKaubre«r^l s*est échappé, a été mis en prison. 

»— ^M. d*« Rîgny, capitaiiié de vaisseau, commandant la fré- 
riile V Aigrette, e»t de'retotir ^e là mislion qu'il a remplie en 
G'rècc , en Egypte et en Syrie 

-^ La flûte, /a C^ûrdi^aF»*, a fait nanfrage k la Marti-** 
Ikîqnè & ht suite dé l'ouragan du ai octobre. Il n*a péri que 
aéuf hpminés. Le capitaine a adressé les détails de «et événe- 
ment au ministre de la marinir. 



V ^rr lis^-c^ï^:. royale *;ifc^ 
Ctotio €t Guillaume Pcrsoai ourrchànd^ k Motitfort^ à ni» ' 
«mepcle de.Sooo fr. piur l« premier,, et de 6000. Â'v poinc * 
le second," comme usuriers. Ces îenx individus oot été coa«^ - 
Vaincus de st livrer à d'îfiflS^mes unùreé qui riiinoiêiit lés paj-- . 
sans. lia avoi#nt «lëji» (^ • con^am»iSs ^ef> potiéé con^ûon-^ 
nelle à Montfort'; mais la cour a cru devoir^ nuraver^ 
leur peine, et appliquer la sévëritë des lois à d«s specula^r" 
tiods odieuses et criminelles. 

— Quatre voyageurs, egarçs, le 2»i dÀ^embre, 4ans le$: 
montagnes d'Auvergne, par un temps de neige épouvantable, \ 
n'ont dû leur salut qu'au bruit d'une cloclie que M. le cure de^ ! 

. Oourdiëgues fait fûnner dans les mauvais temps pour avertir 

et dinger les voyageurs., Il n'y a pas d'kiver qjue cette pvécau^.-^^ > 

tion ne sauve quelques xnalhéureux> M. le ministre de l'inté- ^ ; 

, rieur a fait écnre à ce charitable ecclésiastique une lettre de; ^ 

, satisfaction, et lui. a envoyé^ine sommet de 6eo fr. . : " 

•*- Le roi d'Esp^ne a défendu l'achat def nègres au oenf > 

de la ligne, à dater de ce, moment^ la traite sera égale* ' 

ment interdite au sud de la ligne, à dater du 3o mai 1820. a 

— Le. roi de Ns|ples » conféré. au prince de Trileyl-and*; 
le titre de duc de DiiiQ^ eu l'autorisant à le transiôettre k 
son neveu le comte Edmond Péri^ord et à ses descendans. 

. -*Le roi d'Angleterre a eu dernièrement des intervalles d# 
calme et de santé, pendant lesauels il a demandé des i|(w--r 
veHes de sa famille, et a désiré la voir. 

>^; Malgré la liberté de lu presse établie à Weymâr, U. , 
\Feitilfe ^epposiiion^ eooire kquçeUe il s'étoit âeifé des , ' 
plaîntes^ a cessé de. parpître. Plusieurs gouveniemensd'AI^,^" 
len^agne s'occupent à réprimer les abus de la presse , qui 
se sont multipliés depuis quelque temps d'une manière ef- . . 
frayante. / 

-— L^nfante d'Espagne , Marie-Louise , ci-devant reined^ 
trurie, aujourd'hui princesse de Lacques^ a fut son'^irée ^ 
dans cette ville avec ses augustes enfans, le 7 déil^lnbre. 
Elle se rendit de suite à la cathédrale , et là fit hommage des 
clefs de la ville qu'elle venoit Ae recevoir à la céfèorè statue- . 
représentant la sainte Tace de Notre Seigneur, mettant par cet' / 
acte de piété la ville et l'Etat sous la protection divine. On 
chanta le Te Deum ^ et la princesse se retira aviec Sft fiuinilt^ 
au palais, d'oh elle s'est montrée plusieurs fois aufeuplc qui 
l'accueille par des.accIamaûoBf... 
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Instructions sur le Rituel; par M. le cardioal de la 
Luzerne, ëvéquCv de Langres (i). 

M. le cardinal de la Luzerne ne s'est pas borné ^^ 
pafidant un épiscopat de près de cinquante ans^ à dé« 
fendre, contre les attaques des écrivains modernes > } 
les grands principes de la révëlatîdQ> et à publier des 
Dissertations raisonnées et des InstructXins pastorales 
pour établir leS' bases de la loi naturelle et de. la foi 
chrétienne. II à embrassé encore d'autres genres de- 
travaux qui se Jient même d'une manière plus immé- 
diate aux fonelions du ministère pastoral. Il adonné 
plusieurs ouvrages de morale et de piété , propres à. 
servir de lecture dans les familles^ et de sujets d'ex- 
liortation pour les payeurs.' Enfin , il a tracé, dans 
«es Instructions sur le Rituel, des règles à son clergé 
pour l'admânistration des sacrèmens. Ceux-là seuls . 
4mi0evrEm#4^éi0iidue d^ua ||ar«i) triait , qat^^çoÀnots^ 
^ Ètnt ' parfàtlemieni ces matières* L'àdmimslratk>n des 
; SMremens pi^seote dafas la théorie, et plus encore 
i^ans la pratique, une fotile de difficultés qu'il faut; 
.éclaii^cir. . Lors même qu'on ne peut prévoir tous les 
cas, il -est à propos de poser des. principes à l'aide 
desquels les ecclésiastiqi»es puÎ3sent se diriger .dans 
rapplication. C'est ce qu'a entrepris M. le cardiiial 
de la Luzerne, dans les Instructions (\ue noris annoi> 

; n - ■ I -1 . Il ■ I * I . . ■ » . >Li ' ' ' I " I 

(i) I voi; in-4'**; priXf iS fr. et ao fr. franc de port. A: 
Paris, chez Méquijpioa; etc^ Adrien Le Clere, au fiureaa 
du Jouroal. 
: 2 orne XIF. V Ami de la Religion et du lion V , 
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çons, et qui parurent au commencement de la ré^ 
voliition. L'ouvrage est distribué en neuf chapitres , 
|iir les sacreiricbs. en génjéral, sut chacun' d*eni, 
et sur le s^ipt sacrifice de la messQ. Qn y entre d/ms 
le détail des différentes questions que les saoremcns 
peuvent o0*nr sur la nature de chaque sacrement ^ 
sur sa forme y sur ses effets y sur le ministre , sur 1« 
sujet, etc. 

A Teiposition des règles , 1 illustre auteur a joint 
des Instructions adressées aux pasteurs sur l'esprit qui 
doit les animer dans leurs fonctions* On trouvera/ pat 
exemple 9 à l'articjle du sacrement de Tordre, d'excel- 
lentes choses sur les devoirs et les vertus des ecclé- 
siastiques^ , sur la vocation y le zèle^ le désintéi-esse- 
suent , la prudence , Tapplication à Téinde , l'esprit 
«acerdotal, .etc. Ces points sont traités d'i:M[)é fna- 
nièi^ Mmple et claire, niais surtout iDStruetive et ton*- 
chante, ti'auteur y exposa les règles en pasieitr'vigfer 
lant, et en père tendre qni Vent persuader. Le tôt 
seul ile^^s avis lam petit tjHe -les rendre' pkis^ puAimÊÊR 
«nr l'esprit des prêtres, et le prélat n'oul^He pà's'*^ 
les encourager par dés éxeniple^ cdnsolâias, en même 
temps qu'il leur trace leurs devoirs; comme on létok 
par le passage suivant >^oà il cite des faits fionorabbàs 
pour son diocèse. , . 

. «Lçs tempç de maladie et de contagipn, dit-il , sont 
précisément ceux où un pasteur doit davantage à son 
troupeau. Le mercenaire s'éloîgtie et fuît; le vrai pas- 
teur s'immole, s'il en est besoin , ^t^on sacrifice est aossi 
daitit qu'il est glorietix. Quèi hondeùr nWt pas fa^ è 
la l'cHgîon et à leut mînîslière, par leor généreux de- 
vouement, le$ ëcclësiasliques de la plupart des diooèsék 
de Provence:, duraiit les ravages de la peste de 17^0, et 
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1721I G« diocèse peut se glorifier d'avoir d'auMÎ grands! 
e&elQpIes à .prèse.utei dans l'épidémie qiii désola la ville 
épiscopale, et plusieurs autres lienx^ en 1760. Tous ceux: 
qui furent obargé3 de quelque fonction , prodigues de 
leur propre vie, se sacrifièrent sans hésiter au salUt de 
leurs frères mourans. Nous n^âvon.» pas eu la consola- 
tion d'èlretémoms de ce cooragë silc^rdolàl qui a pré- 
cédé les temps de noifv épiscopat^ niitis ndos eor avoiift 
trouvé la mémoire récente et précieuse à tous iea^em 
de bien* Puisse ce généreux fesprit se conservev éternel- 
lement dans le mèq^e clergé! .Puissimt et les ppi^rpa de 
ceux qui succombant dans. ces gfandes épreuves jr 
trouvèi'enl le prix de leurs travaux, et le^ exemple^ des 
coopérateurs que là Providence nous a conservés poui* 
être nos modèles, perpétuer parmi ^nons, jusque dant 
les derniers siècles, une suite d^imltateiirâ » !^ - 

Udiiiutre fait relatif à son dîofèse que M. révéqiie 
dé. Langres rapporte dans ses Imtructions sur k Rir^ 
.iuel, c'est rordonnance qii*il publia en synode^ le 2^ 
août 1783^ sur rinstructioQ que les pasteurs doivent 
j|^^jii^iîtf& p€»«^les. CetU^ le r^uisâtoir« 

fhrproaioteurqui la^ré^séae, mérîimtjen eflet detr^ 
rappelés am eodésiastiques charges^ du. soin <]es ameâ« 

Nous ne pourrions suivre ici çlâtis Je détailles dif^ 
férentes décisions que donne Je prélat sur radriûui$- 
traiion des sacrcn^ns; encore moina oserlons-n^u) 
les juger. Le respect que nous avons pour le carac^ 
lère et Tautorité d'un évoque^ et d'ua évéque aussi 
éclairé que M. de la Luzerne^ nous inte;:diroit vluq 
discussion trop inégale. Mous demanderons se^ile-* 
meot à M. le cardinal la permi^ion de lui soumetlf/e 
nos observations sur quelques priacipea qu*il avancée ^ 
et qui paroissent contreaits par de graves autorités î 
ainsi qous lisons dans ses Instruetions , pag^ xa :.i?A 
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sacrement, pour être valide, doti^ être fait datUki 
circonstances requises. L'iflluslre prélat se trouve ici ea 
opposilîpu avec le seulimeut comnmn y et 'nous pou* 
vous dire UQaDÎmc , dès théologieos y et même avec 
lenseigoement de TEglise , qui n'eicige pout" la vali- 
dité oue la matière y la forme,, iê ministre et Tinteii- 
tâoQ. ôr tout cela peut se irouverJiors des circénsmnces 
requises. 

A }a page 583 y le prélat expose les diverses opt^ 
nions sur le ministre y sur la forme et là manière do 
sacrement de mariage ; et apfès avoir fait éotinoître 
lès deux sentimens entre lesquels se partage Féeelè^ 
\1 ajoute : // s'est formé un troisième^ sentiment fài 
acquiert depuis quelque temps beaucoup de pafUsim 
dans les écoles* Selon les théologiens qui le soutiennékit, 
h sacrement est essentieUemeni distingué ^ v^fntmt 
civil : c'est un rit sacré qui sanctifie , qui bénit ib cm^^ 
trat i mais qui en est différent. La matière de oB^fit^sm^ 
cramentel est V imposition des maihs , et lafiifikeeit'la 
BénéScHàn du prffre.M- N pârdinalde la I^attëNe 
ftit trop d*honneur à ce système y qui n*a été imè^iÉi 
que par les ennemis de i Eglise y pour lui refuser h 
PQuyoir d'étabHr des etupécnemeos diiinlaos. Le pre- 
mier qui Tait développé est l'avocat Léridant , daibs 
$on Examen de deua^ questions sur le marutge -jW^ 
été suivi par Maultrôt, et dernièrement plar M. T., 
qui n'ont pas manqué de vanter ceite explication 
comme un principe lumineux , capable de dissiper 
les ténèbres répandues par tes scolastimies sur cetta 
înatière. Le savant et pieux cardinal-<j!rerdil, après 
avoir exposé ce système, s^exprime ainsi : A ce sfS'-- 
tente monstrueux et hérétique y nous noUs prop9s6ns'd'op* 
jifoàfr- renseignement instant de t Eglise^ tel Mju'^il se 
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Hre d^ tMaiUire ^l de la, tradition, eti»l qiw^ Vadoptefti 
d'un commun consentemenf, toutes les écoles catholiques 
(Tr^jdié du. mariage y ^discours préliminaire, toïxie XV 
des Œuvres du cardinal Gerdil , pag. 82 et 85 , èlir 
lîon de Rome), L autorité et .la réputation du cardi- 
nal Gerdîl nous dispenseut de recourir à cl auire§ ter 
moîgoâges» , . 

Dans la même page 582, M. le cardinal de la 
L^xeriàedît : L^ bénédiction nupiiale eH essentielle à 
l^ vtoUdité du nuu'iage. Le coucile de Trente ordonne 
J4| béi^édiciîoa ^ il est vrai ^ mais non sous peine de 
nullké; soa décret .sur la rétbrmution du luariage^ 

IKîS$i^fl:24iÇhîïP'i''^'>o'^^îS® ^"^ '^ préseuce du propre 
prêtre. Les lois civdes de France avoieut suivi la dé- 
çisîdpda concile, mais n'alloient pas plus loin, et 
ik9:4K^ décidé plusieurs Ibis à. Rome (|ue la bénédib- 
tÎQii nV*toit pas essentiel le Ji la validité. Nous avons 
4*^^aui plus de droit dç faire celte remarque , que 
PQUs élioips tombés dans la même erreur, dans la 

^p^Sm«'^,f<i|jf^J de^no^ ^^^%^^'^}^ **'-4P^S: ^g^- 
ll^tfi^r^viinsrectifiée dau^ là 2^ euitio^ ' 

Le fioiwoir 4^ .l'Eglise,, par rapport âuxeippêchie- 

mèns, n*^t. pas expliqué daus les Instmcùon/i. d'une 

n^apière bien exacte et bien plaire. L'autem* scmWç, 

. pagp 586,. n'étirJbuer à TEgliôe que le pouvpir sur 

le sacremept^. ce. qui séroit contraire au concile -de 

Trente qui annuUe le contrat même (même session 

et même cbapitre que cl-déssus), et à la bulle Aucto^ 

remfidei,^yo^. 5q> Il est vrai que le prélat, pafig? 6i5, 

accorde à TEglise le poyvoir d'établir des eii|iêche- 

mens dirimans, et.que par la manière dont il expli-r 

que , page Çi 5 , la nature de Fempêchemeut dirimant , 

on voit qtill annullie même le contrat. Néanmoins il 



ftéiiiUe le nîcr ailleurs , on du moins faîte dépendre 
Je pouvoir de FEgKse sur le contrat, de TadmissiOQ 
du prince, du moins si on s*en tient à ce qu'il dit 
page 589 : 

, « II s^agit de savoir si une condition misé par l'Eglise 
il f exisience du sacrement, est par cela mêftie apposée 
à la formation du coptrat civil, ou si les souverains ont 
le droit de valider le contrat, lorsque TEglise déclare 
le sacrement nul. ^insi, lorsque dans le concile de 
Trente l'Eglise a déclaré nuls les mariages qiii ne 
seroient pas faits devant ie propre curé, cette nullité 
loniboit-^elle sur le contrat civil comme sur lé sacre- 
ment? ou les souverains pouvoient-ils validement se 
dispenser de porter dans leurs Etats une* loi sem- 
blable, et laisser tes mariages valides y quant au civil, 
comme ils Tétoient auparavant? Sur le premier point, 
îl est certain que le pouvoir de l'EgHse qui est paré- 
raent spirituel , ne s'étend pas sur la validité'des con^ 
trats civils qui est une chose purement temporelle. 
Elle ^eu^l)ien déj^qdrc d^ passer un contrat qiiél;^ 
conque, et par- la le rendre illicite ; 'inais iï ne»l 
pas enJ son pouvoir de le' rendre invalide ». 

Cette assc^rtion étonnera sans doute plus d'un lec^ 
leur, et on la trouvera peut-être assez légère, et 
pfin x»îsée à concilier avec ce que le prélat professe 
flîHeurs. S'il vonloit dire seulement que le prince 
|)eul attacher lès éflfets civils h un marine ànnull8 
par l'Eglise , nous . rentendrîons très -bien. Mais ce 
h'est.ji^ là le sens et. la pensée de'Fàuietir, puisqu'il 
dit et^)ète que. le contrat naturel et le contrai, civil 
sont la même chose, et puisqu'il distingue claîre- 
pïcnt le contrat civil dejs effets civils. 'Or, sqiUénir 
que l'Eglise ne puisse pas dans ce cas même irriter lé 
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çppirat^ c'e^t (îonlredîre la bulle s/^^cièremfidei ^ pro- 
position 59; qi préleodre que le pripçe peut rehdrtr 
valide le contriil (Je rnarifige déejarénul par TEglise, 
n*esi-ce pas encqurir la note porlçe p^r la même bulle 
prop. 60 : Rogatio sjnodL,,, quatenus cwili potestati 
lus (ittribuif, $iyp aholendi» swe restringendi impèdi-' 
menta Ecclesiœ auctoritate constituta vel comprobata. . ., 
libertatis ac potestatis E,celesiœ sub\^ersiva , Tridentinq 
contraria :^ ex hqsreûcali supra (prop, ôg*) damnatô 
prinçipio projecia ? Il est très-probable que l'illustre 
auteur na pas vu les conséqueûces.de son principe, 
et on est encore plus fondé à penser que s'i) eût pu 
connoî!:re cette décision de Pie VJ^ qui est postérieure 
à la publication de son ouvrage , ou s'il eût revu luir 
même cette nouvelle édition de ses Inatriicûons , il 
se fût hâté de corriger cet endroit, et de tnellre dans 
sa doctrine sur les^ empéclieniens dirimans plus de 
fuite , de liaison et de clarté. . 

On trouve encore à la p. 654 ""^ autre proposition 
peu exacte. S. Em. v dit que T exercice public du caU 
vinisme est parmi nous, un ^pécnement dirirmint. L.étte 
décision est contraire au ^eiitiipent de béa|ico:up de 
, théologiens, ménia François, qui ne regardoient ces 
mariages comme nuls que quant aux effets civils. 

Enfin , à Tariicle' des dispenses , le prélat dit, page 
086, que les éyéques peui^enf 'validement donner Us 
dispenses des empéckemens dirimans. Cela ne paroîtra*- 
t-ii pas un peu hardi? Le plus grand nonabre deç 
auteurs François soutient bien que les évêques ont^ 
de droit diviu , le pouvoir Ordinaire de dispenser de» 
empéchemens ; raîûs comme c'est aussi de droit di- 
vin que leur pouvoir est subordonné à celui de 
l'Eglise et du Pape, le pouvoir de dispenser a pu, 
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tomme le droit d'absoudre dé certains cas, être re- 
sserve au Pape; et il Ta Àé effectivement , par une 
pratique constante ^ depuis plusieurs siècles. Aus^ le 
.Qontiniiateur des Conférences djingers, quoique assez 
favorable au pouvoir 4es évéques en cette matière y 
déclare que cette réserve est un sentiment unwenel^ 
lement admis dans la discipline €cclésiastÎ4fiie.n,\ et 
cela par les théologiens et les cànonistès François les 
plus attachés- à nos nutxitnes. ( Conférences d Angers , 
sur le contrat cipilet les dispenses defnariage , tom/IX 
bis y page 4^)5 ^t plusieurs conciles de France l'ont 
reconnu. Oii les trouvé cités pJir Benott XIV, daùs 
son Traité De Sjnodo diœcesanâ, lib» ix, cap. 3, 
n^. 5. Il convient de dire d'ailleurs que dans le it^èttge 
endroit oii M. le cardinal de la Luzerne révirndiqtie 
pour les évéques le pouvoir de donner validomeni les 
dispenses , il ajoute qa il faut respecter la longue poi^ 
session du saint Siège y, d* abord parce qu'elle appair^ 
tient à l'église romaine , mère et maîtresse de toutes 
les éslises , et ensuite parce au il est utile que levçw^oir 
de dispenser des empécnemens dinmans soit , genemr 
tement parUini ,' confié au. Pape. 

Nous aurions encore une observation à présenter 
sur une déci^don sin|^ulic*re que S. Em. donne , à 
la page 606, sur Tindissolubilité du mariage de 
rinfidéle converti. Mais déjà les remarques précé- 
dente.^ nous ont entr;iiaé trop loin, et nous sommes 
obligés de renvoycT cet article à une autre fois. On 
auroit mal compris notre pensée si on s^inaaginoit 
que nous avobs cherché, par tout ce qui précède, 
à diminuer Iç mérite d*un ouvrage estimable. Dans 
des Instructions si volumineuses , où sont agitées tant 
de questions, où sont décidés tant de cas épineux^ 
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il n'est pas Inen surprenant au fond qu'il se 'sôît 
glissé quelques méprises. Opère in longofas est ùhre' 
père somnum. Nous avons cru rendre service aui ec- 
clésiastiques en leur indiquant ces taches rares, el qui 
jae s<Mit pas sans Importance, et, moyennant cette in- 
dication méoae, l'ouvrage, dégagé de quelques dé- 
fauts qpi le déparoient, ne pourra plus être que fort 
utile. Ce n'est pas nous qui avons Ja présomption de 
parler ici* Nous avons cité nos autorités ^ et dous no 
marchops, cornméon l'a vu, qu'à la:snilediR ihéolo- 
|g[iens graves, éclairés. enx-f^mcmes par |es décisions les 
plus authentiques. Nous sommes bien persuadés que 
.M. l'évoque de Langrés , modeste comme tous les 
..vrais savans, nous pardonnera des rijmarqués où 
JÔoiis n'avons eu d'autre but que la vérité , et qui 
tendent à la perfection d'un d^ ses plusL iniportâns 
ouvrages. . 

'^ NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

**' fAïtïs.^S. M. a adremii itt j[eUfî|^^s^ MM. les 

-^càirés-gi^ëràux du di(ioè8e> a rpcoasioQ dîi si Janvier: 

a Messieurs les vicaii*es-^géHéraiixcapitulâii*6s, Tcinnî^ 
versaîre da jour fatal qui ii privé la France de noire 
auguste et bien-aimé frère; lé Roi Louis? XVI, va bîc«H 
46t ramener nos peuples aux pieds; des an tels, pour lés 
cérémonies de deuil 4i d^expiation que réclamoient l'es 
cœurs des François , et que la loi a établies. 

» Les prières de» fidèles, unies à celles des ministres 
du Tout-Puissant, les larmes du regret et de la dou- 
leur, les sent imens sublimes que la 'victime royale dé* 
pôsoit sous les regards dé Dieu , dans son immortel Tes« 
lament , formeront la pompé la plus convenable è ce 
triste jour, la plus digne d'tit tirer sur la France les bé-p 
nëdiotions cëiesiesr * 
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fkar on décret du i8 dclobre îtiio ^qa^Torganimlif}», 
du clergé caê/ioliçue, actuellement exiaianie ,éKo\^ Baaiô- 
t«nuf . Il coosenIftdoDC h ce que M* Ciamberlani c^n* 
•ervAt Id même qualité ai exerç&t les munies fonetioaSt 
«t que les at*chîpr£lres pusMtnt corruspoudre <iibreiiieQt 
•vee c^ prélat, pour le» tSiii-es de leur ressort. Puiâr 
qu^on a tant de respect pour ce qu'a fiiit Buonaparte^ 
%e décret, qui e«t postérieur au Code pénal, suffiroit 
pour mettre M. Ci*amer ji couveii. Cet ecclésiastique 
pouvoit invoquer encore la kii fLmdaitientale proclamée • 
dans le royaume des Pays>-Uas. Toutes ces raisons ont 
é^ présentées dans un mémoire au gouvernement, et 
aoit que celte fois on les ait trouvée.<s convaincantes, soit 
qaW ail craint de choquer encore les esprits, déja.émua 
du traitement fait Ji.M. Tévêque de Gand,. on a c;«8^ 
les poursuites. On reconnoît donc que ce nV*st pas un 
crime d'entretenir une correspondance pour affaires de 
-religitm et de conscience avec le chef de TEglise; et le 
jugement de M. deBroglie qui r4po.«>e là-dessus, nepa*? 
roit dIus qu'un». tiSàire'd'iiufneur e(» do passif. On di- 
roitqoe Buonapart?e^^ du Totid deson iic») poui^imii eocove 
ce prélat, et il est pemai^nable que c'est avec ^n Code 
queM4flbBraglieiécifa(r«M4^ )< ^f > ^ 

-' CajLÏHKÊttiT; lie «f décembre^ on publia ici la bulle de 
8. S. qui érige le stégei de Cbambéry en métropok;» 
M. D<?a»o(es,nouvelércU6¥èqiie, se rendit à U cathédrale^ 
oà il fut reçu avec les honneurs dus k sa dignité. Il fit 
lire par M. l'abbé Revel , son aumônier, la bulle du saint 
'Père /et le décret exécutdrial qui le chargeoitlui-roême, 
comme délégué, tie celle mission. Celte lecture ayant 
^é faite, d'abord en lafiu et ensuite en françois, lescba- 
âoîiies renouvelièrent la profession de foi entre les mains 
du prélat^ et la cérémonie fut terminée pai* t^DsDeum 
-et la liénédiction du saint Saoï-ement. M. le gouverneur 
du duché, M. le pi^emier pi^ésident dusénatet lesaulor 
.niés de la ville éto^ient prc^erites. On fit , le jour même, 
eu mémoire de cet événement » une di&tribùlion de pain 
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aux^ pàiîf res. Lecomeîtde la ville a ari*êtë â'ofl^ttv«tt! 
sîi^ge-âiëtropoiKaiQ une cix>tx archi^titscapiile. L'érection 
de cette Tnétropolé a fait une grande senlàticm dans norre 
vilie^. Jasqu'en 1779, noire église porioit le nom de Dë^»' 
Citnat de Savoie, el d^peiidoil du diocèse de Grenoble^ 
Mdiê le roi Victor^Âmédée Hl^ ayant obtenu le consen- 
tement de iVvèque de Grenoble , ainsi que du roi de 
France, Pie VI érigea, sur aa -<leniaiKle^ Chamliét^y en 
égliise ëpfscopnlo. Sa huile est du j8 août 1779; il; y 
âyoit eu une première ërectioti par Léon X en i5i6/ 
mais Ff al^çois l^^. eu a voit. obtenu la révocation. M. Mi- 
chel Cohi»eil fut sacré évéqae le 3o avril 1780. M. Dé»- 
soles est le troisième évêque de ce siège, auquel M. de 
Alà'inville avoit été nommé eu 1803; ce dernier de le 
garda que lioia ans. \ 



NoifVRLLJKS POLI-ÇIQUCS. 

IParis. Les min(|tpes ont travaillé presque toui le^ jours 
fîreo S. M. 4 qui n'est point surtie , ^aos ^bute k cattse du mau- 
dis temps/ ■■■■ rt , ; 

— S. A. &. MowsiaoavC^ WIfll f e ntr ai de» |^|^»tna|iqi» 
oales^.passera, diihaiichey.eD revue les dQiise JUkjniis de la 
garde nationale de Paris, chacuoe dans son arronoissement. • 

. -^Les Princes sont reveatif ^ le i5, de Gompiègne*, okih 

étoient allés la veille. . ^ 

' -^ Ms'. le duc d'Angoufême , #n revenant dernièrement de 

la chasse par Maisons^ remit 180 fr. pour les panvres dejccirtit 

paroisse. 

— A la première nouvelle des désastres arrivés à SàinV 
Jean-de«-Lu2, S. M. a donné un secours de ao,ooo fr. pour 

les malheureux habitans de cette ville. 

• ■ . ■ ■ 

«->- Une ordonnance du Roi confirme un acte de i8o5, qui 
auforise TaccepUtion de deux legs faits parle sieur Claude 
Martin, né à Lyon , et décéilé à Lucknpw, major'*-général au 
service de la compagnie angloi^ des Indes, et qvu, par son 
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teftaaient da i**. teptembre 1800, «voit laissé 600,000 ffi 

rmr éubltr, k Ljon , rinstilulîoo Ja plus avantageuse pour 
TÎlle, et de plus, 16,000 fr. de rente annuelle pour la dé- 
Iwrrance des prûonuier» pour deltes. 

— S. M. a , par une ordonnance du 34 décembre, approuvé 
l'établÎMement formé, à Parts, près la barrière des Martyrs, 
sous le nom à* Asile de la Prot^idenœ, 

-*M. Lafitte, banquier, a prévenu les maires et les bu- 
reaux de charité de la capitale , qu'une société de personnes 
charitables avoit déposé cLez lui une somme de 100,000 fr. 
pour les pauvres, et que la part de chaque bureau^ sur ^^l^e 
somme étoit dès ce moment à leur disposition. 

•— Ija commission du Concordat paroit avoir suspendu ses 
séances. Il étoit question de conférences avec les ministres du 
Roi. On croyoit que M. Rivière serott nommé rapporteur; 
mais il n'y avoit encore rien de décidé à cet égard. ' 

— On dit que le quatri^e numéro du Courrier des CH^rn- 
bres , publié chez le libraire Plancher , Vient d'être saisi. 

— Le tribunal correctionnel de Ceret (Pyrénées oricn-p 
(aies) , a condamné , le 23 déceipbre dernier, à trois mois.de 

Êrison, 3oo fr. d'amende et aux dépen% le nommé leaa 
chêne, domicilié dans la petite viHe d'Arles, même dépai^ 
tement, pol|r avoir oinràg|e, dans l'église paroissiale de Mt| 
vîlfe, ce qviM y a dp»Wr($|pec)i£Ie &ns la rdigion , eli avci» 
insulté de gestes et ae paroles M. ie vicaire, dans foxerciee 
de ses fonctions. 

— ^'L'abbé Defoere, ancien rédacteur du Spectateur hége , 
et qui est en prison , comme on sait , a adressé an roi des Pays* 
Bas une pétition pour demander des lettres àe grâce , pour 
recommencer à travailler à son journal , qui , ontre qu'il étoit 
utile il la religion catholique , occnpôit de paiivres ouvriers. 



CHAMBRE DES PAIILS. 

Le i5 liinrier, M. le mandais de Pa«torct a Ç^t le rapport an nom ds 
la cnMnmiiifiioo sbr la liberté «le la presse. La discussion s^onvrira laodi. 
La chambré a reDouvelë ses bureaux , cl ea a ooDiaé les pféudeuf ft 
seciëuires. * 
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CHAMBRE DES DIÉPUTÉS. 

Le t4ianvief^ à utie heure, les ministres étant introduits, lacliscas- 
sion a commencé ïtur la loi du recrutement. M. JosseBoauvoir a la 
parole. IL ti;ouvfi fjne le projet présente deux modes de recrutement, 
dont Tun est illusoire, et dont l'autre rcpiroduit les fol>mes et les abds 
de la cfinscripiion , abolie par la Cliarte; qu'oeil voulant créer une ar- 
mée de réserve, il la rend inutile et dangereuse j'cjuHl détruit la préro- 
gative royale , et consacre un mode d^ayancement. oi^ le Roi seroit pfivé 
de son plus beau droit II faut donc amender la foi, afin de la rendre 
monarchique et consiiiutionnelle. Le service forcé est un système adopt<^ 
par toutes les puissances; on est obligé de s'y cbnformor. Toutefois ne 
rétablissons pas le code monstrueux de la conscription. LVraieur blâme 
rinstitution des lc£;ionnaires vétérans, etsonhaiteroit qUe lé service actif 
ffct porté à huit années. li combat surtout le titre VI sur ^avancement, 
et demande comment on propose, en 1817, une loi qui laisse à peine 
an Prince ce que ta convention a voit accordé au comité de salut pu*- 

1.1;^ ^^ »• *^_« ^ Ti _._.«.. li I- r-_^- .1 :_ :.. ." i. 




loiy si CCS amendemens ne sont pas adoptés. M. de Bondi jH^arde le 
Service personnel comme ayant été constamment admis en Fnfnce sous 
oîverses dénominations. Ce moyen est devenu de nécessité ab.«4olue dans 
U .politique actuelle de l^urope.II approuve les bases du projet de loi: 
m«isil en cooibat quelques dispositions. Il veut que le vole de l'armée 
apil, annuel, et que le tccrulçment^ne,sr fas^ tous les a^qu'en vertu 
cT^itié loi, sauf une guerre iinjfliinente. X^oirail^ur combatles amende- 
ift^s que là é^tnmbsiob propd^e aie i!i^ifë Vl. (Ses amendetSèns, dit-il ,< 
Qieroiènt tout le bicnfaU de la loi, liviferoteiit ravancen^cnt à l'arbi- 
traire, et seroient m^me contraires à la Charte. Il vote pour la loi avec 
les rhangfmens indiqué^^. M., de Canmont s'attache principalement à 
combfitXre le mode d^avancement, celui dé ré|>artition , et l'institution 
des vétérans légionnaires.- M. de Brigade combat quelques articles d^ 
la loi, et se pro|>ose de développer soo v<He lors de. la discussion des 
frtiples. H. de.Courtavel regrette qu'on abandonne les enr^lemeps vx>^. 
volontaires. Il s'élève surtout contre les légionnaires vétérans, qui ne 
pourroient marcher qu'en vertu d'une loi, et qui finiroient par se per- 
suader qu'ils ne peuvent pbéir qu'à la loi, et qu'ils sont les soldats d'un 
parlement, tf titre de l'avancement excite p)irticuliéremcnt les craintes 
de. l'orateur, qui vote contre le projet, en demandant un mode de re- 
crutement plus analogue à l'esprit et aux intérêts de la monarchie. 

Le i5 janvier, M. le comte de Bruyèrcs-Cha labre a fait un rapport 
sur quelques pétitions. La plus remarquable est celle, du sieur Robert., 
avocat de Paris, qui se plaint de voies de fait et concussions ej(ercé4\S 
envers lui. On est^venu chez lui saisir ses manuscrits, 'et on lui a faft 
payer, somme journaliste, un dioil non spécifié dans le budget. On 



M(tM k Tordre da iour sur le preiAier chef de plaint^, et oi^ reoTOte m 
la commiMion du budgel pour le second. La discussion reprend sur la ' 
loi de recrotemeol. M. i« général Dupont rend liommage aux fnteo- >^^ 
tioos qui onc diclë. le projet ^ npais il le croit ausqepiible de beaucoup 
éê modificaiions. 'Il en disbute' les diverses parties eà liom^mè éclaire 
sur ja ih^orie* U n*approuTç fias que les jeunes gens soient ezcittsiTr- ^i 
Btcot încorpoiés dans la légion de leur département. Il souhaite que la. ' 
l^arde royale se recrute, moitié par des hommes dlioisis dansVarmée', 
lïioitié par des engagcmens yolootaires^ qu^on reprenne le nom de ré- . 
liaient^ que le complet de paix soit fixe à iSo^ooô hommes^ que le 
serTÎee des -légionnaires vétérans soit r^4Mt à deux ans , au lieu de. 
fix, etc. Le général combat les amemlemens de la commission.^ 
i ' M. Barlhe-Labastide èVlonoe quVn ait fait suspendre depuis dix-huit, 

mois tous les enrôtemens volontaires. U combat également le projet it ' 
les cbangemens de la commission, et insiste sur la brèche qve le pro- 
|et fait à Va prérogative royale , qu'il est de Pintérét général de main- . 
tfBnir. M. de Chauvelin voit le projet d^uiie manière toute différente. Il 
Y trouve des garanties pour la liberté , et un moyen propre à souteat^ 
la dignité de la natipri/* pour cqmpléter ce bienfait , il faut encore qm^ 
la chambre vote annuellement les ap()els, et en fixe le uvx. Ccst 
Tobjet du seul amendement que propose Torateor. Il s^étonne pourtant 
de ne trouver dans la l^aucune ai^positton sur la garde nationale. 
M. de SaiaKcrry considère le projet sous deux rapports, sa lettre e^ 
... ion esprit. Il soutient que la loi n'est ni monarcliique, ni coostilution*^ j 
• nelle, lill^olitique. Il parle, dit-il, avec confiance devant le ministre 

2ui, au ao mars, montra tant de courage et de fidélité, à Orléausj. 
lais ce ministre peut se tromper. M. de Sakberrv voit un caractère . 
Ilostile dans la loi j il craint qu'elle n'ait pour but d opérer dans le n\^: 
;* ^ ^ litaire ce qu'on a déjà fait danfile civil , et se plaint a« ta cootiiiaatiofm- ;- 

' H^ ^^ tyuMk qui écarifiites hoki«ti les plus dévoués àft Roi. U vo^^ 

V ■';;.-•• .. yoiielet«j#k *«t .,\U-.v^> /■ • A*. ■ i(^i 
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AVIS. *', 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'aboDiiemeiit expire le ta février 
«ont priés 4e }e renouveler de suite , afin de ne point éprouver de reurd 
idans l'envoi diu Journal. Cela ^t d'autant plus urgentpomr ceux qui 
tnfoïA la cofleçtion , qu'ils pourroient , par un plus long retard, nmà - 
' mettre dans l'impossibilité de leur donnet les premiers numéros du' - 

: ^ - rwihonnement. . / ' 

:' ^ ' Ils voudront bien jmndre à tontes les réclamations, changement d'à-. 

'^réêne, réabonnement, la derni^ adr<>sse Imprimée, qoe l'on reeoit 
avec chaque numéro. Cela évite des recher/^bes, et empécne deaerreur^. . 
L'administration da» postes ayant, à compter du i*"^. janvier 1818*, 
4 <^ulilé \t prix cln port pour la Sardaigne et l'Italie, le prix de la souscrip- 

tion / pour qes df«x Etatà, sera désormais de 33^ fr. pour un air, aofr^ 
pour lit mois, et 1 Sir. po^r trois .tQpts. 
' V . Les lettmsnnn affranchies ne sont pas reçues. 
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Msêm mtr ViniiffAreime «» maiiin de religion ; ave^ 
rfC(.). ^•]- 



ii>Z»a sièrk k plo» midaiie a^ett pM celui qûi^M pfU^" 
aklime >pi(Mir r^nt^r» matt ie-tèèdje^uî Miégi4g«y qui d|l< ; 
itaigfie Jd" vMié, il y a Mcrorede ià fot!f»,'f»t' pol^ ^i>-; ; 
iik]uenâ da-ratp^îr, là oà l'on ap«|içoit deii«l«Ma tvaaièj, 
fwi^y. a»U. loisqiu» tout iauuveiii«al( est ëleinl» iorsqiitf 
ta poiilx a ctf^é da hattt^e» qii^lefDoid a gagné la i^^mci • 
^ ^if» rbaLeiiM: du moribooé sa lank plus hiiinkaiq 
^n'uiie curîosilë inquiète» a]:^roafat da a» «oïlaha, ipi^aiti* 
Iwtiréalon qu'une iM^odiaitir^ inérîiaUa ébaahiiÂofi) 
Bii vain Ton atsay^voîl de ae la disiimilei*;^ 1# ma\é\i^ 
an Biiiropay s'atanaa i?aptf)aiDaii| Tara, aa laitna fadud^ 
LdBi broita fonnidablas qiii groud«n^ dsois sm saio„ h» 
taeouaaa«: qui Tébraolanl ^ las loiile^'fielvK'iii inouïs qui;;^ 
dwMBFemiea da^ quelquaa aainéa», en.aiit faut dN» fab * 
^llangé b faca, neacwitpaa la ptusaffrayaui ^«apiéflaf 
'q«*«Ua ofi^a 4 l'«Wl*valattr« Gai leirUilea caiMruUioi^v. 

Euvenl n'élra pas sam remiède; maia^Utita iâidiffi\iiBne« 
barrique où nouç la Toyonïi'tom^r, ce profond /a* 
ik^upisfietneiit, ca somnieit de Ut', ^«tta stupeiir xùqv* 
tdfey qai ren'tiral^? qnf'seuillera %\iv *e<;a ossemei^' 
aridaa piHir las ranritiar ? Le hi«fi, te ttial-/ l'âi'bra^ qm 
éatM^a t^ via* al caM qui produil la mort, o/pnmi^f ^ 
Ikwim» soli «nibaefit^aa miUau dn» p#aplaa qai;^ 4ai)a 
l^VH^ U l&ia^ p^m^f > f^i^id^iU Ia 9^4111 > eî f^in^^ 
l^ra fi:uU» w hf^i^, f^tîgi^ir, tti^ral?, houAtiura.dtih 

(0 I groi vol. iflirôr! ; prix, 6.Cr. 59 ç. etP fr^ S^a. (Vilàif 

dt port. A Paris, cliea^'foaTnacboii Moliiî et Sej^in, |U 

braires ;' et diet Adir . E^ Clere \ au bçreàu ^u . Jourtiaî. . ^: 

Tome XJT. L'Amie la Retfgwn et ^i Ret. ^ X ' 
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Toîrs, les prîncipçs les plus sacres ^comme. les plu» oo- 
blossentimciiSy ne sont plus qu^une espèce dé reye, une 
illusion fugitive, de briiians et légers fantômes ^U?¥ef 
Jyuienl uu' moment dans le kmitftin de là pensée, pottii 
^isparoilre .bientôt sai^s retour. LM âmes ëôerTees niknC 
la réflexion y frémls«enl comme un œiL.mala4«^.^iSQ 
contraçkini au promitr rayon de lumière qui vient les 
frappef:, et 3 oubliaiit: elles •mimes, chercbieot aà aeia 
d'une molJe incurie je ne sais-cinel rf^pos agtlé par lea 
songes volages du plaisir. Non y jaqtaîs rien de sembla^ 
ble ne s'élûit vu^ n'auroit même pu s'imaginel*. Il/n 
fieillù dèJongs et persévërans efforts, une lutte infati^ 
gable de l'homme cùntre sa conscience et sa raison^ 
pour parvenii] enfin à celte, brutale imiouciance. Arrête» 
un momâit* vos regards sur ce roi de la ci'éation : quei 
èvitissenaenl mcompixrben^ible ! Son esprit affinssé n'ert- 
|i l'aise quQ dans les. ténèbres* }gRoi*er est sa joie, sa 
paix, sa tiéiicUé; il a perdu jusqu'au débir de çonnoitr9 
ce q.ui l'intéfeMe le plus. Contempladtàvec un ëgat dé^ * 
goO.1 la vérité et Te^'eur, il affecte de croire qu'on iié 
saih'oit les discerner, afin de les confondre dans un com* 
nroti mlprist dernier excès de dépravation intellect ueil^ 
Irirtt^ttiriort 'dbntié)i^l^ri?eiV9 Cmn in firofwuksm %m^ 
mnU, dmlemnitti^ ' .' , .'f 

. Çestf ainsi que Faiiieur die YEisqi, commence soi 
Introduction^ et, cjéjà ce debout n'annonce pas sami 
4ovtte un fcrivaîn vulgaire. Ces hautes pensées", ccf 
vivies .images, ces vues profoKKfes ne peuvent apparlenâr 
qu'à un «esprit supérieur, dont les regards pénétrans em^ 
Brassent un vaste espace, et découvrent toute Tétcndue . 
de la pliaîe qui nous dévore. Nous entendons tous les 
jours des Jîitéraieurs bieû légers, et dés^ptlbîicîsfes 
bîeri fiî voles tibtis vanter les progré^ des lumières, 
«extasier stir lés découvertes dfijsïéclè et. sur la mîar- 
cliêde respi;i^ lipmait)^ ei.prOMvei; dgns des vers mus* 
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qojs, da diiDs une prosc) rooflastd^que abus- oTaVoD»' 
riei» 4 envwr à nos pèras, e& que qou« sonuaoLes beaii- 
MHRp plUft lieureus> beaudoiipiplus habtleft^etméiiie 
beaucoup pfas Tertneuii. Conatne les Jutf»^ iious vou-. 
loDê avoir dm prophècei cbnpla&siipâ quluoas.amu*-^ 
flie&t par dea prédiciiaos ûâtXjBuseSyioé/uiifmm n^Uss 
piacenday et nom sommes. asaeat&alhéfaiiQMaifidiirea 
tt'oaven î/auteur de VE'siai.tk» sera pas raùgé- piirmit 
çea pâué^rôstes aveugles etiêc^iès. U> posséda à l4> 
{bis^etcé^ooiip d'œU sûr c|ul. pénètre tous. Jê^cUu-»/ 
gers de noire situation morale, ei ce coùfagQ;(pia.o«r 
WM^ ^les disaivmle point, et le ialeni quilles .peint %\ 
îirftndstcaits et qui en kiÂqae le iwnède* Fr<)ioudé--i 
nènt ëéin desquiudç kirelîf^',. ^Miu^nt»«teoaitet 
fitndeuri Aioritine, de. ceite'ipiitbie dësoietta, de cet» 
ess6uf»Mieanint'ettréme>6à nous* soimmes 'plongea, il 
aVilie <bf tente la Ibrce du^roisonnenieat y.eiA^ l(HJte> 
les ressource» de rëloquëi^ce'peiihcoDfoudriQ no&.vaiaâ^ 

Cé^xies 9 -et triompbei; de. noute- moUe msqupjsijçq*; 
i féoondité de sea inesy IfiTiMbide ses cepfsn(^bep^^ 
FëoergSs de-ftenlstyle, tont'est: propre à ëJf^'apWr. les 
plttsindifierene^* et àheiiober les; pW fro^ 

Cette InfrfSf4ucaà&n seule, i laquelle nous nous arri* 
tons aojoiird'hui^ suffirok pour.rmotiTer ce jugements . 
Noua 9VOOS' vu iavee quelle ridiè^e d'âpres^ions eI]<L 
sWVre; i'âutèur. soutient sans :«flhrt ce brllbintdé* 
but, et «uiisfl|aiilf toujours la vigueur des pensées in 
rédat du S!t]rle^.*il explique* rapidement le «lyjitâre: 
que présente rbbnkme înorâl:^ et les ooibbrfMes cÀa?^ 
tradicliooe deraes»'peneban'si;Gè.neal que dakis luM*. 
UgioiitqueîipKiittii iibitvéfns la solution dé ce probléine; 
quiavoitecfibarraasë les pbikisopbes païens, et lepi^ 
cbé origii^i keul nous fàurnit la ^f de ces eQilt||tff 

X a 
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U cbrabat. On lui prodigue le néprî«, reiHfffgeM^ ^(4» 
dain, et finiure encore plus aœère d'une kmilliiii^ 
proteelîoo. Quelques pièces de monti<>ie^j)iiiQ;yf||^riGf 
qui donne envie. à la misère qui reçoit^.d;! vL^uic teiu:^ 
pies' en mine, des honneurs dérisoires., et enfin des en- 
traves jans nombre^ des lois oppressives^ des dégoûts 
perpétuels et des fers, voilà les magnifiques largesses 
dont la plupart des gouvernemetis ne se lassent peint! 
de: la combler. Instruits par'ùilo etpén'eiteé "tâ'ribte', 
ils n'osent plus essayer de&'^ïn i)âsser entièrement; nmf 
un sentiment plus Tort que la voix de l'ej^périence , leji^ 

forte à démolir d'une main ce qu'ils édifient de Pautre» 
'intérêt iti^me, l'intérêt d'ordinaire si puissant, n'a pas 
assez de pouvoir pour les engager à dissimuler l'arver- 
sion secrète que leur inspirent les croyances qui sont* ' 
leur sauve-garde. Convaincue, à regret, de la* néces*» 
site d'unir la terre au ciel ^' et Thomme à sbn auteur, W 
bautc politique de nos jours va chercher au fond^étt 
sanctuaire TEire souverain qu'on y adore; elle le rerU 
de fatn beaux de pourpvè, lui remet le sceptre de no^ 
sèaru à la 'main, sur Kl tètfi une couronne d'épine, f( 
lè ttoonti^ au |)euple, en dîirant : f^oHà J?hu!' .' * 7. a 

A la un de son ïniméuction, lautehr sinncmeé'soh 
plan en générait H fie piopo^e do (N^oover que Tiaclifr. 
ferebce en manière de rdligto» est aassi ^hsurde<daii$ 
SCS prin^cfpns que funeste daos ses- effei»^rjibràrd«9 
parce qô^bbtre qu'elle n'èsii oiHlittairéniéni ^'im fré^ 
lextë pourvue pas croire afitâ de né point prati(|tièr, 
elle ne pburroii 'ra'ïsotrnablemènt poser que siir ces 
deux principes : que nous n'avons aucun intérêt à nous 
^ssurçr (fe.l? vérité de la rçHgîon, ou que, posé cet 
^^térét , il Qst içapo^silxle de découvrir la vérité qii il 
DQus impontede connotire. L'auteur combat ces dleu^ 
prft{)cipes, et tnotilre de plus qu'il existe pour 'IO«s 
les hommes eu ^éuéial^ el pOÎDtr chaquo homme* aa 
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ptrlicblier^cun môyea tnfaillibïe de se convaincn^de 
iéiiéoesBké dk Ja v^igîoii 9 et*de disœrqer la vérita-r 
ble. RÎQD en €6Goàd lieu, dit l'aiiceur, nVst plus fu- 
neste que ritidiffierebce j parce quelle coaduit dire<> 
temeut à'toàtôs les càlaimtés comme k tous les criuiesi 
fsarce qu*elle nVst qu^un manteau dont le vice s'enve* 
loppe potir se satisfuire avec plus de habilite 61 moins 
^'r^mprds) parce qu'aile énerve et'déirull insensi*^ 
bt«RMnar|. limtjes ]es facultés morales, parce quenfio^ 
elle est încompbiible avec Tordre et 1 existence iuéme 
de la' stocicté. / 

Noiis raliachons à celte Iniroduc^h le premier cha« 
pitre dé VEssai^ où lauceûr se livrf à des réflexions 
générales sur rindififérence religieuse, et en expose 
les diyers degrés. Tout, dit-il en commei]ç«mt, sort 
dffs «doctrines, et après avoir constaté leur .puissante 
influence, il en déduit quil n y a point de doctrine 
indifférente en religion, en morale et en politiqtie; et^ 
ieootidement, que rindifférenee considéi'ée comnoie. 
un éiat permanent de 1 ame,. est opposée àia pat|in8 
d» llbnime, et destructive ^^^ son être. Après avcût 
prouvé largement ces deux conséquences, l'auteur 
distingue les diverses classes d'indiS'érens. 11 ne compte 
même point dans ce qombre tous ceux qui en {pren- 
nent le nom. Ainsi, dit^l, la religion n'est* point în- 
différente aux écrivains qui l'attaquent, à ces ardens* 
zélateurs des doctrines désolantes, toujours em-» 
pressés de «aisir l'occasion de la calomnier, et de 
la rendre odieuse et méprisable. Elle n'est point in* 
diflQ^rc^te non plus ii ces philo^sophes qui, s'effbiçant 
n'aguére d'en abolir jusqu'au nom, dépiolirent ses 
"temples^ persécutèrent ses disciples, égoi'gèrent ses 
ytimsipes, et d^essèr^t des autçls à la mort sui* lés 
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ea vae moavlkm wm ItaBiles daci i uiM qm, wÛmlà 
fior ksflHMi, Iwiiiiirti par ie»ilfiirmy <iq wA^ 
îmfim'n fmt h fMpMtlHHMÎDycloigMMdeleor pe» 
iw O0i vai9in 'iiu|p<irtsBcs saw ks n:vo(|iicr co lioiil^ 
et tienttral encore k U reli|;îoo par mut toi dérik^ 
Cma% qoS coôjhift flovt Jet idJiffâreoft ijilAyiliyiii^ 
étîlietilmseeotftiîtdMet, t** oatt<|»y«e nytf i l 
deos la «vKpoD ^«^e iteieiiiiou fMàifm i-fti^ h 
eraîent B^cesMiire que pour le peuple; 9*. ceax qitt- 
ecbBeucm Je ûJÊàuiii ë'éoe té K^eo das mnm ies 
beeMirt»^ «ttU qvi refe tl ea e h nérâitioD; S^ Miic^ 
qw TeeapBoisseiii b nécesaité «Tonfe rèl^iou tCvâei^j 
M pe im eticu l 4e nier U« vmtés cni*«l|é^ etiR 
», 6 d cdotpûen de eeriaiw pauiu 



I^lmpëntuee liii.fec^ pt le — uits de j'^encàiieii 
BOT feptV^ilwwi BB defioir <1b eereoir sur <eit«» 
wt|e^ cpjt M penvoîi iMvekfe fc ne ^poipie oèr ë^" 
^ ^ ' ' tpIifihf^l^iîBiielMtÉi^i^ 



JfOUYBLLBS ECCLESIASTIQUES. 

PlAW-. N^Mlsatoiis parle,, hlaaiîeursiek, d«ft<e»fmgM 
4e M. PuWiikBérgecQni^^er léduiMiùu, <$t eo finj^r^li^ 
XTkodjd d'enseigQemçut jdes F<i:ères dei» Ec(oleschi*^tjbupV9^ 
Cetestinxuble auteur Deiiâe, $urces bcfnsFi'er^^.cofniuQ 
tous coiix qui onl éie à portée cl*appiécier leu,r zèle e| 
Itîiits services^ et il iiiél leur ert2>etgneiiienl bieHùiid<;3t^ujl 
de tout^uti-^. Boftiiroup de gens sèrorjtt ici èe9an^ air», 
et lom les attiiâtle la rêif^r^ftt 4e {a moimte -io^lKtif^iil 
4e vok* se mtihipiiei* et «^tcmdrc 1» «tjlestfi34iliÀeiâUr. 
Quaiii aux Qrbjeclieii«^m.M« Dubc»i*»4Jf^^(Hreii Xaît^cgiiilie 




pej^îs^'Attaquei* Gè W0de,eiX}ii'4K|<tôl h[riiegHi^civc«imtie 
ayant diéi^ acquis 4'^ lor>iti.^4« f^liO^o î<Mg4«» Uo^im^myà 
cet égar^» ne6e4*oit-<»lle;^mc|>Iit$ Ubr4)iy^i^uK><}«ri«t^<> 
f^uenloa couledentcU»plHiiscs l)i^aja|ce«ÎMpt«iiii^oriao^. 

Ies«onlre«ii8e»i)r «^ipoit^t. Si M. .Uu%oi8-8i*r|;^*<»iâ9 trom- 
f>e;,^^t«aiiMMileîvial^rëj^ideeliH;&itei90Mtli^ veut le 
poawmy k peu detfbiMleflie«il^4^^4'ép«»oc1ibcottArf lios ,! 
jnilî|r^;-qii^ ,tNWflyi*^t<ige>. iMàcirt^», » e é aim» Im^ c^op^" 
fMtmf> hs^^x inéifio.dtiM itt^ii^ «milotil^^nii'ièir^iiilfo»- 

de M. DuhoiB-Bergerqn^ far 4id gra,nd*i4€0ir;e}ée^n9h 
4l»/le<^ Il né fiÛAl «pais ^e ce liipe'de (^M^-viciTii e en iip^ ^ 
^poéer Cest Qtie |>Hil4$ rii9« «4e^tt«H^i« •aftses isenibkbte ii 

rMitteif^ 9'9t»^ù «MH»4eJ'alib^ B^zin. l.e'gra»d^viedîrè 
priib»ndu.^> proh»iMaii)eni i|H'i9 «e» jMmv4)»itB iqoe dto Ir" 
iprlùl^itpl^ie mo^W0i ÇW iij4»el4iie libéi*bl 4fHi:«e leilli^ ^ 

h Mv Dubois-îBei'^ei'im , <{iM ik) §è'iDa<;He pa^» 4l ^a lôiC 
iMinin^ge <le ae» deux à liu 4 ta ^^tiauibpe (kn d)épdilës> 

0i ie 44pôt ou aa ,bjibliolhè(|fue. L^«iiite«v. 'vieint encore 
de ékMifier «ne tr«isiome •éditien de se» Op«i»ctil6ft..Jl th^ 
è leà ^'s^iidt'e une ardeoi* qui pi'eiiiâ ea aoiJi^cd daiis *b 
cMMiuklii^a dea abus oaiMre lea^iAels il rëclawç , et oetéa 
arde«)r4iii «Hmlile d'aacaat .tAus Ic^iume^ qoo tismx c^u'il 
eekiidMt «91 metient bien ^Ui» encense poik))!* pl^epai^r'leur 
ihé^^fe. Il doUèti^paiwis de redoubler de sm., ^nand 
<Hi peet se l'iHidi^e ce tëmeiigeagefq>Me l\m^r«t£^He pobr 
ieUélide Je i*eMgioii > de la m4;^riile et de iavHocii'K^. 

--» FavHriM le» ordinand» eii^uels M. TéVôqu^de Meir. 
% MKpeaé ii^'oiMit^Mx d<$rTiier$ Q^aiver Temps, oti k 
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remarqtië an ancien cbef àe Mtaitlon'/M. P.....', i^lfi 
'à lohg-temp3 servi avec licnltoénr, èl qa* p©rt€P^Ëfct[JWè 
des manques appat*entes d^ihe bleasore qn^H a reçd«;iU 
genoQ,^ Ce malhear Fa rappeler comfne aulrefi^ia sattit 
Ignace 'de Loyola , à Dieu qn^l à voit 6obIié au oiftteu 
da tumulte des tàmpn. Il a roleojt ëUnlié ceUé i^tgidn 
qu'une vaine jactance insAlte trop^nVent data tin AgB 
et Anik lin met ier favorables it la tidence, et if m t4M 
an pouvoir de la rai^if et k rottraîf dé la gt&oe;OUig( 
dé quitter le service à causé de sa blos^ufe, il »^ei*=1lvrt 
à des occupations sëriétTses, M a pris goM atnt tottaéi 
leclnres et aux sujets de religion. Cette ëtnèei» a iAéve>- 
loppë en lui une nouvelle vocation , et de la mHtde -iu 
siècle il a passe & celle de Jësus^hrist. 11 vient dé red^ 
voir le sous-diaconat^ et marche avec ardeur danr% 
nouvelle carrière où il est entre. 

-^ M. Demonville a annoncé une nouvelle ëdltion dé 
la Vie de saint Vincent de Paul, par Collet. Noiid àtb* 
applaudi à là réimpk*essîon d'un ouvrage ufile^ et qui 
ne se trouvoit plus -ëans le commerce. Mais cette en* 
ii*epri»e a fait sbngef* i une autre: Uoe M«»«. G...-..; 
connue par des ouvrages d'un autre genre, a imagini 
êè ft**^ aussi de ^tfif Vincént^^ FadI lè«i^y%M 
nouvelle production dont elle a rëpandu le Prospei^ur. 
Le ton seul de ce Proêpectua ne nous a pas prëvetttl^eii 
sa faveur. Nous craignons que l'auteur n'j' m4f|^e'oa 
nn peu de cette teinte romanesque, vers laqoeHe sdii 

Sût ne la porte que trop, ou un pen de cette aehsi* 
frie philu«^hique^ qui se glÎ8se aujourd'hui dans tant 
*» livres, et qui seroit doublement dëplaéécT dans ce- 
lui -d. Une piëtë vraie, du naturel, de le^ftctitade, 
voilà ce qu'il faut pour raconter digoemeilt la vie dé 
saint Vincent de Paul; ïes faiseurs de romans ne pour- 
ront que la gâter, en y mêlant ou des ftiits apocry-' 
pbes, ou des réflexions busses, et en s'^artant dexetie 
«implicite prëoiense datfs Thistoire' pou¥ tomber dans le 
charlatanisme ^ la miguardisé du bel (esprit. Les ^ifdi 
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fmtmm, et mirtonA le» mxA$ , détrônent 4lre è V^hii 
dbiCftite espèce de 1i:«y^tfss«flaent. Aus^i je iie|>eiiiê pe» 
ij|ue ja 0OU9pvipti09 praposëe^per^M^* 6.;.«. àt( trouy<f 
beituecup d^amatears.* - •• *" "^ ' 

— Nous ne pouTÎons choisir on jour où îl fût pluk 
.oanneQdbie d'^nnoneierJe PUeçm^df. £U JTJ^ mr la 
<mBri €k Lomé Xf^Jy traduit dulatiik', ei^^ccompagoS 
èe'néles; Pari^, che:ftMé|mgnon, fiU ainë^ pri*j/i fr* 
-76 Ci\tt9 fr. Iranedte poi'tvCem<*rceaii (i)n*e$t pas seu- 
lement plein d'elpqtïénce el ^e sehaibilltë , il est pf^îeufc 
4 bien des ëgî^rds^ pour )êft,aa;is de la religion et da ir&n^* 
Cet hommage vendu à'l«j mémoiv.^ ^'unt Boi vîctinie djç la 
Jfyrannîe et de rimpJLét^, s^quelqi^ choW^de plus îjMguste 
M- de plus touchant. dansla, bouche. 4'qn pontife ilIu&trÂ, 
mind^^oil éti*e aoaaiJuiHrnéme vie<ÎQle-de9iiièi»esfui?eur9« 
On me lit point 4efiom*aîi quejPip VI triK^ deseffetè dësat- 
|i?eu?de la jnévoliition^ sans se ruppisier qu'il les^a aua|i 
ressentis luî-mènie* Ik semble que le Pontife , en déploraiït 
tant de crimes/ en prévit plus tençore j et Tiri^li^oa 
Tï*eût triotnphë qu*à demi si elle, *i*eût pas enrelOppSâ 
'dans la même proscription , et le successçur 4e saint 
i*ién'e, et rhëiitier de.saint LouU^ . ., ', 

*., 7ny*JV<>.9>'d^hi^:2i jeyivîer, iKçè^^jci)ëbré dans i|^^^^ 
âes Quinze -Vriigts uoe grand'inJesse de Éequiam, en 
Hiusiqne, de 'la composition de lA» i^âbbé Roze, e|t qui 
€3t exécutée par les. %.veijgles. , . u 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

PAiiilf. Le diniftschey à une heure ^ S. A.K.Moifsi]suii^a<^ 
.coarp^në d'un brill^ ëtat-major^ s'est r^àu, k cheval, sur le 
cmaifl^ )a (]!{té ,. cil la 9*. légion étoitcçi ligne. Arrivé à la tête 
de la légion , le prinee est descendu de cheval , et a parcouru. 



(i) S<? trouve ansiif dani la ÇplYectioii dè.<%Btefo de N. S. P. le Pape 
Pfe V{,- rcYatifit à la r^Tblotioi^j « gros vol. ia-So.; i^iriz, la fr. , et it»09^ 
c^.port^'iS fr. A Paris »,ohea^AdhrûiQ Le Ckfc, pwBureaa du Jçurnal. 



( 5» > 

•«c l«tqiMâd:Oriàî«lBikstmt^«é éfsktviMt ùitféCUci^h 
Prince , (jui a passé entré les rangs,' et aai m^^nék iphj^dirtwi 
i«atdait %| 4 deâ pe lolopia > des paroUi de Mi^ vei^llidct. 

fcs pvwniriiliéas doMnéai 4 lUfet da r%«feyair lék.afcréMgCi 

.Vjphnr, sans deéi||iiali«Q.spaciali»:da n^B^ros:e>.|]§ sap^^ 
jMar, umlea «les mscv^ptioiia pW^d^ par fe&^mttpfî^tiHnv 
jlfu mo^nt.d^ ill#»da^ et même .po^ir c^Hesqu^ik^OHprflieal 
acquérir par la suite, ïonqué louletots bes prècu rations m 
Gonfiefidrofit la bl)itis^ ètpressè. iMi jjirt^atatibiiî pbsè^es l 
ritrapger ou daits1.es départeitH^ns, «eroiA^dépcmées diè« toi 
«noMîre de Pavft; î! «ta *terk pt-adudt Un «Ml iMrifft o<ii;«pê- 
•diiîoii àtt 4ti«ii0tir4a gMBid^limp^>^ <■« i|éliyiisra aiiiw^ 
-4?e«lrait ii^a'il jr «ara^ Ha ^tsat ; 4b i ipa iÉs s >àii. «oip <dii.«iliiie 

Sipriétaîrei;. la lairvia 4fi cet imtratts soTa iwgliit pl^r-Miive 
msice S4€rél#m #flt9t4es finalises. ..«..: ^. " 
r :i*?- tiae aiiArC'»ai4aMiaafle dti^ ^me » jo«r- liqgla et Sm 
é itft aoMiei iDtaiie 'de S niiflions y^ nitik irancA evin^ 
flnécaÎBt las -cantiogmamaiis k foamir par le payeur du tsésar 
stijral dans les dépnrtemens. et 4tin& les jports^- Le cautioii^ 
iiamaiit dechacna id^aàn.est fine d>prës' un état aoneiéa 
la présente ordbntiaiice. ■■^*— '^ • • ,<^:v: r 

«— t7fie ordonnaiice d« 3i décem'bre porte que les préposes 
#tt tuuk autres 'îti|diVidus qui .âr'rèleroht ou concourront 11 
arrêter 4es colporteurs ou vendedi's' de' tâftmcs de fraude, 
recevront une prime Ji^.jS iiB8£i.<par chaque parsoimc 
arrêtée , qiielqué s6it le nombre des Saîftissans. 

•^ D*aprè$ jan rapport de M: le directeur-général des coa« 
^fibpJivbfii '^MfïtPtm ; foMt :ku lMi<l^^ ^«Miyd^ «M^fè la 

'Were , a éhrv<in>q S8 >lifUt^. H tiV^it <fe qtic ^'3^ en igiS , 

* "'^•W. xTtipai?^ *cmnefnér % Ta eonr royale oe ranS'^ vient 
.d'eir^. nfnmé iW. jles prçAÎd^nsJ^ peite copjr .ep .rpiwlace- 
«ieiit4e M^)^!aj^(4|KBaiK'^<.M.Jt)élaunay jn^e d«JU;â>tiual 
^«rii> ^de\iaiit«â6a«^lbruleia4m^àiiupii€eii]â M^dE>«^> - 
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~'^- l«ft'tx>lirph(ii4tiite4|»P4Mi»«.ttoÉilaÉi^ 
àp-^ia^'aM et fnêoH*^ et i«o l|. d'^amenje » Iç'^omnié Jaë^^ 
^tmard » convaincu .d^ayoir tenu.die9 projpos séditfi^ux. , ^ 
P* L| 44^ d», I^< /a Noij^qn^r çp-ajwawï^ç par k çaipi*' 

I«jr»m dto09^é,.il^ Ba«T«t de Ii40«ee|aiiicownaadoî| Iii^iW 
BiMMrbMi débiéw tnw» nii»^. ''M.- Lufttlè; mw^mtt- ffkPtemè^^' 
A(Aâipriv«d^sr»f fei7jmti. ' i » 

'"^^ N<ms.avi'pn^^n]nbpte^ le^olortélrWbnfcej AoljPl 
sjor-fe^k^Mm^^lM COj^p <I^ éfisil y»'U- r^ç^ti k U cÎM^W- 1, 
niMiSfiffMvbnfWuffiMiBd» (pouvoir ractitf ce€ie Amenrlj 
î««fi»0Ae«i»i^ a -aîi^véïBU' t>tiMi#àr& youp» k- «et «ocMeiir, 

.,^r^ î^ le cofti,(e âi^l^ Pèrfonnaj», riôuVél ambas^di^V'^è' 
Fraoçe.eiw^auff:Ui:4rit «il*. 3ii;)avç i OopeiAftgfu^ , ei a <«v.i^Nl» 

'^^^«^iiibeirtw^D»^ I^wcim a. <ief«: «pw dKpédw dooéfenel» 
de Orrântîa; qâî HniPoniie qu'il vieVit de se rendre oiattré^' 

{:hcf iusurgé Mînîï^ et cté vitfgl-efoq 'tfe set partîsaiks , daitii 
a passe de Yenaidkfti Mina y: ëldil eMMi^é «vèc envirbh 
4au«iç€ïQU7ii9iiia^fiiMdaii^|H^ ^wi twes; Iknt 

soivmêrs^sont les. deux Hcrrcraè e^«u» Praii^dsv Cetle sioniv^Iki' 
doit décropcerter ceux ^ui aroiei^t ibnd^âe grandes^^esjtétançei^' 
tur les teî^ji d^'llli^V^t fOJ 4^^^ 
répMblifmes d^i j^iiMM&MkM<^n<^; ^i^rjsfi . . . , «^yi.-r tî^ 



Ml. «Mi -de life<f«iaui^Mé9tt^.«Mia. la|.dttU JiJb^^ fini^ âi^» 

mUMt'k l^Ml4(àf Aa» paUi0KlMdl«p^arÀ^^it^« jiiir i|fia( W^MSiâ^tfoif 
pMrla0c»ii l><i|iiDÎQiti,dlé la «ha^dia» 4ea éépviâiéfk^ .^ n'aratt ^« «w 
*^vm aalM» diftf«9Miîon.^ ^im «dasine^ Ga.aiK.[ieat.(Nis «fip^ pM^tfla^ 
y^ale làtpél laiftca. «etftB <i*ii»e lui, et ftliauniagîiiuiil ^ éaftra«« 
p4ciirr^Uf>»lAM»iiiaak» Jba 'aoiiaBnM9iici^ ^tev^iim^dMvealpIt iirff 
»« 9pwm9wàmvo^'\m,m9ffMm dn «Manirr au 4»-f»et«iuirrJ«. mM, f>* 
Ipi. dovat U^daoi^fi If aiaUrcp de itirarawi idfanoans •9»Mvraf|9icki«^ 
ft4rrru«,aT«ot sa iptikHoaSû», .H«B.fÔBsaii ^aapiflNaheg W malavèotqfii^il 
ne ioit c»oÉ)afiii4. €*fltt M «U^voirqiMlM «lafpslfalK juuii «vat nMBpiir; 

4i»di> Jcj M i è <a . H K i>,^*n»-. lâài ibRM f Wf lj âWat<»f;k:finiîft^*lat 
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pltt» baai. On • r«miirqu» 1« pàd^atf» aiif if»iH rptê kl ftp 4« son ««|»|Mrt : 
«( Vous TOUS rappelés» .MeMteofs , léft di^^ctuitoi^ AQXqndUft raifC.'a4 ^ 
dotaii^ liètt dans U chambre des députes. Oh a détiMi)àii« <|ii« lèè âUf^- 
fions 4tt Coda pénal, éobcemantiés m.^Qlies fiitéaaoi b^ii«i«ft moràfs , 
teêeot «ppUqttéet a«i ioMftcs faites à la ivUÉlélii'JU jvrfflikfttâéBor- 
dn iribiMaaMt a èéik ëmbti.MMe pieoae kwsmiliitxwi^. De mMAê^éiUm* 
•osif^ia^dsMa iM»|esCMa«desi^iifdeawt|iaé^ FartpttOac 
aenti que l^amovr at le raspent pour la Ditinvié 9$L In li^iaiaiiov {ntiâî* . 
tive atà iummes^ qu^an^na peut Toiiloir la justice et bénnr lu boi^ sans 
raconter par d^s hodimagês vers ta ftoiiroç étpl-nefle et iafiate de tout 
d» «fui est bon , 'iW'iout-ee qm«stinsCé^& n'est ftuctin ^-v%tts^ MfS^^rt,' 
^i' o*iit nrdsemtfa à m osénoif» «m bdlet pamits d« plus fgnnâ^étm 
ofikleof9i'e«Roi»e et do pl«a s8|;ed«Ms> philàgop l iiM ». H m Slt \sciô-4f^ 
piefàu aduerihs DeoM âùàiatd^Jides eiiam ei 0OM0im$,Â^wtMn ^g9m^^, 
rUj at^tte unà exeeUentissima virtus y juttitim toUatjtrr», ^ 

lie 19 janvier, on A tiré au sort les meihbres de la'dépttUHi6â''â«É 
dlit «liera Saint-Dei^s pour le Hrrtice de Loioitk 'XVI; poi» oa a dtil^' 
cttlé le projet sur la liberté' de la presse. Quatre oratetnrs ont dÉë eitie«>~ 
4«9. M. U BiBisue de la foliiA'véaMif • rC^onêa wAmeomlrÀM^' 
tr'eiis. -\. ' *.., . *:..-•■ . ^ / 

•. . . '■" ^ ' ,. I .1 

Lé i6|«wner, après «««ir 1««| i«ii<^é att itf(liîflféi« de la pÈmtfif 
umt pailtMa de fiAAnas pb^ridecifce^ qiâ denandMl tokie «ugiMMUlioft» 
d# la peosie*' «UivÀtaira ^BÊmnàné^ par-^a loi», oà a ilpprÂi U dî«e«a- 
■ion sur U iMiAeiBeot,. M»: 9ii>j{er-Collard rappelle d^abord les diaposi». 
tions de 1* Charte, qui peuvent être relative* k cet objet, li etasiioè 
âm ^9^ dés imnM» 4Ki4MMidiaft%1t êwt allnâ^.^et sed^odttcé JmV 
cette dliétlite. On ne p«a»f'dit il; Velef fMfihfriHi»e^^&^lqMe(^ 

Se, et Ifi chambre ne doit pas antieiper sur les droits de celles qni 
succéderont. L'oratelUr entre dans de lon|;s développcmens à ce sur 
I*et, et combat la dispe»itio« 4^4pfO)«|.d« loi^Il-ne trouve point «jue 
e titre de.ravàncement énenre la fH>éroca|ire royale. Le Roi, dit-fl, 
ê^y :aioQtée abui «on titffe le phie toéneKàm; «»fdJ^âe'|>rotMtéiir de Vé- 
MUté. Hi iUverCoMard -vête 'en fa«ienf ^u p««yeci, <am^ de«n aasen- 
demene-, €fk*i développerai iom de Kl diMeastOKideB' canidés. M; de' 
Vogtté attaque* le projet com i i i e faa fdstkqlfontiël,: ittpoti«ii{i» êtM^ 
TCttif de ia inbnarebie; il le)lr«lrtre«'ôpréasemUailtà'l*a[1lCletl1le^on«-■ 
cr|ptiMl. quela Charte «laMie. H Tevdroit qii>Mi eiM)oura||eât lee en* 
sâlemeM volonutres. Lék filfe lie. Henri IV me nimnqiterbnt jamais* dit. ' 
soldais j cen'est'pas par la €<Atoription me ie'soat reorutées la Ven- 
dée oudUrbée de C^ndé. I^ir FHmm? royale est pl«»' féconde en soldats 
qu'on 4M jvevdtvis nous le l8iae.ototve. L'orateur prétend que là projer 
a répandu Ut oonsferoatioir, -«t't'éléve surtout contre le titre de l'a- 
▼attcinBenii^ qu'il refçarde oomÉie contraire au pouvoir du Ror, et des- 
lr«cyf.de la discipline. M i'Boérdean èbcrcbe à aatifpnèr 1« différence 
eatre le projet «t-U:€0S«aript)i9a ^jet tombât l'aHieadeiMBi Mlatif au 
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Tote aniiselw II koiltMiit i{ac to«t«e tfue le Rei n*a pM cédé pir lu 
eonftlimiicMiVii Uc^És^rte «ino p^nt ftWâ«iMHi^$t|ii« TOtcr Tar^iflf > 
c'^U ll^oir k'.d«QU.de Piittéiiiiyr^.eiât^r au Aorvonpliis M minlNH^ < 
V<>riit«wr ne Toudfoit faê qii'eai kisérât dàa^ bi. loi iei pri«cî|ies de ^ 
PaTanoeintlil, qui ilaili4tjnB aModonoéav aonvrvain. USerâ miéawilm^^ 
lorrdeiadiaG«u»ieajteeerUcl^t,iBi4Miendtiiyiefis qu'il pM^poie. M. ép' 
la^Board^MHia^ pc^levd, oonme M. de ^ogî»é), 4}«ie la loii^opoiëé' 
n^ jif t^ .<mtif ? diK>»e qae 1» oooecrtpiioB ,, el ^ubltl entre ron et l'autf#- 

nairta*! vétéran^, :OoiBme-tnâ»Tdaagereiue, eicraaiit «iieorps ijtii Veel' 
jiu^ Â la dispofrilion 4i» monarauev II repoatte le titre IV •eûflUié' mw 
Cftp^itmipniftel» et dépùuiUatttJe Hof de sa prérogauee. i«edi«4oars ém» 
eef or^Miif ft Àé long, e£ ireiMiqMiUe pi^ une «easiu» fort .vive dv* 

if» i7.|aia[il^, OQtf9Toie au oaintstàte <le rimérkiir ooe pdtitroii d^'t 
religjous, at.reli§ie«ifiea de la Loaife» q^i eiposcm.qo'ila ae.peirvèatv 
▼ÎTre aTfC'Jnitr p^asioir^ M» Brun ^ Villenl apf>v«e leur deaiAade.' 
M* BigooA pretid la pecole aar 4a loi «le reorûtîemeiit^ Le {iroi«t ae lui- 
p%rott<.fia» eaempt de reproohea, mats -dn motos -il lé trouve appoj^ sae i 
a€# titanes. consacrées par la Charie. Il ne veut point d^étràngers dana* 
lllUaifliej». Vqrateur iaetifie le projet oontre oettX«qaioni allégué l<^artiK 
de la de la. Charte pouç TabolitloD de la tonscripiion. Il ne voit poi Ai- 
dons le tiue YI, comme la HSOramieeioB', une atteinte à. la préro|;aiivt 
royale» et cherebe à concilier ce titré aVec la Charte. Il ae plaint da; 
quelaoea choix et promotions d6 militaires depuis' qtia ire ans, et co«<»> 
olal'«. l'adoption au prof et, < pourvu, que^ l'armée «oit votée annuelle* 
ment cwnme }'lmpd|. Selon 9|.<de Cacdennel, l.e mode proposé pour !#« > 
fecrutemen i cessemble trop à ù ooiis«ciptipn » et 4e ttt»e.de légipoiiaiié»» 
vétérjMia», ainsi que-oelui sut ravÉnoement^^^aerçttentirop funestes à l'jùi^* '. 
ii»rité rio^sAf » Er donnant éoê ewinvea au Bai snr les nominaimna aux» 
^p^plai%i9iilitaifes^ jom «qmlf» jM<am<fttLen. 4 qp i d i rvi»> 4aa<é»att d»nt hmi 
admtniitrations: M. Çardonn^ finit son diÉO^nra. par< dîfa <|nt^lia éé4h 
bats oié^e de la chambre faurpiMejU le ma^en de préparer ui| meil- 
leur projet de loi, et se réserve de faîrf d'autres observations dans la 
discussion des articles. M. Camillc'Jbraan n'envisage point le projel 
>û«#; #4^ rapports militairta^. niais sons les poinu de ^^es législatif 
ft recherche vqueQes doivaiM Itra^^^ base» d'uifte. bonne loi de recrnr» 
lemopl^ et les trouve dans le projet. Seulement l'orateur eai d'avis d»- 
▼ote^nueL. Jji sVn tient. a» projet pour l'avancement, et combat à 
^t é|(acd>las amendemens deJacoflamâasHm. I«a fin de «e.disoours 
a été marquée par quelques réflexions sur le discours' de M. de Sala^ 
herrj 4ips^la léa^ioe de k Mirf«ille. M. CamiUe^otdan lui sepmclie 
d'avoir.passéloptes les limites, et d'avoir supposé que le f;ouififrn<^<^ 
ment, le, Roi à la tête, étoii en 4»nspiratioii contée la légitimité. M. dur 
Sala^itry, de sa place, répond qu'il a- a pas dit uela. La aéi#ce est le<* 
Tée à ciai|. heures. i ,.,<.. • .. . • 

t<e< i9'|9iivier, on a tiré au ^^n le» membres de la députatioa^ui 
doit assister au service du ai, à .Saint-Denis, pnis on f reprit, la <us(*| 
•ussioa aur la refrutemeat- M. dt B«nald voit dum U-Joi aeineihk le 



n# SB plaint qu^oQ ffvèae celle ClMiMe^nfAt Jîmm •» »eiHi( liiMi)Ot:' 
«iMie •» «ai««» UfivaWl'iiitH^éq ai<viM9l. Il iii«tHff«oooifcie»Mkf!f-' 
ceatriaeiii fofcé te «ontilM diiiciloaicM Jorc« tee «rtiielcs «le m^tt^lhi^ 

ùm^ékami^^nt^ lR«4k f>*«yt fiar eoi» ■wurtm ie wi fofi rf y»!» f^Rié<«* 
•e«a MO Urfiloire«iv»lii. L^E«ir(^«ii|iér«>ideK»«<Mitfvé»«ettire ki IiIHm* 
<W««ioi#S9 «I nottet tiiekiM»»&, a« Mi»ihr<iMMiMifsm« etînNrrteii; 
MikfM«« M» ▼•««e ■nimhéeA le fàra, qsiteii* iui»%«r U «w.4k'«»riiÉV' 
«f«trtMMlMmii*» b tie d'u» ««Irai avec le nèremil e e o tO i À le #<-•- 



àm, ttiâc «MMniMitfiinit tPMXwal , aà Im Tte «le Fhooutt^^iliiti pkK^ 
1h» pw», 4|wiitè VaoffCtieit^ MT pi«»^HMl.' Ltai «iiMte» lAe » I I I H Mi>|*erte* 
«loient eooiftoeiieft de rrançois , ri cefenJent il a oppHmé notre faf Mi 
WbeaIrHf , p a i wu wiàé Jm diéeva'ivtiol» «la fMJatf • ci^whiaib t(Ri^- 



|neiiio«i qui lui atittUaM, Aiee a» Aet «aa priia i» em i tit »J» eim |mhk-' 
%air. 80* ctier#nfa>y «pMiif|iM- ioiif « a M cnKmfki avec «ne ftii«-iHi«»i^^ ' 
mtHtmae^ H tmtautffnUomatidm «e'fKMMraér r y iaié **! » les*|><«9teffor* 
t«i« ^ irHttftbaiUaAs, les.aperfi«a iii9rfiMC«i»a«| MrfeirottvaariooiiuÉilt 
Ma» I& phi«ieid# Dwalctte, «iiielaiie Mifel <fa*il t«aila. M^ ^ B b m MT m' ■ 
t«ltf poâr U rejfel deia loi. N. Moiriit«B| ▼oie.fMWf Iv prajeftaW^I^ 
aaiendeaieni «*ti i^Mnsvr «lea file ■fHqiie«i|. U a^est aHaché* à m mifc i r dr 
nmnW ««aHf difler u a cn . airtn la ta i n— lillr at la ttoaKfipli<m% 9f . f^èîa* ' 
fat ftifoml à qaebaat- partie» da diseourt «la V^, CMaMeNjdidaa^^ ' 
diacma U fito|et de lai q4. \\ yoti de. ^ve* iaiy»f«tMr«4. lt> fk«>m|MM' 
q«i*éa wwana la ccaapa du «édîgea foa IniaiieiMi aw^w*. M. di^À>Mtoe* 
aa' «Uolani a«iac k fvofet^ aaaC plaaiéaii aw a ad e^ ia w a. Il" MAm^, fiaîH. . 
■rpnaifd», infiiitaaion <tea,kg ia ii aa iaw« Wlaraaf», e» i^Wbqg^^Mr'pit^ 
gndge d'aacieimelé. Il »^<ipaoc;qafàa aî»p>aiid<k t i May ^=laaSft»ty^/ 
«oa boôa ^ Mèias »lirëa,' qiiliia*aaat àâl <anafia<«icr pa«r la 44Mii^^^ 

Eeapti|aaU-a«^liiM. ^ '-^S- . 
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.'AVIS. -V 

■ Cnis de tMV'Saa^étiaifura doal l^dnénaaaaaM ai^i«^ In» iiMÉ¥ 
Mat prî^dejle laaodvalifr da^aaiia, af a«de »ajpaiiK'«g;wpa«yrard» l i a i t # 
dans HcfVTfié da Jdvaaal^. €lafa ati «f^^tafia^ ^iftpa af^aatML^ <>aik(i''fiîir 

Mrif«na 4irw9 fiimphmtiiiêé ^ imr dÉinaàr- A»» pfmni^m i«kièitff«)f (f# 



f>^teA«>in/iameÀr. 

•' Ha iRoatItona Hita* i<iiadM4 taatea la<i •delaaBationa^ eh a U g fa a a a l C d^»* 
drcane^ i^»boi^nMii«fi(; la d»tai o i e iadf ra >» t îÉafrimë», Ifoe Pt»B' l' t t ft a' ÎH 
PTPC éK^ae a«àiéro.4>ki deîlo è» tacticaahag» ai eii»pAdk4 d«» «nrvMMk? 
- L^adawsîati alka»- dan pasiea afaat^ à «om^c «la f . feaTtËf t^^^^ 
datoblë le prix da port pour kSardaTgmrct VîuXve^ le pal» <l»k#»tffe^i^ 
iia|i,fotu)cea'deiU'Siaia/aafadi^bn»aiadà$Sir; p<¥i^tia «a/ it^^ 
poacaimaioiK, «ttafA paariraiaaioiâ. <" * 

' £m iêimm n^m a #w a n a A i ' e a a» ^êonêi^am tm^tmêi .. ^. ^tv .':> 



( SoMiM suf januier iM. f ^ (No. SQi). 

Uium, '^...i i r, ii,iti\ M/i.i.ji, '«r;a..,f ..t i Mi^^.^^ m it^^ t 

Essai historique sur tés Ubertés de t Enlisé gàUicafké 
et des autres ÉgUses de là coihoticitë, pendaiwièé 
deux derniers sièdés y par ' M. Grégoire ( i) . • 

Ce se^il certainàMdi rendre ut) mauvatâ ^Miriici^ 
J^ M. Grégoire, c[àe de ûie pas piirler dH éefiis (fdÛ 
pirblie. Il ne se doùtie f>às^Ia |>eioe de f^re des litfM 
pour qa'oci n^en reod^ ^ compte, et il ne se Aiutilr^ 
pas ^tir )a Scèâe poufl^'étre pas aperçu^ tl a beauétfd 
modeste, tI à aequis tme espèce d^ eetébrité à }a^ 
qtielle rien ne peut Je dMiber. Ces eTéoemetis oà il 
âeîrt trouté mélë, ees pKiccà cju'il a remplies^ ces di»* - 
cours bràlans de patriotisme, sa conduite révaltuioni' 
naire, pôKtique et conscifati^unene , setf dussions^ 
ses conciles, ses rapporte et ses ntaudemens, si^ 
lettres k ta Contention er& son dtocrse, tous, ces r^let 
éciatans et divers ont donné à M. Grégoire une çtt^ 
tsâne iflastf alKMfi ^ à laqrx^Ue, boii' ff^yiÉàui^é, \\té 
S^rofC plus se soustraire. Il est comiamnë à une renoms 
méeqisi le poursuivra, qiioiqnll en Ait, e€ Routes iei 
fois qii^on prononcera son noni , on se ra|ipeliera in*^ 
votontairénient qn^il fet républicain dés l'Assemblée 
eonstrluancei qu'il fut nne des çoltmnégde i'é^rstf 
. ccHistliuiionneHe , qtt'if provoqua, en t'^Q^^ ranéa.**' 
CisseAriefit t)e là ittpnardrie, qnit eul Ifafenneur dd 
présider la Couventiod, qu'il écrivit de Savoie, à micf 
cerf aine époque, tme lettre fameuse, qu'il fnt Tet^ieni^ 
' dr'daré des roia, et q^'.érifin tI mil lé zèle le plm 

', . TomthXif^. L'Aim dtt h l^Upon at (h Soi. Y - 
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ardeni à ressusciter Teglise constiiuiionnelle croutant 
s^us* le poidâ de ses scandales. Où ne sauroit assuré- 
ment nous soupçonner de mauvaise intention en .rap- 
pelant CCS démarches; car M. Grégoire ne souhaite 
pas qu'on les outlie, et il est le premier à rappeler à 
toul propos les principes qu'il a suivis, et à se faire 
honneur et de son républicanisme et de son attache- 
inent pour Tégiise constitutionnelle. U Essai même 
dont noixs avons à parler, u a pas d autre hut^ et on 
dlroîl que lauleur n'a pris Ja plume que pour avoir le 
plaisir de nous répéter qu'il ^st ancien évéque de 
Blois, qu'il -a du caraclèré, qu'il déleste les cours, qu'il 
ne sait se venger de ses ennemis que par des bienfaits, 
qu'il n'a jamais varié , témoins les huit pu dix seimteiis 
qu'il a prêles, etc. ' • .^ 

Voilà ce qu'il y a de plus clair Vlans cet Essai ;.c^Ty 
4 ailleurs, je défîerois bien le plus habile faiseur dana^ 
lyses de pai'venir à en faire ime bonne de cet ouvr«n^e 
iiicohércnt et confits ^.assemblage informe d'ànecdolies 
vraies et fausses ^ de réflexions lîé'couSfues, desoptiea 
déplacées, de digressions ennuyeuses. On ne sait ja- 
paais où est 1 auteur ni où il va ;;il confond pecpéttrel-» 
lement les f'poques ; il cite à tort et à travers les aa- 
torirés les plus suspectes. C'est dans des recueils décriés 
qu'il va le plus sou vent chercher ses témoîgiTages,et c'est 
là-dessus qu'il fonde ses plaintes et ses reproches. Pas 
jilusde critique que de méihode, ni de raisonnement 
que de style. Essayons cependant de distinguer quel- 
que chose dans ce chaos; et si nous ne parvenons pas à 
bien analyser cette production singulière , détachons- 
en quelques traits. Nous n'avons garde de chei^clier à 
réfuter toutes les assertions de l'auteur; il faudroît pour 
cela des volumes , et, eu vérité j cela n'en vaut pas 
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ta peine. Nous noits bornerons dOnc kdes remarque», 
qui feront juger des pripeipes et du goût de M. Gré- 
goire, ainsi que de la confiance qu'il mérite. 
• M. Gréj^oire s'est proposé de faire l'histoire des 
libertés de l'Eglise gallicane , ainsi q«e cMe des au- 
tres églises. Nous nous bonions auîourd'bâi aux 
premières, qui nous intéressent davantage; et d'a- 
bord nous aurions voulu que l'auteur eût* daigné 
iious expliquer ce qu'il enlend par ces libertés ; car 
on en parle si diversement ^ et tant de gens ont pri» 
plaisir à embrouiller la matière , qu'op ne sail plu» 
^u'en penser. Sont-ce les liberlés de Pithou ou celles 
de Bossuet, de Durand de Maillanne ou die F}eury,de* 
parlemens ou delà Sorbonne? Sont-ce Jes libertés, ea 
vertu desquelles on forçoit , par arrêt , les prêtres à 
porter les sacremens aux malades, ou tiei^ celles qu oa 
déduit des quatre articles > et qui sont enseignées dans 
les écoles? Qui sera juge en celte matière, des juris-i 
consultes ou des théologiens? car les premiers.difi^rent 
heaucottp des seconds dansFexpKcationqu^ils donnent 
de nos libertés. Il faudroit donc, ce semble, comr-f 
mèncer par s'entendre; mais je serots tenté de croira 
que c'est ce dont se soucient peu ceux qui ne font si 
sonner si haut nos libertés que pour avoir le plaisir d'y 
trouver tout ce qu'ils veulent^ et de faire passer sau& 
ce nom des systèmes funestes à l'Eglise , et. subversifs 
de sa discipline. Je gagerois même que M. Grégçite , 
tout évêque et tout gros de citations qu'il* est, ai^roi^ 
de la peine à nous spécigor, bien nettement en qupi 
consistent nos libertés. Il a l'jir ait regarder ccmme d^s 
autorités à peu près égales les quatre articles de. 1682, 
ou un arrêt du parlement ; il met presque sur la mésie 
ligne Bossuet et Durand de MaiUanne; ilasou^kmaÎA 

Y a 
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«D tas d'rai^siîpft janséuî^i^j» > itoni il éiule c^upLi-^ 
^taimmcot cUm «poMdgf y,ei c(ii*îl oqqs dooue boonesieiii 
cammc^ det espèces dorauW» J^ÎMÎ) vous le Vi^jeai 
•^appiiTer lôura tour Mit (Ja^lo»^ IVvêq^iecrAuieH^» 
•iir Colben » IVveqiie de MopifA^U^pr» 61 «tir 4ps komi* 
■ira ttMl à fm okm-nn ou d<k:ritti^, f ^ Uroa, G&itt(iier| 
Mioard y Vj^pocat du- Diable ^ tHc« Ce dDPuier.rsâiieîl ^ 
ausaâ ininpide qu'impenîtieot , €«i uii tiisle lémoigoaj}^ 
à înfoifuér^ ûi ]»% husamauv^l^ Of^îiikNidc kraagmia 
•t du dkoeroemeQldc ocliii qui écrit Tliûlolre sur da 
lelles gartticias. 

• M; Gré^dîro a b piMkeQSÎoQ de sav<iir benDconpda 
ahoaer^ et d*ayair (aîl dts c^COMvertesqiii afvoîeiii 
•cbapfé àiii i^b^rchts faîi«s avati^ Uiî* Ainsi 'd fiiît 

Èaofl iNtiîtilcs piieea <^urieu#e^qiiil a Iroové^dau^ 
I arcbiVi» poiitific^lea aniept es â Piiris^ei il mi Ami 
ier d*y \avcHr iléliHrré des /^ivM'^Mmmw 0çcuhc$% paît 
iniéniple> IW^ pa^ leqoc^i Cléi«#ttt XIII cassa^^. Je S 
iefiriaidbre lyê^) M arréls du paiitmeni coQfre fast 

prérnii^j il atipok p« s'apèr^tiwir ^e le même fak 
«a rapporté 4iaia les Mémir^sfi^ servit à COiutfùiê. 
é€cié^.fii4iH0 d^ i8*. mcUt^ tQa»c Wy page 455^ et 
ffm \^ Papè^ d^sis m» W^ Èmif, MrdiosHn A-aoçtiis» 
aiHiaiiMÛ e«l ae(« si my94é*Î6UY èC si occtift^. 

LHMdMr^ ap««a iRvoir iraeé ^ sa maf^iere riiis£QÎi'a^ 
4ei pTiittfliît)lia.ttkraiaS(i)otaîiiies^ ei être rede4ç<»>dii. 
de if i^goîpe YH à Pie YI » pi4s^ refnooié de ^e der-^ 
éaev à fiuoîfiifa YlII ^t ^nie plw imut| racom^e 
aiféc It mêm^ ordre oe^qui 'est relaiif aui <|Qatre 
«ctfecJts; U Irfâmf av«e sa veirdeur wdbaîire.ia ft»i^ 
làmm i|ti*^t' Li9Dit XI Y de ucj^ier a^ecle Pa{¥?. 
&a*]r akirsâs pi*«5| lui^ d Uâe ^liBièise ptys elipcdiûve; 
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fiïitaiiiphs sîmpit eiplêrs sag^, dil-Àl ^'H^^nimimmkn^ 
l^^diamp k fmageée la pfinii^we E^isip\ à!À\Wvff%fîA. 
iraiiebe la quaitioii avec la Hjéme facsiilé. Il ^)fjtt^ 
tM'loii \my («ire doimcv l'iacuiiiuiAo fuir ht i«»éirofioiî» 
toiiii <0d[« t*it |i}ti»Al hwt flahs le.Oniilj AJa wité^ U 
eri^eiDit réault/ iiit sdûçusktt , .mais ce a'etU |ia« ee €f ni 
ffinit .effrayer M« Grë^iu*c* Uèat aj^mtnîi cairégAich 
i} » %w un adiisnie , &(• y a. coopère ; i^ jl». cofisottritut 
(Teu voir tm isecouil, comme BoônapanY lui êa «voit 
ëunoé quelque tcinfis l'eaperattee. Lo<99L\XIVy qu^ 
n'otoîi jiaa aï ^rîs é^.cit il(>iix>»ieyritiqMrJjav4q|iHr 
€Oii^4]tÎ0iKiel^ £i{>doise (to fmfit tXéKm^^tVfkye^lm^^ 
9t\A^Bihtt: iG^ y «lie JHUIe citt il kn aii»»iiooU qi/]| 
aivoli doiiD(^ des» ordi*e» |iour que les choéf sioeflèéotie^ 
dana S6Q ëdit^ à\\ a nuiMiôSa^iOe fttaftcrot |Mia Ob« 
fitrvéi*s% Plmietir^ évèqura Mimiiué» .éoi'*vîretit mj^ 
dam le »iiê«ie teitifif , ^eteWnaa en ItariiHMa^ itan 
Mli'OyOÙ les nns eut cru vinr; uor réimewiov^iikni 
àm. q«tf» iea^ «nui^nff ;^#ifM iipwiv^' cp^«u|€' exiéii^l^ 
im*^. Ce tsptlly a die ceétaio y e W qiir Ib» fitg^ny* 
lairas i ««surcfisl que lem'dwitmniinty 90n,pbm jfw pglll 
AiMetfé.d^ Frmmf», m^ paaAé dé riân iétnnnme^sitti 
ia foi ^ 0i iàti propQner tmcm ^gme ^eoÈam^ fppartn^ru 
à la fi}i, l>iiÎ9SQu& ft(. dc'^^îré ae remen'sur la pi*' 
aîlieiiiniîté de», «t^equc»; . ck (|«t /êsl plttfi curieés, oii 
ëiiiaoitM p4ns noii^veaity £e9i nu paratièle ^'il>faîi,^ 
Ûsms ce oietue ehapure , en|rèi houisXI V ei laâ»f*mt 
Mrecpnstitnante; paratlx^ie i«irt(tà ra%^aati|gedia..celie-^ 
ci- l*€taà^XlV etji le lorl iiisi|;i1c dtï feiKk«.,.éni'itîi)S, 
.tin ëdft (fiïon f^iu appe)<>r^ dU iM. Gi'4fgoire, ir CoJe 
WM du Clergé. PoHKiJtuû? P^irceque lePriper^^Cûii^ 
fi)fméi»fii^ftriej(|>rit des.tlécirts dit coficilede TreiK^^ 
%k 4IUX deoiaQile^ du cierge , dii que lesappi &balions des 
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iftMam I scrtmi fimitm ci r^ocaUes. Cest me 
chicaiN» de M. Févéqne de Loir et Cher. Looîs XIV 
ne prél?iidoil point p«r-là ôier oo doooer ia }tirîdîc« 
tioD ; il cmpédioit seulenieiii que les é?éques ne ftis- 
srni ioqniétés dans les tribunam par de mauvais prê- 
tres qu'ils anroient interdits. Celte loi, loin d'être de- 
aastretise fioiir le der]^, étoit donc destinée a hn ser- 
vir d*appiii.*Qiiant a ce cfue <fii M. Grégoire y que 
r.aa9enil)lée constitnante a faii rcwre Tandque disci-^ 
pline de t^e d or de V Eglise ^ il faut bien du sérieux 
ponr ôe pas^rire de cet 4%9 iar de TEgUsè qni re- 
Senriten'iT^rel en 179a', temps où en effet 00 dé- 
porsriii et «d l^afisacfmt^les prêtre» comme dans la 
pi iiukiwi 'K^liae. 

• II» Gréf^otre donne la liste des écrivains 9 tant étran* 
{Ipra.qtte François ^ qui ont écrit ouulre les quatre ar- 
ticles^ •€ 'il tto parle -mmc nn «onverain mépris. Il ks 
)nge 4m tatt on deux pâ^^V ^ ^ peint connue des 
geos-ridicMba^ et ran» partie misérables moiifs. Cest 
toujours le même début de mesure et de jof^cmeDt. 
L'auteur »vélé neiirri daûs l'opinion de nos libertés , 
et il ie souuent.. JVe pourr^it-îl donc avoir de Tin- 
dul)fenoe,|ioiird'boiioétes étrangers qui ont sucé des 
sontimens. contraires dans lem* pays y quand ils les 
dcfemlettt avec modération , et un bomme qui |>ai'le 
tant de* sa tolérance , de sa charité, et même de ses 
bienfaits,» ue devroit-il pas permettre quon pensât 
autrement que lui sur des matières qui ne sont pas de 
f«»i? A la page 66, il veut trouver en contradiction 
M. Emery dans ses Nouveaux Opuscules de Fleury; 
s'il eût pris la peine d'ouvrir les Corrections et jàddi-- 
tîons que ce respectable supérieur publia pour servir 
de suite aux Opuscules, et que M. Grégoire a, puis- 



(545 ) 
€|inl les cite en plusieurs endroits, il y eût vtiqiid 
M. Emery avoit corrigé lui-même son erreur, à la 
page 5 de cette espèce de SupplomeRt. 

11 auroit pu se dispenser égaletiient de faire en-^ 
trer dans son Essai ce qui s'est passé en France à 
roccadon du'Hvre de Ouesnèl, et de lô' bulle qui ^^ 
€Oudamnoi(, et il auroit bien dû nous faire grâce d'une 
fowïe 'd'^anecdoïes apocryphes, de r)t*fleïions niaises^ 
et de déclamations vagdçs qu'il a trouvées à cet égard 
dans les écrivains jansénistes du temps. LesBexaples; 
les Mémoires sur Port-Royal ^ la yérité rendue sen-^ 
sible , la J^érità persécutée par Veneur s et iintres pam- 
phlets' de cette force, sont de (ristes sources et de paih 
vres gmrans. On est lente de rire d'ailleurs quand on 
TOÎt M. Grégoire si chaud en faveur du jansénisme, 
qiti ipëtse^élicitera pas beaucoup d'un pareil apoicî- 
j^ste. Il y a!tel àvo<i»t que je paierois pour ne pay 
«e charger dé ma détbnse. 

; Nous sautons pat;-de^stis une foule *de fails faux où 
hasardés, de ^ug^meas bizarres, dé i*iSflexions, de 
répétitions ,k de digressions où Ton se perd, et qui 
dépaysent à chaque instant le Jeceeur, pour arriver 
an ehèpitre viii^cW-Ià la partie importante de l'ou- 
vragé, le corps de la place, l'endroit où l'auteur à 
mis toutes ses complaisances , le but de tout son tra- 
vail. C est-là qu'il raconte les opérations de rassem- 
blée constituante et Fongitie de Téglise constitution- 
nelle. Rien de si beau que ces opérations, rien de- si 
pur que cette origine. Le parti dominant dans ras- 
semblée oonsiitùante ne vouloit qu'épurer la religion; 
cela «st connu. Tel étoit le but de Mirabeau, de 
Sieyes, de .Chapelier, de Baroave, de Péihion, ef 
auti*es législateurs pleins des meilleures intentions. 
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Le ^é gauclie. Aeit . fia^ièrflMDt Sivorulile tu 
c]ergfi f K «e iuf pyr «ile pour )fa lu^got priaii(<f».<fe 
FEglise <|u'ils d^ôrëtèH^il bs éfeclioiis de^. iév^nef^ 
Lrar côMoîffiee ismor^a iH^pou^oh s'acçoiORiaéM' d'uo 
érdre dp çhotéi aiii a voit doop^. k I f glise ^ FrAOtie fie» 
prélats teU.<|iie lei çHT4w/inMfioàït({i%u:mM et le 
Camus, Bd»#pet9.Féfiék>iit Belwiice, t<aaioiha; e^ 
cet radea ehrétiens aqpirioipiit à toi^te ia pticetëd^l'au* 
<a«iM dîstiplifie» JU'^eriioa dt^a Daneur^ se fataotif «i« 
tréfila par k* clergé et par le Mopie ; c eai ce qui pariii# 
par reap<>el ]>Qur lamiquiie^ à atatuer que lea éla^ 
ûùoB seroiént faites par le penple aeu). Le<iUe«!gi^ o^ 
eot peit4 de |ian. Ji pouv^ii i^ paa y «fcÂr de pné^ 
Ires dans les ee!|é^ ékctckrteY» et pour les m éwrt 
ter jnieuk^ on I<^s per$<2puiQÎt; eo reveoebe» il peaii^ 
^t f avoir beauooup île .prei(L*st|>oa> H ikém^fo^t^^ 
^e^qiie^ dans tfl départemeni dtti}iîdir« tfi^;{iiwe4% 
ménie eo majorité. IViniporie^.ils éJiroPt loujoai^ ^m 
ivéque cpii m^«et^ fw^ pour eux ^ et ijl se trouvera ^ 
kècptl geas ifui.#p|>dlf^ 
^Menues règles de rÊgliae. 

Ze temiairç n€st pas de rfn»ii dAw, idîk iNU Gré^ 
genre; Am démanuMi^^sn^ j^nt ^^une .«^«me 4»:IM*^ 
Uc0. Ua bemroe jî fert< sur {a iliéolpgie devrqîi aa^ 
iwir.que, si Je.ierntoire n e^l* pas de droit dtirto, le 
piridictioa, qui esi ^smx sur leaMrrîi<:4r^, ^sâ no* 
efaese purement spirîf uelle^aur laquelle rautoriio-cMIé 
Q a aucun druiii. tfu* dtlmarc^UQm no swêmunf affâim 
d^ poUçti.Et d^qiielle /9e&'o#i parlea-tous/ Seroâl^oe è 
dire oue le n^ini^tre de ia police^ soiia J^ Directoire o^ 
sous Buonapartc^ ;pt>uyoii changer ]f& dématxstcious'A. 
Hk les démarciitious sont du re^H^ori de la pe&^^.eess. 
apparenoLmeol de lap9/4pe.ecclésia:iti<]ue> etielorace; 
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gler. JM[. tirégiHih» re|irath« au« irinaKUM .évt&tjileéy de 
xi'atfwi' p## «pprOuv«9 de leur antoi^U^f les» <^ittij!$t^ 
mmi ékcrélé» par la po^tiiktûiote. MftMîi leiir ari-m 
4imm^é MHci appi^Kiiiiov)? $•» msh^n^mi? fjcm 
4e reelïetttlier ïenrî siifir^g^M, 64 ^répt^t - au p»^ 
^W D ^i> «voit ptB besoin? rrin9u1ioH<^â pos cm 
0?éqfi6$ ^iie les méoM^it-oci pa#? On èhérdM^it h feùr 
4ter lôùle '€o«i«idénilioe » ôu «ppi^f S8f eUi| b hàîn^ 
^ b' fùf eur d'une popol^ee afvetiflei en ni»nij]eei<!^' 
rUpi^MÎQO dé les penire, eut et taiislii^oni et eb 
iew rdfirocbe frèHÀ^n^at de q «'vaîr p«^>ousprit h c^ 
ifpn » iHi$ok etmire éu%. I}« cm fui », dit M. Qr^ 
gqîf^Ty *U oet elMiiidoiine leMvs lro«ipexiiïK« M, ti>*eT 
goice^ A ixinae grâce h lébr adrê«90r ee r^^iptroche. Ne 
je ionvfè«K*ii. ^«is q<n é eoetiîb«é i' etpuW M* dé 
3)i«yiiMle9*de viei»! ri ^^n^s ordre» lui fitreitt doey 
Of^.de 9f»rtîr de la ville ^?t da def^lf me Qt? jl a U/im 
vtfk perdu la toén^ire de âta feÂ^iaiBfUL II préiei»^ 
(|«»^ie^flepM«^ïill prtM pair la pcirîiQiiî ïï«! 4^rfff ^ 
n'cknîl pa^ qoUk; U e$i impûS^U^ffuT^t ne ^^ebe pai 
fHè la piMptfre de^ eeelé4aa»kipta Tpw teftisèretil le 
«enn^Qt ii*apparfe«oieae pas à la no}»l«»?ie, Qo'ne 
eesaptoH pas bemiceup de i^eWéii pai^rm ees eliafMÎ^ 
fi.oa^; ea» eoré&i ees iioairely coa direèteitr^ de aémi^ ' 
9#Ws^ et^eea prélrea eiupiôyes défia le i^nintîiere^ili^i 
mwlfirtm paê daiis la nouvelle ég'i»t. 

Nœa arrivons au pjfui^ hean morcK^u <fe cette apo-f 
logîei q'eiM u8^ %ui^ di||r}>eiim<}tte «^^iivâmeiueat 
beiireose, pe^ laqi^^le M.^êgoire «upp^se qiie fej 
4^119 <?fa f y<f 40 Fmncf , M$^meh^ ^ insermenté » sont 
^n'Pfi^0m^4t^ primer CQneih Je Ificéç, pourdeman- 
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fïme. Cêivs prosôpopëe wi a para tf un grand effet. Je 
luc suis représcnoné en «flfet lo concîile de Kicée, celte 
première assetnblée des évéques du monde catholi- 
que, ressmcîtant loutà coupaprèstant destecles^et 
transformé en tin tribunal, dUK. pieds dnqucl compâ»- 
roissent,'ptiîsr|u'aio)5i Je veut M. Grégoire^ et l'an*- 
cien épiscopat françoîs-, et r^piRçoj>at constiiutiod* 
tiel. D'un. côté/ je vois ces pootifèis vénérable* par 
ieur âge, Imir* verm3 et teurs services, lésPémi»* 
]|<uan, les Jnigné, les Booal, les • Assiîline , les Le 
Mintier, les Ltf Neuville (car nous' lie voiiIobs par* 
'1er ici que de ceux qui né sont plus) ; ces prélats ex- 
pftilsés de leurs sièges par 1» vioïence, ces bood^bles 
proscrits réduits À fuir daWs dô& tem»s élrangefre*', tSjfli 
marfyrs mêmefrappés par rimpîéié, los^DûlliU, loi 
ia Rdchefoncaitild, les Casiclliinç, les Hcrcé, qui M 
purent appaiser <fùê par leur sang la fureur des perr 
sécuteu'rs. D'un autre côté, je voi^des évê^ucfr ma- 
riés^ desuposiftis publies, des jacobins deslifmorés 
par leurs et ces , des juges :qui envoient ritusoeéiHi'i^ 
la mort , les Gobei ^ les Lindet , lesMàssieu, l^s Gaj- 
vernon, les Poniard, les Huguct, et •d'autres^ noms 
qui n'échappent à'I'opprobi^ que par TouMî y sans 
compter ceux qui vivent encore, et qui o'6nt à se 
reprocher que les turpitudes ordinaires de ce<le* hon- 
teuse époque i Finfaniie du bonnet rôiige,* le style 
des clubs, et la part qu'ils ont prise à uo affireox 
procès. Voila eniœ qui le concile de Nicée doit pro- 
noncer. GrdndiS/évéque$,'<|pnfGS$eur6 de la foi, -à peine 
échapp's au fer de Oioctetieç ', de Galère ^ de Li- 
cinius, qui reconnottrez-vous pour vol^ sMcèsseurs 
et vos disciples? Tendrez-vous les bras aux persécu- 
tés ou atix persécuteurs? Accueillerez-van» ceux, qui 



( H7 ) -^ 
languksoieDrt déils l'exil ou les priions , on 'cent qui 
siégeoientdans la coùveniiof» ou dans les clubs; ceux 
qui âoient- envoyés à? la mort, ou ceux qui parilcir 

{>èient à d'atroces délibérations? Balailcerez' vous en tr0 
e pieux Didau^t Taposlat Gobel, entre ce^ éireque 
de Moutauban (de Breleuil), mourant de besoin et 
dé misère dans les prisons de Rôuén, ^et ce Torné^ 
.souillant ses cbeveux blîincs par une apostasie, et uife 
mariage également ignobles; entre ces prélats frap- 
pés de sentences iniqnesy et ceux qui condamooieqt 
leur Roi 9 qui proscrivoient les prêtres, qui renoa-- 
çoient à tout acte de religion? QweZ/e sera la décision 
dw concile/ s'écrie avec caolianoe M. Grégoire? 
Honime de peu de mémoire ^ pourquoi nous forcez'* 
vous de remuer la cendré de vos collègues, et de 
rappeler des exemples honteux et des faits déplo-^ 
rablos? • ... 

Enfin , ML. Grégoire arrive aux Concordats , et jugé 
Jài-dessu& cooimeisur. tout le r^ste. Nou«t4tppreQons| 
par exemple^. que toelui de Xiéon X est une trahsac^ 
iiôn anldc/ir€lienne(pag. 21). Que dites-vous de cette 
qualification, lecteur religieux et sensé? M. Crrégoite 
a-t-il oublié qu'il a reçu les ordres d'un évéque ins- 
titué en vertu de cette transaction. antichréiiennç ? Voi]iL 
jane belle origine'qu'il donne à son Sacerdoce. Il nous 
apprend également qu'il fut jsonsulté par Buon^firte 
avant le Concordat de 1 80 1 , et qull lui donna le coA- 
seil de se passer de Pape. Toujours les méiropoli*^ 
tains; c'est le rêve chéri de M. Grégoire. En vain il 
a vu que Buonaparte, avec toute sa puissance, avoit 
tenté inutilement ce moyen dans ses derniers temps, 
et que ses efibrts , sa colère et son ambition , avoient 
échoué dao^ ce projet sclusmatique. M. Grégoire 
n'est point détiHDinpé, et il se flatte encore qu'il ar- 



4i(|iie ^iiî rcAlUfra $» cimuèra* Noutsoiiihu'fticivicliâs 
t)ê set» vœui bëuiM. ^a» pÀur^pioî en w<9i-r1 taot 
'ail Cmicôrclat de iAot^ et par cantre^oeup m eeki^ 
^6 rS t7? Ost cput ne peut se dàadier 4e soo ^»tf 
icOfi!>tituncmBelle. 1} Tavcâi si bieû organisée, il étok 
et bien poi venu à iSure ilet pre^l^ytoes^ dc^ ayviodta 
«t des 4»Wqtirty que c^k tiloii totit sen]. Quc^I dom^ 
tnaj^ qiie l'on ait détroit lôait k coup une église ii 
hombreuae^ si edifiaoce, tuohoà wck su de pe«er 
d» Pape! M. Gnéootre na pas as6ea..di6 larmes pour 
pléiirer un tel maHieiir. 

Je ôe puis terminer tm, artide aanà adiQÎrer }a iri- 
fueiir nr^ h^ne^e l'aiULew s'eUrve , en maîni eodr^ ^ 
enotre tea amhiiiem qui se plient à tous't^ rdlea 
Tioi:|r arriwr aui booneuro, cen^e tes courtisans. ^a 
eneèosent Ildole^ contre 1j(?8 intriçses qui fo«|mi^; 
à ti^ut veiHi eotâiris les si^aienV^ même (car ii les 
»''«*Ç^)' ^^^ li^ménalf iiftSf 

fiNiiicm cnmrè. eeè ft6itenra^]ufirà{40,fqHi: IVint e^ . 
woié^ q«M ont eX'dié ««•s paaiioiiiy qui ont ertajjéri 
«es droits j, qui sa sont étevés pair sa faveur', <fii ont 
dté de toutes Ica assembires? Avoni de jeter la pierre 
êm autres, il nV aoit»! pas M mal à fairâ un aeteur 
«HT s<4--méme: Uu tare devenu ^v(^qua ^ b^âdatenr , 
aënaaenr à 96|Cy(io fir^ do rentes q'a pas ntwp le draîl 
de eiiêr^ oenWé )e^ amhitîeiii. Quand oti a pire sne^ 
eesi^vemeut sept ait Inût eonsitliitionay et servi an-» 
lânéde gouvernemena, on n'est guère reoevid^lé à 
perles de sa fisriié. ¥ous qui filles ie procès aux su^ 
' tm^ vnos avez $tiff(é pendaar tvoia aiia dans celle doir»^ 
n^eatien qm prbsa-m>it, éWffisnisei^ rendcitdes d^ 
ereia de mof t , iMnhoit âi br rel^oo , feravaif sais tem^ 
ples^ i^assecroît' ses mbisttes, Qu^avez>^vooa fait en 
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i79>> ^79^ f «^^794» pow «aocMicipr tu moiw que 
vous ne pafttei|>i6z pets àcM tmqmM»? Où soni voé ré* 
dàmariofis^ liômme si îtliféprfte? Est-ce dans' tô3 dis-- 
coiidi à la cohveatioQ> tout brôlâos de patt^iptisme? B^t- 
ce dans votre lettre > du i4 janvier , pour oondatm^^ 
hàms XVI? Eîit^'Ce dans vb:^ fti|^iàrtk'au ùom du oo-î 
lîïîté d'insiftiétion Jïubfir(tie','m ié irouVe tout îé lân*- 
gâge;bârbare de ce iemps-Ia? EsNce di\qs vôtr^ JPwa.i 
J^iâioirifULe et p^tréoti^iêfi mt ies arbres de ta liberté, oh 
vom coJebrèft kr ftiort éé vdtre iloi eotnme um sujet*- 
d\Mégre!tsA; ^V mmio^ nb ritfle tfhotttwtiir? Vbos' 
vous vantez d*avotr r^HSté à Bûobâparte. Oh en soiil^ 
les preuves? Dans ffucl<{iies votas séeret^ et timides^ 
sur (esqùels il faut vot^s eo croire sur parole. Aifaîs 
volis lui aviez fuit set*meDt; vous Éiiiev lui faire là^ 
o6<tr^ comme ceux que vous aocust^ific ftiUerie; voùSi 
trouviez très-doni de toucher les 56,ooo fr. ^'^* 
vfetts donnôii* Ne ùoiis pîirlez donc plus de votre cô«-^ 
vûj^f ftprès vous èiré montré » souple^ ii|' de vofre* 
cotftstanée dans vos piil»dipeS| ^près à^i^'s^l^^é $\ 
souvent d habii etiié oovleiirs^ m dfe ^te de»uH«««: 
ressèment 9 après avoir troqoé vtrtre humble presby-| 
tére d'Embermesml pôw ito lioiet dans la oapita}^. * 

éM^aw^^^'*'***i^'^^BPRtp'^***** " ' "^ 

. NOUVltCKS^ i€IXJRS(4tTI0OTav 

PàiiiSu Le 99rvic« annirersaire da si {i^nvier à ilé cflAr^ 
dai^ teul^s tes ej^lises (le la capitale^ Paos T^gliïiçia^tropaijn 
laine « le ctiœor éloit tasdu cki noir, et reiapupar les^aiiio^ 
rhéràtf la viUe et du dëpariement. Des étapes de Louis XYl 
entoûroiéntlé catafà^^ie. Le Testament a été la {MT M. de hr 
Mjre, grand-vîc^ire du diocèse , nomtné ^v#«ptê de TrdyH.^ 
A SaîntrDenis.y la service avoit pla,s de pgnipe epcori; Pf' Jit 
ffasence des Princes et PrÎ9«esses. UU- A4, sool ariiveet 
h ^atnt-Dams* à midi y et tchU descèndises à FanciaMa À^ 
baji»-, iTtotl ktktH '^ni tcfidves à l'Eisa. A dretle étMs 



MoNSikuK, les deux Princes ses fils et M. le duc^'Orléafis; k 
gauche \ les Princesses. MadaMi occupoit seule une tribune 
voilée. Des députa tions des deux chambres, des maréchaux,^ 
les ambassadeurs étrangers, les- membres des cours, et un 
grand nombre de députés , d'officiers supérieurs et de fonc- 
tionnaires garnissoient les staleS et les banquettes. M. de Beau-' 
lieu , évéque de Soissons , nommé archevêque d'Arles , offi- 
cioit , assisté des chanoines du chapitré de Saint-Denis. M. de 
fiausset , évéque de Vannes., nommé archevêque d'Aix , a lu^ 
lé Testament. Des gardes du corps occupoient l'église. Le 
service a fmi èi deux heures. Dans la chapelle des Tuileries, 
le Roi et M*"*, la duchesse de Berryout assisté à la messe, 
ainsi que les ministres, ^ plusieurs personnes attachées à ht 
cour. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

. Paris. S. M. , qui n'ëloit pas sortiie dcpaîs quelque tem(>s , est mon- 
tée en Toiture, et s^est promenée du,o6(ë d* Cboisy.. 

— Dimanche prochaines. A. R. Mo?isiecr pas<»era en revue leftqua- 
ti'e premières légions de la garde nationale , dans leurs arrondissemens 
respectifs. 

— Ms*** 9 duc d'Angonlême, a envoyé 5oo fr. an curé de Vaiily 
(^Yonoe) , pour les pattyres de sa paroisse. 

—» M"**, de Saint'MoriS) Veuve de M. Le comte de.Saint-Mons,: 
tpé en duel pjir 1^ rolqpel Dufailly,.f>l poursuivant ççtofEcier comme 
hon^iéide, a rondn u^e nlainie acrditioanellc, dans laquelle elle pm^ 
■eote;^ comme son complice^ un membre delà chambre des pairs, Ce 
juge crinstruction , ^aisi oe la première plainte , s^cst regardé comme in- 
Gompétpntsur la seconde, et une^ ordonnance du Roi, du 3 janvier, cons- 
titue la chambre des pairs en cour de justice pour juger le délit. M. Bel- 
lart-t procureur général en la cour royale de Paris , remplira dans cett» 
occasion les- fonction» du ministère public, et M. Gauchy celle du 
greffier. 

— Il résulte de deux rapports, présentés à S. M. par M. le ministre 
de rÎDtcrreur, et disiribués i MM. les députés, que le gouyernement, 
pour diminuer'la rareté des subsistances, a fait entrer en France en.- 
riron 6,944«ooo boisseaux de* blé, et 34,ooo sacs de farine, tirés prin- 
cipalemem d'Odessa, de la Baltique et des Etats-Unis. En outre, on 
a fait acheter des blés et des farines dans quelques déparicmens où la 
nécolte aToit été bonne., pour les répandre dans les pays qni souffroieot 
le plus. TousK'S achais faits par. ordre du gouvernement, sVloveot à 
plus de II raillions de boisseaux de blé, dont huit à peu près pour la 
consommation lie Paris. La dépense totale de ers achats s^est montée 
A 70 millions, dont les cinq septièmes sont rentrés. La liquidation -gé- 
nérale pourra seule apprendre combien il en aura co(ité a TEtal. Les 
indemnités accordées anx boulangers de Paris». pour y maintenir le 
prix du pain à an taux moins éleré, ont coûté «4 aillions. 
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- «^ M. Mourgtie/ ftdfDÎiiittratèar-gëxiiéral de» ifoC{)fc«i, est liaort ik' 
rage Je 84' *"s. ' 

— M. d€ Mersan, secrétaire d€s coumaticlemeilfi de M»*, là du- 
chesse d'Orléans, douairière, eSI mort subitenréni d'une apoplexie. 
Ibudroyantc. U ayok été (îondanne à la déf»brtalion aprésie i8 fructidor < 

ÇHA%IBR£ DES PAIRS. 

Le 30 janvier, Ta chambre a rcprijs la discassion sûr le projet relatif 
k ta liberté de la presse. Quatre noÙTeauiL orateurs ont élé entendus <; 
M. le garde dès sceaux a ré{Sondn aux objections «levées contre le projet 
de loi. , 

Le -aa janyier, ona continué la discussion sur la liberté' de là 
presse. Deux nouveaux orateurs ont été entendus , ainsi que M* Si*' 
méon, procureur du Rbi pour In /défense du projet. La chambre a' 
fermé la discussion, quoiqu^il.y eût encore trois oriil[eurs: à entendrez 
La délibération s'est ouverte. Les sept premiers articles de la loi bnt 
été nais aux voix et adoptés! Un artlcle..additionneI étoit pro|)o$é inprès 
Tart^cle jj il a élé écarté par ta question préalable. Sur l'ariiclc 8, 
indépendamment de l'amendement prbposé par la chambre des dé- 
pâtés , il a voit été fait une nbayelte proposition modificative de cet 
Amendement; elle «a été écartée apr^s un assez long débat, aur|uel 
ont pris part M. le gardé âe#%ceaux* M. le ministre de la police gé«' 
iiéraie et Mi le rapporteur. La cbambre a rej^'té là proposition , par 
8o votans sur tSii àiedibres: 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 2o janvier, on a passé à Tordre du jour sur la pétition tVuu srcur ' 
Fomez, instituteur à Montpellier, qui se'plamt q^'on^a fermé.' son étole 
parce qu'il est prêtre ma^e. M. Sartclon a pris la'|>arole^sor le projet' 
<iè' tecrntement. ir regarde comme iniîtîlti de jttst^^ Tappel forcé « 
aipriê'S tout ce qui a été dit sur cette matière.^Ce moyen n'est >pas nou^ 
-veau, et il est nécessaire d'y recourir dans notre position. Restent trois* 
grandes questions à examiner, le vote annuel, les légionnaires vété- 
imiiB et l'avancement. M* Sartelon prrild la' défense du projet sur ces' 
trois points^ il y trouve ass^z de garanties contre l'abus qu'on pourroit 
draindre. Les légionnaire» vétérans ne sont, suivant Ini ,< qu'une garde 
Nationale militaire. Il s^étonne que le titre sur l'uvaticêment ait excité^ 
tant d'objections; le droit d'avancement par ancienneté est admis dans 
toute l'Europe de|Hiis plusieurs siècleâ, et les motifs qui ont dirigé le' 
. Rot dans cette occasion paroiaient à l'ôratenr aussi nobles que touchans. 
Il se déclare entièrement pour le projet. M. de^Villéte, qui lui succède 
à là tribune', présente év.9 coAsiaérations tout opposées. Le& compa* 
^nies de réserve, le recrutement forcé, l'avancement lui paroissent 
^{(aletnent impolitiqocs eC dangereux. La Bxfié seroit un beau présent à 
nous fuite, dit il; alors nous ne verrions plus ces chanp^*raens cunti« 
nuels'dans le militaire et dans le civil , ces mutatif^ns, ces^ déplaconiens . 
(ftii jettent tant d'inquifftude et d'instabilité. L'orateur soutient qu^on 
poùrroit entretenir l'armée par le recrutement volontaire , en n'ayant 
recours au service forcé que pour U réserve. Il attaque le vote annuel. 
Sans Buônaparte, dit-il , le vote étoit annuel , oe q<«i ne l'a pas eut- 
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cmcft q4i*o» a friu à lia et i m» nmii On ifivoqur ToqUi 4« ^aa^Vl 

jttnrftk^tMéipM •••• ci%iv Smié l« »on<i«<^M » c» tpm U».lMd^t 

ff«f Im par avauie loi, et de» maîrM aettàMéf^ ne pca^ent aiênis oh» 
tfiiJr ano eooullff •«# kàr càaJtHt». IKfwrfiéttB^àoA, mai* sor le ur- 
fffôii'de k Cfiarle; c*cfii4à m nova aUc9il«y>«ia, aaq» a«ri£E«-Miafim 
aana mcftavoft, onix ffei iNaniroftta^jr plaocr avac son». M. da Bfnioifv: . 
iM>«»aaii«aîrc 4^ Roi » apria avoir poië «let principes âlotnii^ , aaootm 
cjii« It deroir gâoërai oa €oac6arir à la dafctiM de PRlat a été à^^^i^, . 
lV»((rieaapt fvcoaaio an Jr'Anec; atuil^^oi orn^v^l^ off«e i4#iina ^4»- 
raolico; ^tt^on napent U oqn^wacatrc la ^onacnpti'oQ. ^umt à v^, 
q^adcmcni de la coqi^ifaîoii ntr }^T«iw^raMttkt on m fait, dit-il «^ - 
la prtfrofatÎTO fojfala ««a Idée ^Ui»ita eiàlpgiUiare; on çonaid^ le BU»r« 
oomma nn individn, tandis (pi^U faut le pUor^ ^ana ona r^g^pî^.. 
i^arac. La loi est anaai una atmaasioo M la toloaM d« Ao^, sitwaoi^ 
ret andao lidafi y Si «awi i# Jfoi* *^ *^< /« fef . i^a Bot aa xcnoiu^ 
polni à M pf^roga^iTe en dounam daa rèfkcs à rananncmcntt eéiamcUai: 
ohoii daa 4aota«r|i>tf ioujottra IHbra, tfanit^ Maa|^tti à daa réf^, 
l/L la Bnafqnta de Vilt^firanclie li( i*opial^ 4c H* Cri|^v«^QfmKiner«! 




de leur» rëelamationn ^ rt %ut le déoonraftraient (fOi m a À^ ta soit#. ^ 

M. Brun de Villeral jnatite U léi , en |froi|io*ia( q ocl ipÉ i a nmdificatioBa > 

aur letqnaUea il reficndra daoa la diacuaaien daa ar^cle^ t '^ 

«lit M îanvu«r«. nnn raniroyé an mi n îa U r t dtt Tiniéffenr. . <;onMM^' 

.. pMoiaiani fôod^> en mM>n , mu gfUfjnMKVtenMMiidn FtnMff ^2 

•.:/. mil ffdedittieni là f^Éttuion da li-ne j^aMi. fwi JlW fMnttM^ 

A. de jBoh«rn*iiiM^pRiBiMl, U porelé ant in fit^^ntoincnk II VUtn^p^ 



le ticaiia r«r jontMfnaa^ et. vemi «fWnn jr- anWlikMi lea billiia blane^ 
e» neira. Il ai|a<fiie <^è|ilenie»l fiMiinifiinvdcs l ^y enn aiiaa et kt^ 
»ede d'a^ane«*nirol»'ir noatillrt ea^^^ireieo^MtM le onppweiiDm df% . 
tiucft IV et VI, la itabatilntkm 4n;f««hnieMBnt eolonliiM^nvi tectii»» 
tanwni fnfoé » ai la tAtsnfi de ne dai^âte anna le nem ei.|enSÉn»r«> 
de rancienne mtlion^ pe«r k» na» ixèwaaew^r ^ ^ «ihli dé llbaft 
et^eroffi ri m p la i ^ Jof«c« Jf^m aaniifVrâblea. M. .Bf<yrtt inanRcr 
noue le To^ annuel, par feapea» dft il^ pnor i'^mmn^tûpX^ik . 
défipod ra^»pel iiêeif k% légiennair^ eéidrana, H le OMdn d'oTittice^' 
nrent. V^'ra la Un de uittêtsaoonr «1 f^Mmd à dineraean)Mea?Mâ«nadM. 
M. de Villéln^ éi UAorié fin> grand nombre de ehoin laila dena rar«K« 
drpnia *^*4\ ^^etit^^^ talon kii , ee ^i canaa r«aereai(é dn bndfH de In: 
ttieerrg et rmlbartaa de oM finaoo^ M. Benoit iFolr pave le flMt dn^ 
la loi, «k demande comme M* de ViU^le, «f«a Pon n'eift rfsomn â Pof»-* 
pal fareëy qu'après avotîr ^pniaé U frasonroe de* entMemena tolefMnivea^ 
M. deCoorroniiersVnattaoMntjéfotHr M.doVtU«lr, ctVeatâavéntr^ 
bea ué nan^ mâoitd «wntfe fin w a a ra dra aw» . et »i o na de no pfd npina n». ^ 
Il fr'caiplaînt qoei'anBeMnneeéraTéril lefoiMnrfnenkni^eiiln i 
Ini diveft értîàAe» dnïa {ni. 



{ii^rcr^di si8 jamHer i8k9.) (W- 56a.p 



m^re de Fénékm, archevêque de Cambrai, eompofiiè: 
.sur tes manuscrite iuriginflux; pftr M. le cnundiôid dé 
Bauiset. Ttxnmèmé édition (i). [ 

Il seroit également superflu de nous éitùAté kft ; 
ÔQ sur les ainurbles qùcilités^ l'heareux caractèf^ etitf 

Elite de féoéloùf ou sur les talens de, son bistorien; 
»à réputation de rarcfaeiréquë de Cambrai est bien; 
établie, et la pcaterité a, ce semble , encore ajouté 
à ropimon qu'en aVoit conçue son frécie, ainsi qu'air, 
respea et à T^time de ses dontenipOrains. Si qddqûé 
chosç pouvôît accrotire une, renommée si honorable 
pour rénéloUf c'étpit sans doiHe eetie' histoire où il 
est peint avec autant d'avanta^ que de fér,ité. L'exact 
titçûle des recherches^, la griee de la * narration, là' 
sagesse des j^geniens, l'élégance du style, l'ordre et 
renchâfoement des faits, et siirtoiit. on ton de noblesse 
ei^ djgiiite ^ et je ne sais quelle Éenr de petitesse ^ 
de li>on goût et de pureté dans les sentioieus eomraîl 
dans Feipressioà, tout donne à cef 6nvragenn ehamie 
et un intérêt puissant. @A se croit fepolié sin siècle 
de Louis XlVji on converse iyè/ee$ homnies loor À ; 
tQur si grbnds^et si aimables ; gii s'attache ani pas de 
Fénélôn, on adjOiîiFe cfttte piéié tendre, cette verlil 
doiloa^ ce c|iractère'^al^ ^t .amour de ses semblai 
Ues, cette vie toujours ttoMemeot occupée, cette 

(t) 4 vol. 10*8*. avec pç/iratt ; prix , 24 fi^« et 3o fr. franc 
de fort A Verasillel, ^z Lebel; et à Paris, ches Adrien v 
Igs Ckr«^ an Baréta ^ Joartial. 
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conduite soutenue, ce désîniércsspment et cette géné- 
rosité ^pîscopule, dont M. de Bausset ctie tant de 
traits. Cet ouvrage est donc un monument religiehi, 
oalional, littciaire, et routeur a acquis depuis dfeWoû* 
vcaui droits à* notre recounoissance en piibHàùt un 
autre travail non tiioins important. Ce donhfe hntn- 
|if âge déc«;i^é à ^eux grands bpmfpes , est aussi un 
âpubte trQ|4iée en Iboonear fi<^ la religion ei de té^ 
giîse (jal)i(ViO£. > ./ 

Aio»), sans nous arr^^er davantage à retracer les 
Vertus émiqeptos de FéjPrloji , ou à feijre ^ndr toiH 
)e mérite 4e ip9 hal^ic qiélé^p^ hisiotieu y^ t^ous nou3 
b^roeronr à parler <)f^.,^^lioralioo^ ^u^jl reçues 
çeUe iroisi^mc éiUtîpUx €t,.qt4.|lt rendent de plus eu 
plu/» digne des ^uiliagef ^i puhlici^Ijgieuv et éclairé. 
Plwif^iirs p^i;^Qp#^Â'éioiç|)l. étonnées, par cqLep)ple, 
f)iie dans }e. récit de J}i ,coiiiro.verse eutre Bjossuet et 
fénéloH, rUiustre aut^r t^'ei^i j[^s f^tt^conjaniire pre- 
cif éu^eiM^ la qijestîaQ de doçti:ina sur l«i|ue)le îU étoieut 
d^viiiés; Il arépatié cei^f^paii^ion dans celte troisième 
édilion, et après avQÎr expoisé la dôcfrine^dé M'olittdi 
et <îel|« 4? ÛÏT' Guyoo ^ .11 ajoute :.,.;. J 

> (i II efis^ uœ^di0^feu£^ très-ini{i9X(<fixte entre le 
qiûéijsme il^ Féihélrip,^t qelui de M"/. VfJP**^;^^^^^'' 
ci $itp|>o$oil, et avoîvméme entrepfi^^dç tri^cer uue 
niétbod^î par lac^uellç w pou voit ç|9pdi:u[r^ %^i^^^'^ 
les plu6 communes à ç^t ^éiat de perîf eQiiçn ^ nfx acus 
continuel et imninahle 4p cQutempktiiop ^ iTamoiir 
les dispeuiolt pour toujours de tous jes autres actes 
de neli^iony ainsi que des pratiques (le piétp ]e^ çlus 
ttKltspetisabUs sdo» }a doctiîucdk rF^Jiseci|lIiQli<)ue. 
Mais Féuélon, dans les é2;aremef>s méitio de sou ifti^i* 
gîiiaiîon', uaïlâ pas, à beaucoiTp^J»rès,'fci Ikho.- Ou 
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yerra .dans la suite qxw les propositions de son livre 
des JUaximes des maints , prises à la rigueur, éxpri- 
iTienf, seulement la possibililé dW éiat habituel de 
p$ir 3mOur^ d'où ëtoicnt exclus, comme autant d'ira- 
per/Vcti.Qiis^ tous les actes explicites des autres vertus, 
même le d^'sir du saKit.et la crainte de l'enfer. Ainsi 
pa a observé que toute la doctrine deFénélon*, con- 
q^tonee ppr Je brçf d'Ianoceot XIÏ, pouvolt se ré- 
duii'e à ces, deux points : i^. il est dans cette vie uù 
êi,at,(i^ perfection daiis lequel le d<îsir. de la récora- 
liçnçe «t la craintç dp h peine: n'ont plus lieu j 2^. il 
ejit.deç âmes lejlçmep^^ cuibrasées dé faihour de Dieu, 
fellefD/eot ré^i^nées a .§a Volonté y que',' si dans un état 
^e. ji^eijli^tioiis ellefi,,vénpient à.croire'qûe Dieu les 5l 
cq^damuées a la peijje éternelle, elles liai feroient lé 
5f^îrifp;^.absplu,dejTe^r i^lut >). 
y^ 3V['.,|é, cardinal de Bausset a ajoute, encore une 
pqig. qup .pbus citoc^ .dç .^uito, parce qu'elle se rap^ 
ponte siu i^enae objiçt^ etJquVlle peutsQryir à redres^ 
^çr.,r.çrpeqr^iju s^ij^ tQ^ipï^ééjs beaucoup de personnes 
fiur un point as§ei iix^bff aht ; \ . .. l 

..•fc.ti'ubh^j J'IeurATg Çiippprie, dans dés notes mà^ 
pusigfftçs ,^ que M"**. U^iwon , aidée par le duc de 
j^çyrw^èy pwsfint à satisfaire Bossuet sur' tous les 
points, à t exception du pur * amour; 3r, 'de Meaux ne 
youffi^lj)oint adfnettre îan}QHf de Dieu pour lui-même , 
fiaj^s^aj^Qup. rapport a liotre béatitude , mais seulement 
-qu'unç an^ç pou^oit être, assez parfaite poùr'trouy^ef son 
horreur dan^ . la oonsidiration du bonheur de Dieu, 
3o6suet, en eiOTet, en réprimant avec la plus juste 
séxé^i les erreurs gû quiétisme, parut,; pendant 
x]U6lque tei»ps, pencher vers l'excès pp^AOsé, en blf- - 
fuani: comme une erreur la doctrine dii^ pur "âriiour^ 

E 2 
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sans aficiifi rapport à notre béatitude. Vesi ce f|tt6 
Voa voit dans eètie liotè Scf Vàhhé TFlear y , et /èlàng 
une leilre de Fcnélbn à'^Boièuci;, du 28:juiMfet^t&4r 
Quelques [letîsouùes ont cdnfôndù Terreur, Ah ({uio^ 
lisme avec la doctrine du piirànjoùr. Mats loin \pjià 
ladocinoedii pur aluour soit linkêrreiir ,el|^ fariné 
la doctrine commune des théologiens, xùémè \iépvSi 
là condiamaatioVi' du livré dèé' Mdkim^s' àès saùjtit^* 




pur et désintéresse. L'erreW en èçtte u^atiéré 091H 
sisteroit à croire quMI peut y avblr en cette vie tija 
état habituel de piÂ- ' aruour ^ iéi c^u^il o^teluerôk 
ebmmè des* itîiperfecrious' tous Ui^ actes explicite^ dëi. 
autrei vertus çhrétieilnés. Mkis^ l'Eglise n'a jamàîji 
côàdàmôi^ là doctriitic' (|tii soutient la ' pobMÎlrte et 
niéme la uîfcêssitéde IVcte dè/pw^^à^^ 

I. Bosquet 'lui-inâmé i^yinl à 6ctte Vt<>i^>)69^ans 



Ué Gonféfencêsd*h»t« comme on U voU cïal^eoMn 

qu^îl écrivit sur 'cet allîde lé di^ mai iC^5, afé- 
>êque'dié liïîrépidît,* el ]>ar jptu4çur9 jwiissajgés desi 
firéjàcè sur tlhsirûcUon pasUri^ 4e Tdtché^4^ùè JS^ 
Omlrai)).^ ^^' '^;\ ' * ', ■..,'" ' ■; ' '"^ 

On trouvCTa ^udpre 'dans éettè édition, en afug- 
mcntatiohd rètafives aux méme^ ntatiéfes, une lettre 
de iil*^ de Maintepon à M«*«. de la Maisônfort^^ stù:^ 
les écrits de Fénélon, (tome P^. pàgfe 55g); uue 
autre lettre du cardinal Caraçciolï à Innocent Xl^' 
aur dès quiétiste^ du royaume' de N^jples ; le. texte 
des !3CXXiy àrticlèa dlssy, en iCop; et Texpiica- 
VLoa ds >ejproché que fiossuet fiiit irTéniélon, d avoir 



^5?7:X , ... - • 
^Jsifié de$ Jf^ijnfiftgf^^ dtssdipt JTrtffi^s de. Sbdes; re^ 
proclie gui vieoi dé oe'qué ràrcibévièqûo de Cdmht^ 
avyil ççosulte deux j^duiom . faatiyes .dç$ Entrétiânt 
de Saint Fi^nçois dé Sales (fom. lî, pag. 349). Céal 
addiiioûs ne laisséii^ plus riea à désirer sur tout eé 
qui regardé lo quiÀjsme. ... 

iP^ous avons l'einarqué dani ]e tome lïl onç autre 
addîiioD relative à la question si long^temps débattue' 
sar lies G^r<f Qioifiiie^ chinoises. C'est une kttre de Féné« 
ton au peré de la-Cbaîse , datëe de septembre 1 702 ^ et 
qm se trouva en t:(njg^rial dansia kibliptbé^^ la ville 
de^îGft'enoblei Lês,féfleiioQs dé Fëoélon» dans eette 
lettré , .sont pleine^ 4^ cette modération ^ de cette ji2a<- 
tesse et de celle imparti^ilit^, betirèux ajpnQage de son 
eitceiîerirésprit."^A.iV fia^je $55 j, métne it>Iuine, 9^ 
trouve a]ûuiee eé. no\4> unt^ circtÀstMce inconnue 
juii^ilci I et qui mérita ^ tronver f^laçe dàils ffiistoire 
ecclesinsttqnf du dernier siiècle!^; On Wt les.dtffér 
reod^ qui?»Tépéloii eiit avec Teviff^dé &**^*-Pc^%>. 
dcJPfc|u de M^^ 

tiïéiiix!» ei % fa :disuncuon du:p^ et du djrolt. Ce-* 
luî-d s'étôit avisé , en 1 706, de récba^er ces que^ 
tioDS^et de préddl^è £)afii pohr ced^ qui refiisoîeni' 
de se' ikmmèltre pleitiément aux décisiàns'dù sàinjt 
âé^e. Son Mandemeot fit beaiiçoup de bruil» et (w% 
condamné a Rome et improùyé en Aance.' Mais Ocl- 
a trouvé dans les archives romaines, transportées a: 
Paris, il y a r|nelques années, une lettre de ce prélat 
i Clément XI, où il <5dndarane expresséinent ce* 
qu'on app*)bît le silence respectueux sur le fait et. sur 
te droit, et foui ce qui avait été cùHdamnépar le Pape . 
dans la butt'f Vitt0àn% Ôomi ni , recevant de nouveau 
volontiers cette butté, {/u il avoit déjà reçue, ta lettre 
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est du.aS février 17 15, et le prélat mourot le ï5 
piars suîvdot. Ainsi , oo prut hi regarder comnié 
l'expressioD de ses doroiers seDUmens. Nous recoeii-» 
Ions ave<\ plaisir une anecdote c|ui montre que cet 
évcfHic se désista j, sûr la fio de sesjonrs, d*une dé- 
i^iarclie au niçins très-siugiilière ^ qu'il se réumA ï 
srs coI1éji;uesy et qu'il se soumit au jugement da 
saint Siège sur ses écrits. 

Ou a coiunjupiqué à M. le cardîoal de Bausset, 
depuis sa seconde édition , des copies antheutiqaes 
de quarante -sept lettrés inconnues et iuédite»^ de 
Fénelon à Ja comtesse de GrammônU Ces lettres , 
^ont les, originaux ont appartenu a l'impératrice 
^larie-lTiévè^e, et existent encore à Vienne, mérite* 
voient T)ieii. d'clre réunies à celles que 1 on conserve 
;naouscritc$ daqs plusieurs cfépôts, et ne seroienl pas 
le ipoindre .ornement d'une édition complète des OExh 
Vrçs de. Fonélon. 

Çufio piie^ dernière addition , qui nous a singuliè- 
remeui îpiçrcssés^ est célJe qui est relative auxtra- 
vaux orcibnnés'par Louis XI V en baliniens, et aux 
dépenses .qu'ils occasionnèrent. M. de Bausset s'ex- 
cuse avec beaucoup de grâce d'avoir placé à lasuite 
de son HistQÎre. cette espèce de digression, car elle 
n'a voit pai^ de rB|)port direct avec son sujet. Mais il 
n'est* personne qui ne lui sache gré d'avoir consigné 
dans un puvrage qui doit rester, des rênsei^emens 
çtirîeux , autheniiqiies, honorables pour Louis XIV, 
Cl satisfiiisans.pour lesamisde sa gloire, qtii est aussi 
celle (Je la France, On sait jusqu'à quel point les Jé- 
tpacienrs de ce grand prince ont poussé Texagératlon 
dans leurs plaintes conire le luxe de ses batirnoiis. 
Saint-Siition leur en a voit donné l'exemple dans ses 
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Mémoires. On^Tte difa pas trop^ suîvatîf tét ecHifiaîdi 
froDdctir, b/î né dira pas trop sur Mdtij seul y eA 
'comptant par milliards. J)e^ maderneis ont copié cèj 
absbiidilës, et se sodt perdais dât>s des supptitiidorii 
folles, qmu*étoic*m appuyées que sur dès conjecturés, 
niais qui sérvoient les vues d^uo parti ardeiSt k dS^pri*^ 
rner l*admniïstràlion de nos* Rois. Rien û*étoit sî aisé 
qrte de démentir cesirnensonges de i'ignoràncïe et dé 
la mauvaise foi. C'est ce qu'entrepritM. Guillauafbt^ 
aâcien ârohitecte du Rôi. Il lût en i8bi, dans la so-» 
cîélé dés* sciences et arts de Paris', et il fît împrî-* 
ftïer un Mémoire sur leâ dépenses des travaux or- 
donnés pair Louis XIV. Il avoit compulsé à cet effet 
ïés ardiives du département des faâtimens , et ses re- 
cherches Itti font d autant plus d'honneur^ qu*îl n*avçiif 
paà cru sans doute faire par-?là sa tjpùr au gduvèrne-^ 
ment d'alors. H s'assura donc, par d^ rêievés exacts ^ 
que totiîes les dépensés du . cRâfeàu' et des )àrdins de 
Versailles , la construction des églises de Noire-f 
Daritie et des Réco|Iéts de Ja même ville, Trianon, 
ClagDy/vSaîpt-Gyr,.le cîi.âteaiî . les jardins, 4t fi 
machine de Marly, tVqtietjuc de Maitirtenôrt '^ et leâ 
travaux de J'E.ure, ne s'éleviêreht^dsin* l'é^ace de 
Vîngt-sept*ans, depuis 1664 jusqn^)en t6g6;qah Ja 
somme de i7i,5o5,388 1. 2 s. 8 den. , valeur de* 
tnerte. Dans cette somme ^sorit compris' les indem-i 
Âités des terres , les çichats de raWéanx,*de médailles,' 
et antres objets précieux; les honoraires ' d(*s arcln- 
tecies, etc. En y réunissant quekjfTes'dépenses' qnt 
avoient eu Heu pour Versailles avait 1664 5 ïé total 
étoit de 187, 780^557 1.* ï5 s. '2 d. M. Gniflauraot,' 
|>oussarit plus foin ses. recherches , fît connoître ce 
qu'avoient coûté tant d'édifices , qifi datent du mériié 



( Mo ) 

Invalidés 9 et d'ig^es nuimimiQm de b eapitafç. H 
pe trouva que tontes ces dépensas ne montent ansem- 
)>le qu'à $07^00^000 iMOBi^Wd'mijound'bui. L'^ut 
de M. Gniiiaamoi inspira d'attta^i^as de confiance, 
que tout y est détaillé avee soin. Ainsi ^ pour Ver- 
lâiUèè^ il marqirç tant pour léi niai^nneiie^ tant poor 
les '^couvertures, lii «lefliVîsari^ , la serrprerie, les 
gffipas, le^ paintorea, )a^ fouilles, les éfoffiM^, ate* 
Pe.. niime, p^ur- laa trir^afx •4« Parif , il^i^pédfie lea 
dép«n«at d» ^liaquf édifice ;rai|iM)o,oi^ pour la 
LoQvra atjea Tuileriaa^ 5,0O«>|Ooo pMcmr la; low^ 
Kdes , 1 5,000,000 ponr ]|r canal dé Lahgûedoc. DàM 
un autre étatyqvîî éat comm^ le i^oocrtle et la véiir 
fiéation ées premier^ , la dépanse est partagée par aOt 
nie , et donne de même pot^ résuUat , iof/HHhOoo^ 
Kooif renvojron»^^ leeteiir aqv cajicpjf d» MèvBÊmt 
|ll#oie»>t nous nous, cmi^ de répéter:, «piis' 

Bl. de Baiisset, qu^ peut actua)Iemecii.,«pprecier 
h inériie' de tant if^ déclamations qn'ane'géfi^ra^ioà 

contre la mênÈoite âiin Roi qni^Âerà éieitiiètféme^ 
rbonnenr du n^m ftaijipoîs. >; 

, Ap4s Évoî^ donné an trttyail/dè niliMre autrui; 
hs éloges qu^il mérite,^ jpeiu-éura ocMainent^il de dire 
deux mqts àe$ mxm de i'imprîn^ar. Cette édttioit 
sort des presses de M^ he}^ y de Versailles , qui » est 
aU^çkté a la rendra semblable ïX Histoire de Bossuet^ 
l«e caractère 9 ia papier , le format, l'exécution ty-^ 
pographiqtie^tout^ jusqu'au nombre de volumes» est 
le même dans les dcut ouvrages ; et cè^ deux motin^ 
mans^, destinés à écte placés a côté fun de Tautre^ 
dans les bibliotlièqaes , s'y préaetit^oot sous IjunéGue , 




fiaiéme corrécû&a 0i!t pé/t \é» mimé» sràis. 



pA&tt* Onvi\p$HmWi qu'en 1788 et en 1789» i«t 
énoMib (kl la t*éli^on^ qm mëditoi#Qt sdi' ruine «aflfedU 
Cèiaot un gralad tèle pour ïaa imtëréla du elergé da.scM 
coud wir^i lis ne , paridttit ^0 ém cords , 4* Icuri 
j^roÂta, deleur «ifldh^Qi^eux i^rt, #t a'aSarfoieût da ta» 
4igYir €onlra Imrft évèquas. Quelouis annto ap-ès, 1^ 
^^éqpaa.et laa tscuréi ^t9Î«nl confendua 4^n^ iMneitie pei> 
jlée^tfon..OQ )^,d<^ouilla rfgalemêm d« kun biena, ton 
Jèçir^ piyomit , Salement un traîtai|iant que Ton serdU- 
^anaa bteot6t m leqr payer |^. on lea d^époi M , on les pioi^ 
érifit y on lea égorgea ensemble. Telle/ fut j'ia^^e de.^fe^ 
détBonsfratîons liypoerité» dintéi^^tji et ^ii ce» !cejre«a^ 
jperfidea prodJgn^ auK èur<s |Àr dei geiia qui dëlf»^ 
l^îeni ëjjplemeot lona^ei prltrea» tX qui ne Toùloiênt 
pea d». tiratigion; Eïoiia ^il^idoiiie eM{ûur4^bui bt^ dai 
fltm mmixn\ $Wk A n tfuc wp dit aoijipilgde pour le sort 
4*% r^IWi^ *î 3l»f»*A**ft4 iPi»-!!*. JfL|»èewa:M jquf 
fan mo^fiiis jeu la létiritttioii^t 1| of yroijt paa cb^rilabl^ 
de le penser. Ma ia on né laisse p^s u*^ff.^ nti peu sufpj^ia 
ëeeeiabeiniReidesèie et de pitlé.de là parJ^dec^uK^qui 
se soueiént' fert peu de'' la rtitigion \ et quj né ttionirent 
pas b^tiueHement qne graurie do$e d*affectien po^r 
les pi'êti'ea. Ils semblent vouloir exoiter quelque jalousm 
entre les deux ordres du c4oiigéé Ëâi*ii qu^ion de mnU 
tij^iier et doter les é?êqu^.?JJ$. orient que ce n'est pas 
là rimportânt; que ce qui m^^rite ratteutioii,* c'est te 
sort des. cures; que oe 9ont c^uvlà qu'il faut payer, e^ 
aoigner avftnt touU que celle <rlas$e iNbspectoble.pQile is^ 
poids de la çh^l^r et du Jour; quQ. les évêque» ne sont^ 
après tour, qi/un ëlal-ma)or f^istueux et inutile, etc., 
Soyérsâr qiie s^il s^àgissoit d'augmefiter le traitement 
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deS'ciji*Ar, 'fes mMnes \iotna\tis ironr^roiUnt A^fuisiMi 
potir difierer. Ils diféieilt (et n^ ffmt^Hsf^s ditdëfà?^ 
que le clergë doit motilrei* l'exemple du désintëi^esse-* 
ment; qij* ce qui honoiT fe plus un* paileur, c'etît la 
frugaliré et la simplicité; que lesiriphcsseis perdroient 
les ecclésiastiques. C'est ainsi qu'ils ont aes répon^e^ 
toutes prêtes,' chaque* fois que l'on pvOfM^seder Mesures 
favorables au clergé H h là reUgion. Ils sont touj^ol^ 
d'avis d*«)oiirner te "bfen. Les plaies de Ift veligîo»,, tti 
décadence de la ftiî,' hipefiè des lûéfcm-s, de» de IMPt 
«ela ne les alarme. Le san6<uait*e peinl chaque jour -séb 
appuis, les prêtres sVteîgilént, le ministère va tOMiber 
faille de p|^eui*s. L^'seul moyed 00 te i^ànhttei^, c'eist tfè 
tc»*éer des évoques q'tfî répwei^out te ^rfcli^s dè'fci'ctlé 
sainte y qui exciteront le zèle des uns, feront fi&litre'la 
▼ocation chezMes autres, ibrixleront'd^s ët.ibliJteemeiil 
«tilour d'eux, hiultiplieront les freSôbujxesi ©éjà ratti'-* 
nonce de leur arrivée d^ns les ifiofces^ âvoil répandu^l'e^ 
pérance etia joie datis'te elergé^i^ bar les ciA>ës sont bl«tt 
éloignés de se ^létndre (h&la iiiiittîpNôàtibti des sièges; J\% 
demandent, im contraire, desévèques, tts les dtt^deut 
avec impatîetirce; iKMf*e correspo*rdkifft?ir'èéalé ért'fei-^îl 
foi» U« sont. toMbés^des înaùx diç flRgHèe , Ils ^9rt soit-» 
haiietit la fin, et ils n'ont donne de proicaraiiorr'àr péi*- 
sonne pour s'élever contre une mesure qui étoît pour 
eux un sujet de consolation et d'espéraneerCes fctemeur^ 
eonli*e le Concordat ne eotit donc, à le bien prendre, 
que les tristes effets de l'indiiFérenbe , ou de là préven- 
tion , ou même d'une haine qui rte s*est pas encore amor* 
tie. Quand on n'aime pas la religicJh , on ct^amt tout ce 
qni peut la faire refleurir. C'est ce qui explîcfue ce tor- 
rent de brochures dont nous sommes' inondés. Puisse le 
ciel calmer celle effervescence des passions, et pnfss^e^t 
cfeux à qui Dieu a donné le pouvoir et'là vofonlé de? 
rétablir son Eglise, n'être point arrêtés daii^ leurs dé- 
sirs! Nou^ ne demandons point qu'ils n'éprouvent pas 
dl'-obstucles, cela est impossible quand on veut le bien; 
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innfc nous sollîcilons pour eux d'en Jîaut la force de par- 
yénîr à leur but, à travers les contradictions des hommes^. 
— ta mission dU Sutchuen, en Chmé/avoit deux 
évêques, l'un vicaire apostolique i éliargé en chef dii goiif» 
• vernemjçnl àe toule la miséibn , l'iîHire coadjuteur du vî- 
r'aire aj^osloliqu«. Une cruette persécution qui s*esl al- 
fumée en Chine au a?,oîs 4'oclobre i8ï4, a enlevé à cetlfe 
niîsiiion ses deux ^v<&ques. 4l5^. t)ufresse , évêque de T^ 
braca, vicaire aposloliqive, tomibâ entre les mains des 
berséouteui^s au mois d^ mai i8i5, et fui décapité eii 
haiue de la foi, le li seplérabre suivant. Son coadju* 
leur, M. Ftoi-ens, cjreque de Zé\a^ qui s'etôît retiré aii 
Tong-fcing, pour échapper aux persécutions faîtes par 
l0b satellites, y mouriH «a n^eisde décembre i8i4. De- 
,{)uis la mort ^dje .ce^ d^e^js préjats» il ne ^ste plus dans 
cette mission que deux missionnaires' européens, et quel- 
•^es préires' chinois. Le «aint Si^ge «eifvoy^ a l'uiilBes 
deux mis>ioxina]res européens des btillesd'évêqoe i^par^ 
tibusy et l'a nomtïié vicaire apostolique. Mais côriinV^ 
te missionnaire ne pourroit aller chercher un évegue 
ponsécrat^nr.sans s'e^^^pQser aux plus grands dangers, 
^\, $aas abandonner pendant long-temps' lé soin de soi| 
JrpujJÇaWj Ip saint 5iége a jugé conreiJable d'envoyéç 
au Su-tchuen un évéque déjà sacré, avec eonimis$i^« 
de oonsacrer le liooVeou vicaire apK>»loiiqne. C'est pe^ir- 
qwqi il a nommé. ^v^qUe in partibua de Maxttia , M.Jati* 

Îues.T Monard Perrpche^u, dirécteai*:dû sénjînaire dé 
isr Rochelle, qui, depuis long-temps, bi»û!oit du ftÉsir 
S*aller prêcher la foi dans les jpays infidèlies. La céré- 
p:ionie de §a conséçral jon se fera le dimanche de la Qumr 
quagésinxei, !«'• février, dans l'église des MissionârEiraor 
gères< Le opnsiécrateuv sera M. de Buv^t, ancien évêr 
que da Sistéron , nommé archevêque de Toulouse. Le» 
deux évèquQS assistans seront M. If'archevéque d'Arles^ 
îet M. Poynter, évêque d'Raiie et vicaire apostoKque 
de Londres. M. Perrochean doit partir pour l'Inde, pat* 
la première occasion favorable, arec un mîsiÂonfiairel 
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B m fort r^gjr^Xlé W9im\t^t^ A» J^^f^^ 
•uâeîgtioîi i« ifaéotogi^i et cm il s'étoit fait «îàier. et ê^ 
timer par m T<»rtus eV^sa dou^aui*. San 4rfpait M iHié ' 
fierté pour ee diooàie; inai# pûii¥oif«-OQ refaser è'e a^crlr- 
nce à une iFoealkm 4^iOMUa> el aux bèsoios prjuaAiîf 
d*una obrëlient^ nonib^Ki^?' J^'lrêtm que DOùa ëu:*. 
Toyona 4iana ces miaaiorii ^bialMpe^ li'y trouîreàt 4(aé « 
pltt« de moyeuade aervir TaVétigicHî en fabant deacoit- . 
quêtes au ?râi Dieu, et iU ipe.aontv.paa ndéme |>erdui 
pour tVgHse de Franche; çmr U n'y a p^àe dbule ^«id;^ 
ces peuples^ conyeilta à lé Jumière de ilBv«ngitft) ti^af|^'^ 
pelleot l€« misëiicordea^ .Dieu Mpr lea pay^ îA'ttù teto ^ 
est TtÂu le trésor et la foi, \ 



Pi,»». La réœfilîea.à.la'cettra M fott Adoibwttêe dimaia 
che. Après la iMMa^ &< M, s'en montrée au Wicàiidé léger 
lerie vitrée, et a M aceoeÎHie par de YÎIs.epplàudisseniciis» 

«-* ht mauvaîf téoi^ a fait remeltire la revue dr la ganU 
nationale ^ni devait «véîr Ueu. 

-*- Le &oi a^risada une ordonnanee relative i la I8{àtdatî^'^^ 
les deites des anciennes eonmmnautés des }aî6 d^AviamiiiK ' ' 
de VUU (Vmei^r0t<maâ fém^ùélè imMUXWWà'tm 
•b dix années. - - • : » " - ' ^ 

«^ Des tgàémMtkmsmrtêUfùt Knscriptisn an tfnor royal 
de 470 soldes de reUraite , ntontant à i i^d4^6rJ^ él de 9'pen* 
aions , montant k 1 9»744 fr> ^ - ; 

«-» Conformément aux conclusions dn ministère public, le 
(rienr Scheffinr, auteur De rÉM de la liberté en France, à 
ëté condamné, par le' tribunal 'de police correctionnelle, i 
troj^ vdtÂê de prison» loo fr.' d'améode, ïooô Ir. de caution- 
meiti et aux frais. Son écnt a été déclaré séditieu«y<»in^ 
traire au respect dû à |à Charte, calomniens envers le gon* • 
vemament et les '^rticuliers: L'imprimeur Gillé a été mis 
hors dejç^se. Le sienr jSâieftr a appelé du jugement .... 

— M. Rigomer ]^iin, au^ur tree-li^nd «je mauy^rt^ 
brochures, qfii avoit^té poùrsHiv.i, en .ifti$, pour des écriti 
séditieux, publiés au Msôis, sa patrie, est mort, dananettip 
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\ilU\ U 16 {anvier, j'nné.UBitjttkt qu*3 «Voit ré^iê 6q se Èat4 
tettt w pbtolftt. C'eH t|i^u»«éléît «ùltoar d'ione auiiivaise bro^ 
«h«fe intitiitée^ Pierre duât^neurêjAàioin 
cfuttptç daiM iiotmmmét»^3> ,* 

: — _, H. le géitérd/Çyrra^Saièt^^^ {onrèrnenr et admî* 
Autrateur de Cayennefjjr è^ arri]t^iè Çoovemkre, et a pris ' 
posiestioti de la colpnie Je ft. Iljmiuuic^ des rapporU plos de- 
taîNés, q[u'appôrtera lé capilâîiie Bergeret, commandant la dt^ ' 
vision navale. 

"*^ L^ittfiÉhte Uarb^LotrfM^Isabelle, fille du roi d'Espagne^ . 
est mor(^, le^ de 1^ meîs^ à ff&ge de nùatre mois et demi, ^: 
ËtteavpU lev)Otti« annoncé i^neconstil^Qon fort dâîoate. 

•-*Uesiifnestion4Fi:ailc£brt dérégler le contingent de la 
confédération germantfne. Ce eontioffettl seroil de i^o^ooo 
iiommes en temps de pan » dont i8»ooo de cavalerie et 6 d'ar- 
titlerie. Ca cavalerie sera donUée ëli temps de guerre y et )'ar« 
tîllerie triplée. 1\ y aiira un généraUishne nommé par Ul con-^ 
fsdératîpn, 

< ^-«f On compte en AUenaagne dinnsenf nniversités, doiit 
eiocr catholiques v Yîetinei Prsgiiéf Làndshnty Wnrtdtouri 
^ Fribourg » deolt tni^Mirties > Bresiâtt et JPsaiierbàm . et le resiS* 
protestantes, Berlin, jSatte, Greîswaldy Erlangen^ Lei^ick^ 
ëroetiiogua^ Tubingnet I^idelbeiy, KarlkHtrgi Gneissen, 
Kiet» ïana«t&Oiio4^ Tontes ne ooMptentpaaphis de 85oo . 
éti«^ans«. : .' s . ?• >; .-.■• '•'••• •-• :; v6-> m . :-f--:.- ■ • '• •' ■ " -- 

T^ Le i^iiverpenie^sj^i^ « jHMMé'4e tMt«lî\tjdK 
dres Un emprunt de 3 nuMîoni ^t lit r£ sterling; tes coiidi-^ 
iioas én,.5ont telles gue fargeUi ivp|P9r|eni tt* intérêt an^iuel 
de 8 un tiers pour i«io. ; . ,^.^, 

L« 93 ianvier, là cJiiBUubte à lrq>ris U'd^iHhitSon iinrlfl!etdHll^ben<^ 
de la pressé. Lés sept premiers artSdleS se 90uVoteai adoptd^gn»- 
▼isotrétncnù Ls chaïaWe âyoit iJcarnS, ptr Is qo^sttoa piMaU^ , *I&A 
article ^ddttîoimel tfitdatit i ëtabUr Mue s6rie d« oontpqèiÛQti «ouv^ 
IViiclc 8 et ramendcmefit âe la chsmVe des doutés i el1« atoil ^>, 
rej^elé . au scrutin . un ftous-amendeia^at .pr^jfkôs^ âsnè m mAaie ^th 
^nt. Il rémoît à ajcutaer sur une autre prt>posttioQ ^ en veHa de la^ 
quelle iin outra^ suroH pu ^tre d^ër^ ada criÏHiaaat pciur son fùam^ 
Unu ai^an'r sa publication, t^a nrrorfté a M séèlâlkiée en Uy^r dk 
l'aïuf ndêmvnt de ù' cbaftlbi'e des dtfput&V'^' ORt 'ttt^^^ntCQt a 
^ adopte par 86 tolx sur ' fOo. Les autani. ahidcs de la lai oet 
V<^ ^rMiûoitemenl ido^tiés. Sor Tcrtiele s{ , la chaeib^ -itihM 
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tiT} •mendfeB^eDt pyrtanC que, lej^ c|¥positiaM de Tatlicle ^987 .éîu, 
Code pénal , relalirc^ aux objets (xintraires aai BotiDeS nicéur$, s'ap' 
pitcfuerofit é^tAeiAeiit èvtt'éctks «oiit»aifc*^ a« le&pect'dii «^ ta- tJiir 
iùnr. i^pfléft «foib'voté/aiàr Ifcs: Mtiftici«^|WvÀ, U oti«ctitM>Q » dé* 
béré sur rens^mble de la loi. .C|i.<4ffM^0/i*T eu, un fé^tal. ina^ 



î 



tendu ct.,contrairiç4 lOe qn^^Tyi'i pxéoéde^ $«^r ,t6j rota qs^ ii n^y^ep 
a eu qqe âg pour la Wi: 10» oQt'fotë contre. En conséquence. 
^{h ett rejëlëe/ ' [^ ' ^ ' * 



chambAe dès B^EVÛt^'iâ. 




_ , l«i demap<3t)ft /i .ftre .auiorîs«i a ^^oiisaè 

«I bêlte^sosttf. Un membre; ▼owloit é|«rtfti? s'océttpAc de ces' «6rterde 
aiMÎa^ei ^ mais . t'*<^ ^^'* S^^^ ^ lta«dffcé ^ vu* }es JtoUtncittalitcA 
M. le imarqiiil d« jOp^an» »v^t. -b , p^m^ -^f. h \(%^^r^€fMlf^ 
jncti]t.: XI ft^e#i etodoé d'isaïf ndrd à c«|^ txibune professer |es.fâêmef 
principes et anpoo.çei* les métz^cs m)|m^ns,,^â il/.aToi( en^odus 4 
rAsseînbree ^ constrtuante. A force Ae' |)lt1'a(sjpié 0t âTeVretité ^d^ii d^^pr- 
eaDJ.8a T.arme'e çt la monarchie, et nous eûmes la réqui^HîbH», lei 
Ui^êH;éû Uk«%MM fti «érrAir. La niAtiisiA , Ut r^^>anref4lt l^-ftoi 




nement 

c?«),I&é'ëlaIit>•As•^vrè«^^l w iMApMi(4ip»iif4tHii%><aa ^,, .,_^ 

tioa du vote ann^l^ tl pfopose aussi a.étèpdjrc Uexempii^,,* toitf 
ceux qui se seronV mariais 'ayant la proniui|;a lion de ta loi. ''îl tÀll 
^Vec fnaftfir Hi^diiuibîi tfWl^{«nnaiceft-'V\$cék-aiiâ, dont on Dtê èa^i 
reyoaaer en doute les yerîiis etyit]ues, l'at<«eKeln^| à ia UlKhé at 
la fidélité au Prihcc.^ f !t> litMt mr Kayangf ment lui parott un utile 
complément de la J<)i, et un dédommagement des appels forcés. 
M. de Floirac a^^ople^' 1^^- piirtdpes dé Ml> Be*bi»t , et réfuie M. de 
iCouf yoiAJti-, ÏVdcxnaçde qgie le tira^^e au sort.c^it liie^u par l^illet* blancs 
jçl..no»îs,,Jel'(}V|«î,J^ppi'rajÎ9ni» <îù cojqi^jul ^îp reyisian fie fassent ayant 
le tirage. Il rejette )e ûlr^ fV,. remplacé |l,es^.légi9nBaires-ié|^rans 
kvAi une réserve, prise â/iqs les clas^^e^/sàvimrsè*» aux af^jiels, adopte 

r '■" ■" '"■' "^ 

^onskçnl ^ ,.,,... . 
^,4^r,oposâxvt Wwl[f.Ç?e^~»*ne rédacUoi^ diflÇér^nte pQ^r Farli^V^aSC 
3l.,de MarcéUus Wuarft ^es inconv^ien^,^. adojgler Uop v^iie unt 
Joij' si imporianlp.^ H, ne «é .propose p,oint dVxaininer. en détaij If 
3D^if4| d»^ loi n^^jdfi.meûjj^en avan^ un /^utTc ^slén^e. S'il ayoït pu 
j/^.inceiiaia^^^sJEi^dettpAinAUop dapsune r^) imye çijrcoi^Ufnee^ 
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û%é soo wfticisioii. JA TOie ' conurorie profiçt. X^^as^emUeV ^,&épare. 
àv.ciniqliehre8. i..**; . ,. . :' : ••. .- ,.i 

*• Le a4 ii^ir?ier, à ToUiVirittre ^.la ié^ws^f^»ù a. la ^iiie.fHkUW. 
dds bobiiaiifiidu; Qnesao>y^ ^i dentanfl^i^iiUMf i9^e/&«tte.ppiff if»} 
«bftegei dont iscwil' gravés Us ckëfMineniens froiUTciv^ p^r. le. &é]9u;'. 
dèB étfaBf^r». .G«i(e-f»é(tik>n <^i. «ppuyee p^r MM. de ^rl^od^ et 4^^ 
«S^iiis, «pu «BpQAttoi la ^kuâtioD 4^ ces j^vys. M., i^, miQi»ire xi^ 
l'iniérievr <kHiii« • qii«l^ii£s explication» .i^ . ge\. . é^ô » ^ t ^ur la^. q^o-» 
dniie d« minieure ^le». fiifiaoes.. Qo rieiiMoie ki 4>éùtJjon.à Ifk com-. 
«lission. 4u. bwlgrt. M.^PuVergier )^ If^urastiiQ jaefrexia % ^scais-», 
tîon sur le recrutement. Il combat les partisans du vote ^ni^ ,^ 
mai» surtout les membres..Altt~.câtiL4lcûii.,«^w ont critiaué^et la icfî 
et l'administration. Il reprocbe à M. de Villèlc gela ]V|. de Cau.sans 
d'avoir avancé des ^oSe^ faussés, eâa&ékiké^ i<n^olitiques. Us parlent 
d'instabilité, et iU youdroi^pt tpat^xj^f^i^r,} U9«;r^.vfnt4fs «çonspir 
tai«^^ y décriant mas insti^uitoo^^ e| g4fcc^{»t à ;ôter toitte consf^ 

revenir sur 4«s çoi^Sitléfatioijs épuijBéiR,*!^ .%®«iJ!^**9« | J cTisnifer jes 
assertions .^les deTenseq^ (Je la loi j il nrëti:na les* .mettre <h cbn^ 
fepdiciion , et Justifier^ luî et fces' àhiisr,;'deR jxfaintei de feni^ s/Ay^ 
Maires j il vou(ii'uit«crii*jonTiit''rt''coilfs'"îi(it énrijlfemens ^oH>rttai^H,' et 
pîf(fpc^e)^k"'àh^H-'hMttàM^ùg^ôAhi ieéfvks'iéla dwcttssf<jn,*ii «on 
adopte le principe de la loi : quant S"ptéseià; Îl lit ft^alU àén^^xi 
^twr* M. -Dtthiiln'^ ô^ifpte le ptoiitm a«o« (^ckqne« rodéificaiiiotfs , 
et ânrproaye ie t«le^ >an4i««l< M> Oi»rbiièr«s 4ffôi(«e le àtodk de véomA 
fameux \Top ri^ofrrcÛT.'*t/« prbj«t4i?»iiëiè.pas?élé s«m»id«pf^ MM 

n»f(ëfietire < P(9u#<(}odl»dob0 nKétmrjè^tftoMFliii^liAiraUBr répond Att» 
4ii»co^»fii SeW. €anii(Mkrt4aii «et 4e>Af ."JA«'4bf|;9|0yi«t|r>eés.entQ soi«^: 
mM^r^ë^fi4%ne fitttik^é àçs objaiiMttsittdi^fiotiMdéftttÂobftdfià 
traitées par les orateurs qui avoient parlé contre lai loi.. 'j:.^ .^.^a 
Le 26 janvier, M. AtL»«^^ e^.,a-^^oy^|gipf .i^>oi 3^ ministère de 
la guerre, a parlé en faveur d« |a ^oL du recrutement. En écartant 
les excursions, il s'est proposé* 4^ fépfbnttre aui objections, aux doutes, 
thlttY<bIfik«»sS»KN!^ '*âimmdéê. n is?ek évsnâm^tm Y\msniÊ4fimfi>jtes 
èéHAè^tm ¥tAii%tiA*t%'; 91m Itsava^tÉgoR «Ae i'àaUisseweiH^M i^^» 
m ik iés fétéralte , sur le ùït>At d'avânMrSMtic; £ià\ ta tooÈitiMkVk l^.WMUl 
ftWrtiaf. Sa ^di^la^ t<t(t!^K«flAmrfr|ircRSMi^mcas»4^ M. dfe>€«»A.<¥K>i^,4 
«^«rté \AMli lîllM'Vl%iitHrd qai»'«io«»VdftVintfit^ aùsai d'ittUe». \f^ojM\\ m 
vieillard, C*esl le Temps, qui nous apprend que ponr«fi(vx«iM74i«mtSi 
ttous éè^ns ntoas fét^mtaa vtàne tf/mi^utée adardc^sonltiiiffM^A^. d'4[m- 
brwjénë, ^a|yportetir; Il tfMioncé qiivwla enibnahissioD:]p«vsiAicÀ^ dsMi» V^ 
tfmetid^mens qu'eMif" a proposés me f^ettff le .Volcoonoe^, cA ^emaofl^ 
qiitrk H)mj[YHet''âè pailc He Tarméë smic fine à|34isooôtbQm«s«#^.(l^, le 
1hinHtt*e de h'gffli€<fré ilroiHe )ç la iribtine.tlt us nép^ndrik pM»l\kiiéftê^ 
)éfc tA>iè«tvoiis,>Kl» Se'«<H)t«fitéra d4ixpaiier^les.pfiooîpes «f^i :9l)li difii^' 
dans la rédaction de la loi. On a vaMU'Aorian*' à 4«> f«ls(>«Q« 9»ftiai iQr 
tive «t una armée detiâoit^, ^'^aasunirptnK 4'«yçak?ii^«MWi|>t^«ii 



Gftt 4!tBfttffiâaBoc doS'tfiiféWiiieOftVoloiitAirffi, q«e pw ém o#«pa«;QÎ^< 
de -VQiÀ«ns, ctiqiM par dé$ «ègksè 6t«btci atfr faVanoeinettt. L* (Mitir. ' 
t «boii U 0Mi#dc(pii«*, U «91 iLçai» m^*^i»«*a f>«»;rciiil*:Ôler «a E»: 
tMii ttioyeo ff airoir nue arm^. JUa mllioe 4b*Moft «ttiM cIkmc '^ue^li* 
oAiscripcioa» Muf r^aatké» Le mimatfe dé«ioMf« Hk^iMiciJsitté en eocH ; 
court «et app«U fbrcm avec lai e»rdlem«ni Tokmtatfet, et repqnsae lîr 
▼ote ninuel comme eooUliiife à k ptêtofffjsft rt^ab» «icomyftu ûtt* 
dam à' placer dans lai GhambiiM une pMirtfô d« cosTariyemaêi. H CmI 
Féldce des aacia&f aoJd»ts, el ammuoa <M«jbipme| de loi ««^dM p«<o^ 
dail ^ bemeuÉ dlteélM IWihda. U\imuH d» S^ ^* • M%%r 
applaudi. 

— III I ' __ 

Le ConcarJdiJUiiifié, ofi BxâMfn é$ê ré^Umtttiom aonCemies âéki* 
muiUfuts éertu fui «ffé jmni wtmtrf h Ûcfmoféii, pai* M. fM^if ^ 
Clausel de Mom;*te. BcMÏ. in-t*.- prû, f ii« io c. et « fr. t«ll.^ i 
fraoo de port. K Paria, diea S(proa M au btirinrit dû joutoaL 
tourna Af. /ia convie LanfÉiifmh, fft^ 4f frantu^ êtur i'Appréciîte.: 
: çitifi do proiet df! UA téUfi aua imi CoofqfdalC! : /met tua a fin de ut: 
, çi^a^rJ; Biwlî. in-^^. f prh « I |r. ai t fr. i$ e. franc cU'port| cba^' '': 
I*e,Clerey au iMirc«iii4tt ||9|ir^ai. 

Motti ofmuneacîoitft è «oui la^ra^kcr d«^ «Virsir .poûu p^iid délai. 
bioakiue de M. La^ittymiiaMr ie Coticardai, et u9ua «v^m v« a^ 
nMtir dtti éorimièt ae Wmrgar de oatle tàclîe. K««» n*afo«a e«Gort' 
Ail' qoé paccoorir «et dcns teilt» «tU ttO«a a «embl^ .qtm^la cauae 4o, " 
^•ffé^ ou plaiét M ù^tiMpûm^ y êiak Mmdm aasec f4caie«r. Gr 
Mit daft t«^aai4/(io«(| fîéd mm n mviîn mm^ktgdtmmntm t^-^^-^ 
lllAilOo , la iqaliip»VdM«H.p«»moiiif lÉ^ 
i^iricadroM itfceiiiimdi4EgK mt U OoMcarmttjmêifh , al ter|à 



Ayis. 



Cciki; da noa SuuiLiljliauii mmt falmnimiiimi. fv^pûni la m Hifiu' 
re»ojiiwfcf deasitty afti de lie paiwt ^ p t^ anv 
dans Peafiro* da loarnal./ Ob&i «iV é'miHiiftt pSu nrg(tHt p<Hir < 



amilàpéié^'d^le re»o« 



«Ter da rMa«4' 



'dMMdkprtfdwfortnocir - k - - 

^km , (lottr caa {»7*, wa di^aormais de 'à £r. |MMir im an, itfr 

sik mthii et w^-fr; paur^êniia.mitila. v ". '-• ■^'- . -v- v ' 



.1. 



fttettfe ^finà Vm^oêsUùlUéiêé.tmÊt damner Uê pinmi$f$ mumUroê 4lli. 

Bg'v<Aidtfa»t biwjotmlm à io<iHs;fa» <^lamaiieaa» cbimaifinit dV- 
dresse ; Wdiboimemmit, la dcroiére acireâfie impriçai^) .croe Vatk re^Jt 
« t<ec^haqtoe iraméro . Cma érne des rechercbea * et enp^e dea erreurs 

D^admtniairaiîfltt dea po«tea afaot, à compiiF^ do t*^. iaiifier tSilw:: , 
laSardaifiae élJlièïWt ieprts delà so«aQri|i^ 



PW 



{SfimdiSijani^ier lêiS.) (N^ 565), 



% ■ • 
InsÈruetions sur h Itituel; par IVf. le cardinal de la • 
' ' Luserne^ évéque de Langres (i), 

' SECOICD ÂKTICLZ. 

V Nous avons assez fait conooirre^ dans un premier 
. .'article y la nature de cet ouvrage, Télendue des su- 
.. Jets qu'il traite, el la diyérsiié des questions qu*!!" 

présente. Nou$ ayoqs vu. qtust Tillustre. prélat y ua^ 

çpit à son cler^;^ , dea règlesimportautes , et j donnoil 
. <les conseils paternels. siir. les devoirs <ie. l'état ccclér 
// .:aiasdque. Ces conseils reçoivent une nouvt^Ue auto*« 

rké ^' V&^e, de rexpérience et des coonoissances 

. -vjdHin évêqnequi est presque le doyen dé Tépiscopat, 

.< j^i qui a marqué sa cait4^re 'par tant de productions 

. * ëh faveur de la'Wvéïation et de là morale chrétienne. 

^^ jKouat,avons remarqué avec peine qu'il s'étoît gliss« 

y IJSips ses //iJCnucnoiz^ quelques décisions ba:$ardées, ou 

*^- Imeme toutràrfait fautives, et nous avons pris la liberté 

. . 4c le dire avec les ^ards dus à un auteur en qui lés 

.tsdens relèvent Téclat d^ dignités. Nousi ne vouions 
V Ipltt? revenir aujourd'hui , ni sur ccque ToUvrà^e offri 

dé plus louable, ni sur ce qu'où p<>t3rn)ît Chèrchei* 
:& jr\ reprendre, et nous nous* bornons, éomme noui 
. l'avions annoncé, à examiner une ^eule question sur 

:,. (\) ' vol; în-4*.; prix, i5 fr. et io fr. franc de port. A 
. .' Paris, chez Méquignon^ rue Saint^éverin ; et au'Bareaa d4 
iTotimai. 1 

, Tùmà XI F. L'Ami de Jà Religion e%daRo4. A*' 
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laquelle M. le cardinal de la Luzerne énonce un sen- 
timent* qui nous a surpris. S. Em. dît^, page 666 : 

«On# prétendu faire une autre exception à la loi 
de l'indissolubilité du mariage eu faveur des itifidèies 
convertis à la foi chrétienne, lorsque les personnes qu'ils 
ont épousées dans leur infidélité , refusent de se réunir 
à eux. Tout le monde convient que si la partie qui reste 
infidèle veut suivre celle qui s'est convertie, et vivre 
avec elle dans l'union conjugale^ ie mariage reste valide, 
et que te chrétien ne peut pas se séparer de. Vinfidèle. 
Mais d'après un passage de saint Paul, on a Qrù que si 
la partie infidèle vouloil se séparer, la partie chrëtîenne 
deveiloit libre, et qu^eiiesponvQJent Tune et Tau ire con- 
voler à d'autres mariages : Cœtéris ego dico*^ non Do^ 
minus, êi quis f rater uxorem habet infidelem et hase 

consentit fkibitare cum illo, non discedat^ Quod si 

infidelis discedit , diacedat; non enim subjectusestfrO' 
ter dut sorçr in Ivujusnwdi , in pace énim vocaifit nos 
Deu8 (lâ. Cor. e. Vii, if, 12 et seq.). La questioij se 
réduit à savoir si par Te mol rfi^c^fere, TA potre entend 
im véritable divorce qui brise le lien conjugal /ou seu^ 
Tément une' séparation d^hahitation qui laisse subsiftee^ 
mariage. Le grand nombi-e de théologiens a cru, pen- 
dant long-temps, que saint Paul autori^oit un véritable 
divorce; Ils ont été entraînés dans ce sentiment par une 
décrétaledu pape Innc^eut III, lequel avpit été engagé 
lui-même par un canon du décret de Gratien , mal à 

{>ropos cité d'après saint Grégoire, et tiré d'un écrit 
âussement attribué à saint Ambroise. Cett^ question a 
été éclaircie assez récemment dans utie cause célèbre. Le 
principe de l'erreur dans laquelle étoient tombés beau* 
coup^ de théologiens ayant été développé, un arrêt du 
2 janvier i538 (^lisez iiôS^y. a jugé que la conversion 
d'un infidèle, et le refus fait par sa femme de se réunir 
à lui , ne rompoient point le nœutl conjugal, et 19e po»- 
vgiant opéi'er; qu'une séparation d'babjtaligh.». 
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. Ainsi y dans une question où se trouvent d^uu coté 
saint Paul , Innocent III, et le grand nombre de théo- 
logiens, et de-l'autre côté le parlement de Paris, c'est 




que \ 

son» la plume d'un évêqne si judicleoi^ et si éclairé ,^çt' 
dans des Instructions sur le Rituel. M. dfe la Luzerne* 
ne peut igporer quel étoit le sentiment deBertoîi XIV' 
sur là inême question. Ce Pape , si savant , la traitée enî 
plusieurs endroits de son Bnllaire. iSTous y trouvons* 
un bref, du i6 janvier 174^, adressé à son nonce^'â* 
Venise, dans lequel il j'autorise à i*emarîer les Juift^' 
Turcs, et autres infidèles reçus dans Thospi^ce des cà-^ 
techumènes, à Venise, lorsqu'ils se seroient conver- 
tis, si l'épouse infidèle ne pou voit se réunir à eux. Dw^' 
un autre bref, du 28 février 174?^ adressé à l'arche- 
rêque de Tarse, vice-^géreçu'de Rome,'le même Pon-" 
tife déclare, comme une chose tiotoire, que si laiemihé' 
d'un Jti^f refuse le baptême, le mariage contracté pen- 
dant'tè, judaïsme est tout-à-ftit dissous.. 11 cite à cfe 
sujet saint .'Paul et les Décréiales, et dit .que la disso-' 
luiiôn du mariage se fait au moment où le; Juif con- 
verti passe à d'autres noces; comîne il Ta prouvé par 
une longue Dissertation dans i^Tnê' cause proposée, le? 
:27 juillet 1726, lorsqu'il étoit secrétaire de la cori- 
grégaîipn du concile. Dans uiie bulle, dû 16 septem- 
bre ij^jy qui commence par ces mots : jipostoîici mi* 
nisterii, le même Pape trace la marche que doit sui- 
vre un Juif converti , dont la femme ne veut pas ha- 
biter avec lui; ce n'est qu'âpres l'avoir înlerpelée de 
revenir, qu'il pourra coùtractor un nouveau mariage j^ 
et il déclare que ce qu'il vient de dire d'im Juif, à 
'."••'' Aa 2 •'• '* 
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regard d^lne Juive ^ est applicable à la femme, à 
regard de son mari. Eofia, dans un bref, dû 9 février 
1 749, adressé «u cardinal duc d'Yorck , le savaàt Pon- 
tife ordonpe de remaiier un Juif converti, dont la 
femme, nçe protestante, alloit faire abjuration^ et dît 
que rempechemeni de la disparité du culte, quoî(}u*il 
nait pas été proprement établi par uo canon exprès, 
est regardé qéanmoins comme tel par fusage et la 
pratique constante de TEglise, qui a force de loi. Tel 
étoit donc le sentiment de Benoît XlV, et l«s con-, 
ooissances du théologien et du canoniste ne laissoieut 
pas que d*ajouter, dans cette occasion, à raïubrité da 
Pontife. 

Cependant cette question vint à s^agiter eu France 
peu d^années »près celles où le Pape s'éioit expliqué. 
Un Juif, nommé Boraq1i*Levî, ayant reçu lé l>â|)- 
téme, (it inutilement à sa femme plusieurs sonAUia- 
tions de revenir avec lui. Il présenta, requçie a Tôfli-, 
çial deSoîssonS pour être aMtorisé à épouser une cfarc* 
tienne. L'éveque de, Soissons éioît alqrs M.^ oe Fî|^- 
Carnes, qui se prononça si fortement contre les ^é'^ 
suites, et qui s é(oit eqtouié d^ partisans de 1 appel,- 
auxquels il s^voif. fini par (lonnor toute sa çonfiàiice/ 
Ceux-^ci ne jugèrent pas la question comme Inno- 
cent III et .Benott XI V> et s'écartèrent du senti- 
ment suivi constamment par le^ tbéologiensr et les 
canonistes. Levi fut déclaré nob-recevabïe dans, sa 
dçmande par deux sentences consécutive^ de 1 of-* 
ficial, du 5 septembre lySS et 17 janyier l756^ Il 
interjeta appel coinme dabus au parlement f m^aii 
ses adversaire^ n'y étoieot pasnioins en faveur qu'à 
SoisHSons^ et un arrêt, du 2 jaxivier 17 53, confirma 
fes sentences' de loÊcîal. Cet arrêt fut inijpiime 
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dans le (enips, avec un Rçcneil ,dç Méinoi»çs et 
de Consultations relatives à cette affaire. Les jansé- 
nistes prirent cette affaire fort à cœur, et soutinrent 
Farrêt par divers écrits. Le plaisir de contredire la 
doctrine et la pratique de FEglise romaine n'étoit 

Kut-êïre pas ce qm les touchoit le moins. Alexis 
jsessai'ts, appelant très-connu, publia une Dissefr 
iaiion où ton prouve- que saint Paul n enseigné paf 
que le niariage puisse être rompu lorsquune des par-» 
lies" embrasse la religion chrétienne. L'autenr n'y fait 
pas mention du fait de Borach-Levi, mai^ il est maf- 
nifê^Xe qu'il l'avoît en vue. En lyôS, un autre ap- 
pelant', j abbé Pilé , publia une Traduction des deux 
Iwres de saint jiugustin à Pollenfius sur les mariages 
adultérins y avec un Avertissement et df*s noiçs où il 
se donhoil assez de licence sur les Décréiales et sur 
les Fapes. Pilé combattoît d'ailleurs Fin lerpréïation 
rîe; Dfes^^ssarts , qiti lui répondit dans la seconde édi- 
iioti de sa Ùisseriation , en lyôS; mais les amis mêmes 
de ce dernier ont blâmé plusieurs des solutions qu'il 
ayôit'donnéés. On a encore de Pilé une Disseriatioh 
sur T indissolubilité absolue du lien conjiigàl\ qui rie vit 
le jour qu'assez long- temps après sa mort, en 1788, 
et qui, est en 3 vol. in- 12. On saura d'aiffenrs que sa 
Traduction des deux lit/res^e saint ^ugiistin a été misé 
a l'Indei par un décret du 7 janvier 1765. 

Cet arrêt et c*'s écrits éveilleront aussi Tattention, 
daos les pays étrangers, sûr une question sur la- 
quelle il pîu'oissoit y avoir prcscriplîon , et los nou- 
"vraux canonisTes remirent en problème la décision 
dTnnoceiît III et de Benoît XIV. En 1770, le 
docteur le Plat^ professeur en droit à Louvain, y 
fit soutenir dé$ thèaes où il se déclaroit aussi contre 
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h discoliibîKié du mariage de llofideie. Le pcre Jb- 

aeph Maugis^ Augustin , et professear de tfaécJagîe 

dans la même Uoiversitc, réfuia ce$ dièses dans mie 

Dissertation théoïogico^canonique , où il les représente 

comme tme nouveauté dangereuse, conuaire 9m sen- 

.tiniPiit ci à la pratique commune de TE^fise romaine. 

Mais ce nVsC pas là ce qui pouvoii arrêter le docteur 

le Plat, lequel joua d<'puis, comme on sait, un rûle 

ai actif dans les innovations de Joseph. Il répondit 

par une Dissertation historico-canoaii/Ête , en janvier 

1 77 1, et il fit imprimer, au mens de juin suivant, une 

Dissertation sur la même question, extraite du Traité 

des Sacremens , publié, à Vienne, en 1766, par le 

|)cre Gervasio , Augustin , alors pix>fesseur de ihéo- 

Joj(ie diins cette capitale , et depuis évêque de Galli- 

poli , dans le royaume de jVaples. Ce prélat se dé- 

claroit, quoique avec modération, pour TindissoliH 

liilité du mariage dans le cas dont il s'agit, et s aato- 

risoit de TaiTét du parlement, et. du sentimeot de 

pftisicurs é^féques de Fratice 4pii avaient pris .Jl^ à 

celte araire 'y supposition sur laquelle il avoit é(è 

trompé, car M. de Fiiz-Jaraes seul étoit intervenu 

dans cette cause. Le père Gervasio se prévaloil aussi 

dn suffi afje de M. de Siocjk , président de la Faculté 

de théologie de Vienne, et un des promoteurs des 

cbangemens opérés dans Fcoseignemeut à Vienne et 

m Autriche. Au mois d'août 1771, le père Mangis 

donna une suite à sa Dissertation , pour répliquer à 

le Plat et à Gervasio; il y assure que la pratique qu'il 

défend est générale dans TEf^lise. Les adversaires de 

ce religieux ont rendu hommage à ses connoissaoces 

cl à sou zèle , mais n'ont pas laissé que de le corn- 

haure. Ainsi il parut, eu 1772, Un écrit latin, aoo- 



iiyme, squs ce*tîlrc : Essai theologico- juridique de 
faut Nervius \ jurisconsulte î pour VindissoluhiUé du ma' 
riage dans le cas marqué par saint Paul. Ces diflFerens 
•écrits sie trouvent réunis dans un Recueil (Collectia 
variàrUm dissertalionum') y imprimé'à Liè^'e, en 1779, 
'vol. ïli-4**' î ^^ y ^ joint un extrait de Y Introduction 
au droit ecclésiastique des catholiques, du fameux Ëybel^ 
Vjùi s^y déclare, comme d'e raison^ pour l'opinion de 
le Plat, et qui cité en sa faveur: i*". Une Disser- 
tation làtîne d'Eogelbert Klupsel, Augustin, profes- 
seur en théologie a Fribouig i sous ce tilré : Sentiment 
de TertulÙen sur fihàlssolubilitédu^nuiriagedes infi^ 
dèles , quanâ^Vun des deux est converti; 2**. une auU^e 
Dissertation d'Hilaire Robeck ,' Augustin , professeur 
^é théologie à Prague. Ce Recueil est terminé par 
quatre pièces relatives au même objet , et qui sont du 
•père Charles-Louis-Ricliard, Dominicain , rais à mort 
Y>^ndanr la' terreur, le 16 août 1794- Ces derniers 
écrits *oiit des Observations sur FaVrét du parlement 
de PaAÎs, sur le Traité du père Gervasio, sur la ré- 
ponse à une consultation dé Linguet, ea 1772, et %ur 
les ouvrages de le Plat et de Maugis. 

En réunissant ici ces détails, nous nods sommes 
proposé à la fois de faire connoître àes écrits et des faits 
qui auroient mérité peut-ctre *une mention plus exr 
presse dans Thistoire de rEglise du derniersiècle, et de 
montrer que celte question n'étoit pas de nature à être 
ti^aitée légèrement et en passant» Le lecteur trouvera 
peut-être, comme nous, qu'un arrêt du parlement de 
Paris ne sduroit passer pour im jugement définitif dans 
une eause qui apfiartiént bien- auiant à la théologie 
qu'à la jurispnidence. C'est û la loi de la religion , dit 
Montesquieu, à décider si le'Uen sera indissoluble ou 



pùnXt)f LVrét du 9 janvier ij58m peut doiurjétre 
considéré que oomme une opinion de quelque» ma» 
gistrats, qni même 6nt pu être mus dans cette oc- 
casion par des considérations étrangères à la cause ; 
et M. le cardinal de la Ltizeme est bien éloigné sans 
doute de vouloir élever une telle autorité au-dessus 
de celles que nous avons citées ^ et -une opinion dont 
) origine est si récente , au-dessus d^un sentiment pro- 
fessé^ comme il )e dît lui-même, par le grand nom- 
bre de théologiebs» et si généralement observé dans 
la pratique, que le père Maugis défioit de ater xmç 
province ou un diocèse où la pratique contraire s<Ht 
ou ait jamais été en vigueur. 

Nous nous plaisons à vépéter • en finissant cet.ar» 
tîcle, que cet ouvrage, malgré les d.éiauts que nous 
jr avons remarqués , est un véritable présent que M* Té* 
venue de Laogres a &it à son cierge. Ses Instructions, 
hiOms vôlumioeuses que celles du Rituel de TouIodi 
n^en conviennent que mieux peut -être à beaucoup 
d'ecclésiastiques qui n-ont pKis actuellement, tfans 
Tétait précaire oà se trouve le clergé^ ni les ^ote^ 
d-^acbeter, nMe temps de lire des ouvrages deTctn- 
j^tie baleiné. 



irouvBLLfis eccLésiASTiQCrcs. 

AôHtit. Les JCStes ie ffoel , de la Circoncision , de V^* 
][viphan1e ont' iété célébrées, à tiome, avec la sol^nnilë 
aceoutum^e« 11 y s( ep ehapelle papale au QuirinaL Àpi'èi 
les premièrat» vêpres de la Circoncisioii, les. cardinaux 
se.sbht i*ehdbS| au nombre de vingt-cinq >. à JVglise de 
JtâiQiy où ik ont as8>s(é| suivant Tusage^ à un Tel>euni 

j t) Bsffrit des Loif, tam* !U « liv; styi » chaf^ t3. 
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, irioMel tu aêliona de grâce» i Dfea foxkt les btenfiiito 
.reçus péodant Tannée. Le cardinal Matteî^ doyen da 
. sacre collège , a donné la bënédiclion» Le sénat rpinain a 
. assisté à an Te Deum, chanté pour le niéme obi^ & 
Sainte-Marie in Ara CcbU* 

-^ Le caidinal Canaille Simeoni, dn titre de Saint* 
Jean devant la* Porie-Latine , évèque deSatriet Nepi, 
a été frappé d'apoplexie 9 le 3i décembre, et estpawë, 
le^ janvier, à une meilleure vie. Ce prélat, né à Béné^ 
T«at ^ en 1737, avoit été fait évéque de Sutri, en 178^1 
par Pie VI , qui restimoit , et qui triompha de sa ré- 
.sistançe. Le Pané actuel lui avoît conféré le chap^u y 
le 93 juillet i8iè. Son ^sèle et sa d««M?ettr Ta voient rendu 
cher à son troupeau. 

Pah)[s. m. Richenet, priti*e de la congrégatton de la 
Mission^ dite de Saint-Lazare^ et proçAireuréf» Téla^ 
bHssement de Pékin, vient de recevoir dejses con&èrea 
missionnaires en Chine, dès nouvelles p{us.satisfaiiiintes 
.que toutes celles qu'il avoit eues depuis son retoar en 
J&arape. Les lellres de Pékin dont du mois de mai*8 1817 , 
■et celles de Macao, du 16 juin de la mêipé ahaée* Ëilea 
^ 4ippretmenl que les missionnaires vaquent asses tran* 
:^ JSU^Jlllenieat ^iix foiH^lioos 4e leur .minist^^; qu'ils â^ont 
éproQVe depuis quelque teqcip i^neane recherche, aucun 
ioésagrément de la part des mandarins; m qu'un mîs;* 
sionnaire de la province du Chan-sy, nommé vicaire«> 
apostolique, avoit pU arriver à Pékin, pour y re<^votr 
la consécration éptscopale des mains d^ révèque qui ré» 
side en cette capitale, ftjalgré l'esprit d'oppoaiU^Ni à la 
i^^ligion chrétienne^ lequel s'est plus op moins manifeilé 
depuis un siècle dati*^ la Chine, les missionnaires ont }a^ 
consolation d*y opérer de très*grand]p biens ^ ft its^^à 
pt^cureroienr de beciucoup plus étendus, si leiir nombre 
y étoit plus consid^'rable» Il y a lieu d*espéi er qu'une 
'mission aussi imporlauté, ne restera pas long- temps 
réduite à un noftof>re d'ouvriei's si fort au*des6ou# du 
bçsoin« Déj4 la congrégation da Sdffalt'^Laiare, char« 
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*)(^ d'une i^artie de cette imission, prend tons les 

JOUV9 def nouveaux aocrdissemens. Depuis rOrdonnànce 

*cln Roi, du 5 février 1816, qui les rétahlit dans leurs 

^•premières fond ions,, ils sont rentra dans plu5ieui:$ de 

leurs anciens étahlissemens en France. Des coopërateurs 

inslruitsr et ^i^ëi^ sont venus se joindre à eux : de jeûnes 

89piraTtsde la plus grande espérance ont ëté admis, sur- 

lonl aprrs q4ie Sa Majesté a daigné leur accorder ^une 

maison, située dans U rué de Sèvrûs, n^. 96, à Paris. 

Letf uns se prépai*ent à former, dans les séminaires, des 

Ei^éh*es zélés H fidèles; les autres, à porter aux pauvres 
abitans des campagnes les consolations de la religion; 
cenx-d, k •soutenir la foi chancelante des cbçétîens qui 
vivent sous Tempiro des mabomélans, à Constantinople, 
et en d*autres Echelles du Levant; ceux*là enfin, à en* 
ti*etem'r et augmenter même quelquefois, à la faveur de 
certains arts libéraux ou mécaniques, comme Tastro- 
nomie, la peinture, l'horlogerie, les progrès de la reli- 
gion dans la Chine. Les minihtres du Roi, et enpaiiicuHer 
M. le duc de Richelieu, ministre des afiaires étrangères, 
-ont mis a la disposition des prêtres de Saint-Lazare dès 
fonds pour relever et affermir les missions du Levant^ et 
iU s'occupent encore à en assurer d'autres pour envorei* 
de nouveaux missionnaires en Chine, au secours dn ^e-^^ 
fit nombre d'anciens ouvriers qui ont pu échapper à là 
persécution des mandarins, et qui ont survécu k leui*8 
travaux. Il y a lieu de croire que celte émulation géné- 
reuse. ne sera pas sans effet, et qu'elle développera dans 
de jeunes lévites destinés an sanctuaire, des vocations 
sur natti relies, qui dédommageront le gouvernement de 
^scs' sacrifices, etconsoleront la religion de ses malheurs. 
• — La religion, qui est toiile charité, nous apprend 
à prier les uns pour les autres, et à aider, parliculiè- 
renK»rtt, par nos bonnes oeuvres, ceux qui ont payé le 
tribut à la nature. J^ose donc croire que tnes lecteurs tne 
permettront de leur itcommander une pei^onne chère 
que la mort vient tie m*enle ver. Rédacteur de ce jour- 
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Bal, faî toujours é9\{è de leur parfer èe mo\ et de» 
niieos'; Mais Pesprit de la religion , et fa bienveillance d\B 
•mes lecteurs, m'autorisent , ce semble, à leur annoncer 
un ëvëuemè^it auquel ils prendront parfj si je m -eu rap- 
porte aux témoignages d'intérêt que plusieurs d*cnti« 
eux m'ont donnes. Je leur demandé donc lé secours de 
leurs prières pour celle à qui je dois ta vie, le bienfait 
d'une première éducation chrétienne, et des exemples 
de patience et de piété. Long-temps' infirbae, ma mère 
a supporté ses douleurs avec courage^ elle à été éprou- 
vée dernièrement par unel<j&gue maladie; elle s'est nour- 
rie deis consolations de la religion, et a succonibé, le 
18 jtmvier dernier. Ecclésiastiques charitables, pieux 
lecteurs, qui avez la bonté .de me savoir gré de mes 
efforts ,.si j'ai di'oit à quelque retour de votre part , payez- 
lé par quelques prières pour cette ame chrétienne dont 
'le sort m'est si cher. J'attends ce service, et de ceux 
que je connois particulièrement, et à qui je n'ai pu an- 
noncer directement mop malheur, et de ceux quf ne 
.me connolssent que par mon désir de servir la caiise^ 
laquelle ils sont attachés. Que Içs uns et lesiiutres veui}^ 
lent bien se souvenir, à cause de moi,, de celle à qui 
j|è.dois tout, et qu'ils^ daignent réunir dans les mêmes 
prières un père chrétien, mort il y à'dSjà plusieurs an- 
nées, et. précisément à la même époque (janvier 1801); 
mais qui, frappé subitement, n'eut pas le temps de s/e 
disposer prochainement au dernier sacrifice. Puisse le 
ciel lui avoir tenu compte de son amour pour la reli- 
gion, dé l'honnêteté de son cœur, de Télévalion desçs 
sentiraens, de sts vertus privées, de 3a conduite droite 
et loyale , et des exemples ainsi que des leçons qu'il nous 
^ lais.«és! J'espère que mes lecteurs me pardonneront de 
-les avoir entretenus un moment de deux personnes 
chères. et respectables, dans l'inienlion d'obtenir d'eux 
des prières auxquelles la foi et leur piété m'apprennent 
à attacher beaucoup de prix. 

— Le 6 janvier, le rc'giment des cuirassiers d'Angou- 
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lème, en gamison i VjBmioine, $'«sf r^ndu -en granâ* 
tenue ^ avant son cplonel i la tète^ d^ns Tëglise de^lir 
Trinilë de cette yille y pou|* nne cévéjaxonh intéressante. 
Un cuirasaîer a reçu le baptême; un amre, qui étoit 

I>rotestanl, a fait abjuration^ et seize de céa braves mi- 
ilaives ont fait leur première communion. Ces actee d$;' 
Eiëlëaoot dus aux instructions et aux soins de M. L'abbé 
lurpby, aufflènier de ce régiment. 
— Le Journal de Gand, du.96 janvier, contient bs 
Mandement pour lé Carême. Û est donné au nom d» 
M. révè^ne de Gand» mi signé de M. Lesurre, vicaire- 
gëntfral. 



NpuVBLtçs POLITr^JtrfiS. 

Paris. Plusieurs ministres ayant été obligés d'assister k H 
séance de la cbambre pour la «scussion sur le recruteqieaii 
le conseil ordinaire des ministres du mercredi n^a pas eu lien* 

— M. le duc de Fernand«Nunez , an^bàssadeur d'Espagne | 
a eu une audience du Roi , et lui a ternis une lettre de son 
souverain, pour faire part à Sa Majesté de If mort de Titt* 
fente Marie-*Louise*I$ébelte. 

-^ he Roi a accordé une pension de 6000 francs à M. Dur, 
trembiay, dîrecteiiir*^énéml de fa ^caisse d^amortissement. ..^^. . 

— IUadamk a accordé un sec<^urjs; de, 9oo fr. auii paavfef 
de Beaune. . 

•^ M. le général russe Woronzoff est de retour à Paris de 
son qtiartier-géftéral de Maubeuge, 

— M. Beaugeard, secrétaire des commandemens de Ma- 
dame , duchesse d'Atigôul^me , et autnefoi^ attaché à.la Reine 
en la même qualité, vient de mqurir après une longue ma«- 
ladie. 

* *— On remarque dans TAlmanach royal une lacuoe de ï6 
pages. Cette pjace 9$i réservée pour ce q/i concerne? le clergé, 
lorsqu'il y aura quelque chose d^ réglé et d'exécnlé à cet . 
égard. ^ 

— . Deux auteurs de brochures sont traduits en police cor* 
rectionnelle. Le premier est le sieur Gadoi^ , auteur du Cour^ 
rier" des Chambrei ^ publié isous le nom de M. de S. Ailtàfrr} 



U second est le siebr Esaeaux , autear d*iin pt^'àphlèt intitula: 
Réflexions sur k. procès de M. Scheffer, 

— - Quelques indfividus s'étaient réunis pour tirer de prison 
ce Bruneau, qui se dit Louis, XVII. L^s principanx sont 
Gabriel Leblanc et Ratouis* 11^ ont été traduOs en police cor- 




ipnSoftmer, ^ ^ ^ * 

-avoient souscrit des billets à ordre. Ratbuit avoue la souscrip- 
tion de billets. Leblanc nie tout. L'afïaire est continuée aiL 
J lévrier. 

—La <*our d'assises d*A!bi, qui devoit s'ouvrir le 5 février,; 
est remise au 1 1 mars. 

— La seconde chambre des Etats*généraux dès Pays-Bas a 
rejeté unanimement la réclamation des sieurs Cauchms, le 
Maire et Gujet « ci-devant rédacteurs du Nain-Jaune et dn 
yrai Libéral, à Bruxelles', contre l'ordre qui les exile en 
Allemagne. 

— M. Burkbard y de Bâle , qui s'é^oi t rendu en Efçypte soui^ 
oanomturc, pour penélrerdans rintérieur de l'Afrique, et 
y faire de nouvelles découvertes, est mort de hi dissenterie* 
an Caire, avant de se mettre en routje pour Tombuctoo> oit 
ilcomptoît serrindre avec une caravane. 

— M*', de Krudençr est toujours à.Lêipsick, et y tient 
det réunions 'oii le docteur Keuer,. de Briiiisirkk, porte la 
parole^ et expose aeâ doctrines mystiques. M"^. de Kre^ener 
est tibre*; seaiement elle est surveillée par la pofice. On sait 
que M. Empaytaz Ta quittée pour retourner à Gf nève. . 

— L'arcaiaucbesse jLéopoldine est arrivée au Brésil eat 
iKMine. santé. La cour avoit été la recevoir nu rivage. La cé-4 
i^émonîe du mariage avec le prince du Brésil a été marquée 
par diei réjouissances publiques. 

OIIAMBRK DBS PA rit s.' * 

'' I^. ^ iajiiTierp la ehambre s^«si f^i« & ntic' hhrèt. L'ordre du 
fMir api^eloit là di&cusSioit eo âMeipblée i^nérfAe de la rë»olutîon 
adoptée ti* '8 janvier, par la chambre des àéyaiéa^ sar la propoéiiioo 
de M. Davergier de Hatiratrae, et qui tend à^oppficrle Roi de présenter 
une lot pour fiser Tâge où l'on pourra être nomme dépota. (}uel(|aes 
êrateurs ont pai4^ ftvr ce sujet; puis-l^eiamen de Lr f ës^Iuiion a été ren» 
▼ovéà iin« onmofiisMon (le trow membres /M/ le ftnarquis àe Pastoret~ 
M M. les ducs de Crilloa «t Dottdf an ville. La chaiùbre rcst séparée aans 
ajoumcmenl fii«. 



( 58:> ): 



CIlAMfiRE DES D^PUTis. 

L« 97 jauger, k IVaV^rlure de la séance, M. Pbj^féré de Gère a rappelc 
r-iolnciioD au r^lemeat qui avoit eu lieu 1» veîU«, lorsquedesnenonoc» - 
qui ëloKnt dans iea4«ib«iie^ ont applaudi le discpursdu mtoiistrede la • 
gui^rre j il ii*e«t point ëtonnë que ce discours ait emporte' les suffrages ^ . 
mai» la chambre doit faire observer ses r^glemeos, et ou ne pourroicles 
TÎoler sans danger. L^ président approuve cette proposition; mais il 
croit que les dépotés ont qaelques reproches à se faire. Plusieurs n^U- 
Mot Je porter ieur costume , et par-U dea ArAugers réussissent à i^intrcn' 
Uuire dans Tenccinte. La charabre a elle-même donné la yeilie de ftié-. 
quentes marques d^pprobationaa discoott dti niilistre, et qn^&pf doju- 
ter si les appfaudissemens partoient dcTenceinte ou des tribunes. M. I«^ 

Ïirésidçnt rappelle d^ailleurs-lc règlement La délibération s'engage surla ' 
hi de recrutements Le président donné lecture de Tarticle i^**. ,^ avec 
Famendement de la commissi<»o, et'ceut proposés par divers membres.* 
On necorde, sur Ta vis de M. le gardei dea aoeftux lui-même , Iftffîorilé. 
i Tacticle de la commission , qui est adopté à une très- grande puiorité ^ 
en CCS termes ': ÏJùrmce se recrute par des enrS/emens volontaires , ci 
en cas dUnsufsance par des appels faits suiuant les règles établies 
^-après, La discussion s^onvre sur farticlc a , relatif aux condifittes 
pbur s'enrdler votonuirement. M. de Chauvelin demande qoV>0'ne té^» 
çqive d^cngagecéeol qtM de cet» qui sont nés François , afin* d'exdur* 
les étranjers. Sa'|priiipo9ition e^t.écaruie pyr. la question peé^llable^ 
M. Rour£au désire qu'on nVxclue piis ceui^qui ne sont repris de jasâcQ; 
quVn police correctionnelle. -M. de Briiyères-Chalabr^remarque qu'on' 
K*Tera toute difficiUté en ctigeant un certificat de vie et de ipœnrs^ 
M. Beagâot voJCidfdii qu'on exige&t v^gt ans pour l'enrôlemcnlj i moins* 
de rapporter le cnttlètlteiifent du pèru miidii tuteur. Mt* Je gj^rdis ^las 
sceaux oombii|crtif!pr(>positiQn comm^> pouvant écarter beanoo^jp de> 

{'runes eens de l'élat militaire. Plusieurs membres parlent pour ou contre, 
'amendement' de M. Beugnat. On va aujt voix : deux épreuves sont 
douteuses; le scrutin donne 9a bouirs pour l'amendement, et 1 36 cdnfre., 
H est rejeté. L'artiéle 1 est adopté.' Il porté que tout Franco» «èra reçu à* 
«ontr^tec un engagement volomâirc ; s^it'rMâgé de dix^huit jitMv'Vil: 
jouit de ses droits ci viU, et s'il peut, ctre.admis'&ns k,CQrps'p<mr hqvisK 
il se présente ; sont exclus les repris de jusiire ri les vagabonds, déclaxî» 
tels par jugement. L'article 3 est rclatff à Ta~ durée des cngagcmens, qu'il 
^xe à six ans pour- le» lésions ot k haHrans :pour ir<i autres corps. 
M. JoAse-Beauxoiv dendt^ndoit qu9 la dMrce fût de huit ^nsipo^r It^s 
les corps; ce qui est rejeté. M. de Vogué., lyî. de Villcle, M', de Mac^; 
carthy et M. PcOQÎt combattent la disposition df« l'article qi^î iipl^dit U 
prime en ajcg'ent, qu!on accordoji, autrefois pour les engi4;cmrns. M. Jo* 
livet, M. de BaiTinte et M. Royer-Collard ps^rlent en faveur de cette 
dispoMtion de lajci). L'article 3 est pc|optc dans sa totalité, àin.siqu« 
l'article 4 , qui prescrit leimode. da rengagement voUnuire. Il se nra 
Uevani les oÈpjers civils» 



( 585: ) 

Le-^ janvier, on a la nue pëtition des haWUkffs de la Corse ^i 
ocmaBdeot la convocation du collège ëleclorai de leur ddparcêment,- 
ptiur remplacer teur dépiiié, M.Peraldi, (fui nVn point Tfnuf remplir 
ses fonctions : reuvoyc au ministère do rinlérieur. 'La 'd^^lii^ertitioa • 
i^firend à L'article 5 sur le recrutement. Cet aiticle porloit que le com- 
|)lei «fepaix est fixé à i5o,ooo hommes, et qii« les a|>f»elê ne poqrrerafe' 
«Kcëder anouellcmeot 4o,ooo hommes» M. do- Bondi, M. Duhamel y' 
11. du Vergterde Uuuranne et M. de Cbauvclin, avoient propose, sur 
œt arlide, divers amendemens. Quelqae&Niins proposoient de <m>«i- - 
mencer par délibérer- sur le vote annacL La chambre accorde la* 
priorité a ramcndement de la commission, et décide que ¥» com|>let» 
de paix est 6xé pour toute Tarméc à 940,000 hommes. La discnssioa* 
a'cngage.sur la question du vote annuel. M. Jolivet et M. de Saint-Cricqi 
le combattent. M.. Bcugnot et M. Caumartin l'appuient Celai'Hsi pw»^ 
nonce an discours pour montrer que le yote annuel est uh'-droitoe'la't 
Chambre, une garantie de la liberté. Il' inVoque mSiat' l'exeinple da-* 
Buonaparte : on murmure. Tous les membres de la droite , an centre , • 
ex une partie de cenx de la gauche, se -^éTOnt. contre Iç Tote aànuei^' 
TÎOgt-deux membres seulement de la ^«lehe se lèrenipour. >l/e Ht*' 
annuel est reieté. LWticte 5 list adopté djuM ^ann -entier, M. lëpré^ 
aident lit l'article 6 relatif à la répartition des> hommes ^a^lés', prd»^ 
portionnellement a la population miliunÉ. M. de Bondi propose ds^ 
substituer la populatinn.^éÊtérale à ïn nopulatwn militaire. M. df^ 
Vitlèle croit aussi que ces mots, population militaire, ont besoiai 
4Vtre expliqués, et que cette base condniroit à «ne répartition ineerH' 
taine et injuste. D'auUres membffe»^ovoqueat la qiMslidnpr^fllabke'; 
elle est rejetée^, «li^la délibération s^engage sar l'amendement deAf^dii 
Bondi, qui estradoplÀ Ainsi au. prendra pour base, non la;popi»i>v 
lation milttainn, .mais le pepalatien aéèéreie. Le ptfésMlen4 soumet k) 
la déUbératMilk.i'Àmeni}emeni. de Hj de Goarroiai«% qui uend àiur^ 
réghr^ par<4»i«r- lot,>i»f<oeotMigei»t>«des ^Wpecteiprans . «t^ nte* .de» 
«unions. M. de Cbaurelin appuie cet amendement. M. de Barante 
le combat, comme s'eropârant des mesures d'exécution qui doivent 
être laissées au Roi. L'amendensent^eat éoarté, mais on adopte celui 
de M. Duhamel, qui porte 'miê le tableau de la répartition sera 
cammnpiq«l ,aex cfaaeabres. Bli de Limairac demandetqile *.la aé- 
pariitioA soit faite me' îes 6efifléils||é*ésaitx .de département, »coii)me> 
cela se pratiquojt ilann^^origioe. M» de Biira^te prie cettttite>ee npujrei 
amendement, et dit' qne c'est d»as l'intérêt général qn'oo d eon6^ 
cetlç répartiiion aux [>rVfet8 «t aux.sou^pré^ts..L'amf«dem^4<Q!esl 
pas adopté, et l'article 6 passe en entier avec les modiâeaViei»s'ci'v 
dcssas. On lit J>rti4le 7 sur le modo de ârege au sQrt.i'W/00(i- 
mission a propose^ ipar aroendemeitty quA le contiagisnt . de xba« 
que classe, au tirage' de 1818, ne ptkucroif excéder 4'^9AOO' hpmme%, 
M. Cornet d'^Ineourt . demande si on vant. lever; 8o,opo. bctgatitps. 
M. ÀlUnt répond qu^on nei ]evera.qt«e «et qui lei^ néipM^re pei* 
compléter les cadrée y et qaq le reste setâ. «oispris ônn% U, rése^v^ 
L'arliole de la commission est adopta M. ùfi Floirac demande .qyf 
Texemption ait lieu peur les jettae%gtn& «MiiéSp avtftt-lf^piiWK^Ma 



les ieuiMt gens mari^ aatMewematt i h jp^b(iotU(àft <ic;ki loi , m* ^ 
MroDi pflft «pfclësatt «érVice militaire^ Les aitides 8, 9, 10 et 11 souk - ' 
•dopiéi, spffés ooe 4iseussi<m «rét*flO«rie. 
On ml éUH% resté à la dtsoossiofi sur l'art, la, doot la 4lisposicioir . '. 
»v priseipala fode jque le tirage an sort aura liM par failtcU mumétc^/ 
B). de Floirac rf produit aes ameadenicps, quiooosistMit à termhier 
'..«vantle tirage tontes ks opérations d« recenseosent, d|eieamtioa et 
d'exception, et à n'aToir qn'anlant de aunséros (|«'ii y aâra d'(ommH' 
dmandés. M. de Villéle appnje ces amciideraens , ainsi qae M. Josm» - ;^. > 
'.'Beauvoir. M. Dv^ergier de |laoraBiie« M« le garde des sceaia et M. de 
Barante les «emiietlent U«e' forts maferît^ rejette, par la queitioa^ J. 
préalable , l'aaieiidenieni < de < M . • de Floirac 1 et. adopte l'ttt/ ta liyec ^'j"'\ 
• nÎM modîfioation proposée par M. de Scey , et portant qoe les opéra- 
tions auront lieu au ehef-lien du canton. L'art. t3 , relatif auv opé- -^ " . 
. lutionS du conseil, donne liée à , quelque dieoassion peu io&portattSr j^ 
H est adopté tel qu'il- airoit été firoposé. La discostion s'ourre sur ^ ' , 
l^art. 14 r rsiatif ans «jbempttouA. M. Mbrisiet, M. le comte de Seer, ^-;^' 
' ut M. CJansd de Goossergues demandent qu'on eiempts tous les Vi ' ' 
alués. Cet amandemeut^ss^ppayé par MH* Mousaiefr-BliiMOtt ,' de VÀ^ 
léle, Mesiadier, Rtirière et Bidbard, et«ombatto par MM. Bcun du 
. VUlerst, JoUret, Sarteloo» de Courroisier, Allent, etc. M Voisin dé -"•' 
; Gartemne denaiide que cette exemption de9 fils atoéi pe pocte^que sur J z^- 
' bs&nulles pauTMsVM. Nestadier djt que œ sous amendement rend 
- moins nobles las caaaidé mt i qw s. qui nmt déterminé htt patHisans du ^> 
^; IJencmption. Ce mot de ototiM noms eucîte le rire de plusieurs mem* 
' Ms ditc^gattcW» qui aemlilént croire que cette «Kompiiou e^i au ' j'-' '' 
. patuilége solliei|é eu fipyuur^r k. uphAessr» . DeuViépreuTes ^ sur la ques» ^S .*■■•', 
^U piueluMa soAt douteuses. Ou procède au scrattiu..!» isM|iri^des 4^. > 
YOtaus, étoit de ^^ tuS-^féàlmmtki la quettion préalaUe. ÈJtosi Ta* ;>^ 
BMftdameat m Uwmm en àtués ust teite' à<«m« m^ifeil dte aS'Tul», . '^.^^'^ 

■;■:. -: :. - xyis."'\ 

-Cemc du uos SoUscripleurs dont rabouifém'ettt tifàite le lu fêftité 
jgtmt priés àë le renouTeler^de suite » afin du ne p^Hit épMpourer et retanï 
. . dstts l'eUToi du iournal; Cala &ât ^auimnt pîwt urgent pour ceux ^a£ 
émfom As lOottûttUn , qu'il» pourroieàt, par un plks Uhg retard^ h*mi 
àêêtire dun* i^impasêiéUiié dé Uur donner hs premiers mimérot du 

, - Us veudrétit bien iofndre a tooiei^ les réclaj^atioas, cbangrment d*a- 
dresscf, réaiMMiifirment, lé demt^ adrc49lé imprimée, que Ton reçoit 
i^v^ «hautfe ou m^o. Cela éticie des F^cberdbesr, et «m^éfte d*«rérreàrt. 
• L'sdminiÉlratittU des postes ayant, i dompter du i*'. «antier 1818, 
> A«ni|>lé kprit'du'port pcruriu Saidafif^na et llialie, le prix de la souscrip- 
ikm , |)buë M pays , sam désuriUais du ^ fr. puur-uu an., 18 fr ftont^ • 
' . 0if, mois , «t I o fr. pour ifois mois. ■-.} , 
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^Ziô Concordait justifié, ou Examen de^ r^clam^i^ions 

■^ -^contenues dùns quelques écrits qui ont pa/n contre le 

:„ Concordat, par M, Vabbé Ciausei de Moniàls (i), 

;iet«re,4 ^t ^ comte tanjfiiçais,, pair de, France , sur 
.V 101 oat*^agç? i«(/ta/^.: ^ppréciitûoîi du pvojeaâ^, loi 
^^.; ;relatlf aux irqis Cqucoruat^ 'r.p^^ ^H ^^é^ ^ ^^^^^ 
-, ,,^:''W^(2). . ; / „:-. , ..-••**"' S ' 

'^ J^etfdèrâàDde p^ardon aux admirateurs de leur siècle; 

. mais ce qui se passe àujourd'lmi parmi nous^'semble 

'offrir des pœtts de rèssenibîauce avec ce qui arriva 

fors de fe' construction de là tour de BaDèl* La coa- 

r j^sioa des langues dç ce temps-là ne se. rèproduii]- 

.^ l-èelle pas, en quelque isorte^dans ces pr'QJefs si vains ^ 

' ^ ^mxs eetlp prétentioù d*êlever des monuixifens dura- 

ku^^^àj avec (Jes feuillei légères , ditn» cette div«-gence 

\ '^cTîlfidu^^^^ qui fait qu'on ne s'entend plus, dans ce 

;<;onflit d'intérêts et de passions, dans çeué inrbu- 

. ^ lencé ipqijiète à laquelle nous sommes en proie? Pour 

'#[€*tMire la comparaison plus par lai te, les auteurs de 

*li6s jours n'ont plus faiême l'aîr de chercher à être 

■ "çnlcndus ; ils se font une .autre langue, comme 

V !Ç4^^ mieux montrer le désordre de leurs idées. T^l 

"tr^-r — '■ -— : ' — ;7 7; — -; \ ^ — : \\ . . ■ . 

/* ' (i) BrocTiure in-8*. ; prix, i ifr. 80 c. et 2 fr. '10 c. franc 
-déport A Pans, chezEgrônj et chtez Aàr, Le Clerc?, au 
•-^ureauda Journal. .; À- « >, » • . '■' ' ' *: 

. '^) Brochpre iii-Ç". ayeç pprtcait^ prix ,,1 fr. H 1 fr. aS «. 
;^.; .franc de port. A Paris, chez Â.drien Le Clere, au Çare^u du 
-• JMirna). '•-.," v." '" • ' ." / '. \ 

' , Tome XI F. VAnii de la Religion et du BoL Èb* 
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écrivain nesi pas seulement lourd , entordllé > obscur; 
on diroît qu'il affecie de ne pas parler Trançois. U se 
"sert des tournures lés- plus Mi^'UKèréij et des expres- 
sions les plus hëiéroclites. M. Lanjïiinais^par'exëni- 
•pie , vous parle de sergncur-fiéfeux ; AevœuX éniàes , 
de rudimens perturbateurs tïune congrpg^tivji, elc. 
Ccnx qui le Àecondeni daûs la' ^érre aMiiinée êon- 
*trc le Concordat, né sont paâ bèaucoiip plus clairs. 
^Chacun criè^, chabun donne ses idées , ' sâps se sbu- 
cier si nous avons le loisir de les écbater, où le 
pouvoir de. les suivre- <iaps Jéqrs ex^îirsions. <Jui 
pourroîi espérer de Irouvér Ta vérité au rnilîen de 
ce' tunriulté, de ces clameurs confuses, de celle in- 
cohérence d'opinions et de celle- coniradSeuon des 
langues? iVb/i în cômmotiqne !Pominus.^ Est -ce le 
ïêle pour la relîfjion qui inspire ces léciàinauons pas- 
sionnées^ ces sorties violentes* ces plaintes aigres, 
déni no« adversaires sèment tepes écrits ?;^.i]iesj;«x)6 
saçes aurôient-ils ce ton, quf rcss('nt IliutBei3r^%i* 
rempôrtément'i et des aràis dé Tordre ei de ià paii 




pece de conjuration 

nent ces craintes affectées et ces réprocfi^s sans fin?- 

On ' ^ ' ' " 

Le 




pourquoi 

jpoùr traverser le hien que not^s.^ attendions ^ sinon 
parce qu il redoute de voir la religiod reprendre qùei- 
C[oe ascendant sur les esprits? lies objections de dé- 
fait quon fait contre le Concordat ne soiit donc que 
pour la forme, et pour déguî^r le molif sécrèt de 
cei(e opposition animée. On dit fnême que des ad- 



yersaires da Coi^cordat n'ont pas dissimulé lé scu- 
Hai^i qui les^ &Uoit agif; ils s'alarment de voir 
TËglisQ cpasolûlee^ les ëvéqors placés dans leurs 
sié^ep^ JG^. ^nsûtut^ppi .ecclésiastiques renaissant ou 
se CQnspUdiint à {ew^voix^ Tordre et l/i discipline se 
répan^pi de toutes piarts^ et ces auiçiens rapports 
.d'esMme>.de fespcct.et j^e coniS^nçe^ se xétabUssant 
eutf e îe^ |>a&ieur8 et Ips fidèl^^. , .Un tç;! ét^t de choses 
]>ari>jrt. vine. .calamité^ ïd^s gens qui pot toujours à 
Ja bpuçbe les oiots de tplérauce et d^i. liberté^ et la 
pb^çfiophie ^oh|je lé toc^u des quVUe eutreyoït, une 
omlire de repos pour ceuf qu elle avoit tcnps si. long- 
temps d^n^ ses fers, y. r ' 
: Ces iréfleiions UjÇ nous pot pas beaucoup élqigné 
de JlécrtJJt 4<^ M. Fabbé Clauspl^ qui commence ausfi 
par de»çoD^idération3 générales sur le droit qifV l'Ë- 
gli&Q}ià.|me ,p^^:pt/ect^9|C| spppiale , et«ur le nialbeur^qi^ii 
lifil^ultfxc^ pour elle f t. même: pour ses erinem^^'i, de 
Tab^ft^l^où on la laisseroit. L'auteur combat rapid^- 
tueùt. ]M[]\|l.,DiIlpn fe( Tabjaraud; comncie UQS lecteurs 
cotiQO^aseot déjà ces deux écrivains jpar ce, que nous 
euavpas,d4> ^^us'pe.nous arrêterons pas $u^ la ré- 
.£u(9ti^n qu'çn fait A!(. Clause! , quoique S9 réponse jâi 
la principale pb)ection<de ces deux opposions sott pré- 
cisé^ et' bien frappée. . Npus passons à la partie de sou 
^crit qui est dirigé contre. M«. Lauji^nai^. 

AfH'è.4 ^yoir montré cpmbien sont dépl^^i^s et lé- 
pîgr^ipbe clioisie par ce pair » et le ton qemèilignité çt 
d'aii^rlume qui règne dans l'avertissement 4^ sa bro- 
chure^ ,M. Çlausel exAmixe ï appréciation eu elle- 
même», et y. trouve des raisonnemens faux. et insou- 
tenables .» des, faits inex2|Cts,<des assertions erronées 
jet touHa-faii contraires à la religion^ des plaisanteries 

Bb a 
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fades , etc. II roxûarqiie y avaiit.tout ^ que M. Lanjuî- 
nais sçtuble avoir cherché a t-emuer toutes les passions, 
et à mettre en jeu, toutes Iwvàtiités et toos.lrç intë^ 
rêls, par une accumula tioii de*reproches sans fonde- 

^ nient et do déclamations sabs -mesure. Par exemple, 
M. LaDJrtinai^ fait imè-peiit^ôflè aussi f^s^'quéf- 
fray^niedes effets qu'a^prodciitsla nouvellédfi Con^ 
cordât. II assure que dans les campagnes et dans le$ 
villas y on en prend ^occasion pour déserter hs é^Kses^ 
que le cierge d'Italie en 'gémît ^ <|ne les éàriyains éirarf 
gers en font uri sujet d^épreu\^é èvde moquerie nndctpée, 
que les incrédules s'en réjaùisàent , etc. Je tie trouva 
]à qu'uii tableau de fantaisie. Ce qui se passe sbus nos 

. yeux , ce qu'on ^ntcnd dans certaids salons , ne pwuve 

Ïue trop que 1«$ incrédules ne se réjouîssèrit pas du 
lôiicôrdat, èlM.' Lanjuîoaris citelui-roême'des écrits 
* dont l'es auteurs annoncent' âMi$e2 qu^Ils n'ont pas de 
' rcJ'giott , par la aiftinere dont i\^, combàttea|,fce irtité. 
Il û^'ï vu que dans son inragitiatipn celle consfernat4oii 
' des campagnes , les géiiiîsseiifiéAià du clèl^ dltalîe, 
les moque; Tes des étrangers, et kf. frayeur de ces 
'bôrtr^e^ geûs*; qui, de ce Moment, ne Voiôt plus^ns 
Jes ?^lt[ses. To'ut cela, il faut lè^d ire ^ sein u>*peu la 
dééîiiiiriiriôny et n'est digne ni « un écriyaiti froid et 
'«ensé,'n1'd%n homme élevé en dignité. - "■[ 

Nous av©ps vu que M. Gi'egoire app<^oitJë*Gr»- 
' cordât , de . f,iéon X tme transàttiàn aàti - chrétienne. 
M*. Lapjàiuars ne le cède pointa son ami; Il nomme 
ce ,Conc6ril.1t uri code gothique et ténébreuse, outra-- 
" geariïpoUr la [nation , incérnpatiMe xivec T honneur de 
^la fèligiên yïe salut du peuple et la sûreté du trône, 
Ainstj'ce^Coocôrdalqui à subsisté pendant trois cènU 
a]M, étoit incompatible ^^ivec' le salut du peuple et la 



rssg )■. 

stirçf4 du trône i lanl qiVira (JlurjB , le peuple ('toit mi- 
sérjabJje et le trpnei vacillant,. Que ces grands mots et 
CQ^ reprodieis erjfjpliaiiqucs parolssent^ pel.lis et çiênie, 
rîdiquIç,S quand on le^,.pèse/fj<^ ^ang (vo\^ et, qu'on l'e^' 
r^pf).rocIi<^ dfes failli irri'auroîlpltisman^uqàM. Lan- 
juînaîs^ quje de dire i^uç t*^ Concordât éioit -causô 
dç laj cWe du trône çiQ î^^;^, ci de ropiVressiôn dti^ 
peuj>lc par la tonvcnitaon/ teïa nVAt pas ^vé lîe^ucoiip 
plus .(^tîriiîson^iftble qiie çet,i;e'iiicompaûbî1i lé qu'il dé-- 
cou\xiç .çpiredeux cbp9es,qui ont dune ensemble pen- 
dant trois cepls ans. ' . * ; * 

Jj auicur'ost Jie avec M. Orej^orire ; a lui perpus.rMais . 
à.qiij^ ner^Wid^fa'-t il;qtt« ^Çiç V II ayoii ôrferl le cbapeau 
àîçei^aûcïen évêqiie ^ousjitmiônqel , e|.; (^u/j le oireG- 




t(^iM- a n»is Pie f^l B\\ \\G\jtA^ Pie /^//^•Mai.gj'^lillpa 




page 17^ li^ne i5. Au surplus, .M. Laiijuinais ne gâ- 
gneroîl pas beaucoup, a. ce <?h|'ingein<'nt. Pi^yi "pro-. 
poscîr \é cbapeau à M. Gi égorre qu'il avoii frappé de 



(590) 
Censures! Od te rappelle la fermeté de ce Pape , Igts 
des oégociatîmis de Floi ence ea 1 796. Soranié de 
souscrire à des côodition^ en 64 articles, doot on 
porloit que le Pape devoit avouer qu'il s^ctoit trompé , 
et révo<pier tous ses brefs, il. fit répondre qné m la 
religion ni la bonne foi ne lui pertàetioient Jtacccpief 
de telles conditions. Peut- être parmi ces 64 articles 
•e trouvoU-ell^ la demande ducb^ipeàu pour M.-Gré- 
gcnre. Mais aiure chose' est ' qu'ion Tait sollicîié du 
Pape , ou que le Pape Tait offert. Cette histoire Sx 
cli'«peau y de quelque manière qu on la raccommode, 
est donc une fahle qui ne peut p;is supporter le 
moindre examen. 

Koas renvoyons à l'écrit dëM.r.'ibbéClausel pour 
voir comment il relève d'autres méprises et 'confbod 
d^anlres erreurs; mais nous iîe pouvons résister a là 
teptaiioo de rapporter le passage suivant de M. Lan- 




regles àe f Église , après celles Je tEvai^gile , sofii^ïes 
quatre àrïîcU* s ' qui forment la hase de tout. Je vois ici 
deux mâiînies distinctes : Tune que l'Eglise n*a pas do 
lois; l'autre i qu'il faut meUre les quatre articles im- 
m<Vijaif ment après rEvangilè/j^ibsi ledlyin fondateur 
de TE^^Iî^e nWoit pas le; pôtivoîr de Jui dbnoeroes 
lois, éi lasociéié spiriiuclle,qu U a établie, p avoit pas 
Je privU<'ge j|u'a faj|>lus petite ^ociéié civileT Ainsi 
/E^'Iise , qui a 'prescrit dès lois à ses enfans,. a dépassé 
ses droits, et les pères, lès théologiens qui,' depuis 
dix-huit cents.ansj, parlent des ioîs.de TEghiic;, font' un 
étrange ahus de' mots! Etrange prétention d,'nn hôôune 
pour qui 1^' seniiipeut et Fautoi ilé de taùl 3e jgfavejS 



personnagei) ne ^ont pliis rî^n ! Fai^dra-i-îl , sur sa 

sëàIèass^lon/cRabgerioull*efiseignermeni^^ ' 




crets'dës côiïcîiès ne flevrôïènt 36nc passer t^j^après 
des àrilblei'àué leurs àu<é\^ pas prelencfu^i-i ' 

ger ert 3o'çïfaês, qiiî'.Viiat p^ru Wà;qne epoqu^ én- 
côfë reè'èuté . et qui në,^dnlV:eçus(inedaustiùeé^^ 
ftrlîc(ilièi^fTrëiôitdîfficife(î'4nD mépris plus 




fiiife M! Juî)é et IVf ^ HiiVfcàu , î^ui ont auàsî attaqué le 
Ctmçôniàt;' îiVëc quelq^ Vîolénoè. tï fiuiV pâl* passer ' 
en^evuii^' Jes'ffiïfer entes' oïiî qne Ton fait 'dans 

le picidde'<ibftt^è^6ne t'rkûikctiôn.'impQrian(e érn^^es- . 
saire,^ fel'ii' aà'pàs'de pëlii^ à 'jlronVfer qVieliis dixiSi'^ 
clfhéï<\\ii'ùn\xjX(i\^^ Wê*'^ôn4'paydé nad^^rè a /aire^ 
iin j)reissîiàli'.'OVli i^etrOuvèra d'sfîneurs dan^'to^^^ eet écrit, 
la lôg^iier '^Vêssatfle eV^ li-npide 'deT^cHyain ' 

qnî, FWvÎBr défftler, fit entéiîdr^ dfes réclàm^^iions TÎ- 
gfiû^eù^'5 fen^Trfvôurde' hî' religion. On aijîptiiujîra au • 
cddraiiè' 'de'/cefiS qnî seV^tt-^uvé ainsi siïVIa bVècRe a 




. soïanl? (Sbhf )'!^ïisè de vdir^ iji 




rôîent presque douter de- son sort à venir, sî elle 
n-avoît d'appuis que sur la lerre. 

Le. se^oml écril , la Lçttre ,à.M. *Lanjy;inais par un 
ami de la ifontorde , n'est pas non plus destitué de force 
et de, nerf, et Fauteur y repousse assez bien les traits 
lances p^ir celui auquel il convenoit peut-êu^ de ae 
. pas se prononcer avec tant d'amertttmè .cpntre une 
n^esure dans laquelle il 4eypit être jugç. U And de 
la concorde s éionxi^^ avec raison, du toq qu'a pris 
M. Lancinais,, des terreurs qu'il affectç^ de l'exagë- 
ration do ses^ reproches, 4^ 'a foUilesse de se^ai'gumens. . 
Gomment, en effet, dit-il, lîopcevoir qU'pn prenne 
up îniérél si vif à la sûreté .des Bjpis, et qupp .redoute 
pour 6ux.de vieilles maiiipçsjdontjlecréitt. est passé, 
tandis qiiVil caresse, des doçtPi^^es pervef^ed qui ont 
récemment. ébranlé t^i d'Etatsr^ e^ qui, ont fait verser 
Je sang des-rois ? Ço^pment comprendrç ,qMp le même 
écrivain, .q.ui n'allcibue qn une autorité -îh jfattiim 
Concordat,, constammbxjt «uiyi depuis ,t,rpis siéclis, 
accordé jiine,aniorité (Jçdroit à cet, amasefle Ijoisrévp- , 
lutionnaire^ que repoussaient, et le yqe!^ verilal^le de 
la nation ejt. jçelui de la justice., de la^rp^gfpi^ et de 
rbonneur? Con^v^Wt éxpliquet cette, bnpienr.cohure 
le Colicordat de L/QU,X,'f<ajaçûonné^p^rf Je t^e^^ ; 
devenu )a^ base de noirç,(Jroijt:eCcIésiasti/^y^5,^Çt^peHe 
préJUecUoupowr le. Cru)çqrfî>«<t de i8pi,' quiv^oît 
J(ipdé ^ur la juiînie condition [|jifii;jieipale,, et.quiy avoit 
ajouté Ja.;dèStraciioA.de^lajit^^d^ siég^çi? Coqgjmein . 
concilier. jcef. aMachei||epl^|^QMr JovVrg^^^^ 
parle, ci ces crainiç^^snr R^uvi^^^^^ ^u Rojf Xjlpmiijienl , 
imaginer, ces, plajnliçs^'^$nn^^,'\ ;modlfiu;^^ jfc/|jptj^>u gu 

paiement de 1 arrière aux créanciers de Bi^onaparte> 




^^^' 



et même des cenf Tours ? L'Jfmi ife la concorSfe^ passé 
ainsi en revue Jes objections de M. Lanjumais, el ie^^ 
r.e4uil à leur Juste valeur^ II fait surtout reniarquef» 
qv^Q:}e to^ db^grjiq^ l'aigreiir, les décl^matiofia , jes AÎrS; 
de hauteur ei de mépris^ n^annoucent guère uci ami- 
delà paÎT et de la T^rûe; qu'on ne |>ersuade poiift* 
aveo des forniie^ dures et des 'assertions tranchantes ; 
qu'il n'est pas pehinis depàrl(;rdéR6me,dusoiiver2rin^ 
Poàtîfe et du îlëreé, comme on anroii pu le faire à 
Ja tribune en 1 703 : el ce qu on a droit d exiiçer de tout- 
ecpivai^ paifBe^ est ,qe rigueur dans t;n homme rey^m^ 
(Tfi^'utr^iixijl^çy^api^ jl faujtprqire en effet qpeTwiiçar. 
de ,ll^ppré(^içny,9L[iécvit Askï^ un premier mpmont^ 
d)tiumeùr,.etl«saaS'Sé donoer«*le lerapsde seiaièfr que 
fiWki^ang'luiiîrterdmolityphis q«'ii tout antre, uhccen**' 
snre si vivc'fl'^fc ;Àtite'Soii^crrt;p*'}cf'Rôi ; et nôiiiisôfu^' 
hâïions qn^SdiVé\X^^ .pai ' leï^0l 

des CjOnVenàntcs.^J^sèusf^ yoîx de la lé-* 

faiT^-ei jfje .|ff».\C{pf^. fiOT*?*^^t> Mi9^.^3KW^ ,"P ^?^i^ fl^ > 
a^ge Je^ geni^.sagfî^!fitSûK>iJ«fes,,:,^^qui ue jW&yil lui» 
f^eJionne«int({uVni.'3reiix/d(|^c^ii<doDt il be>i4ûk paa*^ 
amfa}U<)Qti(lF>I«s^isuff^ages^'> • Vj<' U"w*f'z tr< y -n •' '^•»im''> 
...ri '..1 , ; ^ i .! <.ti.' ,-'<.•.!. } jii'>v ' <' ;> ,:i '.'-'» 

P|R|^,. J*pu3jCQïp^f4^^s ,parlevf pux(3i8 de Shm%^ 

%n;Ae;»etis,agVHr,.||^ ^^^m».; Nwf:(î0J9fiî^s.9H|(gfirtd<sj;. 
r^etti^.à W4 /iiive,)ij)ffjia;ti:e jlft^i^. )|Ç^,pi;9p!i^iA iFiim^i;^^,^ 

-ÏX5.M «?WS ^ft»y"iTê,q^9,dFiMîJ1^"!»9ir^.»;»>heR le. !««;,,,, . 

annoncé. La cérémonie a comp^^^iK^ à^nffiÇ' tie,«i;e9.,e^ \ 
de^piq-^ e| a.Jftui !^,Aîij(|i, Ëil!e,a'YPfî,?.^.if«"^i«W gran^ipni- 
bre de fîtlùles, i\\n ont été touchés de la piëlé du uou- 



«a «4>f1 ^ni lui c^ pcul-è:re rénerriz car, 
é^irt Hê Chine, doîl \o*»1\aït% avoir le ma^tjxc dcvanf 
m ).eiiT. Cne antre rircuQflaoce irmh fe i t Joo etr m 
nouvel inlMl i ce «arre. Ou y Toyoîl Utmu J^inrimi 
el.dn«iav«tux étCques, rhoMaear de ra nrim clargéci 
r«ipmore de répi«c<ipal fcinr. Le prébt hwmi Jînr 
éioil tl. 4e Bovei^ auc>6o jt%^r]ue 4k 9ian%m , <|« aV^ 
TfoUt qM*arec Sr Boi; et les a»i«taus dki|eii|^ U. de Bcam- 
Ikto , éifauf de ^iteotu depuis !e Coooordaly el <fn a 
rvimpti' M fî-anchAinent avcrc le paHî- aa sclmme, et 
M. roynler, riraire apo»lol:que dé Londres» tXeiixaa- 
frci pr<{aU étrangers éioient présens , 11/ Vortré^, kr-' 
cfceTf«|tie dHiérapoli^ éf doadjâlear' dc'DoMh , él^lf . h- 
Xéntm , <^èqa6 de Cy bisf#« «i ^edadjnleibr d%liB&oiir]^. 
Aiiifi , toot le clergé ctft b#ikf oe de le Gffaade-Brelj^oext; 
de n(r<aed^^ aeinWoit prendre pprt à ia cmntonif^f^c 
se& dçjMiCL M. 46 Q<^y , 'an«îea*4ri^i|oe4l^^ BOcbf^ 
^, de Pres5Jgny , ?DS<L<Çn evêqpe Âe S^iof-ftleio , H. de 
]a .Porle^ ««eque «^e-Crircâssoone, âif. de Quëfefi , éf èqpe 
de Samotalé , cl a'euF'nouTéaox ^êotillb, parmi lepenefs 
m: de FrâdeUe^/tt. I^ytrr; M. de Beîiui^afd. HTik 
iXàtCo\i ; M. UMJir, M: de VWcfrinwn*; M. da 00^ 
xMiér'i'H, à^ MéMcMtor, eMMielit^ëiiMiifble:i èës»ci*e^; 
eèiTf lîi^e de firaidMlë et id^^oecDide^MiaiTera *sami'' 
doute à ceux qui aroient spécaléa^ 2a divnioftdfi Ti^ifru; 
copal y qu'^ik se sont trompés dans ledi-s schiânialiqaes 
e^p^^ances. ' ~~ 

assemblée de chante a Saml-Tliomas-a Aqum,^ pour |p 

ISfïWk ' piisonnièrs; Lé seftdoti> âëFà' 'pédtiônéé'^âi: 
r/ 1>Wie t»ft- DuVàf . La qtiM sei'H'liStç aj^'te 
set^moAV Lés* dotlft pdttiYènt être 'etit6^\héE'M^.'K ' 
eomlfss^ûe&Ribà ; ttésbiîère de U bJeàéli! ^crf lë «ôû- 
lagèVr.efar tt Ta dflîrr^nc^^ des PrtsonhSers;\àë' Nott^é^ ' 
Dàm^-^ae^-Clî^riips^, n*. i*. ' ; • ' \ ^ ' ^'-"^ ;. 
-L-: tte'lelties'rfé fiihîWôré annoncent qoe M. Y'é^^ 
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que iela Loyîsianeest pariî de cette J^Hle, le 4 noyern-^ 
bKe/^pour se rendre datis* son diocèse. Sc^ii 9 éssein éloflff 




con^mcDcé ainsi à mener la ^le ,ap il 
Qoélqués jours aprek (e'd^âr't dii ÉLii?îâti on a'^reçii /«i* 

dalëei [ 

dfiiévtjqu 

Mais on 

M. Léonard Neale^ seroit- tnot4 , comme il Test en effet , 

et rinlenlîon j^,f^ijy^^'^^i.jPopl|^^e^t^j^^ M. Ma- 

réch(U ^oîl sacre cfe sui'te arcnévéque de Ipalti^iore. Le 

sàjcfè (5îoîl fi'x^'an.iî'dëcembre/irôîsîè'iriê dîinancBé de 

Tintent; Ai: Chevîus,^e'v'êaue de Bostln^ éiWXoiîM; 

tel à Baltimore. Le siège de Phil^4^lpA<^/^.^o^}WM*^> 

'»rFB«BouiiG (&éMfe).,Dix> prfttrei >de<.là^ Ckmgrégâiion^ 
du'Salnl'fiédempkeW^ fdndëe, dum le i^oyfl[nme^4erKlti-fc>^ 

G les, par le bienhe^jreu:?; Alphonse ^de Liî^nori, fraVéll^^ 
Mëûl laépàîs'qirciA(é t^ta'psdàns' éé' c;ni(ùo et rem-», 
jflîssoî^nt les forièlidi^s dd'mihîsleré écclvsiJsHque aTcc 

ont concilie Iv'eâlî|t]je, fi,, (il 9p^anjQè|;é Nos ma-^ 

gwt4'^t^ biep pVft|tî:^i^i?^lÇ(^pria'qlp^^ 4,ue 1^ ryligioii 
et lesrboanea ra'<eMP»'SiQin( 4fi8fbas^iU9rpiAs;aolides/d0t« ' 
imtjiid^îons sociale», onl^atldiiëiltices tabonîeux oiiyrier^v' 
eft^lit'dié^në Tevistmce Mgale* à leiii^ conçri^ation,'«|âi'î 
rép^ii etàibore dè$^«èl^▼ïces"4nipo^tati» pou^ riristrUcfî6'ft'> 
des èWHns. Eneofeç^bcra'^^ lybnast^rèlde JàThl-SaîMé^^ 
qblV8éë iVsjle'àfes TrWç^^^^^ frau^is pfipdja'H fî^vo^^ 

ralement applay^iç, siji^^oiit |?ar j[e.^^^ ^. 

SèrUilqne niHASi fomitties p^enaoéî^ d<^; Fair^v ^^ couv.9nfT 
es^AuguslIns dcDreliei.YilIe, qui e»i réduit à un Irès^i 



Mtil nombre de reiigienx, l^eur maison e^t dcstînéfiponr 
le sëmiuairê et pqur u;i lieu de i^etraite* Si nQU9 p'çi:r . 
tons no# repaiîd^Vei's tes jiiitres|Kiitîes. de la Cuisse, oc- 
eupéeft depuisVLlobg-tctmps dé plan» pour rérectlQn:de. 
lipvireaûx évhc}^é^'^ sans aToîr pà rien, décider, nous 
avons lieu dv n'ous/ftli'cïler du calme et dé rbarnionîé 
qui régnent' rhiez n6ui« entre le gOMvc;^*nnmenl el Tévèque. 
Leur concQursVpoiiV le'bîen ne peut qu'être avant«geu;x^ 
pour la religion,^ eA 'pour TÈta^' > i 

^ Paris M«f . le .d*^Ç .et M"*', la dviche^^e ^e $erry , o^it «loniié 
looo francs ^^ir lies besoins des pauvres ]dç Nemours. lVl8',)e 
duc de Berry a apssi envoyé 3oo frands pour Tes paMvres de 
Fonloîse. CeBnncéW eté^j.égëremélltiiid^posé, et n a pas p^ni, 
dîmafiche,i^lx-Tuili^Hè8.' » n-^r . . 

— M. le duc de la Châtre remplace raomentanément M. "le 
djic^d'Àun^aiii; «UnsIsoB'isefvirede ptenwV'fietiftilhôifiBte ide 
la^cKaiobre) fM^d^Bt la maladie ^ dà A^Plf. i^iâucliessei47Au^' 

. rrr Vue oT^fiT^xif^e ,^1»^ Roi. ^Icyiç.Mw^de.Çaïes,: mîmîlrft^ii; 
la police générale, au rani? de pair de FrAtJce, avec le tùre in, 
cpmt^. Ji,lle porte^aue 5. M. a. voulu lui qonner un Tiouveau 
téinàignàgé'af sa salisfiàclioij pour tèçTiônfî et Ipy^iix Services 
qlfn *ne cesse^dé* t^èré à sa per^oWi^ et >' FEtat . . **' ' ' " 

— 4iLe làWttK dès 'l^s et dënéîitfinfe* UH* &u4 hos|9!iices'e^ 
claWi«s«ni«nstiAé<^baTitë'eTi iSrji^^ï d<)nt4'*a€c^lâti^ « Èlé* 
aiitwrisée, se tmônuTà) ft/io5.738>t»aèoss,e«iiVBrieeFSinîobiiiiaiH^ 
r)ïaiel.iiiLmobilirâf8> C'est à Paris 4ue»OM;4«n^ioti( <«l^^f . 

Cf^n^idérable^.; Ils. ^'élèvent., poiiï-J^,4wWt^W^*i*^^ J^ SÇI^ri 
à 278,693 fr;ai?<fsj p9Mr X.\ nde Ji ,1^5^,91^;%, C^bcs ^ .pjmr l»^ 
Oifoselle, à 129,897 fr-^^pour la 1^f}}Xf^ ^aronne, àaoS^oyi^^ 
francs ; pour Ta Serné-Inieriéure ," a* r'oQ,6i 4 francs , jetc. . S 

"retord Wellirt^tbTf est ai^riVé }i?ani\''\e'ii' jatfi'iéfV'^u 
. jèxr/àvec que}qiik<iôiÇc?er5-gén^rkfdt'W^oik'.' î ) '"^rj'" i 

' — ^ L^ prix diij^in -a éprouve line rMui^èlfédiniibiftife^iVT 
Ptfris. iLe pai^ dé quati»^ livres, '^t-em^ëre^uià'Syi^, (èStfsBfi^jiff 
r&SQiis:^et;ceiuiLjdasÉcjunde>qualitd'àji3 lovb. (..!..:^ijA • S 

— L'affaire 'du Courrier des Giambres a été appelée à 



tfauJience samedi. Le sieur Plancfber, éditeur , a seul com- 

Sarn. M. Marchangy , avocat du Roi, a analysé \e 4*« numéro 
e cet ouvrage. II n'y a point trouvé le caractère de sédition ^ 
mais celui d'outragesr «t de calomnies coatre.ies ministres de 
S. M. Il a conclu à ce que le sieur Gadois, qui ne parqit pas, 
)tuC condamné k quatre mois de prison^ et à looo francs d'a- 
j»ie/iqe;, et Plancher, que le ministère public n*a trouvé digne 
d'aucune indulgence , k trois mois de prison , et 5ooo franos 
d'amende. La cause a été continuée^ hutlaitaie, ainsi que celle 
^u sieur Esnaux, auteui* des Réflexions sur le procès de 
'M, Schêffhr. . ' • " ■ • ■ 

— Le second bataillon dé'la garde nationale de Lille a fait 
.don de i336 fr.. pour les pauvres de. la ville. Les villes et 
paroisses de l'Hérault ont abandomié. aux- établissemcfls de 
charité le prix dès fournitures des réquisitions de i8i3, iSh^ 
eti8i5. * . ! 

' — Àhmèd -r Bey , prince Mameluck , qui den^euroit ^n 
.France avant là guerre.de 1814.1 et. qui depuis s'est retiré è 
.Vienne en Autriche , y a embrasé la reli|[ioit chrétienne , et a 
reçu le baptême le 16 janvier dernier. 

— Le parle^nent d'Angleterre s est f' Ou vert le 27 janvier. 
Le discours d'ouverture a été prononcé au nom du régent, 
qui aybit nommé une conuaission à^^et effets Ce disceurs eft 
mt tranquillisant sur les intentions paci6ques des cours. <fe 
a remarqué qu'à la fin le prince recommande aux cbanorbres, 

*dif la 'manière la plus sérieuse ^ de fixer leur attention sur îa 
.disproportion qiii 'existe entre Iç petit .nombre des cures <|e 

r£glise établie et l'augmeptation toufou^^s croissante de la.pç- 
ipu ia tion . f^ous . . sevf'Z convaincus , di t« ii , . çue la conduire 
'religieuse et mprale du peuple est la base la plus ferme de 

la prospérité naiibnale. 



CHAMBRE Ôi;S VÂIKS.. .^, 

Le 3t JAnvter, U Chambre a eTitfmda'le rapportf de la «ofiiAÎ^i<^B 
spéciale nommée dan» la dei-niére ^ëance, ^iir Pi^xâfmm de ta rësolâ- 
tton' de la Chambre des Dc'pniës, relative à l'bdmission de ses meiA- 

* bro*. Tj«» rapport a été fait par M. If doc de poudi'anville. A «ne heiwr^, 
la Chambre sVst formée en cour judiciaire,' éooforme'meofà tVirt. 34 
êe )a Cliarte; il «'««çissoil de statuer sur la |>lainte rendue par Mme. de 

*'5tiint-Morjrs, reiatiThaieat a la mort de son mari. La* plsmiaa «lé 
••«^jtfUée. _—- 



(i^i 
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•pi^ifie lés ezèmjiUons (ii). M. Morisset demande (ia^ûn czeitfptc j 
uniques; ttt ameDdemeii^ est r^etéànae'foîMé majoriii. M. d^Saista^ 

• Aldfgofide prôp<^dés«b$|ituer UssesvgjBQaîrei aus septuagiMairea dans 
la partie de L'^ri^cie qui eiempte l^ufç ^\f .pii^ues om léora Gli «ttoé^ 

*Cel amendement est appuyé par MM. Benoii, (e prince de ^rogUf , 
Cornet fi'I^ court , de MarceUus. M.,dc^ CoufYojsicr ^oùdroit Won ne 

-l'adepiât que pour les panVres. Ce soiis-s'àieDdeDQCni içst rejeté t uqa 
forte majptfiûs, et la proponlion de M, de Saibtë'Aldègocide esc é^ale^ 
jtteB*rf)«lée» an. scrutin ,'p** lai ▼^>iati^cohtre iai.,M« daLimairai: 
«▼oit pfoposé de^ ezemmiooa.en favaiir. du .fréi^, de optai ^ui a*<^, fa^ 

^remplacer, et en faveur ui* frère de celui qui est libëre par rexpiration j^ 
son serrice. Cette addition, combattue par M. AIIent,.M. a<^ BarÀnte, 

'M* bupont de rfiùre, :M. le ^arde des sceaux; est ëçârtee par la ques- 
tion préalable. L!anîele. 14 est adopte dan« sa trtaHte, se*tia autres 
cxamptioos.<|oe «elles portées dans te pfo)et. On Itti'^ntcle t&amt^oét 
qui Seront dispensés du sef vf ce,. ^M. de CourVoisier et M. de.Cl)ai) wiifi 
propQsenL4'<iUn4re^aux ministres des commanions cûréiienn.esjW^djS' 

'penses tftipalées pour Trs ecclésiastiques. Adopt^. M. Kuinard de'Brjinoi^t 

'ioIKoite, pçùr. l'és iFréreii des Ecoles cbriétieuncs. d^étrç^aisiôl^ aut 
^ètes 6b i'Ëoerli: uormàfe. On demande àî ga«iclM là question pmfable* 

M, deFajrmaorin ÛL^lTéloge des Frères. QuY aH-il de plus rçapfctanrt 




udonne des r«osctgocmeos siir les Frères. I)s dnt-étë anlorisés, même so^s 
Tancien gouvernement; ils sont uniquemen.t destinés à ren,S|si€Df»in^<ijt 
des pauvres, et ne font pas de vœox perpétuels. Leur maison princi- 
pale eft à Lyon, d'où ils .se 4'épandent d«^-tous cotés. Leur nombre ne 




.dçm^ndela quc^ion préabble. ]V|v Mom^njer-^^isson H M. de ViIIi^e 
.AppV>enl PvYemptjpn pour W FriL-res. , M. Caumartin sollicite la meu^c 
t^aveMr.r pour les, écoles d'enseignement .mutuel. M. i^oyer CoUacd ,ft 
M. Jsrçquinot prppjwrn^ d'exemptiT le» Frère% pourvu qu'ils s'en|îagent 
îists Urrer pend^llt di:t aps à riustru<?tio|i. MJSi, de Vilièle, de |(Taca^- 
. tbjr» Cornet d'Inoourt, de Bouald.demaudent pourquoi on impose à œs 

(1) Voir le texte dp projet dans nos jBuméros 346 et 347* 
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^\SÙGiÇL(çe.tnU9,eui.çf, lc^.piè;rç$4e I'EcoI/b «ur^i^le. Plusieurs m^falHÊ^ 
^ par^igeni eptreramjçndeijBient die IV) ,Bv*n»rÀd^ Br.iiQc)^! e% çeJiii «f^ 

fiyeq^qeta^ç^denienL.e.t ccl^^.4^J^^.:CQur.Voi$ier> çUe c'-dossys. , 

. '. XijB ^ 1, jan YÎer, k V^^yvciuft de U. Çe^li^» Al* Jfi if?>ipislr^ tUs IJQi<ticcsji 

-^ ptf^çnlç u« pro)cl^e Ipi.poQr ël^fi^fç ^y^ ëchapgisjcs les dispQ.siiiçQ» 

^e L'^ttidje ii6 de la, loi un iS avrii 1 8, l'O,, concernant l<\s engagi^içfl^. 

Vn ^*co pccv^pcr^ après la J.pi sur Jf rçcrMmn<;ni'. Qo repreird 1^ dé^ii- 

.Jb^r^i^n à, l'^f *^çl«. ^^A^ f^W^ dernière ^oi,. C^tt^rticI^ statupil» çnr .If» 

. .rçcI^ARJiioas.j on y.aJQuMî un, amende oaei)! que les iribtinaax i^uitiieioitl 

sans d^iai sur cc& recUrnaùon$i, ^uf l'appui dey apt |çs cour$ TQyaiçf. 

[Oxk p(($$è a 1 article 17, hxxr la ii]^jéra|E4on ,dea jeunes gens» sansxi^o pr^r 

jjpger >n.rie titre ÎV, i|jui.^ra\^e de ja reseçTO.. L^article 18 statue sur lc;8 

remplace mens^ If oommii^ioi^ «/yoît pfopp^. d\n|aujtcr que V^t .dcji 

i:erop|açans pQufroil,,.s'étçn«)rjB, jus<ju*à 3a ^ns;^ /«^ji^, «voient ^^tç^oiîlv- 

Uiir)ps.,jyt. All^n( coinhat/p^M^^MI^'^^^'^^i l$î.i*p|X)v^eur ditqi^^qo^ 

^Top^ pav-lii,fayôriser Jes a|ncièns,sol4a^,U/Qei^i^'^.J.<j^ çfiamhf^/apnpi^ 

J^^^mepdeî^ent^ et* rejette ja.prçippKitioq.de M, de C^auveUn, dqui: va^- 

.Âoserrauf(;inpjacapt Ij| cotiditipn d]éire»4FrJinÇois.,M, BiçUardpiTppoçie 

.^e^mi^içtei^ir ta faculté de substituer le^njucp^os,, jqui est un modp, d« 

,remp^qeipei^jt .fa^praMe^ cc^t amc^ndem^ntesl; «pp«>^ par M. de.B^- 

rartté» et adopté. ]VI. de Bonald rëcipmepour le reo^piacé la ce&sal.io|i 

.de toute responsabilité , dès que le repiplacan|, i^st arriyié au corps ^ p(- 

.téndïv.qu'alprs celuirçi,ej9|,5vqus.la, nri^ip. dfi.gop.yer^efpeni, tl, que )e 

, remplacé ne peut 4(re Jjà.pou^i^ le j»nrvei)iei ^^écsirAc p^r. Ifk q4)eatioq,pi:^' 

, )ah. jL^nicl^ 18 est ad(>pl^ a,yec )ef .sjeu^i^i^odiéciitipnft.pré^enj^s pi^ 

Ja qo^niissioQ. ef |>ar M. pio^ard. lyif je tnfirquiA de/ppr^ i:evjeiÀ,8<|^ 

les ayânta^es du remplacement collectif, et prçipps^ de )'in<tére,r daj^ 

la loi. M. Beiignot* objecte que ce mode dénature la loi. M. Pianelli de 

la Valette, M. Paillot de- l^roe^ « M.- de Cjmirtarvel appuient la proi- 

poaition de M. deDoria. M. de Barante se plaint crue ce seroit ériger la 

jeunesse d^un canton en corpç '^AVû4^9^\.. M. Dupletx de M'czi propose 

un sous-amendement. L^un et Tantre sont rejetés après un discourf de 

•M^ ife ^rde,def'90€asix.> La chând»re passe à rartiole 19^, fé^H ayoir 

: adppté un. changement de 4tédaetion proposé par la. commissioa. Ce 

; «bangeraieiit laisse mi genveriiement tonite laMtode ftoufe distribuAC ]|«s 

honvârea- appelés dans les différent corps^< sans. 9 voir égard à Xtm^ d«- 

ÎiactefDcrat.d origine. Elle aappriroe , sûr la .'proposition de M. de S«- 
iihac, le paragraphe qui portoit qu'il y anroit dans chaque départe^ 
iltKfH>des cadrej»- d^lnstructfon éù les l^^ionnàiires ntis en activité s«- 
>ront d'abord r/?çus et formés. M. de Sohlhac, demande, par le mA(«e 
ppinoipey oae le dernier paragraf)he êo\t réduit à ces termes*; « Les com* 

Egntes départemenuks , créées ea 18 15, spni supprimées ». Les dér ^ 
tars'nuTrentsqr .ce point cn^re divers membres^ rameodetortit de 
iM.idcfiblilbacest misiaux voix «t adopté. L'article 19 passe ainsi mo« 
difié. (>. 

Le a février, la dékibeBatie&.Sur le recrnteoiQ^t a CQmme.Qc4 àj'ar- 
ticle ao. On adopte un amendecattii portant que la durée du serviee dtt 



ta»|itiiii€iU Vit iSj6 ne «erfi que de cttiq àfMÎ. Là. cô.ip)ii i t il^ ^^f^ 
VOH!D&$ur cet'àvtîc^e lé projetcicaminisires, ëri strptilaDlquVn temps 
*é^ gueiYif,'te8 soMat^ Tie seroi^nt licenciés qu^ftprés. l'arrivée da C9fpj| 
'<de«liné à le» remplacer. Cet ameDdement a ete appuyé par plusiedA 
teembres et adopté. Oq adopte saoa disctissîon l'art.' 21 ^ar tes réeir- 

cagemens. L'art.' 3a, qtii d»oit que les réenfçagés àaroient droit à uriè 
^naute paie et à radmiMton -datt^ leé cèr|Md^éfii« , a donné lieu à quet- 

3at:8UébaU; ptkfÎD, il a passé sans modificatibn. On arriteau ti^^lV 
es léeionnatrés- vétérans.' Le 'prës'idetii fît le projet des ministres <^ 
velnï de la commission. M. le comte Dupont, M. de SoliHiac, M. îm 
^Floirac et M. Duvcrgtcr de Haaranne proposent chacun un système 
^rticulier de réscite. M. le ministre delà guerre fait observer qu'unr 
•Armée de ré^^erve 'd6ft éifé composée d« <ïotdal5ibrmé8«et agi^erris. La 
:^âommissioir demande .la priorité pour ramexuien^tH dn général Bu- 
«i>ont; M. le garde d(*s sceaux annonce que Jes ministres ne s'opposent 
«lias à la priorité en faveur de l'amendement de M. DuVergierde Hau- 
'ranne. Cotte priorité est i'efuséé a« scrotio. M. le général Dupont d^ 
^veloppesa proposition A coknbat le'prnjtlt ministérïef.' il voit ungrami 
'inconvénient à arracher subitement dis hommes à lenrs trataox ^ 
'À leurs familles, et dit que, danS son système, l'obligation de ser- 
vir' n^est que de deux années au lieu de six, qu'elle s'étend é^ 
'plusieurs classes, et donne les nfoyens de compléter les cadres de Ta*- 
•mée. M. Camille -Jordàrt parle' en faveur des ttncifhs soldats, et 
^assure qu'iU sont revenus, de leur erreur, et que leur intérêt est 
'désormais d'accord «vec leurs senlimens. M. Mcstadicr tombât égafi^- 



Sf - V ' . ^ 

.v%«n^e. L« charnière ne débide rien sar cet article ,«1 renvoie 'la déM* 
. 4iératxon au leadeinain. 
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v Ceux de nos Sotncripteurs dont rabonnemeot* expive le 19 ftihtfet 
^-som priés de le renouveler de suite, afin de ne poiiit éprouver de reiawi 
. 'dans l'envoi du Journal. Ctla. est d'autant ffiusf argent pour ceux ^i 
en font la collection , qu'Us.^uvrniefUj partMplîU long retard, nfti» 
'tnettre dans P impossibilité de leur dontter les premiers numéros du 
'^abonnement. ■ • • . •. 

- Us voudront bien joindre à- toutes les réclamations, changeikieDt d'à- 
•'^rèwe, réftbonntfmeol, la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
• avec chaque numéro. C*la évite des recherches,. et empJlcIie des eareni^. 

> ' L'administration des postes ayant, à compter du i*'. janvier 1818, 
-ïloublé le prix du port pour laSardatfçno et Hitalie,ileprii>dela sonscrip- 

- tion , pour ces p«*y^> ^sera désormais de 53 fr. pour un an , 18 fr. poac 
^aix mois , et 10 fr. ï>our trois mois. 

' ^ Les lettres non Ofrétnn^ies ne sont pms réeum^ . t " '• 



-^ {Samàdijfé^nier iSiâ'.y r ; (N\ 565> 

MdifVBMEtfS POVU i^E CjUtÉMS. 

CW one aiiciaine et loiHible <*oulnme*c|ue (es ëvèqiies, 
• à" i*eritrée de ce («mips deslinëà la pëiiîtence, adressent - / 
quelques itiAtrnctions ôux fîdèied confites à leur vrgiUace,.'' 
et leur rappeltenl, ou les grahdeâ tërilës de la religion^ da\: 
les principaux devoirs qu^elie impose. Et quand ce soin, 
futril plus nécessaire qu'Anjou i*d ho), ou les dogmes d% 
la foi sont oublié», ses pratîq^es négligées , et où Tin^ . ' ' 
difféi^nce sur le salut a fail, taii,t jde ravage»? Quiiod 
fui^iL plus à pro|)08 d'exhortet*, de presser, .de toucher 
cette toute de pécheurs qui. courent aveuglément* à leur 
perte?, Aussi la sollicitude des pasteot*^ n\i point négligé ,. 
'^ y de leur metU^e derant leayenx les ||randèspeméeset le^' 

SrécepCesIésipIusinaportansduchridtiatiîsme; et les Maâ^ -^i- 
émeus qui nons sont parienus, i^etraceot^ sous di?er8ea\ • 
formes, les conseils même de l^criiure .«ur la néc.Qssit^ 
de se donner à Dieu , et de quitter les votes du monda* " ' .■ 
. M. le «ardinai do Périgord, preraier pair et grand-! ' 
aÎHOi^ieir X de France, dans le Maik to maail f*)-q»ril 
. / a iiofimU «i» catf«<lM9iiére qnoKfé , poor )« personne^. 

èoumise» à sa joridiction, leur adresse eeâ parole»^pa«> : - 
. . . taruelles: 

« GarJooft-nouSj ff i T. C. F. , de refiensser cette misent* - 
corde qui ne sf ceatenle pas de nous pUÎÙHlre , niais qui vent - ^ 
nous secourir; «qui ne nous. attend pas seulement , maiaqid 
^ - - novs. prévient par ses^aimables recWccfaes; ne nous dérobons- 
^jMis à cette indulgente bonté qui se jprc^ose de nttnouvelernos^ 
ù' vofei, et àe.guérir nos profondes blessures; ne Cisyons pas ce 
' peré tendre ^oi revient lutHBiéae Ten nous, ' i ' \ 

/ . » O Toos qoi aves eu Je bamiitnr deaanver le trésor de vo-r ^ - 

. ., _ ^ ^ ^ ^ I ■! L I II 11 I • I Bi II r ■ ■ t ■' I.- * 

(i) 3 pages in -4^. ; prix, 7$ c. franc d«p9ri. Au bureau da Jonroall 

ionte JfJK. LAmi dm la Religion et du /for. Ce * 
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tre foi du. naufraft universel , qui n*avez pas été aéêmfn par 
le langage dëccvant de f'impreté et du mensbn^ ; mais qui 
peut-êlre trop préoccupés ces soins de la vie, en avez jns^ 
qu'ici néglige tnjfairâ importame H déatuvit pWoas qui éies 
toujours les enfans de l'Eglise, maiit qui affligez son cœur par 
des uiœurs cbupables et par le n»épns de tes lois^ fu^ celte 
luiuièreri)ui vous éclaire tn^ore péitèUre j|isc|u'à vos conscien- 
ces, fl déjciifline votre eonverw^n ; Amhulate (fum ii/cem. 
habetis; n'éprouvez-vous pai enfin le bespin de calipeij les ter- 
reurs dé vôW aine, et d'établir. rue sainte hariiionio enire 
^Otre conduite et votre croy ancè?. À tiendrez- vous des annéip* 
tardives et incertaines pour opérer V4>lre sanclifi(*a!Jon*, et tfe 
craîgn»»z-yduiî donc pas de ne plu.^ .ifotisfet fe Seî^ivéyf tftiônd 
vous fe chercherez, a^rèft rhvoir ïm long^teoips lôrsqu'it vous 
appeloit ! arec * une si ■ grande deuueur 1 

» £i Ve«tt qni avez ouvert iy«os «auies k Tepeup.» «qui «vea 
été égaféa par J^s raisonnein/pus captie^ix d'ui^^i^lUJasophie 
mensongère , qui avez, cej^ d'être, les diM;iple9 de c^VSt .reli-< 
gion sainte , .qui 6t la filotrCj et t^ consolation, uç • vqs pèff9» 
ces jours de salut ne deviendronl-îU paS an»,sî T*éj>ôqi}e dfe vo- 
tt'e iretour vers^ Dieu? II appaVtiént a celui qui voit dans lea 
ténëbrefe de déchirer ce banueafi qni Vôi^s cache la vériléj il 
j a dans Vos pétHées uni? Hicef'titt^de et ùrte agîtatlôti qui déjà 
•otil <l'^n hcfureiu et fav^rabfl^ â|ngiire; hittèfl-^véïis oe vous 
#écçmciHci^ afreo^cti ^rerltis l|ui font L'homioe ra&oiuiabW;«li« 
jeiiY de lues^^eniUable^V^ deinavilec k GinÊmA^vqmMi^V^ 
cili^r^v^ la FeHgio^ , qui mH^^ £»it le véfH^b)e ji'|StaidMrau| 
lui ; renoncez à àes passions qui mettent obslacle aux grace^ 
dont le ciel daigneroit vous conibler^ préparez vos amés par 
kionôeeiidè^ lew nitedrii pores,' iel bonn^^ ceiivre» , et âurteut 
par celte svinplieité 4'e«prii et de «oeur qui^iopecée qu'on ne 
le cenfie èil «a prepre iiifgè^se, ma» qfu fai| qu'on ée re-fwsê 
^ur œttif séijg^se' tJéntoèk^ qwi u sa source dsns la cr^MiM de 
/>!>!/;* conjurez ié'Seigneur d«*>diilîper r<itf ty^nilyreivet de 9e 
révélera voiis^ et nous o%<ms «r*au» le pmmmire^ • appuyée 
sur la parole même de AoirelHeit, ^r dus •trôUUèlteX*- celui que 
TOtfs^auTerokei^cfaé dans le ieot«tdeTolt% «^«ri Cmw ijmasie^ 
ritis me in loto corde .vesiro^^ ei inveniarà vohis, uU 4>4h' 
mùijus ». ..... 

MM. lu vîcaU*e«-géo^i*àuk da diocèse de f^àrls rap- 
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pelienty mTommcnceihetU de leur Mandement (i), Ie« 
e^périftiùc^^n'ilsa-voieiit conçue», eux cl tous les ii<U'*lef 
du ditrcèse, de voir cesser enfin le veuvage d'une ëglise 
privée, depuis dix ^n:^, du prertiier pasleuf,' et depou* 
yoir rernellre là cuiiduîte 'du Iroupeati au5C iï:iaii^i>^ du 
pjéhl, quj appellent lé choix du ftôl et ranloritë dit 
ttiiû:^.' âit^ge^ et que sa-piélê^ sa douceur el ^ta vertus ai- 
iDoi^«H»«vudeul digne de succëdei: dunslâniëmc chaire 
•44>e-v«iH^if*«|>lea ponlifetf 'i|ui •l'oni v»ccupée eu derniei: 
Nrfn. Mbis puisque des obsUicle» imprévu» otU retardé cei 
ImirHiX minn^nt, MU.- ieH.gr<Yndft^vicaik*e.<fr r«»iplissent 
èncôi'ëyè'h leiîr prOpr* tibm*, le' devoir* d'iiwlï'uiro U 
IroijpéUu^ t6t de le tiutil'rîr du pain de "la parole divioej^ 

' • Uf arasîe^fiége*. dîsenuib ^ est t^da ^ Ulfsun^sstiyY.aÈ^ 
flaence toujours croissante de^ écrits contra la noiigion, çon*^ 
tne les âideurs^ •eén.tr€ L^qtorilë lagUWe,; Les édjiioBS jf-e'^ 
cealesi dos tsdvrea des :de4»ic oa^^rctiâs de rincréduJite sont 
{ngtcadnsiifikànieà par Je^rs diaçtple%duidi^<neuvièaie siècle, 
lijMSRaaoMtiS'«utUiait'tS;ii'pliis *mé4iptref eçr t^n^, el d[vçf 
•mndité'ftLintik pltt^ ^9vm^ sont<xi|vmës.ausai. ., » j^ 
' fi 3^»«le ^tHe airftH^ii^ «qe.^suffltfpas ^ficorei l3és plu^oà^ 
iii)oAÉrae»ifnl «bi^é.|i».iti)^i9ai*in«ns. de. l^Hi^piédé-^^p^i^r. 1^ 
wwfctrg yli M J jb la'pwriée da^loiiii»» jprMw^puWgayfit <w jenoef g^{)4 
Bir.queiqnés'[MÉ;^/l«!S'd)(^ifief^ la (Usâp^Hn^ lAilii^ri9*chi«» 

■éradan.d»; laAt ii» fiàok^y .et< <ifM b^HBUMf l^^ plus .graves.^ 
Mpt^iikbiési/ Qiiuiafes,,>Vo«iéftii^ mépria.et: au.blas)>i^>me; 
«lytiecÉMD^* iî»^Wt«V(ô(t"tei(liiil an néant k^Mte U, science def 
•itcl)Bsipr«cédeiis< m^Atmêm^ ^e l4idiir^.^e f^isecât^i^ 
li^m-toaolie^sàliQ. *.>..->.«■;,■ • ...., 

.;Wj^,;'^i»Ùe.maifi sta^t^Ue ^onc reaveit^ €el(çJ)g^s6J 
oui , dans le cdurs.de pkis dédit* huil siècles ^ a suf vécu à ^^uft 
vbérësèés/è' tant de aebtsines^^ cette Eglise, illustrée par ^t 
4e iqiiKers de martyrs «yac iatit de levaas. et^tfdiciaHx dé%%- 
tearl ^.!tanf bohiines d'itne fetiyite^ Â'tm.amoar {|our ia.vé*- 
rî\6r^)^'^Mi saiotètë «ie- wceùfs runiyer^lhtr^efit rf<;o^Que9^ ep/ 
qui, de siècle en siècle, lui ont lègue , dans leurs écrits , uç 

Ce 2 
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tinmensc fn'miimont de talcns et de conaotssanccs , aiHfud 
I6us les autre» livr<ii dn inonck réunie ne peuvent être c<mir 
pai*cs ; ceU.e.£^li)»ï ^ m^^j ^^^^ ^^ imoiDent iQcme, éprouve sei^ 
sîl>lenienl la vérité des promesses évangéli^oes, sort> triom- 
phai) te de l%tnc des plus grandes tribulations ouVIle ait es- 
suyées; cetle ElgHse, qui nnguëres a vu sou saint et auffuste 
chef chargé de chaînes , illustrant sa captivité par sa piUlênce 
et son conrage , et qui le voit reconduit, par la amin de Diea, 
dans la ville sainte, et révéré plus que |amais ptff 1^ soove-* 
rains et par les nations ) cette Eglise , àMt k ooctrine et les 
élablisseinens se propagent raptdHnent aufonitllmi dans^dei 
contrées noave1les,*qai reçoit, att milita de la France méBM« 
ià consolation de voir tes peuples accourir poi|r eoten^ffelii 
MOiUf parole^, et donner, sans. distinction de rangs, le spep^^ 
t)9c)f des conversions les plus frappantes , et la preuve évi- 
dente de la disposition univertetle du peuple fran^ots pour la 

foi çt la piété de nos pères ^ ^ 

"* » Qui ppufra le croire, N. T. C. F., lorscpiViu ftambeaa 
JléVËvangile, nous démaacraons ces faute pronhëtes, ils ré^ 
ciain^nt de nous avec réheaieQceJèë règles de la diàfMé? 
Notre charité , N/ T. C. F. , d«it être li même , nous aiauMiè 
à iè dire , que celle de Jésos>€hrist Mrdonnant à 'laîpéehennia 
iftaMtqpie , à la fetntee adaltfcre , vuMlamrt les pmcaboUa^a bon 
^rasfenr et de IVnfnnt prodigue; ta attéme charité fue celia de 
0m% Paul , ifn abaoïit rincei^pcm'de'Corinthe devea[9*pëdk 
iattt;^toé les îtierédnle* «Surent iesyeox à la^véâté, qi^w 
fèadM gloti^r à Dîeh et IT son EgRse'; âii aKriit asaeà' a¥éi 
l^dles entrailles maternelles TEgHte a reçu îm^ hommes qai 
'eurent imeeélélmté dan# kpur 'école, mais qui., ëdaiiifo.pat 
ino» malheurs , suite des principes dé l^incnédalfté y «atmicb^ 
irement ab)aré ce» principes, ^t defMMVovit véi:aét sont morts 
•a chrétiens. Mais la charité de Jésns-Christ l'a-4-eUe«fiipéclié 
^Teprodiehpttbii^ement'anic PhaHtiens et aiiK,fa«c4WcH 
^nrs lenr hypocrisie et leur nfaovaiae foi ? • - , : » 

»Qàoi, lorsqné lès loups ravisseoM accoai*ent de toolës 
^rts, non9 devrions ressembler , sflon l'énergique è»ré»- 
ston de TScrvIure , à 4^ chien» ntveis qni n'onl pas la mrce 
Nfabejrer, et livrer le troupeau ? Co/ie^ inuis nompaùemi^ U^ 
trare. / > •..••■: ' » 

M Depuis Jésus*Cltrist juscm'à.nous^ ies Apàtres, les con* 
«iiii , les saints docteurs de l'^Us^., l'Eglise tpuie eatiëie , ont 



... ( 40'-! ) 

regardé. les. Antciirs.. et . les i4>olcgisU.'s. tles faus}>es <îoçtrin«^ 
coiiuaecl«s Aéducteurs publics, cJH^rchaul à renverser le lëgtie 
de Dieu et à perdre les auies^ et iUont sonné, sans luénsge* 
ntent, Ta larme contre eux. Ypilà les modèles et les règles de 
noUe durité »• 

\ Oiï voit ijiie MM. les grands- vicaires ïr<''p<)iideiil îcî au 
vuîii re).niii"he" qtie leur avoieiit Fait, l'anute deruièrcf, 
dfs sopliisie:» snl^tils^ qui $e permettent tout contre 1^ 
religion, et qui ue lui .permetleu^ rien pour elle même; 
cjiii Irouvent. tout simplo qu'où la caiouiuie et finhult^fy 
el qui l'acciuciit diutuU*raiiue loi s(|U^ell«.ri clame coiitVd 
cai bttti'pges. Nous parlâmes^ il y a uu an, de^e j»4;aii* 
' daleux éclat , et des pamphlets par lesqmsls riiicr^étt- 
K\« soulagea ^uo orgueil et sa rancune-, et on remar-» 
queraf sans doute rextrême modération avdc iaquctUd 
MlVt. les grandb-vicaires justiGeut leurcotiduitb en cetta 
occasion. Dans le re^te de leur Mandement, il» recom* 
mandent rol>$^i'^ance i!e» règles de TEgiise pour ta sain* 
teié dp l!uinon conjugua le, et î> élèvent, cou! r.e l€3 abuii 
inCroduils à. cet égarai par la licencet des dei*niera.t«tiipj;. 
• Mtf dô fioultigne , évèquo do Ti oyes, et nommée t^sur-^^ 

Êécbé de Vienne, fait entendre enoùi-et»(B vgîJràsfm 
lier diocèbe, et soii JVtuodèttbUl (i)«bl ufie è^j^rdv 
ati de sôfiadmii4Îiitratioi).AJe qtï'il Ait^;!']^^*^* 
tibn chrétienne des Frères des Ecote^ et dès 'f!itlt*s de 
saint Vincent de Paul, nou« a' paru 'pâi:tkônèremènt 
di^ne d'être mis sous les. yeux du lecteur; .'..''■'„. 

■ « Téat en regrettant de n'atoir ^u nous livrera tess lesiMu- 
vemens de «otré bonne rolonté^ nous euiportoiis du uioitis la 
eoQSolatîoirde penser que tous dos efforts n^t fmb^iévmsyet 

Îuè si noiis n^avons pas pu réaliser tous les plansqae ftavm^yioiï» 
>ri]àé po4irie bonheur de cette £glise, nous avons du moiiii) 
lait pour elle tout ce que noas cùï prruj is de Caire ^et jours' 
mauvais oii nous avons vécu, ri iejsu des iriludaiiém par 
Icguel nous aidons passe'. Nous y laissons le piitsigiand muiibre- 

t . ' ■ • — --T — r — '. . ■ ■ ■' ' f. ■ ' .. ■ 

(i) Pris.^ I fir. firaac d& port. Au bureas eu Jvntaal. ; 
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ir nos communautés rrlîgîeusetf dans un état aussi prospërt 
qu'a pu ]iermptfi'e la rigueur des cîrcoosfance^ ; Ôt grâces à 
un fçouvenierafcnl réparateur que nous avons toujours vu prél 
à nous seconder dans tous les genres de bien j elîes se livrent 
avec autant de eële que dé désititéressemeht à l'édncafioii 
chrétienne; éducation la squ le véritablement populaire et élé- 
mentaire; la seule qui soit éminemment celle ^les pauvres- et 
des enfnns ; la seule régénératrice ppur une nation qui !?-éncrvc 
et ne se reconnoit plus elle-méiue; la seule enfin que nous 
l'ecommandons plus que jamais à la tendresse et à la vigîlanc^ir 
des pères de fainitle, conune le garant de toutips les autres, 
fe supplément de toutes les antres, et sans laquelle toutêfi let 
autres ne seroièitt que des piégeS tendus à la verta et à l'iiw 
tiootnee.' 

» Que n'avttnv«ous pu multiplier davantage ce» prccieusM 
içsUtutrice», $}on^ la doctrine ^êl au$sî pure q^e le çcçur! 
(^o^i;il)îen nous regrettons encore de n'avoir pu mettre en 
fTpnvre les ressources que déjà nous avoient oôèrtes des âmes 
généreuses pour rétablissement de deux de ces écoles chré* 
ti ânes', si (lignes de ce nom ; écoles consacrées par là' recon- , 
lioissance et le respect de fOos lei gens de biéti\ et que 
nr)às de^^ôrts d'atitanl pliîs'fav'oriser, que les nttoftdatiM le* 
redoutent davian^a^ ; écoles éprouvée* par Texpérience et 
h temps, et osfutidrmées «kpiiis wn. siècle par nn «uc^lt 
aussi mjiiété qne consjant jj .ééobs vérilablemeiil frao$ioîse&^ 
moPAKÏiiqiiO .f?t .natiofiafe^ , et aussi samtés ê^ï\$ ïen^ 
origi|ie qfe^ilçn; suspectes .ditos ieurs moyens; écoles çrifio^ 
do^nt J^^ pii^Sf f t modeste^ cbefs sont ca^nnus de leurs pos^ 
ibursy comme fçurs pasteurs tes cohnoissent, qui instruisent 

i)ar les exemples 'autant que' par lés feçbns,' et* qui sdAt fXHir 
'luetrmftÎMt'demfMtuvreft, te que les fille» de saiiii Vif^cent 
ik Panl.soni pout leur asaistapce et leur soulageineiH! E<ïlle% 
^t»cJie<uireuaeft^iiiftitiâtioQSv î|ui, diMinctes 4ansle«rrJMMé ^oni 
xiueapintie raéine esprit ^ et ^«li, ^.elléa seules, teiid^nM^luf^ 
de services à l^tuoutaité dans un jouf , que ii>n rendm>t)t ja-^ 
mats tous ces savons spéculateurs qui veulent toal régenter , 
'&puis'lfis eafans ^usqu'a,u«rois« eitout renouveler! les écoles 
CDstuneJetaigpirèf %i . . 

-Et aprérin^oir mppeféies divisions qui ont affligé soit 
diocèsL', le prélat ajouta: » : ^. i 



i^7) 
•« fi^v 4u i^mirrieasHhai^ miftmr ft%ir« wùsn vùm fiArpêmé 

cet avis du Prophète : Aii^aeZ'\a naix et fa,v,ér.ité: Paçtfin ef 
VrriUt{f:jn diligUe. Partie ^djpiraqle y la plu« belle et la pluV 
féconc[e qui soit sortie de la 1)011 chc de rÉ^prit saint^ paroU 
qui renfjj^nje toute H scîehce de U retipon, loufe la i'ègîe dli 
la vie buùiiiine ; parole pïus applicable qufe jâtDdîs à ce siècU 
<!'m<fîrfevemîe et de relâtihétilént, qui, sous le \^B\n ptétente dt 
'ne ^éiiit Tëvèiller Iffrf d^yiil^fk, ne eherciie qu'4 4tmndre touf 
xèle pour les règles j qui compte la paix pour tout H la mé- 
rité pQf»f'n*!f *' f^^ sonffp.» qiie l*ujîe,P^ Y^iôS^^J? sauf l'au- 
tre ^^ et, quft la seqîç yërTtjP eft'jii rnere de l#i paix et le garant 
de la.(5Qr>cpr<Je» .ai»5i q^eilç mépris des règles est yia source 
des scT^îi^çs et le ipnni:i^,à^ii^mex\ùox\%\Pac(^ 
diligite, Ainions djpDÇ.l^ paif , c'est le plus grand des biens^ 
sans ]eq^et oq nf ^avroit jou^r d'aucun ai^lrç^ mais gardons- 
no<i^ de .ceux. qui jie. v^^^idj-picnt l'ofetçnir q;»*aMï àepens d# 
j'or^i:e, et d^ la disciplina* AimQH» la p^î^ii sans préjudice de 
la yéi/^é, et gardon9-Q9u$ çtç ^.ceux qi^i Graiadr«rient de lui 
.Étira if ÎFacrifîçç ^e Jeu rj. opinions erroiiéfs , <îe leur amo^r 

J^roprç bîip^sé et df leur yanité trçpîpée^. ^jLÎmohs'Ia paix daiy 
'unité d^ l'Eglise., daps It^pianiniite ^e"Ja rf<icfrîiie el.dans Ui 
>ooraî?«i'ou.ji jpç.ui qw^sonj, cWgéi j^r Jfiii&^Çhrjst,- m^me 
âç l'enseigner ayat aij;tr«s.. VQipi,(isp9fc,}]aif vraiment iitite 
et.profuable^ et U^çule^qmç Jft,r'^ljo!?-'?.:PW^ avover. Au- 
tr(iïoe»t*i;e n!e^tjpa§ ^. pm* , ^>sX la gufjljfe» c*çst;ié^cbaôs î 



ce lï'^^t pa? J'44^fi<t^onr<féM If ^éslrjjction,: Ce ^n est pa* 
Vjmion^ C>5t U tfwmoj^ :T^cen%^t vemuiiem dîUgùe.Pms^ 
|ion$-n69if vpu$ laisifr çH oeirx .grands pi^nset ce douWé hé- 
ritage qui refifi?rme à là! fi)ï>; .1/?^; pro^ies^ji?^' d,e U vfe^présentjp 
et celles de la vie future : puisse cette Instruction ,^ peùt-êtire 
la dcrmj^ce que nous ivous^adil/Bsonf «fit gage^ denoit»,dim'' 
dbresse*" mettre le cemW^ * tooMs ho8,yq^, en piHW>nt*nU p|# 
]a r^éci^nf^liatiofi, des, ei^pi^its Ifi ,r4conp}iAi\m des ' cœurs ^i 
Puissje,enfin régli*ç de Troyeâ, nous rendre en souvenirs et ^p 
J>rières^ tout çc que nous Iqi donnons ^n regret? , tout ce (p^ie 
nous lui portons d'intérêts, et tout ce que nous lui accordons 
en souhaits et en bénédictions' »! , 

. M. de Boulogne >fMiit par retracer lea basoîns 0c aaie 
e^miniiii^i et pari exhorter se^ diocé^aiinK à. In pf^iirlj^rice. 
Nous Wavoii« pas'be^iu de ^w^ <)ue eii MaudftoiefiL jbi it& 



par le ns^me fftlent «I la/même «olkfitë qttd leêr autre» 
prodactions de iVIoqui^nl-^vêque. . 

M. l'ëvêque de Metz paroit s'être propose principale* 
fnttki de répondre i ceux qai, pour s'élou^dir sur les 
suites d\ine vie passée daus l'onhii de I^urs dèP;>irs , ré* 
péteut que Dieu etii bon y comme si cet atlrihut divin 
t'toil une indifférence pom* la vertu , et une tol^snc« 

da vice: 

/-~ 

« Ne vous y trompez pas , dit le prélat ; laissezJI les' peîi- 
,sées, le .laogage , les discours et les argumens des insensés » on. 
ne se moque, pas in)punémen.t de Dieu. Cette batité que vous 
Vanteïtah^, n'est pas une bonté muette, stupidé, sans rai- 
son et sans énergie , soqs laquelle les pécheurs anroient l'as- 
surance d'être traités, à la fin comme les justes. C*est une 
l>onlé souverainement éttaitable : c^est une bonté qui n'est, 
fondée que sur ta justice. Jfe voni persuadez pas qa'elie puisse • 

1*àmais cpnfoudre le bien et le mal» et traiter inaifféremment 
es hommes^ sans distinction d^innocens et de coupables. Cettâ . 
^nté ne serott plûsalors au'injustke ; ce Dieu ne seroit pio» - 
digne que de méprît. Il n en est pas ainsi : Dieu est bon; il . 
l'est plus que vous ne lê pensez , plus que vous ne saunes le 
dire, plus que Vôits nie sAorieç ni le dire ni le penser:; il nous 
l'assure, lui-même dans se3 diverses Ecriture^ qu'il est benj^ 
mais en même te*n)ps , il ne nooslaiékse pas ^M^rer ceux pl>^r - 
UwHMds il es^^ bon ,^ çeu^pouri^gueliîl i^j^ 
rabiejttstice* Il estl>Qn pour céiix qui ont la^cceur droit j t( - 
est bon pour celui qui le chercbe ; iaxà}S il est teririble dailsse» 
vengeances pour ceux qui s^obstinent ad mal ». 

Nous remiirq^ipiM^ que Mv i^évdqtie de Mêlai, oommé • 
fAM. les gr9nds-vîeair»sde l^dris/rnppelle à sesounij^ea . 
ïéé règles de FEglisepour la Hfirifctilication dés mariage!», 
1l,sem,ble que ùai ohji^X excite plus partfcolîèreinent » 
en ce moment, raUentioii, des pasteur», ©^ leurs sagi^ 
oKhoitatioiis sont en même temps une récic\m<i^l ion con- 
Jre les erreurs de M. T, sur ce sujet, et une approba- 
tion des pi^ificipes de son jiulicieuK et solide rëCuiateur. 

Nous nous/lx)riion8 a choisir dans b Mençiement:d« 
M. ie ^ani3-*fièAUlieu, évéque doSdis'sons^.aoQimé à 












Vafdievêcbé d^Arles, la tunch*ht«. prière qa«'l« fm» 
prëlat adresse à Ui«u puui*>son troupeau: 

« ;0 mon Dieu , nous vous recommandons le dëp^t précient 
qaè nous sommet à la reille de vous reroeltre. f^ous saWz 
- yue nous sontmes purs du snng de tous œvx que voth nous 
uMez confiés, parce que nous ti* avons pas omis dt leur annoncer 
t4Pf 9mues volontés» Mais, Seigneur, vous connoissez aussi 
avec quelle tendresse nous les portons tous danjb les entraille» 
de notre charité; ^et vous savez que nous nous regarderions 
devant vous comme Coupables de peçlië , si nous cifrssiohs ja- 
mais de TOUS prier pour eux. Ouvrez donc , 6 mon Dieu , en 
leur faveur les riches trésors de vos abondantes bénédictions. 
Bénissez ces dépositaires intimes de nos sentimehs et de nos 
pensées, qui ont travaillé avec nàas. à F œuvre évangéligue^ 
9t qui nous ajrant aidé par leur sagesse et par leurs lumières 
.i soutenir le fardeau de IVpisçopat, méritent notre vive re- 
connoissance , comme ils ont toujours mériié notre plus feriç- 
dre affection. Bénissez les membres, aussi vénérables par leur 
1^, qii*etemplaires par leurs vertus , de ce chapitre dont nous 
Avons toujours été plusTami que le chef., BéW\ssez ces digiiëi 
eoopémtenrs , qui , blanchis* dans tes tràvaut dti ministère » 
succombent avec hérdïsme sous le poids' dés années et âe$ fiM 
tigoes; Bénisses qçaDOuvekfespIantes({ueilous avons formées^ 
qtte nous avons consacrées de nos maina, ces nouveauic mints^ 
trêsde votre EgKse, qui déjà réparent ^s k*èçhes, et la\opn« 
soteM de^son deâflt^ Bénissez tt mùHi^Me^s jeunes Tévjlèa^ 

3 ni dans la retraite, àTombrc du sattbtuaîre« se fornieht soiis 
*exce]fens maîtres, au véritable esprit et aux grands devoirs 
du sacerdoce. Bénissez ces nombreux ènfans sûr le front des- 

Ïiels nous avons imprimé le signe de la foi , et versé l*oncli<^n 
s parlEaits chrétiens. Bénissez, Sei^enr, bénissez les habi-* , 
tans des vitles et des campagnes ; bénissez tous les âges et tous 
Jm rangs de ce troupeau chéri , et que><Jes bénédictions ^ sem- 
blables à oelles qoe répandoit autrefois le saint patriarche su» 
]es difiérentes tribus de la luaidon d'Israël , soient pour chacun 
d'eux une source inépuisable de grâces , et le gage assuré de 
leur bonl|eur et de leur salut ». j 

' ' MM. les graiids>*vi€a)ires d\Amiens se tout attachés k 
peindra la boatitë 4^ la religion , la sagesse de ses pré*' 
copias ^ les sL'i* viens qu'elle a leuduti^ et c«u.x qii'ella rtriid* 



( 4»0 ) : 

•#»i<i«!-ê tmin î^» îocrs d«ns les <Ëtafs oîV on l'IiôiiÀr^ 'et 
dnns \en cœurs bi^n dii>{)o/i<^.s. lU of>|wsent à ce table»)! 
I4» h'iMes sdites de rjncrod^lilé. Nous.noui jitsri<H>s fait 
4in pU!«ir d«i faire conrioilrt; ce morceau» s^iluVtoitun 
fmn njiig pour- les hurne» de noire journal, el si nous 
n'avions dt^jà wcc<^d^ ia place r^^n^vwéé & ceç cttsiltons. ïl 
«o'iH MiifSr» de dire que ce Manderaenl conviem par- 
faiU^ineiii aux circonbtaiict's prt'senfes ,. et pr&cnle la 
^religion sous des couleurs digues d'elle. ^ ^ . 
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, . . . KOJUVÇJULl&ft. ECCr/K$IiiSTIQVlES. 

RomkV Le coHc^ge Urbain de la Propagande,. cet #ti|- 
'fcliAKenient sî ulile pour la prop^gafton de la foi dar» 
lejî pays îdolAtre^i, iffoîl fermé drpui» vingt ans, et le 
peu de jeunes gens qui venoîent de TO rient pour élu- 
cjier à Rome, éloient reçus daus la maison des Prêïres 
de la IMission du Mont-Cilorio, où on les forfUQÎI à b 
science et à h pi4té« Mais la corigrëgaliun b'occupoil d^ 

{>ropiH*er Taiùle t}tii leur avoil éié décliné ai>trefoi£ par 
e aèle et la gvnéro^il^^ des souverains» potilifes, ui. elle 
avoit fixé le 11 janvier pour roiivetiuredn coUëgf^ Cf 
jour-là, M«^. Pedicinj; aecrëlaire.de ;la Propagi^tidev 
a1?.rchercher terjeftfte* élèves , au nombre de quaK>r^, 
n la maison dû la A4ii»sIon, et après les avoir cun^ai'^^ 
l'audience du saini Père, dont ils l^aisèrent les pieds ^ 
reçurei^t la bénédiclion , il le^ iulvoduinit dotis le co(ç 
léget Le Saiut-Socrement éVoit .expo^ dans IV^^liAe; x>i| 
charvia Se Tè Detun^ et IVU^ P^icini. douua Ja b^^nér 
Aidîun» S. Em. le'CardÎDAl. Litia, l)«auooup de |;ur«ials^ 
ifi'cthbéset d'eèclé^iastiquesorienf^UKoiyl assista à cèr^ 
frfbl»sement, qui a été accompagné \|Je drvew exeixîîcei 
Htléraires, où Ton a remarqué jes héqr'^usesdispositibtiij 
* des élèves. ^ • • . ^. . 

; ,^ Mgr, Joaebim Jean-XavierhoaiHi, audit eiA- de rote 
pour îa France, est arrivé à Rome,*' le 16 janvîei^. 
; ,^ Le oiprqui^ Jean Pat ri zi, sén{|tetir«de Rome/ qu» 



Un ^5 
{j£il| ile moorfr à 49,aiis» laisse dé longs regrets. S«i 
qaa|i\tjés aioiabiëa^^a pif^iéetsesconnolssances lui avoièul 
^VQçmté lystime géij^rak* Mavié à l^; fille du prince Xa- 
fîev de SaJ^e, U en, /eut trois epfitn$, idoot féducaliQM. 
)?QDC4j}joit tout entier.; {l fut éprQuvé..pend(\iit len d^r^ 
nîcres révolu! lorivS. de Boifie» ei fiit obligé de 3*exiler peq- 
4ant deux a^s.^Ç'éit ft« retour iqw S. S» le fit sënalewr 
4e'Borne,.pa^rréçoippenfi!ei: son dévouement, De$ Essaie 
Ju# 4âr}a des rQunipnfl.a^^adéiniqiieç, ^t l'Opo^cule anor 
nyme intitiiJë : Id Divinité du Chri^ti^niame prouvée 
par tc^ raÎHoti'natUriHp , nioutrent assoz de quoi il eût 
^ét^xapahl^. Maîii ca.qu'orr prii^pit le plus en lui, éloit, 
.ti*^e. loyauté I luiia gi^^nd^ar d'amie «"iei i- la sunptiçi*^ 
4«a inœurs, un ai^o^v four la i:«}Hgiotsi, un aète poui^ 
la justice^ qu'on ne-Muroi^ a«i«z .^/nir^r ^^^ utisiè^ 
ç\^ o]i de teU rtempies ieshnnmi d^pluï^ en pins rar^#» 

PARrs. M. l'abbé Frayawnoos,^ pr^dicaieur ordinftiiM| 
dhi {)oi« prêchera d«ktos unQ.as^mblé^'de charité^ quî 
ae «iesdrà, le lundi 9 Février ,i à deux heures, dam IVv 
glmia dQ Saînt-|joui0 ({^ncienuensont de$Cap4cini>)f ch^ausr 
jtëe d'Antin^ l/ohjet dj&^etU l'éitniion est da soulenir ju9 
étabhV<<eiTienl de charité créé ^ l'année dert»ièfe, pt>uv 
i-édu<^atîon des )fufi«i^ filles pau^ies. > 

-^Ikf, rahbélé^GrûUttvjil a prèrbé,ïk r^Hadrtdr 6!».! 
Saînti-Thpmas'd'Aquin^ comme nous l'avioris annonoéi^ 
Son «diiicours étoit sur le sèle, et il y a ramené nalurelM 
Ment rol))et de la réunion» la charité ^averji let) priftonr 
niera^ Il a fini par un fnorooau aa FaYf#i*de q«i bommas 
tnaiheureux et aliandonnés» L'égibe éij»itc remplie d'u» 
auditoire nombt'eux et choît»i, et on a.litstt de croirequt 
la qoète a été abondante. .-«* 

•^ La -paroisse du Pleasi» ( ^iibe).\ a.suivi rexem))li 
qiia loi avoit donné celle de Barbuiie, .tiit.que nous nvori» 
mis sona les yeux de nos, lecteuu». Qualorase époux^ aia« 
rié& civilement , et< quelques-uns cLepu£j aaaez longilemp») 
ont n^çD ensemble la bénédiction nupliaie» le 06 )an4 
¥iOr» Cette .cà*émouie ^'est faite>en préeieuçe des olËcit*» 



(4'Ô _ . 

nutiicîpâax du lieu , qui oui l6iio le Toild wr I^ deox 
ëpoux. M. Ma&aey, curé, kair a fiiit Que iHSlr«»<*iioD niir 
l«ur» dévoilas mutueb, et sur lei atanUgei qu'ik reti^ 
rcioieiit d'une démarche néeesMtre au repu» de Imit 
conscience* Ses «âges coiueiU et IVclalant exemple qo*oii 
atoii sous les yeux ne sei-unt peut "èti'é* pas inutiles, si- 
llon pour la parottfse du Pici>sis, où il u^y a jphra de ma* 
riage i bénir, au moins pour ceUes dea ei^irotis^ d'oà 
plui^ieurs perKonnes éiottut Tatmea pour asaisler « cet 
acte dff religion» 

— Le 19 janvier y est mort, è Marseille, Jean-Bap- 
tisle Sabatier, ancien garde du corps, Agé de 69 aus^ 
api^às avoir ptoéaé la moitvé dans tê^ prali<|aes de lapé- 
nilence et de la piiJté. Membre de pluhieor« asubeiaiiont 
lie obarifë^ pèvb des pauvret, bienFaîletir des, prison- 
nfe)i*8^ il u'ëtoit occupé qa"^ soulager la miiière, el à 
consoler l'înfbrtutie* 11 y consacroit' son temps , «es soins 
«t sa fortnne j et la Gonfiauce de beaucoup de personnes 
cbarilàbles qur le remloient dé^KMÎèair^ de leurs aumoBas 
le met loi! a niènie de maliipliei* les secours qa'il savtit 
â*epatlir atec auiam d'adresse que de bonté* - ' ' 
' JPoiTiBRa. Le dinf anche qoi suivit la llle de ta^îoil- 
eeption de la satifte^HiiHlse , les diftreiflies toagl^Sjglipi^ 
établies l'an det*ni<^'r (Ml. cette viUe, se réutHt'ettt "Snn^fiS^ 
cailiédrale, poiir y célébrer la fttp de ja^ir |Mitroone. 
M. rabl>é Carruvoii, chuttoiue dacettei^tibe, célébra la 
me^se, et pLOiiotiça une' exliortatiou qui iUt entekidiia 
avec reéuaitlement. Bina de ti^ois. cents jMrrsoniies appro<r 
•bcrent de la^uie Tables pendaht que do jeunes ecdé» 
aiwstiques^hantdient'des cantiques pt^près àlionrrir ta 

^iété. Le soir, les cougi^égatioiis se rassemblèrent encore 
a la cathédrale. M/ TaBbe Lambert les KMioita de leur 
SBÙlO) et les txhoita à la perbëv«raoce. Âp^i es «mmi discours, 

* chacun, un cierge à la main, renouvela cet acte de 
coiisérratîoi). Cette oérémouie a été. un bujel d'édifié:»* 
frioii pour les QbsiiftaQs, et elle prouseia aux h^mittdB 
^lés qui ont provoqué ^ces pieuses réimioi», que Icuit 



Mi3) 
sotn^nesont pas perctn^, ét^ùe la ville de Poitiers con^ 
sci*ve religietiseitneiil le souvenir de leurs leçons vt d« 
leurs eseiBf^lus, et maitiiieni^les sages institutions dont 
étte leur e4 1 e.krdble. 



J^AimJûe m£irdi-grf^ft.9 jl, y fi^ieu'dtn^rd^ famille •" Chk^ 
teau. Tous \ei princes et pn|jcesse«da s«iig ont été admis à ht 
table da Roi'. - ' .* 

• — ^ A l'occasion dé là mort de M***, ta duchesse douairière 
de Morte'mârt , S. M. a fait<;6tnp)iinenter M. le duc et M"**. Ia( 
diicliesse de Mortemar^r le duc de Cr.ussol, lé prince ei la, 
princesse dé Beauveau. 

— Plusieurs tniuistfés' ayant été obn^s d'aller aux sébnces 
de la chaml>re def dépatés, il n'y a poml ea de conseil ordi* 
Bfir^e k meirredi.. v . . 

t r-* &f . Alexandre de Case > conseiUier d'£ut bonoraire et 
membre de la commission du acean, tient de nMunr à Tage 
Je 65' ans. 

-^'tè tribonal de policé cprrcctioiiûelIe| a çOnd^imné à trois 
œms de prison, 5o fr, d'amende et deuxàiis de surveillance la 
veove Furie, coutori^, iffie d# 53,ans^ pour avoir proféréf 
«idali^piemettt des cria séffiMiMc, le Ji» daceoibre dernier^ dans 
la rue de la BariUerie. ' ;; ■ < ' 

' — ;Les iiteurs Ratotiis et'OabtiéI''L«^lflrtc oint été , sur les 
cm(:^i9P^,à^M^^4^^ plainte fi^ 

locafÀitfe-ena. ,, . . a .'«-.' 

-^ lia cour r^/Hle de Caea a condliibiié a nn 'an de prison 
les trois ^en^rmes qui oi«t leissé échapper Babeuf et ses trois 
eomplif^es dans l'affaire du'/V^/n />^o/pnf. Cependant^ attendit 
ies ciroonstancesatlénQafiteSv on croît qu'ils seront reconnn'an- 
dés k la ciéfuence du JBlot. Tout conspire , ^n effet, à favoris^ 
l'évasion des quatre oondaa»oés. Des quatre çendarmeS) deaat 
sr trouvèrent malade»!' lanuitiétoit préfonde,, il pTeuTOti à 
rérsej* Vrie voiture oh étoient les prisonniers cassa ; oi\ ne«* 
piit en. irô'uvér qu'une^ oii six des prisonniers .seulement pou- 
ypii«Vleivr*^^L'ek quatre autres marçhoieqi à pied, et ontpro-* 
À(é de l(Mi4es ces ci^oonstanoes pour s'échapper. , 

^^ :»^ i4'admtnistration- de la Guadeloupe & ordonné que pra*^ 
Vfsoii-e^ént il ne seroit; expédié âuetùie denrée coloniale^ qite« 
Hlrtetijtoent par là ttiétrdpok. ' ' 
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. CHAMBRK^.DES PAIRS. 

Le 5 févrirr , la cbsjnbre a reçu l'oidotioatice dt Roi qui, iMimOH 
M. d« Cas^A (>air, ot elle a charge unecotitôsisAion, conipos«^ do M. le 
doc de la RnchcCouci^iiUl, M. le oiar<j^is deJNicol<tïet M. le comte le 
INpir- Laroche, de riTiâérle^s, titres du nouveau pair^ 8urte.ur capport, 
h M^ra tccu dan.< la prochfiTn'e.5ékirtce. M.-li^duc de Chbt^eÀl ft*fàk iita 
eapporl nùr un a^a grand ftômbre de'pÀiiimia, d«>ot plaai«anl»nt À^ 
r«'nYoyf'es à la futare commisaion du bndgrt. Oo a ditcubé la[ ni$i>Ui^lioii 
de la rhiinfhre dca (Jq^iUéN, aïK in fit;'.tiQû de l'âK^.des mecnbt^.s_«^ns. 
Qkicjques oratenri^ oq( p^He pour eiooi^lre., et auelrpiçs amenJeiaeiif 
ôiU e'l<^propd.%é.«. Mal» \à «^.hinubré'a ûili par adopter aicbl^lcoiont la r^ 
0Oiuth 



la roiininre oca (^ei^iueN, aiir i^ iif;'.uQO qe i.ag^.ues inenwi] 
icjques orateurs oqi pairie pour eiooi)lre., et auelrpiçR amen 
'. e'l<^propd.%é.«. Mai» \à «^.hinubré'a ûili par adopter ai(b|[)lcaii.'i 
utibD, i tiae ttiajoftcéde 79 toix ^urioS.' ' 



j OHâtifi^s DES aé^iulrf.s. « > ' 

Le 3 février, la ebam!>fç a repris la dt^u^ion Fïîf fies aftfclts ^5 «^ 
éf dfe >a loi dfi /ê^rèt^Hnlfliif^ ^élMtfivI^fér-f^S^vK^^. hs pté^ti^etiearla 
k4 alniiindfi>iDe«fR dLMilvgçtqral 'i^ii^dM eidfi M. Mesuâier. M. de 
ftrainte-Aldegonde a parle en faveur du projrtdu gënëfai, qti^il « tf^«4 
face .c^ bien cot|gu«^,j\I..^^ikënU.Bruii ^ ViUjrelîs'ëtonpe ap ,ç<innrair« 
au oD accMeilTe unlFv'slenie'oiî oii leveroit ($\k>oô bonimcs au li^u de 
4o,orfô il h-tifl ]u^ité fiùt 'VUè« ïe W. .^é*'d>rtili Dupont,' mâU il nd 
èoncait pas %tk ritiséffs/ !ir<dtf> ViRAé t^^t^MlTénk^detneii^ tl> Itf iMAh'^ 
fMsré a«c«:Ufilro^ft ttBoi«li»v»li, «i a^ia i»<liJii<tètde#ésferv«'dw<|éfl<al 
mieux eiKendu. Daos ce plan on ne rapp(!ller9«fn* des Mild4t&l^ftr^l«4 
^Tt)if i jcenciés j oo pe r lés f af I^TA (y )4^H'^?f^ . ^f( ^^ ^P^ ' »^^^';^ 
apr«» laquelle lU ne poufron£ pius se foirc.iin étal. On |>arlé*de cir- 
ço^s'iaticcs ettr4oféirt»iV«Y^Wals*Woliîr^f7**J^di^ pa» iMfi*^dkWrte. 
M. de ViJIèie voit t!âns l| rëierve telle que ]«< toraTiitr«S'l«^flW|M«ml 
«tie O'oitnéntte f(»ltJe ptfbld|Aiëairiteni0^ifil»lo(ilj>a«ttcaKrr m liM or- 
ea«iisa4ion t<«ulfW'dfir(qrte9ip; JR- nVat pbîiii.«abriiié«fiir U» âîsfx>^'lî<sik4 
d^a' soldat» liaesoi^s; :Ce|^i^daia><Ki(M^îôti' ^fe^ps diaqnit cjief -lie* 
at c^!|toD scra-t-i'Jle sans dttnget^^T. 4* Cqurvoisier répond k M. dt 
Sainte-AJdrgonde et a M/de VillÏTe/ir THitVcloge de îa comlpHc fle* 
'*àn>iro.< ^ôl^-its , 'rtc' dtfuftë pas de Ifirr'zéïe' xét de fetif fidélk^y H cit»* 
ëkA bruit» nidktt1^^>^^<*piralli«>tr <f«4'««i« <ttV*tM<^ i}«fi»'iifm>ilëpMr^ 
U'Èi^mj M. liig^8iy»^!lNipQ«it Mbid;d« npuitr«b ««n f«r(»j«xt^.^k mt 
^furdf 4es ^j;iopiiiM«'(r^rl^iZHne uXie crëati^ lif^uuVB pjir ^Qa^ifokiaeaV 
J!i|^^., Beiionot parle dans uo svw contraire; JVI,Jc niioi^(.re ae f in léi ieor 
insiste sur ra\^ntâgV(l^avoir nne rc8er\'ë a|b^rrîe, »él eotré'M^iî^itakii 
trts<H'xdrfpptHit*M>Vtï^î»At à 6^arier Pahif*i^tféHéèAt. La-y^îMlN^tà 
, apx voix, et reje tie .hnnteVfth'iihem de'M'. DrtpoM* tri^e fffé^4nm m*f 
îérU|; On n^faUmif-^Ui «jMd^ittt ki primii^) enrfjitvtir^dii lurô^otiU hi 
fomm.^on {^ l?afiire!cM^;Ond4'mandrla qtiesij.on ^4^1a|>l^ î^n'psjn; 
Ti\f »i accordée, à îa commi.^sioo. M. )VIUn^|^n^[>»l' U* fta\!|n^«l^"« 
ik h wtkxtUtmom sur la libération des aftcic'^s &oI(iLts,^et sarTa' àuîMé 



dtt Mrrtîce fédoTif à crtiâtfc! ans. M. Blsinquarl BnlHruI 1r hUii>e égalf-; 
infnt. M. M«rtaài*T (iwmoii* par jious-amcrtif«*éirni «Ir porior le si rvict' 
à )ttt ann^éH, éllef&ppovTAiit <)^et:iii;,'aii mini do la commission,-r]aVlte' 
aJopte c« ^i»ft'»iiieDdi>tnet^t.' La <|i(('fttion pri^jiNhle , ^i^v ^^-^ ^tt\tM\t^ 
lAenn de là «ommiMsitm, wtréttîHheé piir aheUjut'>« mtmhres, thaïs te-^ 
§<'léb par l<ml I* ccHc'HnrtÛ ei pfefifjoe tntm'fes membres du mtliVu. Ott 
adr>pl#, k 1% tûéWif^ifldrsrtilr, l'article a3, proposé p:ir la commUsirtn, 
»VTC l*^80U»-srfinfeBd<»ttiem. L'aHide a4 est égale^iftli adopte avtc ramcii- 
dbtnent <W !« comnaissjort , qoi itVii ch<'tng«r pas la siibi^taiiç**. 

Le '4 ^'^^ï*?''» 'a chambre à dëlihiîré sSiV to Ulfc V de la intime loi,' 
relaïKatix di!(po^K»^n.«'t>éBàYrs. Li>s'd<*ut drliiîlcs midi adopié« apr^'^il^* 
emirt<4^déblils^ et aVrc"'aa' Wg*f aiiicrrdértirht*p'r'>posé par M. Bellttrt; 
Ott arrive ati litre Vl, sitr PaV^tic^mènt. M. le maltpiii» de VillctVartfRé' 
TAppeUe que, de couee^siôn en rrtncfes'iidn, Louis XVi fut i*ntrafn^ ' 
ànna Viihiç^kt-^ î! a'appuie -de.^ exemples des ati^es son vers ion cpii par-' 
tD»i nomitifM. saM le coticours des lois, îtaxeTflpIois de* Farinée. Il 
y6w h», rejt^t. M' Stnfifè'oto' rdfi^^rid prïncIpaFèrtr^ii à rvnx oui ont cru 
voir dans le liirc uèe aticialé à \k prérogHttvr*royj/ïex Maîs^ le R«ri çon-' 
éttni itiSM k lu hù ^ \\ 99t l^^jiklaiPirr, Iv* Icth $r>ni ausM un heie de ^« 
Yotonlé, ei no&t hiétoire efii nWinc de<4 mortwmeri» des precawiion»^ 
{irrkeA par no» rora poor «e prémunir Wnirè: la brf^tii; et le* sollicK;»*' 
tfbtiil.' W. Trin<|tiiht;;ne rais^^dnrSiirtôul c^apr^s la f'Uarie, «pri (l«^clar« 
(jne ïe H6t ntfmtne h tous les emplois, ft cit«- l*oKlorttianro du'5 s-p- 
tfUlbfr*, qoi dit «çnc nul «rtide d« Cetie* iTh-int^ ti^ $(crà tôiUé. Or, It 
t*lre*VI seroit rtT*è révision de ta Cb^rte . a l*«tratenr en vme le fcjtfi.' 
. yi.&t Saim-Crfic^ dit X(àt Pafm^e a aii<i<îf des droits , <iu'il faol les ca- 
ratillr, el d'ortêinditi^refite^j que îeBbi est Jtoaîlre de \à fâtre'de'U' 
Aafttécc la plus i»t)1c*tnlel!c , çt qne la' l«i s^lisfiii à celle rnmfilîHt». " 
L^Mtibn^vfail fifldgc dp la loi, él de IVsprit^ni iVconi^ii. M, Idcom^e 
Robert Miicc^riby insisic sur ce que la royauté ail un' di^pdt dont Ir 
Roi %t peut disposa*, el que \eSLcb&iiibi]e| d^iyenl rcspecler scrupu- 
leni elf nt j le titre yl seroil uqe espèce d^akand^ d'une portio^ é^.,c^ 
dcfpot. M. Delonf; vote pour Ijb nrojffl. IjH. Barlbc-Lnbusiidc «itaquc le 
titre VI par de nouvelles consiaéraii6n.<|. M. le oiinisrre dr TiDierieur 
^i^noDce, ^u'ii 9^.^c^.<|i^<^ d^veWpppx Içs^^décs d'un i^rand capitaine , 
et âpres-quelques rePcxions sur, la C^rîé c\^ Sur ses dispositions*, li 
ijraîie la question cfe'rtivHncemeol,' ci. montre les avanla^fs Je re^lelr 
par une loi ce qui nVtoil a<iSu]eUi qu au système plus variabjo dt^ ojC' 
dçnna'nces. Ot^ demande, (l'un côté la ct<>lure de la discussion, et d^' 
raul're la continuation à demain. La diambre s'ajourne au lem!cmain' 
faos{>rendrf,df parV sur la clpLurc df 1% di9<.^nsssioQ. , 

^ L,c, 5, février, on a repris la dcliberinljion su» Fayancvmeni'. -M. tii- 
Yoguë, a parW.'ebc^rfî^oiîr le rejet cl M.,,)[)un9(|ylet ronhe. M. dé ViU 
Je-e a. prétendu. quçja Icii^ ne douncroil j»as plus (W fix'lc au mode <Va- 
faqcément^^ ique lé tian'inTSlre,p<»urr'oJt «lussi bi<'n,'violer la foi qu'une 
«^donnancc^ .que l^i plaintes <ju'on pprleroît à la cbambrç isemienl'' 
tout'aussrimpuissanics.- Il a insisté encore suc ïe tort qu'on feinil ajâ 
prérogative royale. M. le fiarde des sceaux a ajoute' qurlque;^ iiouvr'IJcs 
ce^^idérations k eeU«# '(|u'k>t^ . prëltikttéei tiaftt U méink srai M^ le 



co^MlIcr, iVf.m $ipavo{i y et s'est ptùmé brûfia df s^x^iiiiotiTe ^tiMr, 
U pn^ncipalt.' ((ursiion cl« \'& dans cette Mfwioa . «m pour objet le nuHiV' . 
tien de la pivrogaliie ro^aU*. Les minislresy a-t-il dit, Mrroot tottjoorft . 
d'accord avec rcuz qui iovpauvnt vu nom i^r rr«pe<n«ble. M. de Cor* 
hjèrcft raftiènc la discusnioa a trois poittbi imncifiaQiy c|ii*il rétout do.- > 
4^«iiièrc à rri«»icr la Uû. M«. le. ministre dé m polioe a répondu aux fe^ 
procties sur rinconsttiniiantiaUlé de U loi ci sur ses incoanniîmsy et' 
if a conclu c|ue le proKtétQilà la fois i«ge et.politiqûe, rojal et ti»Uo«*^ 
nal. La clôturcdc la aiscus.voo est prononcée a, ruoanimilë. M. le pr?^, „ 
aident lit les articles el.lesdJTer^aiiiotM^einenji, M. de Viiléle de'manïfe 
qu^on mnUr auK voi« le rejet (lu titre eptler^ M. le président fatt ce.-. 
RHirqucr cfoe ce moile de délibération eH cnmrahre à P usage et a«x c»«- , 
Tcnanccft. M. Piet se clécUfe pour la proposition de M. de yiHé|ey qu^ 
estécarlér. M. Royer-Collard propose p&r amendement que les ét^v^ ' 
dts écoles sp^eiales mili^ireç n'^^. strient admis qu^après un* eoncoufs. 
qui sera ouVett i tous les jeunes élevfs des collèges royaux. Les dére-- 
ioppemen^ deTorateur oiiiété tnmfés on |vu lou^^^ et M. le ministee, 
de rintèrii'nr a ro, daps U proposition, une; preuve de riQlér4t..qiM le. 
çbff de rUoiversitc porte à set eti^ves» Il fait remarquer que U deroiin^, 
ordonnance au Roi iere toute drfficulié. L'*ameodcment deM« Rojrér-, 
Colard est rejeté- Des anirndc^ciis de M.- Dupont, de M,, de ConrrcKh-' 
sier, de M. le baron de Salis S9nt é|$«l«ment éçarie'ft. Le rapf>orfeenc ni . 
la commission a parle e^ faT^ôr de sa rcdadioo ^ M. le ministre de m, " 
guerre h fait valoir les dr^iis^de FanâicDoelé, et a rappelé nno ordMs'/ 
nance dt* Louis XV. La question préalable sur râneodement de la. - 
commission est, adoptée par tous, les membres du c^tie et do lu gnnebr ^ 
etTart. ^17 du proj^i passe f la mime majoriié. L^aottes articlet ftfuH;.,. 
e^lcmeot adoptés et les amcnd^mens écartes. On vote 9U scrvtin sue. 
rensemblede^Ui loi. Sur aSg^oUins, il y en a eu 147 ftoùr et ^oMlfeJ ; 
EUcesta^PpM^'r ■' . 

, ■ i np ^.i ■■ * .1 .-« *• -* £t ''^* î 

•■ T;-. .' •■■.AVIS.- .;■;, :r_,;, 

' Ceux de nos Sousçripicuts dqnt rabonnemeot etpire le m férâe^j . 
sont priés de le reiiouveicr de suite , afin de ne point épronTer à^ ^^'^ 
dans renvoi dn Journel. Cela est d'àutanèplus tarent pour ceux qut; 
en ftirit la colUci(on^ quiU pourraient ^ par un plus long retard^ anus' 
mettre dans l'impassibilité de leur donner les premiers mtméros du 
abonnement, ' , 

« lU voqdront bien joindre à toutes les rérlamatlcils. obangement dV- 
dresse, réitbonuemént, îa dernière adresse imprimée, cnie Ton reçoti" 
avec cbaqoe numcfro. Oela évitefles recherches , et ero'péciie,des erreurs., 
L^admiotstration des poètes ayapt, à compter du i^^l jaiivier 181B-. '/ 
« iloublé le prix du port pour la Sardai{;ne et nialie, le prix delà sooscrîp> / 
Aon , pour ces pay^\ sera désormais dé 33 fr. pour un' An , it fr. pontf 
six mo«v, etiofr.pour ti'dîs mois. . ' 1 \ 

[Lesleilreênon,âffrancii9$nKiotitpmsrff^U9^ , \ 






. Ifoui^eUes considérations philosophiques et critiques sur 
r: - la Société des Jésuites , et sur les causes et tes suites 

de ifiur destruction (i)* 

'*♦• *■♦" 

iffous^Ue Conspiration contre les Jésuites, dé\mléo^e^^ 
,. r briéi^ement expliquée , por H. C. Dallas; traduite 
à^ Tangloîs parM. Desvauit^ baron d'Oioville^ ' 
.)iianrcfaal«*de-cainp (3). 

* L'auteur du premier de. ces ouvrages commence • 
.. p^r une. reflexion fort propre à justifier son travail 
«ux yeux de ceux qui serpient tentés de le blâmer^, v 
C e^t que le procès des Templiers a donne Heu à une 
/ottle de recherches sur rinnocence ou les crimes de ; 

"V ces fameux hospitaliers; des swans ont discuté çç' 

*^j^9int d'histoire 9 ont réuni les pièces du procès^ ont .. 
examiné les témoignages et le jugement^ et oqt dé-. ; 
^;^>^dé la cpesticm suivaut les Itimières qu'ils croyoieiq^ 

' avoiy acquîséijr on s'est méide occupé jusqp à npi^ ^ 
jours de ce fait neoulé ; et. tout récemment encore*, ' 
un littérateur fort connu , un membre de )* Académie^ 

; M. Raynouard^ n'a pas cru perdre son temps ep 
cherchailt à éclaircir ce point de critique^ et en faîh- ; 
tant l'apologie d'hommes condamnés de la manière 

• t % \ ■ . - I — . . . ^ ^ : < _. ' 

{i)'i roi. în«6^; prix, 3 fr. 5o ç. et4.fr. 5o c. f rani! d^ 
port. A Versailles, chez Lebel ; et à Paris , chez Adr. Le ClerV, 
au bureau du Jfourpal. 

(2) I gros vol. îii-8». ; p#ix , 5 fr. et 6 fr. So cent, franc A . . 
piirt. A Parîs, diez Louis , libraire , rue Hautefeuille ; et dSr . 
Adrien Le Clere, sa bureiaa du Journal. \ 

_ Tome Xiy.LAmi delà ReUgionetduRvu Dd*, 






. ( 4'8 ) 
la plus solennelle^ Si on peut mettre tant d^îniérét à 
discuter un fait qui s'est passe il y a cinq cents ans, 
à appeler d'un jugement si ancien, à réliabililer des 
religieux ensevelis depuis tant de siècles dans la 
tombe, le procès des Jésuites n' est-il pas plus digne 
encore de piquer notre curiosité? Ils ne font presque 
que de disparoitre de ta scène où ils se montroieut 
naguères avec éclat; nous touchons encore au temps 
où ils remplisspient les chaires et les collèges ; une 
pnrtie des hommes qui vivent encore ont reçu leurs 
leçons; leurs livres sont dans nos mains; leurs noms 
retentissent sans cesse à nos oreilles ; noiijs entendons 
parler de leurs travaux dans tous les genres : com-^ 
ment ne désirerions-nous pas savoir les causes et les 
circonstances de leur chute, dont on a parlé si diver- 
sement, et sur laquelle des écrits récens ont encore 
appelé ratienlion pi.bliquè? Ne pardonnera-t-on pas 
aux amis de la vérité historique d'appliquer les règles 
d'une critique exacte à la discussion d'un événement 
qui a tenu une si i;rande place dai^s les aiinalesrdè: 
notre âge, et de chercher jusqu'à quel point avaient 
mérité leur sort, des hommes qui tiennent dé. si près 
à nos ^milles, qui occupoient tant d'emplois impor- 
tans, qui avoienl brillé dans la carrière des sciences 
et de la 'littérature, et sur lesquels persontie n'est in- 
différent. '.* 
Vpilà la question sur laquelle se sont exercés les 
deux éçrivams dont nous annonçons les productions. 
Le premier , qui n'a pas mis son nom à son ou* 

Jrage, déclare qii'il n'est^^^ Jésuite, ni élève des 
ésuites; qull n'a puisé dans son éducation . aucun 
préjugé qui ait pu dicter '^on jtiij^ment iîUr ^riuifité 
ou les abus de ta société, et qu'il û*a eu d'autre 



(4^9) 

iMtiF dairs r ses rocbecchus ()ue ]^ainour!4^ la vé- 
riië^iet d'autre but cjoe la àolaiion d'uo^problcrae assez 
rairKirUQt.'ll procède en effet par ordre, , et avec 
raHemioniscrupiileiise d'un homme qui spnde le t^r-t 
raÎD/etrjui'Veut éclairer s^a marche. Il €on,sidère :1a 
sociâé>!dai:iB son origine , dans son fondatefir, dan^ 
le Iviittquii se proposa ^ dans les moyeçs qu'il prit> 
dan^Jcto pa*efui€rs associés qu'il s'adjoignit. 11 voit ce 
corps inaissfot s'étendre et embrasser plusieurs ob-; 
jeiSf totia dirigés pour le bien de la religion, de Thu* 
maînté, des sciences. Il ne se diwssiiunle pas que , ce 
Corp» eût des ennemis, et il en assigne diverses 
causeï', parmi lesquelles il en est une qui n'a pcut-êtrQ 
JM» été assez remarquée, et qu'il dii3vel<?ppe avec. 
beaiicppp de bonne foi? '...., 

ce :Lai siûgulâritt; et la nouveauté de riu^t,itut de 
saint Ignace, les nombreux privilèges dont le siège 
aj^itblique les favonisa,iQdisposèrenl les parlem.en^ 
contre tas Jésuites. Déplus, l'origine ^c, cette com- 
pigi|îeL, qoi ayoit des Espagnols et des Italiens pour 
fobdaieurs et pour principaux soutiei^i (il craindra 
aux cours sdaveraines<|uo, sôii^s prétirf te d'onnoncçf 
i'ËvaDgile et d'aniélior^' l'éducation publique, ces 
religieux ne fomentassent des troablas' dans l'Etat;, e^ 
pec'deriàsseot fuuest<^s "au salut du rojaumc^^u mo- 
ment d'une crise violente que .pouvoient amèneriez 
^vénemens de la guerre et Içs chances de la fortune ; 
car, à cette éjloque, des intérêts politique»; et dc^ 
rivalités très- prononcées divisoient la Franceet rbaT- 
pagne; 'Dans.uue parmlle circonstance, il est natwrel 
de ?e défier d'une institution récente qui dpit soyi 
établissement à des hommes nés daqs.un royaume 
ennemi »* 

b d 2 ' 
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A ces ndvci'&a'ircs^ doni |>lnsiears ponvoiènl être 
mti» par des motifs assez pl^tusibleSy s'en foigoireiit^ 
d'autres entraînés par des considerattons rnotos lous^ 
bles. Les protestans coucnrein Fantipadiie la plus 
décidée contre des hommes en qai ils voyoieot le» 
ennemis de 1 erreur et d^ardens défenseurs de h foi 
derEglisè. A Trmie^ en Allemagne^ en France» les 
Jésuites se montrèrent opposés aux noitreautës, et 
on ne leur pardonna point leur zèle à les cômbatlre. 
Des catholiques même ,. liés avec les réforrhatetu^,^ et 
un peu enclins à lès fator^r^ reçurent frop aisé-, 
hient ieurà préventions contré une société si ferme, 
dans là doctrine. De-là ^ toutes lès contrariétés 4]ueUa 
ieut à essuyer dans le i6*^. siècle. Dans fe i7^## eUe 
se fit de nouveaux ennemisp^r son^ zèleii n ep onsa ct 
un sptéme condamné par FÉglise^ et à rester imiola- 
Mement attachée à Tautorîté au saint $i^»et de l*é«. 
]piscopat. Enfin, comme si chatjue sièclb ei^ dà:lttt 
susciter une nouvelle classe d'aaversairesy les iàcr^ 
. dules du i8K siècle dpii^èrent touà j^ur^ ^^l^SSÊÊ' 
in ruine d'iml^corps <^ms regardo«rBl comme «n det 
remparts dé TEgliie. C'est cie qui paratt claîremeot 
jpàr leur correspondance même, oii ils se vantent qui 
ta société est totnbée sous leurs coup»., et. oit îk Taor 
ic^bleuttte reproches honorables dans leur boudiei 
^sor son attacht^ment à ce qu'ils étotent convenus diapr 
peler Je fanatisme et la Superstition* Sur tous. pês dtr 
tails y Iiiî$tdire est là pour appuyer les jugenseos .d« 
"notre auteur. 

Ce qui précédé tait là matière des cinq premiers 
Chapitres de Touvraee. Dans le sixième , l'auteur pr^ 
sente Je fahlean général dies accusations imentées 
contre les Jééuiles^ et ne craint pas de les repraduii*t 
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iiè«f$^W<X)i4eur»les plus M>oibrçi, et telles q^'an \e4 
troave dw« cei^t pamphlets aocieus et nou^es^uxt 
Avaot d'y irépoqdre dircctemeut^ il falt^ dam sqii 
cbafHlr^ VII ^ quelques réflexions sv\v le caractère des 
fDQ9U^U |iç^ Jésuites, et tiç demi^ode pourquoi cc^ 
•çbarMiiieQt à proscrire ea masse tQ\xt up ordre^ 
dans lequel on ^t obligé de convenir qp'il y avait 
})6a00(>i|p4^ gpus vertueux 9 et commeat il se fait que 
fses fioieiues philosophes qqi m? sont éleyés coiure la 
colicUmPiiÛop des Templiers, ont non - seqîiimeut 
uppWudi 4 pelje de$ Jf^siii^ès, mais Topt provoquée^ 
<Ae iqiu )^i|r pouvoir. (^ j(sop|dai|mation des Templiers 
né fut prononcée qu après plusieurs années d'e^s^eu , 
d«nqi((6tes9 apr^s avpif ept^udu des Ipinqins, inter- 
rogé lefi nccMsés et suivi )e^ formes juridiques; Taf^ 
faire d^'s Jéi^uiies fut jugée avec une prompû^udi' , 
un^ lé^r jç).é > uu oubli des formes qui jinnppcen t ^pl-r 
qu^ mnîf de bî<îne et de vfengeance. 

I^iios^le leliapiire fuf^ Xavaent des Ncm^èllçs canr, 
fîiiétfêiins 4 récu^i 4<^^ ^épiôi^^ges çif fayeur#dQ| 
Jésàiies; ces témoigpages sont ceu^ dç p^pi^s» d'évèr 
qqes, de roift, de mini^if^s , d^ fi^vaps, de m^^^at^ el 
d auteurs, qui forinent upe m^^e as^ez jmpps^n^e* Je 
QO sais, cependant, si fauteur i^'auroit pps pu }a s^rf)^!" 
eneoire,.^ je n ai p^s trouvé) par exemple > dans son 
livre, Itd>eai| morceaM qne M. le cardinal 4c Bausset a 
c0dsacre à rbôtineur df s Jésuites dan;» son Histoire dlf 
Fénélan. Ce mpr.ceau brille egalepient p^r \^ justesse 
des af^rçQset pai* les grâces di^ .style ^ et je suis < 
étoAué quiei Tauteur se soit privé d'un jâ puissant suf- 
frage. Mais quand' on^ est riçtie en pr/eu^es, il est 
permis d'eu a%liger qMciques^nnes* 

Le cbapUie ix ^i m fésuwé des faits et des xér 
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IIjoÎz*î»7*** cité* dans hs rbspî^-es prrmin». L'a*- 
leur T I r**'i%-«- que le* d«^«riMr)uos des eiBKn9>d^ 
Jé'uiif*s } ré>vtiîeiit un caractère rvideol «teue^rrackci 
eî tie fa-i**^é, Uai.]:s que le* lénKHg m g ej pttxkiits 
en l' nr fjTeur m îniposrai par le nom , k* nost ^ 
le mér.f e fie crin qui 1*^ reodent. La discv^smi que 
pr^^::ie ce cfcapiire e« suivie d*aoe autre fsr les 
jyi'rtAy-A.cs accusalKjD» din*;ees conire les ' J4^9Mle^. 
L'a.Tr-iir sj ot îivrt* à drsdcreloppeiuens qw fettrat 
t:n î^-an { ^«nr sur ia oq stîon. Eufio , il rtiracip les 
^.:>e> de la d->irurtîuo des Jrsnii'rs, et ainelve ce 
q-:** b n^il'••'c, l'Etat, la socîêlé ef les lettres oat 
|»er!ti [«-*roe':.* mesiire. 

Te! e>i le pfju de ces Conâdératiotts ^ e ga l uttc ot 
re.?^»™nî>.:i'!ûM-=^, et par la sj^^^e des )n£^nue«Sy et 
p.ir re\»câlude des faits, et par la solWiiié des preo- 
ve<. L'au'eur se proiK>oce pour les JésakeSy mis 
a: rèi a\c*tr bien pesé et les lorts qu*OQ lear mpoie 
et Je-.irs apol- liies; ee c'est pas la, saos-ifeeic^de b 
p-»rf f.'-tp, c'est l'office d'un ju^e inl^^, «pti s est 
iVbirê («r QD exameti atteoiirde la cause,* ef ^ ae 
se déri'le nne sur le to des pièces. Que de jtiges, en 
part'U cas , tj'atteudent pas pour propoDOPr qu'ils 
aî-Tûl -tet toutes les recberclies fH?oessaires , et-qttt ne 
siiîveot que (Favenîilf^s pré%-etilion$ ! Notre auteur a 
t^rocedr arec pltis «le lioooe foi : il ne dîssîcDule pas 
Ïps objections , il les repw>dtiil nieiàe datis totitc leur 
force, €l erssu^fe il les discute en hoiltane qui se 
« sesit le nioipen d V répotïdre. Sa méthode est bonne » 
SCS raîsooneiuens pre^sans , son coup d œil sur. Son 
sfvi* , uiî pen ab^o*'»o^-, a ce:>eiH!aot do oerp, et uue 
ciri;l ur ^îre et d**c»dêe; oti nV trouve ni aigi^eiir ni 
ameriuuie ; mais l*«iii€Mir ne se lait pas scrupule de 
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carâc^rîs^r) comme iis Iç mentent , des hommes qui, 
par leurs sopliismes e^par les intri^tieS) ont fail à 
la « religion et à TEl^ii Jes. plaies profondes ^ et qui 
$e<>s<mt vantés eux-mêmes du mal qu'ils ont opéré. 
Quelques f)ersonnes ^nroient voulu que l'aïueur eût 
do|\aé'moiiosde place aux réflexions et plus aux faits, 
q^ il eûl plus raconté qi^e disserté , el qu'il eût suivi 
etactt*iiîen.t dans Uhistpire les détails du complot 
qui ^ provoqua la destruction des Jésuites; mais^ 
oi|trç,qqe çliaciui a sa nj|£|nière d'cnyisaget un sujet , 
TiMUeur ,,sans s'astreindre à l'ordre rigoureux des évé- 
nemens, n'a pas omi^ non plus d'invoquer riiisloire, 
et ^e^ ^Cofisidératiom sont fr^cjucmmeut entremêlées 
défaits qui les fortifient. Son travail aura doric les suA 
fi'ag^ des gens sa^es et modérés; quant aux autres qui, 
oiU pijis ievn" P^VÛ de censurer et de haïr sans examen^ 
il no'fdui.|>as espérer de les raniejuer à de meilleurs 
seQtiiiiàCiiiS.,ij'écrivaia le plus l'abile ne sauroit que 
pïOUîiîcr;, c'est Dieu seul qui change les esprits.' 
• W»rS|îponj^jOuvr^ge qui fq^ipc le ,su|çt de notre ar- 
ticle, M Nouvelle Conspiration^ c^tre ks Jésuites , dé^ 
voilée et brièvement expliquée y est le même dont nous 
avons, déjà parlé plusieurs fois en passant. Nous ne, 
le co^nnoissions encqre qu'en anglois; mais le nom 
et la qualité àv Tauiçiir nous parurent dignes d'être 
remarqués.. M* Dallas, Anglois et anglican , déclare 
qu'ayant voyagé dans l'Amérique septentrionale, ce 
qu'il y a vu et appris -des Jésuites lui a inspira de 
ladmiration , de l'estime et de la vénération pour ce 
corps écluiré, et constamment dévoué à la. cause du 
christianisme. De retoiu* en Europe, ci se tit)uvanti?n 
France, il a fait des recherches sur les reproehes în- 
teniés^à. Qc^ religieux, et il s'est çouvaiiicu que ces 
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griefs étoient autant de calomnies ^ et mie J» aoei^ 
a succombé aux efforti <l*uoe conspiration nfjnsce ! il 
proteste qu'il ne connott aucun Jésuite; mais il a été 
choque des déclamations contenues damquelques pam* 

Î blets publiés de l'un et de lautre c6(é de la Manche.' 
I s'adresse entr^aqtres à sir John Hippisley, membre 
de la chambre des communes^d' Angleterre ^ dont mms 
avons déjà parlé sous d'autres rapports ^ et qui a nsal*-* 
traité les Jésuites dans plusieurs de ses écrits. M. Dfeit*^ 
ks examine les reproches y compare les autorités, ca* 
ractérise l'institut des Jésuites » suit les procédés de 
leurs ennemis 9 et trouve dans tout eèla des raisons 
pour absoudre la société. Il y a de b<mnes choses . 
dans son livre; mais SI est visible que l'auteur. a pluf > 
travaillé pour ses Compatriotes que pour noua* ]| n'a 
pas mis assez d'ordre dans ses diseussions , ni milme 
assez de critique. Il se méprend sur quelques faits. 
On voit que c'est un élranger qui parle, et que ooira 
histoire ne lui est pas familière. I^a plupart de ces 
taches ne portent pats svjtie fond , maisrnuiâiéEn*jM|ir'^^f 
tsitàt i Teffet f^s prtnTês. A fa suite de Touvraye 
principal , sont dés Lettres ,de Clericus à taicûs , en 
réponse à quelques articles insérés dans les journaux 
anglois. L'aitieur y revient sur plusieurs des objets 
qu'il avoit déjà traités,, et réfute victoiieusenwnt des 
accusations, les unes atroces, les autres absurdes, que 
le Times et d'années gazettes avoient accueillies. ~ 

Lft traduction de Touvrage de M. Dallai a été en- 
treprise par M/ Desvaux, baron d'Oin ville, maré^ 
chal-de-camp et chevalier de Saint-Lôui^, qui, après 
avoir servi son pays avec honneur, avoit consacré les 
loisirs de ses vieux jours à ce travail, et est mort peu 
après lavoir terminé. Sa traduction nous a paru assez 
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^KMietev II y « joint quelques côtes et même quelques 
pièces, parmi lesquelles nous ne oiterons que Pavis de 
qnpraDte^nq évêques eie France sur les Jésuites, en 
1761. G^est sans cloute une singularité piquante que 
cette apologie dés Jésuites ait été faite par un pro^ 
testant, et traduite par uq militaire; mais le premier 
jest un- liomme équitable et attaché au christianisme 
en g^éral , et le second étoit aussi bon chrétien que 
brave officier* 



NOUYEtLVS ECCLESIASTIQUES. 

. . Pàbxs* Il ne parent pas que la commiâsion du Con^ 
eoiidat ait beaucoup avancé son travail depuis» quelque 
tctppà^ et on ne dit point quel a été le résultat de la 
con^rencè qu'elle a eue avec les miuistres. Aujourd'hui, ' 
on répand que plusieurs d^s balles des nouveaux ëvè- 

Înes ont été examinées, ces jours derniers}, au conseil 
*Etat , et vont être expédiées à ceux qu^elles concer-^ 
«Miti On compte 4ans ice oonibre. M. le cardinal de 
Mr^mpi^et j^MP^ f»u sî|[,des pi^iats qui ont été pré^ 
coniSs/ a Borne « da«a le Gonfistoire.4» !«'« octobce 
- dernier, et on ajonle qne ce sont, ceux dont les dion 
cAsiM sont les mêmes dans la circcmscDipùon de 1801, 
et dans U dernière. Nous ne saurions dire «i ce bruit 
est &>ndé, ni quelle est la raison de celte préférence | 
nais naos formons, avec tous l^wati» de la i^ligion. 
Je ^œu qpe ee soit là on commencement d'exéciitioai 
du Cencocdetipiiaé'e^ti'ele sonveraicv Pontife et le Roi , 
eaoenoésolenneUeeieiil par S. M«,jet devenu si nécessaire 
pour tii*er Téglisede France de Tatleitle et de Tanxiélé 
OH elle languit. Du reste, i\ pe paroit pas que S. ëuu 
Mb'. le cardinal grand-aumônier, .d^ive preiidre poss^»* 
aiott de l'Archevêché de Paris cette sernain^ , ainsi qn'un 

Curnal Pa prématurément annoncé. NI ce prélat, ni 
I aoU'es^ n'ont encore i^eçu leurs bciUes. 
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^ -— Il fie miinqo^tl pips que Am Toir «s déclàrer-cot»^ 
Ira le G>iiciMrdal eeoz qui te prëtenloienl comcne d Jdt- 
Iré^ide^déteoMHirs des doctriues religieuses ei munar- 
ckique?. M. Fiévi^ vient de dunuer ce sujet de j^ie 
n\xiL eiioeuiis de rEglis^e. Il attaque, avec chaleur, Fe 
Cciurordal dans 1j dixième partie de^a Correspondiince. 
Niius ii*avioii$ pa$ parle jusqu'ici de. cet ou*'rage, qui 
iiVnihni»boit que des considératiotis politiques^' 'aux- 
'queile» nous voulonâ rester étrange»; ftiais tes maximes 
sitigulièivs que M. Fic-vée pobe dans cette. dixiàme.^Kir^ 
lie, les conséquences qu'il tire, le )on ilont il j>'exprime, 
tout nous fait un dt^vuir d'examiner cet écrit, auquel la 
réputation de Tauteur pourroii'domier Quelque poids, 
et qcii prouve, ^e rtoits semble,- combien :pn peiil s'^tiiier, 
avi'C beaucoup d'e-^pril , qHand on n^a pas cette sbiidiia 
de principes qui répi-tme les écavpi de rimagimat'MMi^.vt 
aerl de guide el d*<'«ppm à noti^ raison. 

— M. fabbé de la Fage, chanoine de Vèrsaill», a 
4>uv^rl ia station du Carême à la cour le jour de la i<^le de 
}a Présentation: l(a prêché sur noire dépendaace.ën vers 
Dieu. Dans sa pôroraison, il a su U4i* aun com|A)nyaiit 
trèntioMe a<trei6^ à 8.')ll., des ix''fi0xi^il6Cotu't.e^,^li^yMs^ 
rbatMes Mir JMi'mJUx («t kis besaitM dtf-rËglise.^Le fiof 
éo<Âfttori roratetf#')i'^eC'uneûltentioiimai-quée'. M, l'ahbé - 
de la Fage a^oft' dé^ prêohé le staikwi du Qn^ine « la 
eoupeti i}ii'6*ihnai$;irii^avoit pas été entendu deS.K1., 
d'aboi'd à cause d'une indî^pobilton quVjle épi*«<va , e* 
ensuite à raison de^ina^heuretitévétieaiens duatotsdo 
Biàrs« ,» I »',! î .. j r 

< BKSAïQçaK, Il e^tstoit nuli-efoîê^pi^èsdeioisItevîMeane 
communauté de pV^U^es sécutieiifj *É«»Wàue soos -le oom 
de Misaionnai/^è de Secu^pré^ q^ii donnoienT éék mis- 
sions dans le diocèt^ pendant iiyiég^itndo partie de l'afi- 
ftétiy el qui pnssuit^nt Je»' resie d» tèVlip 'à ' s instraire et 
à se* sanclifitreiix-mêmes pailla i*ehaile et la prière* 
Leur maison (ut <Jk>ti%ïle par la' révolution,, et la plu- 
part des niisiiionnair^è soiil tn6rts. Deux ont survécu 
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jusqu'à ce jour, MM. Léloubjond el Verpîçr. Us ont 
fbrrné. le projet de res3usciter leut; a<)80ci^ti.on , el se son* 
^(ijomls de i?qm veaux !8u)eU, av.6cdejii|e desquels ils or>t 
donné , en décembre derniet* , une mission à Mai'iltidrooi» 
•cpui»t-Sainl-Paficr»cé, daos la ilaate^Saèuis. Elle a at- 
tîrif bc;iiicoitp d'habitans des canripagiies voisines^; et 
*qVi'o?que Mailleroncourt çoit assez*consid^iable, leaniaî^ 
sons s'en i>ont trouvées remplies d'élraiigeis affimés d*en- 
le^dre la paiolê. dè^ Dieu. Les exercices de la mission 
.«çommeoçoieiU X quatre .heures du irialîn , el Ton â y^ 
jios personnes. passer la iiuil doii5 l*eglise pour sç H'QU- 
^6D<des premières du confessionnal, 9U pour être pUiç^e^ 
de manière à mieux entendre les discours. Pendant quinssé 
jboVs 'qu^a dure la mission -, dix eeclësiai^iques i>n(-^té 
'VïOVistanmient occupés à entendre les confessions. L'é^lisé^ 
qui est grah(![é,' éluit pleine; on y faisoit six inslruélionji 
pai^ jour. Beatfcoi/p de fidèles des paroisses voisines ont 
été préparés par leurs pures respect i Es , et sont venu's 
(^niMi^te participer aux grâces dé la niission. Le supéj- 
rîeqr de la mission rend témoignage qu'il n'a jamais vu 
jup aii/isî grand concours, el laiVl d['empressemeritT sf 
jiéhoncrli^r avec .Dieti. C'est «m^iiouvefJe preuve que le» 
.<^(|?X)/Pf>gnes comme les vitleisi appelle|ii, le zèle des ou,*- 
yjntf» é^rangéliques,. et sont disposées^ i eat^ndre.ieur 
40rÀ\ et à céder à ieiti^ exhortations. 7 



Nouvelles politiques. 

''•PinïS. Le dkdancbe 8, à une heore, S. A. R. Monsieur,, 
%kt' Iforti, à cheval, des Tuileries, accompagné 'd'un nom^ 
t>retrx état-majpr. Le Prince s'est rendu fur la place Vendôme, 
t>ii les deux- premières légions de k garde nationale étoient 
rangées en bataille. Il lésa passéesT^en revUe, parcourant, à 
^jcd, le firent et les irangs, étalés fàisani ensuite défiiertn sa 
jp^ésence; S. A. R. a passé dé méme^en; t^evue la 3'. et.la 4*- 
iégi0n , l'une sur 4â plate des VicteiwsV l'autre sur le quai 
du Louvre. 



•^M. dé CoiîrTOtsier, avocat-général 11 la cour royale âk 
Besançon , et néembre de la chambre des députés » est nonimé 

£octtreur*général pr^s la cour èe Lyon , en remplacemeat 
M. Delorme. 

-— Par ordonnaneiedu ai janvier , le Bot a autorisé Taccepr 
tatîon de l'offre faite par M. Paru^ au nom d'une personôr 
qui veut rester inconnue , d'une somme de 5,ooo fr. dçi^nef 
k fonder un prix en faveur des enfants de troupe- 

7— Louis- Antoine Lavallée, secrétaire-général du Musée, 
vient de mourir à Fâge de cinquante ans'. M. Vernier, meml>rè 
de la chambre des pairs, est mort à f]ualre-vingt-se{>t ans; 9 
avoir été de l'assembfée constituante, et a puolié quelque!, 
écrits, un entre autres sur les Estais de Idôutaîgoe, et và'\ 
tarSéncqne. 

•-^ M. Marcbanrf , avocat du Rôi, aconclu à trois mois de 

Srison et 5oo fr. d'amende Contre le sie^r Esnaux, auteur 
^ Béjlsxions sur ùt procès de M. Sckeff^r. Il a reprçchç \ 
Teçrivain d'avoir ap|Haudi aux principes dangeieux dp pre- 
mier^ et d'avoir même été encore nlus loin. II à cité phisiencS 
passages de sa br€K:hure , qui sont des éloges outrés de Bno^ ' 
aaparte , et ies censures indécentes du gouvernement du Rot. 
•^ On recueille précieusement les moinçlres productions 
échappées à la phime f( condc de Voltaire ; on j|nnpa^ Ja JMJ^.- 
blioatiod de nouvelle^r lettres tttédites de lui, qui ont etè trai^ 
Tées ehes un ministre protestant de Berne , nommé Bertrand. 
— • On annonce une Histoire de la Révolution , ouvrage 
posthume de M**, de 8tae), dont le manuscrit formera Z vok 
in-8^. , et vient d'être acheté 35, 000 fr. par un libraice. 

— "Deê lettres-patentes du Roi , du 9 janvier , accordent 

g-âce entière k ^renlerneuf in4ivi))us fi|u. département dm* 
h6ne , condamnés à Temprisonnement par la cour prevôtale 
pour participation augi mouvemens. ^itieun 4m «ooisd^jliÎB 
dernier; treate^inq antres ont obtenu une <:;ooMiimvil#lM»a«d# 
.peine. Deux deceux q.ui ont éprouvé Cf&ttemafqiia de ciéilMloOf 
ont donné a Tandience oii ces lettres fini été Ws, des marqimf 
d'irrévérence, et se sont livré? à d«s ge^s outrafpeaos et ^ 
^ des ]|llh»oos condamnables. Ces deiix êtres incorrigibles sQilf 
' Perraud et Manquât; la cour Ici a coi^iapés à nn mois d# 
prison et à aS fr. d'amende » à l'expiriiii^ 4e U Jfem qa^ 
^ ont à subir. 

' ' ^\ 
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— Qa annonce que Babeuf ^ Tun des quatre condamnés 
dans l'affaire du luUn iHcùhr, B'e^ rendu, «eul et sans e»- 
corte, dans la prison de Vise ,. après s'être échappé des mains 
de la gendarmerie, aii^jsi qu'on l'a su dans le temps. 

—Le général Gruyère, détenu à la citadelle de Sti^l>Ottfg^ 
en est sorti, S. M. lui ayant accordé sa grâce. 

-«- Un incendie considérable a éclaté k Vitré , dans la nuit' 
du il au 23 janvier dernier. Les p<*rtes qu'il a occjasionnées se' 
montent à :25,ooo fr. 

— n circule une pétition du commerce de Strasbourg , qui 
expose, d'après des données puisées daiis Jes comptes mémces 
de la régie 4 qufela fabrication administrativedu tabac absorbe 
ttne grande partie de Timp^t ; eue le peu d'impo rtance des 
achats dé la régie en feuilles indigènes menace la culture , et 
^ue l'intérê't des partiouKers et de TËtat demande la suppres- 
«Qn de la fabrication administrative. Cette pétition est iour 
mise à la commission du budget 

^— Le général Gardanne, ^ui «voit été ambassadeur en 
Pèrs^, et M. de Rocca« dernier mari de M"^*. de Staël, sont 
iborts en Provence, l'un près de Manosque, dii ilrésidoit , 
et l'autre à Hières , oii il étoit allé pour retaUir %aL santé. 

— - Le fiU du prince royal de Suéde, le prince Oscar, due 
de Sndermanie , qui n'a pas encore 19 ans , a été chargé da 
tout réxèrciee dé rautôrité royale^ dans le ça< oii le' n» «t le 
prinèe rojal serdieât absens ou n|41ades, ^ .^ 



<:HAMfin£ DES PAIRS. 

Le 9 février, ta cliambre s'est réunie à une beure, et a 
reçu yi. le comte Decazes,qui a été introdttttpar M le icomlf 
DieaèfeetM. le vicomte Duboucbage » et a prêté serment. Le 
ministre de hi guerre, et les conseillers - d'£tat, Siméop et 
Allént , ont api>orté à la chambre le pr^t de loi sur le tt^ 
Cirulement de l'armée, avec les aitiendeitaetfs faits py* )li 
jchambredcs députas , et qui ont été cônsends |>ar1e %o\. Le 
ministre a développé les motifs du projet , qui sera examiné 
lé jeudi ia. Un membre a développe la proposition qu'il av^it 
faite de féin^ conct^urir les différentes sections d'un collège 
électoral k la formation du bureau dé ce coHégé. La chambrie 
A déridé qne cette proposition scroit prisf eii considération*. * 
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CIIAUIDRE DES DÏPUTE54. 

Il n^ a pas eur de séance publique^ La coimnissîon iv^ bud- 
|;<^t continue à s'assembler. Les comi[ni$sioos i^ommées pçi^r^ 
l'examen de différentes propositions faites par des meu^res', 
ont nommé Içur^ rapporteurs. On a discute dans les bnreaux 
la loi sur les échangistes. 




lM<kufl Tenon» de reoeroir (l(*nx fortes rëpriniandes dans deux {oor- ■ 
naux dîfférens ; cVn bien de l^honneur à la fois. Le Jownai au Cnm-^ . 
merce a trouve ridicule -que nous ayons reproche à M. Lanjuioais 
son peu de savoir dans Jcs. miitiéres ecclésiitstiaues , et qoe nous ayons 
dit qu'il falloit que chacun fti son métier. IJ admire en cela noire nat' 
veté^ tandis que toute In France reconnoîty ajoute-t-il (car ses n^nroleS' 
ixm\ cnrieitses), tf%é nous n'avons pas en droit eanon dé pubiidiste 
plus distingue que M. Lanjuinais» En outre ^ esi-il un seul J^ràn^iêi 
astez peu trftt'ruip.tfes déèats,dé nos assemblées politi<fu€s, pour igno^ 
rer lé cnurajçe Ayee lequel t ' ' ' 

pes de la religion au prril 
quofque j'aie suiw 1*s ctëbî 
casion M. L a défendu lés principes de la religion, j'ignore égaleiDcBt> 
i|uetS'S6nt les outrsiges -qui lai asWrent le mn^ en publieiste le plus 
distingué en dr^u çanofi Je ne conaois riirn-de lui ftnr le droit canon; 
si ce ipi'cfii d'avoir, dit que TJPglise n'a pat de lois ; ce qdl est. fort «iir- 
gufier de la part d'un professeur de droit cieiQot) , qui devoit .apparem- 
ment enseigner ce« mêmes leii^^'il assure aujourohui ne pas ejdltte^*} 
de la part d'un homme qui a sans doute lu les Lois ecclésiastiques 
d'Hëricourt, et mille ouvrages, où il est parle' également des lots de 
l^glise, Sans que personne y eût trouve' à redire jusqu'ici. Si c'est là- 
dessuR qu'e&t fond^la réputation que \eJournat du Commerce ycnt iairt 
à M. Lanjuinais, je n'ai^lus rien à dire. Je m'en rapf>orieau surplus a cet 
égard à raeslect iirs. Ils doivent en savoir quelque chose , puisque toute 
la France reconnott le 'mérite éminent de M. L. éomfne publtciste en droit 
n. Mais si par hasard le Journal du CdHtmerce leur appretioit-ccUt 
:;ularité,.s ils l'ignoroîent comme nous; .si personne ne se .doiit>'Hk 



particuli 

.de ce (aient si distingue, il eu faudroit conclure ce aue nous avions ilé^ 
souj^onoéy savoir que cet éloge exagéré, et ridicule par cette 'eiagéra- 
tioninéme, est dû à cet esprit de coterie, nui faitqu*on admire loat œ 
qui vient du parti auquel on s'est voué. Ltse* le Morning-Chroniclt ^ 
il vous dira qu'il n'y a d'esprit et d'honneur que dans l'opposidoti ao^ 
•gV^ise. Le Journal du Conmterce , dans le re«tts de l'article , ifiottft flquvr 
'mande avec asse^ de fierté^ nous appelle de petits Gpliatks^ npiisde» 
.mande où nous étions d^ns le temps de la terreur, et annonm qu'il 
n'aura pas la cruauté de réi*éler les foihfesses que la terreur nous a 
affachées. Grand merci do sa charité; mais ce.nVst pas la quesUon.* 
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Hous Vavons point rdevëses' foiblesses, tioas n^avons poiat deraniid^ 
où il ctoit sous la terrear ou dans lesccnt jours. Tïous avons juge Tiiuieur 
sur son livre, et nous n'avons point alFeclé la jactance de Goliath. Ce 
Dom conviendroit mieux à c^ux qui viennent au combat, lout bour- 
soufflés de leur rëpiuialion révolutionnaire, et qui, prenant leurs hauts 
faits précédens pour de la gloire , sont disposés à mépriser quiconquo 
ne s'est pas mêlé, comme eux, dans le tumulte des factions, et a 
évité d'associer son nom' à riiistoire de nos calamités. 

Nous Sommes obligés de renvoyer à un prochain numéro la réponse 
à l'autre journal qui nous a fait ntonncur de nous attaquer sur un au-' 
tre sujet.. 

LiVKlÇS NOUVEAUX. 
Le Concordat, et les discussions qui y sont relatives, nou^ ont 
laissé fort en arrière sur beaucoup de sujets dont lious avions à parler. 
Des lettres, des articles, 'des réclamations, des. annonces d'ouvrages* 
n^^ntpu trouver place au milieu d'objets qui paroissoicnt d'un intérêt 
plus pressant j nous avons même été obligés d'ajourner la suite de quel- 
«laes examens d'ouvrages on de quelques di^rcassions, dont nous avions 
donné le com^mencement. Nous espérons'Vemplir peu à peu ces lacunes 
èl lions mettre successivement au cottrant. Nous avons à rendre compte 
de plusieurs ouvrages importans : àous avons reçu une nouvelle livrai- 
son de Bossuet j le premier volume d'aune nouvelle édition du Diction- 
naire historique de Fellcr, avec supplément, etc. Nous devons un 
Second article sur l'ouvrage de M. Grégoire, et surVKssaisttr l'inrHf' 
férence^ etc. Nous profilons aujourd'hui d'un momvni où les, diseuse 
sions de la chambre nous donnent quelque relâche , pour annoncer au 
moins le titre d'ouvragps nouveaux, en attendant que nous les fassions 
connoîtrf.plus amplei^ent. Il est d'autantplus juste d'eri faire mention , 

3n'il y èti a quelques-i^ns, nous en conversons, qui ncMxsoot été remit 
epnis assez long- temps : , • " ^ . 

OEiwres de M, de Noëy ancien êi*éque de Lescar (i). ' 

Josephi Pteyer, de légitima ecclesiasticoram ordirium susceptione et 
munerum ecclesiasticorum administratione (3} . 

Le Manuel des Catholiques , ou Recueil de divers Entretiens fami-: 

liers sur la Religion; par M. Alix, curé à V^rccl (3). , 
Observations sur r Usure , en réponse à une brochure intitulée : de 
VUsure^ par M. l'abbé Rossignol ; par M. *♦*, recteur dans le diocèse 
d'Aix (4). 
Sermons sur les fins dernières / par M. Vill^dico, curé de Florac (5).' 

(0 In-8û. Prix, 5 fr. et 6 fr. 5o cent,, cfcçz Guitelj et clïez Adrien 
Le Glere, au bureau du JournaK 

(a) 4 "vol. in-ia; à Strasbourg, chea Leroux» • ® 

(3) In-8®. A Besançon , chez Charmêt. 

(4) In 80. AAix: chez Mojiret. 

(5) Ia-19. A Avignon, cliss Aubaael. 



Sérmtm èur tes eatêses de F incrédulité , ptédaé k C«iiMaiice le {otir jSm 
Pâ(|U«s, 17^5) pur M. de la LoserDe, anjourd'hui cardinal (i)«i 

Prières au tombeau des Bqurbofù ; par M. Pitoa (»)< • 
Lettres d*un Curé de eiinttin sur 't enseignement mutuel (3). 
Précis historique du méthodisme, et Discours; par M. VMs^' 
.boiidenè,(4). 
yie du marquis de Bomchamps ; par M* ChaoTean (5). i 

t>e Duc et ta Duchesse d'Angouléme dans le Midi y poenie en' qu^é * 

chants 5 par M. Boyn(ïst (5). 
Récit dt ce qui s'est ffossé de plus remarquaùie a. t armée dé'Cpndéj 
' • par M. le comle B. P. (7). 

Î(\) Io-8<>. Prix,.! fr« ^5 cent, et 1 fr. 5o cent, franc de pert, cile^ 
Meqnignon fiU alnë, et ches Le Clere ; %v bqrean do Jonmal. 
a) Br<icb. in-8<>. \ prix, 60 oenl. franc de port. A Paris, chez Piloi^ 
3) I11-80. A Paris, chet GïAàé. ',; 

(4) In-80. Prix , I fr« %% ceou et un fr. 5o cent, franc de port, obeà 
Théodore Lcderc et an bnfean du Joorttal. 

(5) In-8».; prtt, 5 f r. et 6 fr. franc de port. A Paiiim^lica Bleuet, d ' 
an onreau du Jonrnal. 

(6) In-ia. Prix, 9 fir. et a fr. 5o cent, fraise de port. Gh^ Jksmvt^.'. 
TÎue, et au borean do Journal. - "v -■ 

(7) Prix , a fr. et • fr. 5o cent, fcaoç de port. A Paris , chea Picaid- 
DaMa, et an hwtatt dn Journal. 



CcQX de.i^ofl Sonscriptrars dont rabonnement expire le ta 
sont priés àe le reilofUTelor de «aite, afin de ne point éprouTer de retaaf 
dans l*enTOi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux q^ 
en font ta collection , au'ils pouiroiènt , par un plus long retard, ntAf- 
mettre dans timpùssihUité de leur donner Jes premiers numéros du 
rët^honHement, - V . 

Ils ▼ottdr^ttthiè^ ioitulM à tonus les réclaitfattoiis, ehai^einent d*^ 
drcSM, réabonnement, la dernière adres.<;e imprimée, que Fonre^ 
^airf'e W^avineAumér^. CelaéTÎte des recherches, et einpïibbè des erren^; 

(j'administraticw des. postes ajaat, k compter du i*>^. ianyier 1818, 
d<yblé le prix du pott piour la Sardaigne et Tllalie, le prix aela sonscrip- 
Xmti , pour ces pAv» , sera désormais de 33. fr. p<fur un an , i8 fr poor 
six mois, et 10 fr. pojur trois moiii. /' 

Les lettres non a]f^ani\hteà 'ne soHt pas rebuts, 7 ' 

La TaiUe pardttiH «Mrec^ le prochamiMunéro. * 
'• ■ < ■ 
FIW Dfej iiUAOTdABiSMie VOLUME. .) 
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